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AVANT-PROPOS 


Les naturalistes ont fréquemment porte leur Attention sur le Calcaire rouge à Ammonites d'Italie, qui con- 
stitue plusieurs des plus beaux marbres employés pour I' ornement des temples et des palais, et qui a de tout 
temps fourni aux collecteurs de nombreux cl magnilîques fossiles. Ce calcaire joue même un rôle important 
dans l’histoire de la Géologie, surtout depuis les progrès rapides qu'elle a fait dans ces dernières années en 
prenant pour guide la Paléontologie. Aussi le cile-i’-on comme un des exemples les plus instructifs pour dé* 
montrer le peu de valeur des caractères liibologiqucs dans la détermination chronologique des formations. En 
effet la mémo dénomination de calcaire rouge A Ammonites convient parfaitement à plusieurs éloges distincts 
dans la série de nos terrains, et chacun des susdits étages comprend, en outre du calcaire rouge qui y prédo- 
mine, d'autres formes liibologiqucs plus ou moins nombreuses et variées, que nous sommes obliges de consi* 
dérer comme identiques sous les aspects stratigraphique et paléontologiquc. Toutes cos causes ont nécessairement 
contribué A multiplier les sujets de discussion entre les géologues, et la bibliographie de cet argument a dû 
en recevoir une grande étendue. 

Cependant une question qui prédomine toutes les autres et qui doit forcément les précéder n’est pas 
encore entièrement résolue: c'est l’exacte détermination des espèces non seulement des Ammonites, qu’y con- 
stituent le genre principal, mais aussi des autres fossiles qui se rencontrent dans chacun de nos calcaires 
rouges. C’est surtout d’après les Ammonites qu’on distingue maintenant cq Italie trois de ces calcaires comme 
appartenants n trois differents étages do la série jurassique (sans nous occuper ici de la Scaglia crétacée, qui bien 
souvent est aussi rouge, cl contient des Ammonites); on peut même ajouter que la distinction paléontologiquc 
découle non seulement de la différence des espèces, mais aussi de la proportion de telle ou telle autre des 
sections du genre qui prédomine dans chaque étage. Ce sont les Béliers qui caractérisent le marbre rouge A 
Ammonites des Alpes Apuènnes, du Mont Pisan, do Gerfaleo, de Campiglia et de toutes les montagnes que 
M. Sari comprend sous le nom de cbainc métallifère, de même qu’ils caractérisent le calcaire rouge liassique 
de Adnctli dans les Alpes orientales. Ce sont au contraire les Falcifères qui comprennent la grande majorité 
des espèces les plus caractéristiques du calcaire rouge à Ammonites de Piau-d'Erba et de toute la Lombardie, 
de l’Ombric et de tout l'Apcunin de l’Italie centrale. Dans la montagne de Cefofia on trouve les deux cal- 
caires rouges aromonilifèrcs liossiqucs avec leurs faunes caractéristiques, mais séparés par d'autres terrains 
qui viennent s'y interposer. Enfin le calcaire rouge A Ammonites des Alpes Vénitiennes, avec les innombrables 
formes de l'Ammo/ittea bfplex et des autres espèces de la section des Planutali , occupe dans la série slrnii* 
graphique une place beaucoup plus élevée que les précédents, de même que celui de Sw initia dans le Banal. 
C'est le même étage Cnllovien, qui sous des formes liibologiqucs toutes différentes, prend un grand développe* 
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tuent prb île Nice dans les Alpes maritimes, et dans plusieurs montagnes, comme celles de Catriu cl de 
AIonte-NeroHt, dans l'Apennin de l'Italie centrale. 

Y a-t'-ii ou non promiscuité d'espèces entre les trois calcaires rouges ammonitifcrcs d'Italie? Eu excluant 
même celte promiscuité, peut-on retrouver dans la série des espèces propres à chacun des trois calcaires les 
limites bien tranchées des étages, telles que les observations des Auteurs les ont systématiquement établies 
dans les autres pays? 

L'examen minutieux de toutes les espèces peut seul répondre à ces questions. El cet examen est d’autant 
plu» attrayant h l’égard du ealeaire rouge ainmonilifèrc lias&ique supérieur de la Lombardie et de l’Ouibrie, 
que les matériaux d’étude y sont très-abondants. Le mode même de fossilisation , qui a ordinairement con- 
serve seulement les moules intérieurs, quoique il laisse regretter tous les détails de la surface extérieure du 
test, donne, quant aux Ammonites, le moyen d'apprécier les flexions des cloisons et tous les contours des lobes 
et des selles qui se dessinent à la surface des échantillons. Enfin la nature, souvent marneuse, de ce calcaire, 
permet d'en détacher et d’en isoler les fossiles avec plus de facilité et d’une manière plus complète qu’ on ne 
le ferait du marbre rouge de la Toscane ou de celui de la Yénélic. 

Chargé par X. Stoppani du rédiger l’article du Lias supérieur de la Paléontologie de la Lombardie, je m’em- 
pressai (il y a déjà huit ans) d’accepter une proposition si flatteuse. J'avais déjà eu l’occasion d’étudier la col- 
lection des fossiles de Pian-d'Erba du Musée de Pisc, surtout en les comparant avec les fossiles recueillis par 
MM. Spadu et Orsini dans le même terraiu de l’Apcunin. L’avantage d’avoir à ma disposition de riches ma- 
tériaux, pour dissiper les doutes nombreux qui me restaient quant à la détermination de plusicurcs espèces, 
me faisait envisager sous son point de vue favorable l’engagement que j’allais prendre. Mais lorsque je voulus 
l'accomplir, l’abondance même des matériaux, qui en attendant s’était notablement accrue dans mes mains, 
même à l’égard de l’Italie centrale, loin de dissiper mes doutes, en faisait surgir de nouveaux, les limites mê- 
mes des especes qui m’étaient les plus familières s’évanouissant dons les formes intermédiaires des nombreux 
échantillons qui réunissaient les extrêmes les plus éloignés. Le découragement qui s’ensuivit explique, s’il ne 
peut justifier , le long délai au quel la promesse m’oblige de mettre aujourd’hui un terme par la puldicaliou 
d'un travail nécessairement long et ennuyeux, comme tous les travaux critiques. 

Cependant s'il est vrai que la Paléontologie n’a pas seulement pour but d’aider b Stratigraphie dans la re- 
cherche de l’ordre chronologique des étages, mais qu’elle peut aussi se flatter d’éclaircir les questions biolo- 
giques les plus élevées, en dévoilant des faits que l’observation de la nature actuellement vivante ne peut at- 
teindre, la difficulté qui m’avait arrête mérite bien qu’on la prenne corps à corps avec toute l’application pos- 
sible, même sans avoir l'espoir de la dompter, mais pour en faire jallir quelque lumière. 

Les savantes observations de M. Suess sur la valeur organologiquc des caractères qu’on peut déduire de la 
coquille et des moules des Ammonites (S/Zeun^sè. der k. Jkad. d. Wi&sensch, in Wien, LU, 1863) viennent 
aussi ajouter une nouvelle importance à l’étude comparative d’un grand nombre d’échantillons. Ou peut espé- 
rer d’y trouver quelques faits A ajouter A ceux qui ont suggéré au savant Viennois de si ingénieux aperçus 
sur l’organisation des animaux aux quels ces coquilles ont appartenu. 

Les descriptions des fossiles du Lias supérieur que je vais publier pourront être jugées trop longues et même 
superflues, s’agissant d’espèces pour la pluspart communes et généralement connues. Les formes, que cet examen 
minutieux des passages intermediaires démontrera être liées aux types spécifiques anciennement admis , pou- 
vaient plus brièvement être signalées comme étant nouvelles. Mais, à notre avis, la science n’y aurait rien ga- 
gné, tandis que la démonstration de la grande étendue des variétés que chaque espèce a pu acquérir dans le 
meme gisement, peut aider à découvrir la vérité même dans la comparaison des gisements differents cl ap- 
partenant à des époques plus ou moins éloignées. 

Ia synonymie ajoutée à l'indication des especes pourrait aussi paraître ou trop étendue, ou imparfaite, selon 
qu’on la juge. En rëgislraiit, d'après l’ordre des dates, les descriptions et les figures qui se rapportent A choque 
espèce, j’ai eu en vue d’en indiquer le plus clairement possible l’histoire et les limites, telles que mes études 
m'ont animeuc A les admettre. 

Quoique cet ouvrage traite particulièrement des fossiles de la Lombardie, j’ai eni, dans le cas spécial du 
Lias supérieur, pouvoir y comprendre ceux de l’Apennin de l'Italie centrale. Dans les deux gisements la faune 
est parfaitement la meme quant aux espèces, aux dimensions qu’elles y acquièrent, aux proportions numériques 
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des individus et su mode de fossilisation. Mais entre les deux collections que j’avais à ma disposition celle de 
l'Apennin était de bcacoup la plus riche, et j’en devais nécessairement employer les matériaux, tout en ayant 
pour objet principal rillustratiou de celle de la Lombardie. 

Le genre Ammonite doit occuper la primiérc place dans la description de celte faune , comme il l’occupe 
dans la nature, par le nombre des espèces et par la fréquence des individus. C’est parle même motif que nous 
commençons par la plus commune des espèces, qui est en même temps une des plus variables, celle qui, d’apres 
les observations de M. Suess, devrait être rangée dans la section des Tricarinati plutôt que dans celle des 
Fatdferif et, comme intermédiaire entre les deux, présente, selon nous, un type au quel toutes les autres 
espèces peuvent cire comparées. 

Pise, le 20 mai 1867. 


J. MENEGH1M. 
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CÉPHALOPODES 


I. Genre AMMONITES, Breyn. * 


M. Suças csl d’avis que la division des Ammonites en plusieurs gcurcs est imposée par le nombre immense 
des espèces, de même que suggérée par h pratique des naturalistes eu egard aux autres genres anciens, celui 
par exrmplc des Tercbratulcs, et surtout qu’elle est démontrée juste et raisonnable par l'interprétation organo* 
graphique des caractères que la fossilisation nous en a conservés. C’est ainsi que la conformation et les ap- 
pendice» de l’ouverture de la coquille, les attaches musculaires permanentes ou cITocécs par la réabsorption cl 
le plus ou moins de profondeur de la dernière chambre, indiquant des différences remarquables dans l'orga- 
nisation de l'animal , Pont conduit & proposer les genres Jrceslet, Phyüoceraa et Lytoccrtu pour les sections 
des Ctobosf du Trias alpin, des IfcUrophylli et des Fhnbrtatl. il indique aussi d’autres coupes génériques ù 
établir, mai» sans leur donner de noms, telles que les suivantes : 

AmaUhael , I'alciferf , CristaU et tous les CarinaU , dont la quille ventrale se prolonge plus ou moins en 
bec au dc-lA de l’ouverture. 

Aonts et Itothomagenaes à bord ventral an saillie large et arrondie. 

Les vrais Ornafi, les Flexuosf , CanalicnlaU et Tricarfnatl (y compris VA. bifrona), dont les appendices 
latérales et étroites du bord (mydabcs), qui se dilatent A l'extrémité en euillicr ou en disque (myotbéques), 
sont durables dans la coquille sous la forme de sillons spiraux. 

Planulati A royolakcs cl A myotbéques très-dévcloppccs, mais qui, dans les vieux individus, prennent la 
forme d’appendices auriculécs. 

Coronati A royolabcs courtes et A myotbéques énormément développées vers le bord sipbonal. 

M. Suess se proposait enfin de rechercher les affinités qui relient VA. Offrons , VA. floridua, les Arfetet et les 
Dorsocavati de M. Qoensledt ù la section des Trfmargimti. Mais jusqu’à présent U n’a pas achevé, que nous 
sachions, ce travail tassonomique. Nous ne pouvons en attendant adopter les genres, qu’il a désignés, puisque 
nous serions obligés de donner aussi des noms nouveaux aux coupes génériques qu’il a seulement indiquées. 
En les omettant nous n’entendons donc pas nous prononcer contre leur adoption, ni même la diseuler, ce 
qu’on pourra faire seulement lorsque M. Suess aura achevé son ouvrage. Mais le moment est le plus conve- 
nable pour multiplier les observations et recueillir les données nécessaires A résoudre les questions qui pour- 
raient être soulevées sur la nouvelle voie que le savant professeur vient d’ouvrir. 

Cependant, tout en continuant à maintenir indivis le genre Ammonite*, nous croyons devoir lui conserver 
les limites qui lui ont clé assignées par MM. de BucU cld’Orbigny. Sans vouloir pourtant prononcer un juge- 
ment sur la valeur tassonomique des genres Goniatftei (Aganidea) et CeraWes, nous voulons seulement noter 
que nous ne suivons pas en cela l’avis de M. Giebel, puisque en supprimant ees genres, nous serions obliges 
par la loi de l'antériorité de changer les noms des véritables Ammonites toutes les fois que les mêmes noms 
auraient été employés auparavant pour quelques espèces des genres supprimés, comme dans le cas de 
F J. fa ici fer. 
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PI. I ei II. 

C-jrnn Amutonit, Lister, Hisl. A ni®. 1635, p. 205, tab. 6, fig. 2; HuL Conchjl., 1602, tab. 1041 , 
fig. 20. 

Ammonit Cornu lapideum, Mercati, Metallotheca Vaticana, 1717, pag. 300, fig. 1. 

An moût tei Liftant, Bruguière, Encyclop. œéthod. Ven, 1702, 1, pag 40, n. 15. — De Haan, 
Monograpb. Ammonit. et Goniatit, 1825, pag. 108. — d’Orbîgny, Terr jura»., 1, 1842, pag. 210, 
pl. 58. — Quenstedt, Petrefaktenk, Deutechlands, 1846, fig. 13, 14. — Catullo, Mem. geo gu. 
palcor. sulle^Upi Veiiete, 1846, png. 130, tav. V, fig. 3, a-d. — Chapufo et Dcwalque, 
Deacript. des fbaa. des terr. second, de la prov. de Loxenbourg, 1851 , pag. C6, pl. IX, 
fig. 3, — Gicbel, Fauna d. Yorw., III, 1852, pag. 618. — Haner, Ueber die Cepbalop. aus dem 
Lias d. nordost. Alp., 1856, pag. 35. — Ooater, Cat dca Cëpbalop. (bas. des Alpes Suisses, 1857, 
pag. 42. — Oppel, Die Juraform., 1856-1858, pag. 242. — non Raspail, Hist. naL des Aœm, 
in Ann de* bc. d’olu., IV, 1829, pag. 47, pl. Vlll, fig. 34. — non Phillips, GeoL Yorksh-, I, 

1835, pag. 113, 166, pl. VI, fig. 18. 

Ammonites Vülcotti, Sowerby, Min. Conch., II, 1818, pag. 7, tab. CVI. — Dcshnye*, Descript. 
de Coq. caractér. , 1831 , pag. 23G, pl. 7, fig. 7. — de Ducb, Abhandl. d. Bert. Akad., 1827, 
pag. 215; 1837, pag. 87. — Phillips, Geolog. Yorksh-, I, 1835, pag. 136, 169. — Quenstedt, 

Der Jura, 1858, p. 249, tab. 35, fig. 13. 

Ammonites pedemonlanut. Merlan, Verhandl. der naturforschend. Gescllschaft in Bascl, I, 1854, 
pag. 80. 

On peut réduire A deux type» principaux toutes les innombrables variations que cette espèce présente dans 
notre calcaire rouge, où elle est très fréquente, de même que celles décrites et figurées par les Auteurs que 
nous venons de citer, et qu’on voit dans toutes les collections parmi les échantillons provenant de Kvrccy 
(Calvados), de la Verptllièee (Isère), de Yassy (Yonne) et de Milhau (Aveyron) en France; de llminslcr (So- 
merseuhire) et du ïorkshirc en Angleterre ; de Boll, de Rcutlingcn et des environs d' Hcebingen en Sounbc : 
l. er Cèles très-norabrcusrs (55 A 58 daas le dernier tour, A 36" ,a> jusque A 4Î"* de diamètre), 
minces cl peu saillantes; accroissement plus ou moins rapide, spire plus ou moins rm brassa n te ; ventre ar- 
rondi cl mince, flancs uniformément voûtés: passage à VA. serpent inus , A VA. radians et aux plus décidés 
falcifèrcs. 

if Cùtcs peu nombreuses (34 ù 35 au diamètre de 63"*-73** et même au dc-là de 100“*); fortes, 
saillantes; accroissement très-lent, tours presque entièrement A découvert; ventre carré et large, flancs aplatis: 
passage A TA. Mereali et aux Béliers. 

Mais les deux types passent aussi graduellement A des formes dans lesquelles presque tous les caractères 
ili -paraissent un ù un jusque à laisser les limites de l'espèce très-incertaines. Ce sont justement ces formes 
extrêmes que nous nous proposons d'illustrer et que nous avons fait .figurer «tans nos deux prémières plan- 
ches, ce dont nous devons prévenir ceux qui en y jrtant les yeux pourraient être surpris de ne pas y trouver 
les formes habituelles cl caractéristiques. Elles sont si communes et si universellement cqnnucs que c’eût 
été une superfluité que de les répéter. Par termes de comparaison seulement nous avons ajouté la figure 
d’un échantillon de la forme typique A côtes fines et nombreuses, et celle d’un fragment de l’autre forme 
typique A côtes peu nombreuses et espacées, dans lequel on voit très-distinctement les lobes. 

Le premier (Pl. I, fig. 4) est un moule provenant du célèbre gisement de Cest (Ombrie) cl dont le Musée de 
Pisc doit la possession A l'obligeance de M. le prof. Ponzi. Au diamètre de 37**, 5 on y compte très nette* 
ment trois tours et demi ; la moitié du dernier non cloisonnée. Hauteur du dernier tour J?, épaisseur lar- 

geur de l’ombilic J*; recouvrement de la spire ( J.. Le lobe latéral-exléricur dépasse la ligne radiale des lroi« 
digitations terminales, dont l’extérieure est profondément bifourquée et la moyenne a un dcnticul de chaque 
côté. Le lobe latéral-intérieur tombe sur la marge intérieure du sillon du flanc, et le premier lobe accessoire 
dans le pourtour de l’ombilic. 


Digitized by Google 



0 


DES FOSSILES DU CALCAIRE ROUGE AMMOMITIQUE 

Dan» un autre moule {PI. I, fig. 3) recueilli par l'abbé M. Mari oui dons le Catria (Ombric), on voit aussi 
des côtes très-nombreuses cl encore plus minces que dans lo premier, mais les proportions de la coquille sont 
bien differentes, la portion intérieure des tours est très- ren liée, et les eûtes sont continuées jusque & la suture. 
Au même diamètre et au même nombre de tours que l'échantillon précédent le dernier tour atteint ici jusque 
à — do hauteur et ? d'épaisseur; le recouvrement de la spire y est un peu plus fort, cl le diamètre de l’om- 
bilic un peu plus faible. La découpure des croisons y est la même, quoique plus simple, A cause du moindre 
développement du lobe latéral extérieur. 

I.» compression et U hauteur proportionellc de l'ouverture sont encore beaucoup plus prononcées dans un 
moule (PI. I, fig. 5) recueilli par le C. Spada dans ln vallée d’Urbic (Apennin). On y voit, dans la même pro- 
gression que dans les deux précédents, s'augmenter le degré de l’invnlution et conséquemment diminuer la lar- 
geur de l'ombilic. La découpure des cloisons y est encore plus riche que dans le premier, mais le lobe siphonat 
est beaucoup plus court. 

Dans un magnifique échantillon (PI. I, fig. 6) de notro collection provenant de Cagli (Ombric) les côtes sont 
aussi minces et nombreuses. Le sillon du flanc est large, peu profond cl occupé par les coudes des côtes, 
lesquelles tendent à s'y unir deux A deux; mais les manches qn'cllcs forment en s'unissant disparaissent 
promptement au pourtour ombilical. X 10 ram de diamètre (rois tours et demi; les deux tiers du dernier man- 
qurnl de rloisons, en calculant la fracture de l'extrémité pré.» de l'ouverture, qui d'apres les indices conservés 
dans le moule devait être semblable A celle qu'a clé figurée par M. Quensledt (Jura, lab. 3.*», fig. 13). Hauteur 
du dernier tour épaisseur recouvrement de la spire largeur de l'ombilic La découpure des cloi- 
sons est tout i fait pareille A celle du premier échantillon quant nu lobe btérnl-cxlcrieur, et A celle du der- 
nier échantillon que nous venons de décrire quant au lobe siplional. 

Les coudes des côtes A angle très-aigu et très-prononcé dans lo sillon du flanc, qui est peu profond , la 
portion amincie, réfléchie et intérieure des côtes étant visiblement prolongée dans te pourtour ombilical jusque 
h la suture, donnent A certains échantillons l'aspect de VA. serpentons. Nous en donnons pour exemple un 
moule de notre collection provenant de Pian-d'Erba (PI. I, fig. 7). Au diamètre de il est composé de 
quatre tours; les deux tiers du dernier, que b cassure a atteint tout prés de l'ouverture, sans cloisons. Le 
dernier tour a 30 côtes très-fortement coudées cl fléchies, quelque fois rapprochées deux A deux, ou même 
complètement bifurqués. Hauteur du dernier tour épaisseur S; recouvrement de la spire largeur de 
l’ombilic i-‘. Les découpures des cloisons ressemblent parfaitement A celle* observées dans les cas précédentes, 
mais le lobe siplional a une longueur intermédiaire, et les digitations du lobe latéral-cxtcricur sont très irré- 
gulières: la moyenne, déviant à l'intérieur, donne A ce lobe l’apparence d’une division paridigilce. Dans d’au- 
tres échantillons tout A fait semblables, les digitations sont comme dans la fig. 6. 

La même condition quant A la flexion des côtes, mais moins nombreuses cl plus espacées, se présente encore 
parmi les autres dans un échantillon de notre collection, qui provient aussi de Pian-(CErba (PI. I, fig. I), 
dans lequel A 3<> mm de diamètre on compte trois tours et demi; plus de la moitié du dernier est sans cloi- 
sons: hauteur du dernier tour J?; épaisseur, au pourtour de l'ombilic, J?; recouvrement de b spire 4 -^; dia- 
mètre de l’ombilic -*?. Dans la dernière cloison, que nous avons figurée, le lobe latéral-exlëricur , quoique 
mince et proportioncllcment allongé, ne dépasse pas la Hgne radiale , et se* digitations latérales sont diver- 
gentes; mai* dans le* autres cloisons les deux digitations latérales se bifurquent, et dépassent aussi la ligne 
radiale. 

Nous croyons A propos d’ajouter une autre figure (PI. I, fig. 2) pour démontrer, que b même condition 
des cas précédents se vérifie aussi lorsque les côtes sont proportionnellement plu* fortes cl moins nombreuses. 
C’est un tout petit échantillon recueilli par le C. Spada dans 1a vallée d’Urbie (Apennin), de 2t mm de dia- 
mètre, dont b dernière chambre occupe deux tiers de tour, et présente dans le moule quelques indices de b 
forme de l'ouverture. Deux tours et demi; le dernier, même avant lo dépression de l’ouverture, a plus d'épais- 
aeur (^) que de hauteur (^); l’ombilic est petit et conséquemment ]’ involulion très-forte ( | J # ). Les 25 
côtes du dernier tour, fortes et saillantes, sont très- fléchies; et les dernières se continuent distinctement dans le 
pourtour ombilical jusque A la suture. Les cloisons n’y sont pas moins richement découpées que dans les 
autres eas, quoique prises A des diamètres bien differents. 

L’autre conditiou que nous avons signalée dans l'échantillon de Caglt A eûtes nombreuses et délices (PI. I, 
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fig. 6), qui tendent à s'unir deux à deux, se vérifie aussi lorsque les eûtes sont furies et comparativement peu 
nombreuses. Le précieux échantillon que l'abbé M. Mario! ti a trouvé dans le flaac occidental du Catrfa , cl 
dont nous donnons la figure (PI. I, fig. 8) a 40 eûtes dans le dernier tour. Elles sont toutes régulièrement unies 
en faisceaux deux A deux, les manches des faux étant presque tubcrculiformes et saillants dans le pourtour de 
l'ombilic. On dirait presque un passage à Yà. Co mentit. Mais les manches dont nous parlions s'amincissent 
et disparaissent en dc-ça de la suture, et te sillon du flanc, dans lequel sont logés les coudes des eûtes, 
quoique large et évasé, est toujours très-prononcé. X 48 mm de diamètre on reconnaît presque quatre tours 
complets, cl le dernier, dont la cassure ne présente aucun indice de la proximité de l'ouverture, n’a qu’une 
troisième partie de sa profondeur cloisonnée. Hauteur du dernier tour la plus forte épaisseur, & ta partie exté- 
rieure,,^; recouvrement de la spire largeur de l’ombilic Les découpures des cloisons richement déve- 
loppées ne présentent que de très-petites différences A l’égard de celles des formes précédemment décrites: la 
partie intérieure de la selle ventrale n'y est pas plus profonde que la partie extérieure : elle ne l’est pourtant 
pas constamment non plus dans les formes typiques. 

Le fragment de la forme typique à eûtes peu nombreuses et espacées que nous avons cité au commencement 
de cet article (PI. Il, fig. 5), pris d'un échantillon que leC. Spada a recueilli A Monte Fiort (Apennin), mon- 
tra un développement insolite de tous les lobes, saus qu’on y remarque une plus grande richesse de découpure 
qu’à l'ordinaire. Dans d’autres échantillons de la même forme, des mûmes proportions et de la même gran- 
deur, le lobe latcral-exlérieur est au contraire de moitié plus étroit, et les selles sont toutes comparatif emenl 
plus larges. 

Cette dernière condition des lobes et des selles est accompagnée du manque complet do sillon sur le flanc 
dans un moule provenant de Ptan-d'Erba cl appartenant A 1a collection de M. Stoppani. On y entrevoit des 
indices do la conformation de Couverture que la figure ne peut rendre entièrement (PI. II, fig. !). Au dia- 
mètre de 90 Mat on peut calculer environ cinq tours, mais les tours intérieurs ne sont pas distincts; hauteur 
du dernier épaisseur j?*, recouvrement de la spire largeur de Combilie Les eûtes (41 dans le der- 
nier tour) partent d’nnc arête irûs-prononcéc qui tient sur le flanc la place de la marge intérieure du sillon, 
et presque droites au commencement, s'infléchissent en avant au pourtour extérieur, en confluant dons l’arétc 
continue et obtuse, qui borde le sillon latéral à la quille. Dans les tours intérieurs elles sont beaucoup plus obliques, 
et présentent tout A fait la même disposition que dans les formes habituelles de l’espèce, mais toujours sans trace 
du sillon spiral. Les flancs sont aplatis et lu ventre carré, la quille saillante et flanquée de deux sillons caracté- 
ristiques. Seulement dans la dernière partie (fig. I c) près de l'ouverture, les sillons tendent A s'effacer cl les 
côtes se prolongent en s'amincissant jusqu'à la quille, qui semble sc courber vers l'ouverture. 

La comparaison avec le précédent induit A y assimiler le grand échantillon de la collection de M- Stoppani 
provenant de Luera (PI. II, fig. 4), qui par d'autres caractères s'éloigne encore plus du type. Il a 113”"" de dia- 
mètre, mais l'cin|iatcnient de la roche, qui masque la partie centrale de la spire, ne permet pas de calculer exacte- 
ment le nombre des tours. La dernière cloison visible est au tiers intérieur du dernier tour, mois une cassure 
(omise dans la figure) empêche de vérifier si d'autres cloisons la suivaient; l’extrémité présente, comme dans 
le cas précédent, des indices de l'ouverture. Hauteur du dernier tour j*, épaisseur -JJJ, recouvrement de Inspire 
A peine 4 . largeur de l'ombilic Les eûtes (32 dans le dernier tour) plus grosses et plus espacées que dans 
l'échantillon precedent, sensiblement courbées vers la fin de la spire, sont presque droites dans le reste, mais 
d'autant plus inclinées cil arrière que les tours sont plus intérieurs. Elles partent au pourtour ombilical d’une 
arête qui s’arrondit et s'efface presque dans la seconde moitié du dernier tour; au pourtour extérieur elles 
sont fortement infléchies et confluentes dans l’arélc latérale au sillon qui flanque la quille. Flancs aplatis cl ventre 
carré comme i l'ordinaire. Le lobe latéral -extérieur, comparé à celui de la forme précédente , est beaucoup 
plus large et relativement plus court ; il se résout à l’cstremité en trois digitations, dont l'extérieure est simple 
et les deux autres bifurquées, celle de l’intérieur est plus longue que celle du milieu. Les proportions des selles 
et des lobes se rapproebeut de celles de la forme typique (fig. S). 

Le manque de sillon sur le flanc cl le nombre cl l'espacement des côtes permettent de faire un rapprochement 
entre les formes précédantes cl celles A accroissement plus rapide dont nous avons un exemple (PI. Il, fig. 3) 
dans le moule arraché par le C. Spada d'uuc couche de calcaire bariolé, blanc, rouge et verdâtre, intercalée à 
celles du calcaire rouge dans le Monte-de’ Fiori (ümbric). Au diamètre de 4o*“ on découvre cinq tours presque 
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complets, dont le dernier, évidemment cassé loin de l’ouverture, a neanmoins les deux tiers de sa profondeur 
non cloisonnée. Hauteur du dernier tour épaisseur ,*J, recouvrement de la spire A peine sensible, largeur 
de l’ombelic Tours aplatis, ventre carré, pourvu d’une quille obtuse, bordée de sillons profonds. Les rôles 
(30 dans le dernier tour) fortes, espacées, courbées et coudées à l’endroit qui devrait être occupé par le sillon 
du flanc; elles s’clTaccnt au pourtour ombilical, mais sans être limitées par une arête bien marquée. Le lobe 
latéral-extéricur étroit cl allongé, dépasse la ligne radiale, mais les trois digitations terminales sont peu déve- 
loppées, et celle de l’intérieur est seule bifurquée. 

Nous voilà enfin arrivés de proche en proche aux dernières limites de P espèce. Nous choisissons parmi plu- 
sieurs échantillons, pour le figurer (PI. Il, fig. 2), celui de la collection de M. Stoppnni, provenant de Plan- 
d'Erba , qu’on peut rapprocher plus que tous les autres de P A. Mercnli de .M. Ilauer, dont nons aurons A 
nous occuper plus lard. Non seulement le sillon du flanc fait entièrement défaut et le coude antérieur des 
rôles est peu prononcé, sans arête décidée au pourtour ombilical, mais la découpure des cloisons a aussi quelque 
ressemblance avec celle qu’on observe dans l’espèce que nous venons de citer. Au diamètre de 55““ on ne 
compte qu’en virons trois tours cl demi, et ta moitié du dernier, qui n’est pas terminé, est sans cloisons. Les 
flânes sont aplatis et 1c ventre est carré, mais la plus grande épaisseur dos tours sc rencontre nu pourtour om- 
bilical et il en provient que la forme de la section est trapezoïde. Hauteur du dernier tour épaisseur 
recouvrement de la spire ( A, largeur de l’ombilic f £. Les côtes (28 dans le dernier tour) saillantes et épaisses 
surtout à l’extérieur, viennent s’y confondre sur le ventre en une arête qui borde le sillon latéral à la quille 
fine et saillante. Elles s’amincissent jusqu’à s’effacer vers le pourtour ombilical, qui est élevé à angle arrondi 
vers la fin de h spire, mais elles arrivent presque à la suture dans les tours intérieurs. Les cloisons sont très 
rapprochées et comme enchevêtrées les unes dans les autres; le lobe latéral est comparativement large et 
court, la moyenne de ses trois digitations terminales dépasse seule la ligne radiale et les deux autres sont 
bifurquées. 

L’A. Mercali , au quel nous avons comparé celle forme, est de son côte lié par des formes intermédiai- 
res à Y A. Comeusi s, et nous nous réservons d’en approfondir la comparaison après «voir décrit cette der- 
nière rs|»èrc. 

L’A. Toblinianu a de M. Calulto semble, d’après la description et la figure qu’en a données cet auteur (Inloruo 
ad umtnuoi a classlf. dette Calcarie rosse ammonil. dette Alpi Yenete, 1853, pag. 25, tav. Il, fig. 4), avoir des rap- 
ports de ressemblance avec les formes que nous venons de décrire. Nous nous sommes en effet assurés qu’on doit 
rapporter en partie à V A. bifrons et en partie à PA- Comensis les échantillons trouvés dans le calcaire rouge in- 
férieur des environs de Bergamc, que M. Calullo rapporte à PA. Tobllnianus, et qu’on voit, dans le Musée de 
l’Université de Padouc, fixés sur la même tablette que celui de Lacazso dans le Bcllunais, figuré dans l’ouvrage que 
noos venons de citer cl sur lequel est fondée l’espèce. Celte espèce est justement comparée A l'A. Xormania - 
nui par l’Auteur, qui donne comme caractères distinctifs le pourtour extérieur pourvu de deux profonds sillons, 
la plus forte flexion sigmoïde des cèles et les découpures bien différentes des cloisons. L’effacement des côtes 
dans la partie intérieure des tours, laquelle est plane, fortement inclinée et limitée par une arête obtuse, 
donne A celte espèce une certaine ressemblance avec quelques-unes des formes de Y J. bifrons. Les échantillons 
décrits et figurés par M. Calullo sous ee dernier nom (J/em. geognost. paleoz. suite Alpf Yenete, 1818, 
pag. 130, tav. V, fig. 3), proveniennent c YEnlratico (près de Bergnme) cl du Subasio (Ombrie), mais il y rap- 
porte aussi les échantillons de Lacazzo, qu’il avait décrits auparavant (Zoologia fossile, 1827, pag. J 46, 147) sous 
les noms de A. carinatus, Briig. et d’A. sutcalua , Lamk. Sur la tnblcllp qui porte le nom de A. bl front , Brug. 
dans le Musée de Padouc on voit eu effet deux exemplaires de cette espèce, qui proviennent d'Entralico] mais 
un’autrc plus grand, qu’y est indiqué comme provenant du Monte Sella dans le Beltuuois, doit être rapporté 
à VA. Tobllnianus. 

Concluons de tout cela que l’A. blfron», Brug. si fréquent dans le calcaire rouge ammonitifère de Lombar- 
die et de l’Apennin (Liassique supérieur) ne se rencontre pas dans le ralcaire rouge ammonitifère des Alpes 
Vénitiennes (J/a/m, Callovicn), dans lequel pourtant il y a un* espèce qui y ressemble et que M. Calullo a 
justement distinguée par le nom de A. TobUnianut. 

M. Giimbel cite parmi les Ammonites linéiques des Alpes Bavaroises un A. Tobllnianus, Cal., et la cita- 
tion est accompagnée de la courte observation que nous traduisons: •» semblable A l’A. blfrons , la quille 
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flanquée de deux profonds sillon*; eûtes, grosses fortement recourbées en faux et bifurquées, mais sans noeuds 
ù la bifurcation; la decou|Kiie des cloisons connue dans Y A. bifront. n (Geognott. Deschreib. det bayertseh. 
Alpengeb., Gotha, 1861, pag. 475). Cette description ne convient certainement pas à l’espèce de M. Catullo, et 
l'on peut très raisonublcmcnl croire que M. Gümbcl avait sous les yeux une des formes que nous avons dé- 
crites comme variétés de VA. bifront, ou peut-être une de celles de IM. Contenais. 

M. iteneckc, dans sa révue des espèces de M. Catullo, n’ajoute au nom dM. Tobtinfanus , Cat., que ces 
paroles: « belle espèce, citée même par M. GQmbcl dans le Lias des Alpes bavaroises. » (Geognost.-paliion- 
tolog. Beilrüge. I, Ceber Trias untl Jura in den Sitdalpen, München, 1886, pag. 197) Indépendamment des 
distinctions, sur les quelles nous avons du insister avec quelques détails, le témoignage d’un juge si compétent 
ronflrmc que IM. Toblinianus, Cal., du calcaire rouge callovicn des Alpes vénitiennes, est une espèce distincte 
de IM. bifront, Brug., du calcaire rouge lisssiquc des Alpes lombardes cl de l'Apennin. 

La forme décrite par M. Merinn, sous le nom dM. pedemontanus (I. e.), comme semblable 4 IM. Comeniit, 
mais ayant la partie intérieure des tours obliquement dirigée à l'ombilic cl sans noeuds, mitre évidemment 
dans le nombre des variétés de IM. bifront, que nous avons décrites. 

M. Oppel a indiquée sous le nom de A . Saeinnnni n. sp., une forme provenant de Milbau (Aveyron), de la 
quelle il dit: « Le dos (ventre) est conformé comme dans IM. bifront ; lu quille très-saillante y est flanquée 
de chaque côté par un sillon. Fort semblable du reste à cette dernière espèce, elle s’en écarte par les côtes 
uigücs cl trés-rapprochécs, non interrompues par un sillon sur le flanc. » (Die Juroformat , pag. 212). Sans 
oser prononcer un jugement la dessus, nous suupçouuons pourtant que cette forme rentre aussi dans la série 
des variétés que nous avons enumerées. 

Nous avions autres fois cite la présence de IM. bifront dans le calcaire rouge ammonitiférc de la Toscane 
(Considéras, sul/a Geolog. tlradgraf delta Toscanu, 1851. — iVnocf fossilt Toseanl, 1853). Flic sc trouve eu 
élîcl très bien représentée par de nombreux échantillons dans le lambeau du calcaire rouge marneux supé- 
rieur de Cclone, mais non dans le calcaire rouge compacte inférieur de la même montagne. Quant au calcaire 
blanchâtre pins ou moins marneux interposé, dans lequel nous avous-eité des échantillon» recueilli* par 
M. Qui taux , de même que pour Triage liassique moyeu de l'Apennin central ( Ballet . de ta Soc. geolog. de 
France, 3.* S., XII, pag. 1173), nous avons crû plus lard eu devoir rapporter la plupart à Y A. radians , cl 
nous aurons ô en parler A propos de celle espèce. Cependant il en reste qut Iques-unt qui semblent appartenir ù 
T A. bifront. Quant au gisement de Gerfalco , nous avons déjà eu l'occasion (Saggio tulla coslituzione geolog. 
delta prov. di Grosseto, 1865, pag. 14), d’en exclure cette espèce que nous y avions d’abord indiquée dou- 
teusement d’après un fragment d’empreinte extérieure, n’ayant jamais trouvé aucun autre indice pour con- 
firmer ce rapprochement , dans les nombreux mutcrîaux de cette localité que nous nous sommes successive- 
ment procurés. Nous devons aussi supprimer cette espèce dans la liste de celles du Lias inférieur de l'Apennin 
crnlral (I. c.). Dans le calcaire rouge de Ca*/el-A'uoro di Garfagnana au contraire nous confirmons ici l'exi- 
stence de IM. bifrous , d'après le gros fragment d'un échantillon, qui devait avoir cuvirons 150"" de diamètre, 
recueilli par le prof. Dini. 
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2. Ammonite» êerpenllnu» Rein. ep. 

PI. 111, Aff. 1. 

Argonauta acrpcntina , Rcinecke, Naut. et Argonaut-, 1818, pag. 86, tab. 13, 6g. 74, 75. 
inBumif» terpentinui , Scblothcim, l'ctrcfaktcnk. , 1820, pag. 64. — Zielen, Vcrttdn. Wür- 
tetob., Is30, pag. 16, tab. XII, fig. 4. — Roemcr, Die Vcratein. d. d. Oolithea-Geb., 1836, 
pag. 185. — de B uc b , Abbandl. der k. Akad. d. IViagen-ch. au Berlia, 1837, pag. £6. — 
dOibigny, Tcrr. jurasa-, I, 1842, pag. 215. (ex), aynon. par.), pl. 55. — Quenatedt, Petre- 
faktouk. DeatBcb)., 1646, pag. 108, tab. 7, fig. 3. — Giebcl, Fauna der Vont., 111, 1662, 
pag. 516 (exel. syn. par.). — Oppcl, Die Juraform. , 1856-8, pag. 243. — non Quenatedt, 

Der Jura, 1858, pag. 243, tab. 35, fig. 12. 

Ammonte# S t range ica y ti, Fovorby, Min. Concb. , III , 1821 , pag. 99 , tu h. 254 , fig. 1 , 3. — de 
Bacli, Abhandl. der k. Akad. d. Wiaaenacb. xu Berlin, 1827, pag. 2157 
Planite» serptnlinus, De Floan, Muuograph. Ammonit. et Goniatit , 1825, pag. 69. 

L'individu dont nous donnons la figure appartient à la collection des fossiles de Pian-tCErba de M. Stop- 
pai». Au diamètre de 131““ il a environ quatre tours, et ce qui reste du lest adhérent 4 l'avant-dernier 
prouve qu'il faut ajouterai! moins un quart de tour 4 In cassure irrégulière du dernier. Le test est eonsrrvé 
presque en entier, cl aux endroits ou il est cassé on voit le moule intérieur. L’une des cassures, qui tombe 
justement ou finissent les traces de la terminaison de la coquille, sans que le moule y présente aucun indice 
des lobes, démontre que tout le dernier tour, au moins, devait appartenir 4 l'habitude. La forme générale de 
la coquille est comprimée, discoTdole; les tours en sont beaucoup plus hauts Q que larges QJ), évidés sur 
les flancs, légèrement bombés, à arête très-oblusc et arrondie au pourtour de l’ombilic, vers lequel ils descen- 
dent a face presque plane et fortement inclinée. Le ventre est obtus, pourvu d'une quille peu saillante, bordée 
de deux sillons peu profonds. Les côtes très-nombreuses (80 dans l'avant-dernicr tour), fortement flccbics en 
faux, forment un coude dirigé en avant vers les deux cinquièmes de la largeur des tours; très-irrcgiilicres 
dans les tours intérieurs, elles y présentent des cnclicvaudiurcs cl des renflements nodiformcs; vers la fin de la 
spire, au contraire, clics deviennent aussi fines que les stries parallèles qui s’y interposent. 

Quoique dnns l'impossibilité de vérifia’ le caractère des cloisons , nous croyons pouvoir être assurés , dans 
la détermination de cet échantillon, par la comparaison parfaitement satisfaisante des figures que nous donnent 
Sowcrby et Zictcn, par la description faite par de Buch {Ueber tien Jura in ÜeuUcbl., I. c., 1837), et par 
l’observation de M. Oppcl, qui distingue celle espèce de la suivante par le caractère de l’arétc obtuse au 
pourtour ombilical, d'ou la surface suluralc plane descend obliquement vers le centre. 

Nous possédons un fragment correspondant 4 l'avant-dernier tour du précédent cl qui a les mêmes caractè- 
res. Il a clé trouvé par le C. Ch. Dassi 4 Pian-d'Er ba, dans le calcaire jaunâtre ayant des taches d'hydro- 
xyde de fer. 

Nous devons enfin signaler un autre fragment de notre collection , provenant du calcaire rouge de nan- 
ti’ Erba , dans lequel au caractère du pourtour ombilical s’ojoule celui de la découpure des cloisons bien 
conservée et identique à celle qu’a figurée M. d'Orbigny. En comparant cette découpure 4 celle de l'es- 
pèce suivante, il faut remarquer la selle ventrale divisée en parties presque égales par le lobule tout autre- 
ment ramiCé et plus court, le premier seul des lobes accessoires sur le flanc et le second dans le pourtour 
ombilical. 

D’après ce dernier aaraelère on pourrait croire que M. de Buch a voulu indiquer celle espèce parmi celles de 
Pitm-d'Erba , par le nom A* J. Slrangvaisii , Sow. (L'eber die Loger un g von Nalaphir und Granit in den 
Jlpen von JUai/and, I. c, , 1827). Mais il admettait IM. eerpentinus , Rein, cl VJ. Slrangtraixii , Soiv. 
comme deux espèces distinctes ( L'eber die Jmmoniten , in Jbhandl. der k. Akad. d. Wistenseh., 1832, 
pag. 143), et la description de la première que nous avons cilcc plus haut convient parfaitement 4 la forme 
que nous venons de décrire. Ou peut donc soupçonner que c’est l’espèce suivante qu’il a voulu iudiquer par le 
second des deux noms. 
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Les échantillons que nous avons cités ( Ballet . de la Soc. gëolog. de France, 2.* sér. XII, 1855, pAg. 1173), 
comme appartenant à celle espèce dans le Lias supérieur apennin de l'Italie centrale, sont maintenant rap- 
portes à l'espèce suivante. Les autres, indiqués dans le Lias moyen et dans le Lias inferieur, doivent être rap- 
prochés de VA. radians. 


3. Ammonite* falctfer Sow. 

PI. Uf. fl if. t, i. 

Ammpnitc» fnlcifer , Sowerby, Min. Concti , III, 1821, p«g. 99, tab. 254, fig. 2. — Zieten, 

Verateio. Würtemb., 1830, pag. 16, tab. 12, fig. 2- — Oppd, Dio Jura/brm. , 1850-8, 
pag. 243. — non Zieten, L c., pag. 9, tab. 7, fig. 4. — non Kocmer, Die Verstein. 
d. d. Oolitben-Geb., 1836, pag. 184. — non UiebeT, Panna d. Vorw., 1852. , pag. 460. 

Ammonite* Muhjraviu* , Youog et Bird, Geolog. 8urv. of tl»e Yorksh. Coast , 1822, 
tab. 13, fig. 8 

Ammonite* *erpcntinu*, Ckapuis et Devralquo, Dcscript. des fosa. des terr. second, de la 
prov. de Luxcmb., 1852, pag. 68, pl. 9, fig. 4, pl. 10, fig. 1. — non Bchlotheim, 1. e. 

Xous donnons la ligure (Pl. III, fig. 2) d'un moule que le C. Spada nous a apporte de Porcarella (Ombric). 
Elle peut représenter le type de cette espèce par sa ressemblance avec les figures qu’en ont données Sovcrby 
et Zieten, et par l'cvidence des caractères que M. Oppel a désignés comme propres à la distinguer de la pré* 
eédcntc. On y voit trois tours b 57"" de diamètre, mais il y manque au moins toute la dernière chambre. 
Dans d’autres échantillons de la même forme, au contraire, nous trouvons la moitié du dernier tour sans 
cloisons à 28"" de diamètre et h toutes les grandeurs intermédiaires jusque au diuntètre de 75“. Hauteur 
du dernier tour la plus forte épaisseur, an pourtour de l’ombilic, j£j,; recouvrement de lu spire r J£; largeur 
de l'ombilic , 5 . Ln section des tours est ogivale, cl le flanc très -élevé au pourtour de l’ombilic, s’arrondit 
vers la suture profondément sculpicc. Cèles simples, plus fortes rt comparativement moins nombreuses (56 dans 
le dernier tour) que dans l’espèce précédente, falciformcs, à coude très-prononcé. Dans les tours intérieurs le 
coude est recouvert par le retour de la spire, et les manches des faux y apparaissent comparativement moins 
nombreux, plus espacés , plus saillants et presque nodilbrmcs : les faux s’y réunissent deux à deux dans un seule 
manche; mais non toujours régulièrement, cl les jeunes individus, dans lesquel* la réunion est plus irrégulière, 
présentent une certaine ressemblance avec quelques variétés de l‘./. Contenais. Le ventre est pourvu de deux 
sillons, mais avec la quille obtuse et peu saillante dans la partie cloisonnée du moule. Dans la dernière cham- 
bre, au contraire, elle est mince cl saillante, et les arêtes qui bordent les deux sillons sont aiguës. Dans la 
découpure des cloisons (la figure 2 e, est dessinée sur la cloison précédente à l’avaiil-dcrnièrc cl grossie Irois 
fois) il faut observer le lobule qui partage la selle ventrale: il est toujours flanque à sa base |»nr deux forts 
rameaux; mais il ne $c prolonge pas toujours comme ici jusque à la ligne radiale. Dans les tours intérieurs cl 
dans les jeunes échantillons il est beaucoup moins développé; dans les plus vieux au contraire il a deux bran- 
dies du eùté intérieur cl deux du cèle extérieur presque comme dans Vj. seipenlfnui. Mais des deux parties 
dans lesquelles la selle elle même est partagée, celle intérieure est beaucoup plus haute que l'autre. Le lobe 
lalcral-extéricur a ln même forme que dans l'espèce que nous venons de citer, mais sa place est plus exté- 
rieure. Le lobe lalcral-intéricur et les lobe» accessoires présentent une diminution plus graduelle de grandeur; 
le second des accessoires se montre sur le flanc, et le troisième est distinctement visible dans le pourtour 
de l’ombilic. • 

A en juger par le* matériaux qui sont à notre connaissance, on dirait que la forme que nous venons de 
décrire, cl qui n’est pas rare dans l’Apennin de l’Italie centrale, l’est au contraire en Lombardie: nous n'en 
possédons dans notre collection de Vion-d' Erba qu’un seul échantillon de 40"" de diamètre. 

Mais nous avons à signaler dans le calcaire rouge compacte de Diciola uu'autre forme à ombilic plus large 
que uous croyons néanmoins appartenir A la même espèce. L'échantillon dont nous donnons la figure (PL IU, 
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fig 3) rst tout recouvert du test. Au diamètre de 65"“ il a environ trois tours: hauteur du dernier *; épaisseur, 
A h moitié de U hauteur, ,3; recouvrement de h spire largeur de l'ombilic Coquille comprimée, di- 
scoïdalc, tours aplatis sur la moitié intérieure, formant une arête arrondie au pourtour peu clevé de l’ombilic, 
et un’angle rentrant à la suture profondément sculptée. Ventre carre tricaréné, quille peu saillante au dessus 
des arêtes très prononcées qui limitent i l'extérieur les deux sillons. Cèles régulières cl nombreuses (7t dans 
le dernier tour) toutes simples même dans les tours intérieurs, fortement fléchies en faux, formant un coude 
obtus aux */ g de la hauteur du tour. Elles sont arrondies, séparées par des sillons étroits et elles acquièrent 
la plus grande largeur tout-ù -fuit à Pexléricur , -près de la flexion anterieure, qui aboutit A l’aréle latérale 
du ventre. 

Ni l'échantillon décrit et figuré, ni les autres du même gisement de Biciola que M. Stoppani nous a fourni, 
ne laissent nulle pnrt apercevoir les lobes. Il est donc douteux que cette forme appartienne A l'espèce dont 
il est ici question et du type de laquelle elle s'éloigne par les proportions, par les cèles qui proviennent distincte* 
ment du pourtour ombilical, même dans les tours intérieurs, cl surtout par la largeur de l'ombilic. Cependant 
nous croyons trouver dans l'existenrc des formes intermédiaires que nous allons décrire de fortes raisons pour 
soutenir la justesse de ce rapprochement. 

Un grand moule provenant de Pian-d’ Erba, malheureusement trop endomage pour que nous puissions en 
donner une figure exacte, de (O/”* de diamètre, laisse apercevoir environ quatre tours tous cloisonnés. Hauteur 
du dernier la plus grand épaisseur, au tiers intérieur, recouvrement de la spire largeur de l’ombilic 
Section des tours ogivale, pourtour de l’ombilic formé pBr une arête arrondie et par une suture profondément 
creusée. Cèles fines, nombreuses, faiciformcs, le coude aux deux cinquièmes de la hauteur du tour, mais 
en grande partie effacées par le frottement, de même que la quille et les sillons qui la flanquaient. La décou- 
pure des eloisous très bien conservée, tout-A-faiL semblable A celle que nous avons figurée dans le type, mais 
ayant le développement que nous avons décrit dans 1rs individus d'un Age plus avancé. 

Un moule provenant de CagU (Ooabrie) a les flancs aplatis comme dans les échantillons de Bidota, auxquels 
il ressemble aussi par la forme que présente la section des tours, mais les proportions en sont différentes, et 
l'ombilic y est encore plus étroit que dans le type. L'échantillon a 54"* de diamètre, et le dernier tour cassé 
dans sa partie cloisonnée, a de hauteur, seulement d’épaisseur, un fort recouvrement de la 6pire ( ( “) 
et un petit ombilic L’arête arrondie, ou pourtour de l’ombilic, la profonde rainure sulurale, les cèles, la 
quille et les deux sillons qui la flanquent sur le ventre répondent parfaitement aux mêmes parties qui dam 
l'échantillon figuré sont recouvertes par un test (rès-minec. La découpure des cloisons est ta même que dans 
le type, mais elle a une richesse de développement qui ne sc rencontre de coutume que dans les individus 
d’un ugc plus avancé. 

Dans une série d’échantillons qui proviennent de l’Apennin de l’Italie centrale nous trouvons des passages in- 
termédiaires, quant aux proportions, entre la forme que nous venons de décrire et celle du type. La section des 
tours présente aussi des différences notables, cl dans quelques cas elle finit par être demi-elliptique au lieu 
d’élrc ogivale. 

Enfin il nous faut signaler le manque de symétrie qu’on remorque des deux côtés de quelques individus. 
Un moule de trois tours, dont le dernier est cassé dans la partie cloisonnée (recueilli dans le Catria par l’ab. Ma- 
riotti), a ifl mm de diamètre, cl ll“ B seulement d’épaisseur A la partie intérieure du dernier tour, dont 
la hauteur a la même proportion (g£) que dans le type : tout le côté droit est convexe , le côté gauche au 
contraire est plat. Dans un moule trouvé A Cagll par le C. Spada, de SS 1 " 10 de diamètre et dont la troisième 
partie du dernier tour est sans cloisons, les proportions en sont à peu près comme celles du type, mais le eèlé 
gauche est renflé, et le cètc droit est plat. Daus les deux cas les lobes*el les selles sont (dus richement décou- 
pées sur le côté convexe que sur le cèle plat. 
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4. t mmonite* coinjitfinatu* Brug. 

pi. ». 

Ammonite» coinpftiiiafHr, BrignUre, Eocydop. rnétUod , Ver*, I, 1702, pag. 38, n. II, 

(esclnti % Languis, llist. lap. figurât Hdvctbe, 1708, Ub. 21, fig. 2) — De Hua, 

Mom'gmph. Aremonit et Gouiatit., 1825, ptg. 139. — d'Orbïgny, Tctt. juras#., 1,1812, 
pag. ;)33, pi. 114. — Giebd, Fauna d. Vorxr., 111, 1852, pag. 52>>. — Ch a puis et De 
irai que, Pescript. de* foas. de la prov. «1e Luieœhiurg, 1852, pag. 70, pl. 10, fig. 2. — 

Marier, l'tfacr die Cq>hal. au* detn Lia# d. n. Alps 1856, pag. SI. — non M Quêter , 

Veneichn. der Ve.steia. lUircuth , 1KB, png. 80. — non Zictcn, Versifia. Wur- 
tewk, t830, pag. 13, tab. 10, fig. 6. — non Manlell, Geolog of Sus-ex, 1827, pag. 118. 

Ammcnilrt efrçaaa, Sovcrby, Min. Concb , I, 1812, pag. 213, lab. 04, fig. sup. — Zictcn, 

Verstcio. Wiirtemk, 1930, p. 22, tab. 16, fig. 5, (à — non Puacb, Polen» Paliiuntolog^ 

1837, pag. 153» Taf. 13, fig. 6. 

Jmwtwites l 'rarinatn», Zieten, Verstein. Wûitemb, 183 1 ), pag. 21, Ub 15, fig 0. 

Am*sn»tet Oppel, Die Juxaiorm., 1856-52, p. 224. 

Va» comprenons sou* ce nom #pécifi«{uc une «éric peu nombreuse d ‘échantillons, tous réJuils d fêlai de 
simple* moules intérieurs, sans aucune trace de test, qui ont pour type celui de Pian-H' Erba, décrit par 
M. Ilauer: « Exemplaire de deux pouces ^3i*") de du mètre, a\ec le commencement de la dernière chambre. 
Cène* simples, em irons 70: dos \ ventre! un peu aplati (par rusurc qui en a mis à nu le siphon, mais arrondi 
et ayant U quille saillante et aiguë dans quelques parties). Hauteur du dernier tour épaisseur 4 ”, brgeur 
de lombi'.ie ™. Il correspond mieux à la ligure donnée par M. d'Orbigny que les échantillons des Al pet 
septentrionales. » il. c. pag. 35). 

l'n autre moule de la même provenance, delà collection de M. Stoppant, n*a que 35 M de diamètre, quoique 
avant encore une partie de b dernière chambre. 15 cotes, les mémos proport ions quête précédent et b quille 
1 res bien conservée sur presque tout le pourtour extérieur. 

En grand échant.Uoo que J4. Stoppant a eu d’£ài/nV»Vo, malheureusement en trop mauvais état pour être 
figuré, a 123** de diamètre, et environ U moitié du dernier tour sans cloisons. 

Dans un moule de notre collection trouvé par le C Spada à Porcartlla (Otubric), de 90** de diamètre, les 
(foison* manquent daps les * 5 du dernier tour. 

Nous avons ebobi pour et» donner la figure (Pl. 4, fig. Il, un moule de b même provenance que celui dont 
nous venons «Je parler; mais qui à 76** de diamètre est cassé i Tune des cloisons qui n'est pas la dernière. 
Hauteur du dernier tour £, épaisseur rerouvrrmcnl de la spire £ brgeur de f ombilic j|J, Cotes simple*, 
tcgulirn». fortement recourbées en faux, environ 83 «bus le dernier tour, très-faiblement marquées dans la 
partie visible de* tours intérieur*. Les il .mes sont uniformément convexes; au pourtour de l'ombilic U surface 
descend tout à coup, mais arrondie, à b suture qui est profondément creusée; le ventre est arrondi, mais b 
quelle y est nettement indiquer. et dans 1rs tours intérieurs, préservés de l’usure, elle est même très-saillante. 
Les découpures des cloisons sont très-bien conservées sur toute b surface; on y remarque certains détails ra- 
r*etcri<‘*quex. Le lobule qui partage en deux U selle ventrale .dorsale des Auteurs) est courbe à l'extérieur, 
c'est i-dire vers le lobe siphonal, qu’il égile en longeur; U partie intérieure «le b même selle beaucoup plus 
haute et beaucoup pins Large que b partie extérieure, laquelle est divisée par un lobule secondaire en 
deux feu Tl es inégales; lobe hteral-exteneur dépassant b bgne radiale de ^ de b longueur dre trois derniers 
embranchements; selle latérale de b même hauteur que la partie intérieure de la selle ventrale fl de la même 
largeur, a v ce les mêmes découpures mais déposées à l'inverse; lobe Uteral-iatérieur atteignant lotit juste b 
kgoe radiale; premier lobe accessoire «Je b même forme que le* lobes latéraux, mais d’un lim plus court que 
le lobe bîml -intérieur, doal il est séparé pur une selle «le moitié moins haute que b selle latérale; deux 
autres V, 3**) loba accessoires trvdigicésci progressivement plus courts suivent le premier sur b surface du 
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liane; uii lubulc simple, qui tombe précisément sur l'arête arrondie du pourtour ombilical (et auquel s'ar- 
rête la figure le), divise en deux la quatrième selle accessoire, cl le quatrième lobe accessoire est encore 
compris en entier dans le pourtour lui-méme, quoique cache dans la rainure suturale. Les autres cinq lobes 
accessoires de la face intérieure du tour ne sont visibles que sur l'ouverture (Vg. 1 6). 

Plusieurs autres échantillons présentent la même forme et tous les mêmes caractères, à l'exception de petites 
différences dans les proportions et surtout quant à l'aplatissement des flancs. Un fragment trouvé par MM. 'Spada 
cl Orsini dans un calrairc blanc jaunâtre de Monte de’Fiori (ümbric) provient d'un moule qui avait envi- 
ron ll\ ma de diamètre, formé de trois tours et demi, tous cloisonnés, sans qu'on puisse décider si la cloison 
qui répond à la fracture est la dernière: hauteur du dernier tour épaisseur ^ recouvrement delà spire 
largeur de l'ombilic Les découpures des cloisons, d'autant plus visibles que la surface est profondément 
corrodée (tes côtes et la quille en sont entièrement effacées), sont parfaitement semblables à celles que nous 
avons figurées dans notre forme typique: mais le grand lobule de la selle ventrale n'est pas courbé vers le 
lobe siplional; le troisième lobe accessoire tombe sur l'arête arrondie du pourtour ombilical, et la selle qui le 
sépare du second est divisée en deux feuilles |«r un dcnticulc allongé; le quatrième lobe se cache dans In 
rainure suturale. 

Nous erovons qu'une forme très-remarquable à cause des côtes réunies en faisceaux cl de U saillie nodi- 
forme de ceux-ci, qui lui donnent une certaine ressemblance avec IM . primordiaUs , appartient aussi 4 cette 
espece. Un exemplaire «Je la collection de M. Stoppant, provenant de Suello (Lombardie), de 90“* de diamètre, 
malheureusement déforme par la pression, a la partie (*!$) cloisonnée du dernier tour ornée sur les flancs d’en- 
viron douie noeuds, dont les six derniers très -prononcé» et équidistants, les autres de woius en moins visibles 
vers le retour de la spire. La forme, les proportions et tous les autres caractères, y compris la découpure des 
cloisons, soûl tout à fait coqirae dans b forme typique. La quille est bien conservée, saillante, aigue et flan- 
quée de deux sillons dans la partie cloisonnée du dernier tour; dans la partie du moule qui représente le com- 
mencement de b dernière chambre' le prolongement ahtéricur des côtes atteint l'arélc de b quille. 

Nous avons figure (PL 4, fig. S) comme mieux conservé, quant 4 certains détails, un moule trouvé par le 
C. Spada à Monte-Faifo (Ombrie), de 70"" de diamètre, Bans indice de la dernière chambre, qui a Ica noeuds 
'plus nombreux et moins régulièrement espacés. On en compte environ 18 dans le dernier lour; et les côtes, 
un peu plus minces cl plus nombreuses que dans b forme typique, en partent en faisceaux de trois jusque à 
six, quelques-unes même en se bifurquant. Dans la partie intérieure du tour elles sont irrégulièrement effacées 
par la corrosion. Hauteur du dernier tour épaisseur recouvrement do la spire largeur de l'ombilic ( JJ. 
La découpure des cloisons est parfaitement la même que dans la forme typique. 

Un petit moule de notre collection, provenant de Cagli , remarquable 4 cause de la fiucsse des côtes et de 
la petitesse de l'ombilic, présente la même disposition des côtes en faisceaux saillants sur les flancs que nous 
venons de décrire. Diamètre Î8"“, hauteur du dernier lour épaisseur ,-JJ, recouvrement do la spire 
largeur de l'ombilic La troisième partie non cloisonnée du dernier tour a les noeuds plus saillants cl les 
côtes cil faisceaux plus prononcés Le nombre totaj des côtes dans le dernier tour rsl de 08. Les décou- 
pures des cloisons sont merveilleusement bien conservées cl répètent en petites dimensions tous tes détails 
de notre figure (I. c.), 4 b seule différence que le lobule de b selle ventrale dépasse en longueur le lobe 
•iplional. 

On remarque aussi cette dernière ptrlieubrité dans quelques échantillons trouvés 4 Cagli par MM. Spada et 
Orsini, et que nous devons signaler 4 cause de l'exiguïté de l’ombilic, d’une grande richesse de découpures dans 
b ligne suturale des cloisons, et surtout 4 cause d'un singulier défaut de symétrie des deux flancs. Le flanc gauche 
est convexe et uoiformémeot bombé, tandis que le droit est plot : l'ombilic est très-étroit et le pourtour en est 
arrondi sur la face convexe, tandis qu'il est plus haut cl limité par une arête plus marquée sur la face plane. 
L'échantillon figuré (PL 4, fig. 3) manque de cloisons dans b cinquième partie du dernier lour: diamètre 72 M , 
hauteur du dernier lour é|Miisscur Jg, recouvrement de b spire largeur de l'ombilie £ Le lobule se- 
condaire de la sdte ventrale est fort développé, très-courbe 4 l’extérieur et beaucoup plus long que le lobe 
siphona! ; trois des lobes accessoires sont visibles sur le flanc, le troisième correspondant 4 la marge arrondie 
du pourtour ombilical, tandis que le quatrième est visible dans le pourtour lui-méme; les lobules qui parta- 
gent les selles accessoires sont aussi très-allongés. Sur le flanc droit ou pbl les lobes, de même que les selles, 


Digitized by Google 



18 


MONOGRAPHIE 


sont moins longs, moins découpés cl, justement à cause de cela, plus semblables à ceux des formes précédem- 
ment décrites. 

Ea comparant toutes ces formes avec celles de la Vcrpilliérc (Isère) et de Miltiau (Aveyron), qui portent 
dans les collections le nom de A. complanatu s, Brug. , on ne peut douter qu'ellts appartiennent à la même 
espèce décrite cl figurée sous ce nom par M. d’Orbigny, cl avec la synonymie déjà établie par De flaan et 
entièrement acceptée par .MM. Giebel cl llaurr. 

Cependant celle synonymie a donne lieu récemment à des observations critiques, sur lesquelles nous som- 
mes bien loin d’oser prononcer un jugement, mais que nous ne pouvons passer sous silence. 

M. Qucnstcdt , A Pnrtiele de IM. complanatua , Zict. (non Brug.) auquel il conserve ce nom, donne les rai- 
sons qui le conduisent à ne pas admettre l’espèce de Bruguière dans le sens généralement admis. Nous tra- 
duisons ses paroles: « Bruguière se rapporte principalement à Lange (ffist. Iap. t pag. 94) cl le premier échan- 
tillon qu’il cite est celui provenant de Rnndcn (lab. 24, fig. 9) dont il dit — per medietatem ambitus tuleù 
horizontali intignilum. — Cette goifllièrc latérale est même Irês-claircmcnt représentée, et l’un ne peut recon- 
naître ainsi désignée qu’une espèce des Canaliculati du Jura blanc de la dite localité- Quant il un Falcifèr A 
liante ouverture du Lias, il ne faut pis même y penser. Bruguière insiste bcouroiip sur celle gouttière latérale: 
— tout le long du premier tour de spire régne de chaque côté de la cuquille, et vers le tiers de sa largeur, une 
grande sinuosité ou plutôt une gouttière qui n’est pas visible sur le second; celte gouttière est plus sensible 
dans celles qui ne sont pas bien avancées, elle disparait presque en totalité dans celles qui ont acquis leur plus 
grand développement, et c'est à eçt état qu’il faut rapporter celle de Lange, citée sous la variété B. — Cette der- 
nière figurée par Lange (tab. 27, fig. 6) a étcc retrouvée à Randen par le D\ Murultus, qui en 1697 [Kphetner. 
Germ. Decur , III, a, 5, u. 0, pag. 40), l’avait fait connaître au D r . Camerariiis à Tubingc, et dont Bourguet 
( Traité des pétri fi rat lab. 45, fig. 286) a donné une nouvelle figure. Elle n’o pas de sillon latéral, les côtes 
sont beaucoup plus clairement faleiforme»; et le judicieux Linge ajoute: — Aie tapit coloris est snbeinerti. — 
ür relie couleur gris cendre est précisément celle des Ammonites fulciféres de la marne du juremis , laquelle 
se montre au pied du Randen en Suisse, ainsi qu’en Soùnbc. Ou peut donc le rapporter A un faleifèr du Lias 
supérieur, mais je if entreprendrai pas de débrouiller ici la synonymie de ces formes: je crois même que pour 
le moment ou ne peut la débrouiller. » (Uer Jura , 1858, pag 577-8). 

M. Oppcl, à sun tour, observe que IM, eomplnnatus, Brug. ne peut être l’espère du Lias supérieur décrite 
sous ce nom par M. d’Orbigny, puisque provenant de Kandenberg cet Ammonite ne peut être que un cana- 
iieulaltis ou un flexnosus du Jura supérieur. Nous avons rapporté que M. Qucnslcdl, avait démontré l'exi- 
stence des deux gisements différents dans la même montagne. MM. Studcr et llsrhrr les avaient clairement 
indiqués dans I.» Carte géologique de In Suisse; cl M. Waagen [Dtr Jura in Franken, Srlnraben und der 
Schweiz , 1864, pag. 50), en décrivant la zone des schistes A Vosidonin Droniif du canton de Sehaffliousc et des 
autres lieux de la Suisse, cite IM. subplanatus, Oppcl, parmi les fossiles qui y ont été recueillis et que l’on voit 
dans le Musée de Zurich. M. Oppel a été amené A donner A cette espèce un nom nouveau pour en séparer IM. 
elcgans, Sow., en lui assignant uniquement comme caractères distinctifs : côtes plus fortement courbées, angle du 
dos (ventre) plus'aigu; il ajoute que la figure donnée par d’Qrbigny ne laisse aucune incertitude: « d'Orbigny 
gelungene Fig Ht (pl. 114), trelche treder Zwciftl noch Venreckslungen xuiüsst. » 

Il résulte doue de ces remarques que parmi les formes indiquées dans l’ouvrage de l ange et réunies par 
Bruguière sous le nom dM. comptana/us il y en a une qui apportient A la section des Canaliculali de la Ooli- 
le, qu’on n’a encore pu reconnaître bien, cl une outre de la section des Faiciferi , à spire fortement embras- 
sante et provenant du Lias supérieur, qu’on n’a pas de misons pour croire différente de celle que Bruguière dit 
« commune dans les cabinets de Paris » et que les Auteurs ont regardée comme type de l’espère. On ne pou- 
vait donc oter lo nom d’d. complanatus , comme l’a fait M. Oppcl, à l’une des deux espèces indiquées par Lange, 
puisque on ne pouvait le donner A l’autre, et MM. Munster, Zicten et Mantcll ont â tort employé le mémo 
nom pour d’autres espèces (voir la synonymie). 

Quant A IM. hicarinalus , Zict., M. Oppcl l’inscrit, comme font tous les autres Auteurs, synonyme de PA. 
etegans , Sow. Cette forme, dont on a dans toutes les rolleclions de nombreux échantillons provenants de 
Milhau (Aveyron) cl de Larzac (Cevcuncs), est celle qui est représentée par la figure 3 de la même planche ill 
de la paléontologie française. La découpure des cloisons y est la même que dans le type (fig. 4); mais deux 
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lobes accessoires seulement sont sur le flanc, la troisième selle accessoire tombe exactement sur l'aréte du pour- 
tour ombilical et 1c troisième lobe dans le pourtour lui-mème; l’alligiieincnt des selles accessoires est aussi 
moins incliné ver la ligne radiale. 

M. Snemann a eu la complaisance de nous fournir un échantillon provenant de Charolles {Saône et Loire) 
désigné comme véritable A. élégant, Sow., par M, Oppcl lui-mème. Dans celui-ci, comme dans tous ceux que 
nous avons de Ia. Verpillière, de Mithnu et de Larzae, sous le nom d'd. eo ni plana tut , Rrug., In courbure des 
côtes est toujours la même, c'est-à-dire telle qu’elle est figurée par d'Orbigny et certainement beaucoup plus 
forte que dans la figure donnée par Sowerby. La forme et les proportions de notre échantillon de Charolles 
sont presque identiques avec celles des figures (1 cl S) de l'ouvrage de M. d’Orbigny; mois il fout remorquer 
que ces figures reppréscnlcnl un écbontillon pourvu du lest et réduit de moitié. Le nôtre, au contraire, est un 
moule de 122““ de diamètre, avec des indices d’au moins une troisième partie du dentier tour à ajouter à io 
cassure qui a eu lieu dans la partie cloisonnée de la coquille. Nous pouvons,, avec beaucoup plus d’exactitude, 
rapporter aux figures données par M. d'Orbigny un utaguifique échantillon provenant de la Verpillière qui 
a 225““ de diamètre. Mais dans les échantillons plus jeunes de la même localité, comme dans ceux de Militait 
et de Larzae, on ne trouve pas toujours les mêmes proportions. Tous ces échantillons ont les flancs légère- 
ment aplatis sans la moindre excavation, l'angle du rentre (dos) comparativement bien moins aigu cl l’ou- 
verture demi-elliptique au lieu d'être ogivale. Quant à b découpure des cloisons, la représentation (fig. 4) que 
M. d’Orbigny dit calquée sur la nature, semble lout-à-fait calquée sur notre échantillon de Charolles. Dans 
les autres échantillons au contraire, cl dans tous également, les découpures soûl bien csscnticllemcnl les 
mêmes, mais les lobes accessoires sont comme refoules à l’intérieur: nu lieu de -VJ, ils n'occupent que de 
la ligne radiale, nn voit seulement deux lobes accessoire» sur le flanc, cl la troisième selle accessoire sur 
l’aréle du pourtour ombilical. Sans pouvoir ni vouloir juger si ces petites différences ont une valeur suffisante 
pour caractériser des espèces distinctes , il faut pourtant remarquer que si l'on voulait admettre In distinction 
(elle que l'a proposée M. Oppel, b planche de 3J. d'Orbigny, au lieu de représenter irréeusablemenl (teeder 
Ztceifcl noch Verwcchstungen xulâsti ) VA. subplanatus, représenterait au contraire les deux espèces , et la 
forme italienne que nous avons décrite et figurée n’appartiendrait ni à l’une ni à l’autre, cl il faudrait lui 
donner un autre nom. Voilà pourquoi, ne pouvant admettre les distinctions proposées par M. Oppel et ne 
voulant pas augmenter les emharras de b synonymie, nous la maintenons telle qu’elle a été établie par De 
Iban, d’Orbigny, Giebel et llaucr. 

M. Krantz nous a envoyé des échantillons provenant de Larzae, sous le nom d’d. bicarinatus , Zict , parmi 
lesquels quelques-uns ont les côtes irrégulièrement unies en faisceaux et beaucoup moins courbées, les cloisons 
moins découpées et le lobule de b selle ventrale très-divergent à l'intérieur. Quant nu reste, et surtout à ce qui 
concerne les lobes accessoires, il n’y a aucune différence. Quoique il s’agisse probablement d'une simple variété 
nous croyons que c’est à celle-ci qu'on doit portieulièrcuicnl rapporter le synonyme A. planatetla de Lamarek 
{Anim. sans vert. IV, 1822, png 640). 

Nous croyons au contraire qu'on doit exclure de cette cspèec certains échantillons provenant aussi deMilbau 
cl que M. Snemann nous a envoyés sous le nom d'd. subptanatu* , Op., de 15““ a 37““ de diamètre, qui 
ont les côtes irrégulièrement rapprochées en faisceaux et bifides, un seul lobe accessoire sur le flanc et b se- 
conde selle accessoire sur l'arcte du pourtour ombilical. Quant à l'extérieur ils ressemblent parfaitement à l'é- 
chantillon provenant de Spitzstcin prés de Kufstein en Tyrol décrit cl figuré par M. Bauer (I. c. Taf. 9, fig. 9 
e 10), duquel on ne connait pas les lobes. 

J’ai déjà eu l'occasion ( Sag . sulla coslttut. geotog. d. prov.dt Grosseto, 1805, pag. 13), d'exclure VA. eom- 
ptanalus de b liste des fossiles de la Cornala-de-Gerfalco. Je dois maintenant l’exclure aussi des autres 
liste* de* fossiles du caleairc rouge à Béliers de b Toscane, ayant recounu que les échantillons douteusement 
rapportés à cette espèce n’y appartiennent pas. 
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5. A nnnonllc» tlinroide», Ziet. 

Ammonites discoides , Zieten, Ycrsteio. Wûrtemb., 1830, pag. 21, Taf. 16, fig. 1. — d'Orbigny, 

Terr. jnraas., I, 1842, pag. 366, pî. 115. — Giebel, F mina d. Vorvr., III, 1852, pag. 523. 

— Oppel, Die Juraform. , 1856-58, pag. 246. — Qncnutedt , Der Jura, 1858, pag. 283, 
tab. 40, fig. 7. 

Ammonites depretsus^ Zieten, I. c. pag. 7, Taf. 5, fig. 5 (excl. ayn.). — non Bruguière, Ençyetop. 
raéthod. Ver», I, 1792, pag. 3G, n.® 5- — non de Buéh, Recueil de pl. de Pelrif remarq., 1831, 
pi. 1, fig. 1-5 — non Çatullo, Saggio di Zool. f-M., 1827, pag. 118. 

Ammonites capellinus jurertaia , Quenstedt, Petrefakteok. DeuUchl., 1846, pag. 106. 

Colle espèce n’est pas fréquente ch Lombardie , si l’on en juge par le nombre des échantillons que nous 
avons pu nous en procurer. Cependant nous en possédons quelques-uns dans noire collection de Pian-tfEiba , 
et M. Stoppant nous en a envoyé d’autres provenant de Valmadrera. Elle est au contraire suflisament fréquente 
en Ombric, et quelques-unes des variations qu’elle présente nous semblent donner lieu à des observations qui 
ne sont pas sons Intérêt dans l’appréciation des caractères qui rendent celte esjrèee si reconnaissable. 

La forme plus commune correspond parfaitement à la figure qu’en a donnée M. d'Orbigny, et A la de- 
scription très-détail lec rédigée par M. Giebel. Le plus grand échantillon a 106““ de diamètre, les trois quarts 
du deruier tour sans cloisons: dans la partie cloisonnée le lubc siphonal appurait bien avant les autres, mais 
. il y a lieu de croire que cela dépende d’un acridcnt de la fossilisation , les premières cloisons ayant pu être 

cassées irrégulièrement, puisque dans d’autres cas le lobe siphonal et même le lobe latéral supérieur manquent, 
et les autres lobes sont (rés-bien conservés. Le plus graud diamètre auquel atteint la partie cloisonnée de la 
coquille est d’environ 85"*; il y a au contraire des moules de 40““ A 45““ seulement de diamètre, dans 
lesquelles presque la moitié du dernier tour appartient ù l'habitacle. La proportion du recouvrement de la spire, 
par rapport A la hauteur de Pavant-dcmier tour, est toujours de c /,, comme M. Giebel l’a fort-bien noté. Nons 
n'avons jamais compté plus de trois tours, même dans les plus grands échantillons, et bien rarement on les 
voit se succéder par degrés dans l’étroite ouverture de l’ombilic. Les lianes du drmter tour s’élèvent plus ou 
moins hautement au pourtour de l’ombilic (Giebel), et les dernières formes de la série qui en resuite, eu 
acquièrent des proportions très-différentes. Si le pourtour ombilical est Irès-éJevé, les lianes acquièrent bientôt 
le plus de eourbure ; dans le ras contraire, r’est seulement à la moitié de In hauteur du tour qu’ils acquièrent 
le plus d’épaisseur, et l’ouverture, quoique toujours ogivale, en résulte ou sngitléc ou lancéolée. La suture 
ombilicale est toujours profondément creusée en gouttière étroite. Les deux flancs convergent directement en 
arête plus ou moins aigue au bord siphonal. Dans nos échantillons, qui sont tous des moules intérieurs, il n’y 
a pas la moindre apparenre de quille distincte, si ce n’est dans le cas, d’ailleurs fiéqucnt, que le siphon 
spathisé reste dénudé par l’usure; mais dans un petit échantillon de notre collection, qui provient dcJMilliau, et 
dans lequel quelques parties du lest sont conservées, l'arétc siphonulc est légèrement atténuée en forme de 
quille. La hauteur de l'ouverture égale, selon Giebel, trois fois au moins la plus grnndc largeur: dans nos 
écbantilllons clic ne dépasse jamais celle proportion, cl fréquemment elle y reste inférieure. Tout autour de 
l'ombilic apparaissent les côtes, très- fines, très-peu saillantes cl étroitement pressées les unes contre les autres, 
sans se fendre en deux ou sc superposer, quoique quelquefois se confondant entre elles A cause de leur peu de 
saillie. Elles sont toutes uniformément inclinées en avant jusque A la moitié de lu hauteur du tour; de ce point 
brusquement fléchies en oniérc, elles y acquièrent leur plus forte grosseur, et retournent en faux douremcnl 
courbée en avant, s'amincissant jusque ù s'effarer vers le pourtour extérieur: dans aucun de nos moules nous 
ne les trouvons rejoignant celles de l’autre (ôte sur l'arétc du ventre. M. Giebel dit que le nombre en est 
t de 50 A 90, sans atteindre 100: dans nos échantillons il ne dépasse pas non plus ce terme, il ne descend pour- 

tant jamais au dessous de 70. La découpure des cloisons parfaitement figuiéc par M. d’Orbigny et exactement 
décrite par M. Giebel, ne présente dans nos échantillons que quelques petites variations quant au nombre des 
loties accessoires visibles sur le flanc. Selon la description de M. d’Orbigny, on devrait y voir boit lobes 
étroits cl ramifiés succéder au lobe latéral-cxléricur et diminuer de taille en sc rapprochant de l’ombilic, ainsi 
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que lu selles interposées Ircs-ramifices. M. Giebel dit plus exactement que six petits lobes accessoires fool suite 
au lobe blcral-inléricur; qu’ils onl b même forme et qu'ils sont sépares par des selles pni ifolices. C’est exacte- 
ment ce qu’on aperçoit dans b cloison dessinée par M. d’Orbigny (pl. 1 1 , fig. 4), et qu’on retrouve dans 
quelques-uns des échantillons qui viennent de Milhau (Aveyron). Blais dans b figure que M. d’Orbigny donne 
do la coquille (le moule) vue sur la* bouche (fig. 2), le sixième des lobes accessoires tombe sur l’aréte du 
pourtour ombilical , cl le septième dans le pourtour lui-même. Dans nos échantillons c'est ordinairement le 
cinquième lobe accessoire qui corrrs|Mnd à l’arèle, cl le sixième lobe seul est visible dans la paroi du pour- 
tour ; fréquemment aussi le quatrième seulement est visible sur le flanc et le sixième sc cache dans b rainu- 
re suturale. On observe les mêmes variations dans les échantillons provenants de Millieu, de Larzac et de Vaucluse. 

Une variété remarquable est caractérisée par b présence de noeuds, plus ou moins nombreux et plus ou 
moins régulièrement espacés sur 1rs llanrs, correspondant aux coudes des côtes, qui en acquièrent une dispo- 
sition en faisceaux lout-à-fiiit comparable n celle que nous avons décrite et figurée dans une des variétés de 
VA. complanalua. Dans le dernier tour <l’un moule de 53*'" de diamètre on compte douze de ces noeuds 
régulièrement espacés. Dans un autre moule de 75 w * de diamètre, une troisième partie du dernier tour, qui 
est sans cloisons, manque complètement de noeuds, cl dans In portion qui est cloisonnée on en observe quatorze 
plus ou moins distincts cl à distance égale les uns des autres. 

L’assymelrie que présente quelquefois celte espèce a été déjà signalée par M. Quemtcdf, qui en cite un échan- 
tillon de Balingcn d’une excentricité si déridée, c’est-à-dire avec l'ombilic profondément excavé d’un seul côté, 
que, d’après M. d’ürbigny, on aurait dû en faire un Turrilitea ( Der Juta , pag. 283). Parmi nos échantillons 
on en trouve plusieurs dont un flanc est pl.it et l'autre convexe: te flanc convexe, auquel ré|>ond aussi In plus 
grande profondeur de l’ombilic, est tantôt le droit cl tantôt le gauche. Le siphon lui-mème est quelquefois 
déplace: on dirait qu’il a glissé de l’arétc ventrale sur le flanc plat, sans aucune participation du lobe siplionnl 
à celte déviation. 

6. Ammonites Comensis de Buch 

PI. v, VI. vil rt VIII. flg. 3-7. 


Ammonite» Cornent!», de Ducb, 1831. Recueil de PlancbeB de pétrifications remarquables, pl. II, 
fig. 1-3. — Haaer, Uebnr die Cephalopoden ans dem Lias, 1856, p*g. 37, Taf. 11, fig. 1-9. 

-« — Giebel, Faona der Vorwelf, 1852,111, pag. 534. — Oppel, Die Jurafurmation, 1856-58, 
pag. 249. — non d’Orbigny, Prodrome <lc Paléonb, 1850, I, pag. 245. — non Çhapuis et 
Dcvralque, Mémoire sur les fossile» du Luxcmburg, 1851, pag. 63. 

Ammonite» Erkbentit, Haucr, 1. c., pag. 42, Taf. 11, fig. 10-14. 

/immonite» Itèrent i», Oppel, L c. pag. 249. 

L’Auteur qui a donné le nom à celle csjieec a décrit et figuré une forme que nous devons regarder comme 
en étant le type. M. d’Orbigny, n’nynnl pas connu l'espèce décrite parM.de Buch, l’a peut-être comprise parmi 
les variétés de son Ammonite* rartabili a, comme on peut le supposer pour celle qui a b forme renflée (Pal. frnnç. 
pl. 113, fig. 3. 4). Plus lard (Prodr. I. png. 245) if donna à tort comme synonymes de Y J. Contenais de Bucli I* A. 
Fonticoln Mencke (in de Buch) et son A. Thouarsenaia. Ce dernier n’est scion Qucnstedt. Uronn, Giebel et Haucr, 
qu’une variété de P.4. radians-, mais Oppel le conserve comme espèce distincte. M. Haucr a savamment dé- 
crit certaines formes du véritable A, Contenais , qui s’éloignent considérablement du type; mais il en a 
séparé, comme appartenantes à une espère distincte, sous le nom de A. Erbaensla , justement celles qui se 
rattachent le plus directement au type lui même. Il y a été induit par certains caractères, qui semblent avoir 
une grande importance; et si nous osons rejeter line espèce proposée par un savant à l’autorité du quel nous 
somme^habitués à déférer respectueusement, c'est parccque les matériaux dont nous avons pu disposer nous 
ont mis en mesure de relever et de démontrer l’incoi^oncc de ccs caractères et b suite des variations inter- 
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médiaires qui retient, de manière à ne pouvoir y admettre aucune limite positive, les formes apparemment 
les plus différentes. 

M. Oppel désigne plus particuliérement parmi les formes de IM. Comensia relie qui se rapproche le plus de 
VA. variabilia, il semble aussi douter qu’il y ait passage de l’une des deux espèces à l'autre; niais il en sépare 
la forme décrite sous le nom de A. Erbaensts par H. Ilaucr, et ne connaissant ou affectant, comme de cou- 
tume, de ne pas connnitrc le travail presque contemporain de celui-ci, il y affiche en passant te nouveau nom 
de A. Iserensls ( Die Jura format ion, pag. 549). 

Quant à la comparaison avec IM. variabitis, nous y reviendrons rn décrivant les formes qui ont le plus de 
ressemblance avec celle espèce. Mais nous aurons aussi à comparer IM. Contenais, VA. Mereati et V A. bi- 
frons , et l'examen des rapports qui existent entre ces espèces nous démontrera combien il est difficile d'en 
fixer d’une manière certaine les limites. 

Les formes sous lesquelles se présente IM. Contenais sont, pour ainsi dire, innombrables: les proportions, le 
degré d'embrassement et la rapidité de l'accroissement des tours; le nombre, la disposition des côtes en fai- 
sceaux avec ou sans noeuds, la persistance des péristomes, le hauteur de la quille, la largeur cl la profondeur 
des sillons qui la flanquent, enfin les découpures mêmes plus ou moins riches des cloisons, tout est variable; 
et chaque variation dans l'un de tes caractères peut se rencontrer unie à chacune des variations des autres. En 
voulant les classifier il n’est pas possible de suivre un ordre exactement systématique, mais il faut former des 
groupes d’après l'ensemble des caractères les plus saillants eu y comprenant, avec une certaine étendue, les 
variations les moins iiii|»oriaotr$. .Nous les rangeons dans l’ordre suivant. 

1. Formes qui se rapprochent le plus du type décrit par M. de Bucb, et parmi lesquelles il faut com- 
prendre celle de IM. Erbaensts II. ou Iserensfs Op. 

2. Même forme, mais à rôles lout-à-fuil simples et sans noeuds. 

3. Forme planulëe, à côtes simples, sans noeuds, ayant ou non de périslonics permanents. 

4- Forme i corne d’abondance. 

5. Forme décrite comme typique par M. Ilaucr. 

6. Forme h accroissement plus lent, à côtes plus fines et plus nombreuses. 

7. Forme à spire involvéc par le dernier tour plus ou moins turgidc, décrite «usai par M Ilaucr. 

8. Même forme que h précédente mais comprimée, comparable û IM. eariabilis. 

0. Forme comparable à IM. Mereati. 

1. Formes qui se rapprochent le plus du type décrit par M. de Bach. 

La rareté de l'ouvrage dans lequel M. de Bucli a donné celle description nous engage à la reproduire 
ici en entier: 

« Elle appartient encore évidemment ù U famille des Falcifèrea, par scs dents pcndnnies, par le parallé- 
lisme des parois des lobe*, par le peu de découpures des selles et par leur profil horizontal, enfin par la faux 
très courbée, que forment les plis des colés. Mais le dos n’est pas aigu, rumine ù l’ordinaire; le sypbon y est 
même placé dans un canal, comme dans la famille des Béliers, et b tige de la faux des plis, ordinairement 
trcs-longuc, est à peine visible. Hauteur du tour: 0,43 (rapport de la hauteur de l'avant-dernier au dernier 
tour) Largeur: 0,5 (rapport de lu largeur du flanc du dernier tour au rayon). K|kai»scur: du tour précédent I, 
du dernier tour 0,9i (c’est ù dire hauteur de la section du tour précédent égale à la largeur, et dans le der- 
nier = 1 : 0,91). La partie enveloppée n'est que 0,15 du culé entier. L'ammonite n’est doue presque point 
enveloppée du tout. Oii aperçoit par conséquent tous les tours précédents. La différence de largeur depuis la 
base jusqu'au dos est presqu’i usinai blr, de manière, que les deux calés ne 'sont que peu tonvergrns vers le 
dus. Lobes. Le lobe dorsal n*a que les */» de la profondeur du latéral -supérieur. Ses deux bras ne s’élèvent 
pas beaucoup vers le sypbon. Les parois du dorsol sont à |xu près parallèles; les selles sont presqu’en niveau 
égal, peu découpées par des lobes secondaires. La largeur de ers selles égale ou surpasse de peu la largeur du 
laléral-supérieur. La moitié du latéral-iiifëricur se cache au dessous de l*«réle aigue de la base, et, ce qui est 
fort-remarquable, sa paroi ventrale ne s'élève qu’à moitié de la hauteur de la paroi latérale. Il n’j* n donc 
point d'auxiliaires, et l’Ammonite est sous ce rapport Sut à fuit régulière. Le lobe venlral, de coupe ovale, 
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s'élève jusqu'au-dessus du latéral-infcricur et est orcompagné de deux bras de bien moindre largeur. Plis. La 
partie non courbée des plis, ou la lige de la faux ne s'élève pas au-delà de l’aréic inférieure. Elle y farine un 
noeud assez saillant et se partage ensuite en trois, <|oelqtirfais en quatre, rarement en deux bronches; ces branches 
se courbent en arrière, de manière que la plus grande concavité de celte courbe se trouve peu éloignée de ra- 
reté du dos. Les plis se combinent au-dessus du syplion en angle assez obtus, en s’avnnç.tul vers l'ouverture. 
On compte ordinairement 20 noeuds dans le bas, !»2 plis vers le liant pour un tour. Onze coneamérations for- 
ment le dernier tour, dont sept appartiennent û la dernière moitié du tour. Car dans toutes les Ammonites le 
nombre des plis diminue , celui des chambres augmente quand l'animal est peu éloigne du terme de sa 
perfection. » 

Parmi les échantillons qu'il faut rapporter à ce type nous avons fai; figurer les plus instructif* pour démon- 
trer que la forme décrite par H. llaucr sous le nom de A. Erbaenais et désignée par M. Oppd sous celui de 
A. Iserensis appartient réellement à l'espèce que M. de Bue 11 a été le premier è faire connaître. 

La figure l r * (PI. VI) représente un moule provenant de Pinn-U' Erba, de ta collection de M. Stoppnni: au diamètre 
de 80"“ il a quatre tours et demi tous cloisonné*; hauteur du dernier tour ,£}; épaisseur, égale sur tout le 
flanc r “; recouvrement de la spire j£,; largeur de l'ombilic { JÔ- Coquill* discuTdale, spire très-peu embras- 
sante, flancs plats, s’élevant lout-â coup nu pourtour de l'ombilic et se fléchissant carrément nu rentre caréné 
cl pourvu de deux sillons, rAtes SV folcifoimes, mais peu flexueuscs, les unes simples, les autres réunies par 
deux ou trois au pourtour de l'ombilic en un tubercule arrondi, plus ou moius saillant; elles vont en grossis- 
sant vers le pourtour extérieur jusque aux sillons qui flanquent la quille sans y confluer en arête continue. 
Cloisons richement découpées: le lobe siphonal étroit et à bords parallèles; un lobe secondaire divise h selle 
ventrale en deux, dont la pnrlic intérieure est beaucoup plus haute que l'autre; premier et second lobe latéral 
parfaitement identiques » ceux qui ont été figurés par M. d’Orbigny dans VA. variabitit ; lobe accessoire 
beaucoup moins développe et beaucoup moins incliné, mais ayant la même distribution cl la même proportion 
dans les parties. 

Dans un fragment du dernier tour d'un autre échantillon, provenant de la J fareoiiessa (Apennin), on voit tout le 
(wurtour de la cloison, cl quoique moins richement découpé nous le donnons développe de grandeur naturelle 
dans la Gg. V. Le lobe siphonal (dorsal des Auteurs), linéaire, étroit, beaucoup plus court que le lobe latéral- 
extérieur, divisé en deux branches droites, point divergentes; le lobe dorsal (ventral des Auteurs) linéaire aussi 
mais beaucoup plus étroit, terminant par dent petites pointes divergentes qui dépassent la ligue radiale, ayant 
six dents de chaque coté, dont la troisième, è partir de l'extrémité, est la plus longue; les deux selles qui le 
flanquent sont à la meme hauteur que In selle accessoire, cl entre les deux il y a trois petits lobes acces- 
soires en série oblique, dont le troisième, un peu incline vers le lobe dorsal, atteint précisément la ligne 
radiale. C'est le bras du lobe dorsal (ventral) indiqué par M. de Bucli, qui regardait le premier lobe accessoire 
et même le second comme faisant partie du Uléral-cxtcrtcur. 

L'échantillon provenant de Pian-d'Erba que dans le temps nous avons envoyé à M. limier, et qu’il nous n 
signalé comme véritable A. Comen*i * , a beaucoup de ressemblance avec celui de notre première figure, à quel- 
ques différences près. Au diamètre Je 50“ m il n*a qu'un peu plus de trois tours, la moitié du dernier sans 

cloisons; hauteur él ^; épaisseur recouvrement de la spire largeur de l'oiubilic j~. L’ouverture est 

beaucoup moins haute en comparaison de la largeur, quoiqu’elle soit de la même hRUtcur par rap|K>rt un dia- 
mètre; les flânes un peu plus convexes; le ventre plus arrondi, plus profondément sillonne, les deux sillons 
limités ù l’extérieur par une arête bien marquée. 

La régularité, quant à l'union des eûtes en faisceaux, et à la distribution des noeuds, cst'hcaucoup plus par- 
faite dans un moule provenant de rianf-Cfugioli (Oinbrie), qui présente un premier degré de passage è la 
forme comprimée, que nous aurons â décrire plus lard et que nous avons déjà indiquée comme pouvant être 

comparée à celle de l'd. rariobilis. Au diamètre de 75"* il a trois tours et demi, la troisième partie du der- 

nier sans cloisons; hauteur ^ ; épaisseur à la partie intérieure, tout près du pourtour ombilical, l'ouver- 
ture ayant la forme d'une demi-ellipse; recouvrement de la spire -' o ; largeur de l'ombilic ^ . Le dernier 
tour a 21 noeuds, dont l'espacement et la grosseur augmentent régulièrement avec la spire, les rûtrs partent 
de ces noeuds le plus souvent deux h deux, quelquefois trois ensemble, légèrement réfléchies è l'extérieur cl 
presque droilas sur la partie moyenne du flanc; quelques côtes simples sont interposées aux faisceaux. Le bord 
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ventral Cal carre, arrondi et beaucoup plus mince que In partie intérieure des tours, légèrement sillonné, les 
deux sillons qui flanquent la quille, peu saillante, n'étant limité» à l'cxtcrieur que par rélargissement des 
côtes, qui n'aboutissent pas à une arête distincte. Dix-sept loges dans le dernier des tours cloisonnés, les dé- 
coupures des cloisons trés-rielics même dans les tours intérieurs, identiques à celles de b tig. 1 , c'est-à-dire 
ayant les lobes latéral» comparativement plus larges et moins allongé» que ceux de ta Ug 4. Le lobe ven- 
tral ou siplmnal présente la même forme et les mêmes prorporiious que dans b fig. 4. 

Le cas que nous venons de décrire e»t d'une régularité presque parfaite; nous allons commencer l’examen 
de la série des irrégularités par un moule provenant de L'es/, très-semblable à celui de b fig. J , mais 
ayant les noeuds un peu inégaux et très-saillants, excepté dans b dernière partie non cloisonnée, c'est 4- 
dire le */« du dernier tour. Diamètre Oo" 1 "*, quatre tours complets; liauleur du dernier épaisseur W à 
b partie intérieure, cl jiî au pourtour extérieur; recouvrement de la «pire tout au plus largeur de 
l'ombilic j£. 

L'échantillon représente par In fig. J (PI. VI) a les caractères de l’A. Erbaetui, a associés à b forme typique 
des précédents. C’est un moule provenant de Pian-d'Etba, de la collection de M. Sloppani. Diamètre 98" 1 ", 
quatre tours complets, dont la sixième prlie seulement du dernier est cloisonnée; hauteur -■*; épaisseur, égale 
sur tout le flanc, recouvrement de b spire A; brgeur de l'ombilic Noeuds trés-inégnux cl très-saillauU 
b côte antérieure de chaque frisceiui dépendant de l’un des plus forts noeuds est elle même plus forte que 
les autres cl suivie d'un sillon plu» large et plus profond. Les découpures des cloisons sont parfaitement iden- 
tiques à celles de b figure i. 

On peut comparer à l'échantillon figuré, dont nous venons de parler, celui de Pian-d'Erba de la collection 
de Pise signalé par il. tbucr comme appartenant à 1'./. Erbaensft, mais & tours plu» hauts que dons la figure 
qu'il donne de celte espèce (I. c. p. 43). Diamètre 72 Bn ; trois tours et demi environ, la moitié du dernier 
non cloisonnée quoique pourvue de eûtes et de noeuds avec la même régularité que le reste. Les noeuds sail- 
lants, suivis de sillons plu» forts (j>éristoincs permanent»), sont régulièrement espacés: il en existe srpt dans le 
dernier tour; hauteur j£; épaisseur j£; recouvrement do la spire largeur de l’ombilic ■£. Côtes très-ré- 
gulièrcs dans les intervalles des pérUlwnes, pour la plupart unies deux h deux au pourtour de l'ombilic et 
fortement infléchies en avant au pourtour extérieur: 59 dans le dernier tour. Ventre carré, jtourvu de deux 
profonds sillons qui bordent une quille forte et saillante. Découpures des cloisons parfaitement identiques Jb 
celles que nous avons figurées (PI. VI, fig. 4). C’est l'échantillon qui ressemble le plus à la figure de VA. Co- 
ntentif donnée par M. de Bucli. 

On peut ranger dan9 le même groupe l'échantillon provenant de Yahnadrera , de la collection de M Stop- 
pant, (PL VI, fig. 3 a, ô), quoique ayant des proportions différentes. C’est un grand exemplaire de 1 19"* de 
diamètre, qui conserve le test, à accroissement très-lent, dans Icqurl on voit environ six tours, dont le rerouvre- 
ment est un peu plus fort que dans les cas précédents. Hauteur du dernier tour épaisseur recouvrement 
de la spire A; largeur de l'orabilie Quille très-saillante; sillons qui la flanquent peu profonds; côtes flé- 
chies en avant, irrégulièrement unies en faisceaux, les faisceaux étant le plus souvent substitué», surtout dans 
le dernier tour, par des eûtes beaucoup plus fortes que les autres. Noeuds peu nombreux et comparativement 
peu saillants. 

L'irrégularité dans la distribution et dans la saillie des noeuds atteint quelquefois un degré surprenant. Nous 
eu avons un exemple dans un moule de de diamètre provenant de Monte dc'Fiori, qui a b spire formée 
de quatre tours et demi, tous à découvert, cl les quatre cinquièmes du dernier tour sans cloisons; hauteur 
épaisseur recouvrement de b spire à peine largeur de l’ombilic On voit sept pertstomes perma- 
nents dans le dernier tour, signalés chacun par un profond sillon précédé d'un faisceau de côtes qui abou- 
tissent 4 un noeud très-saillant. Dans t’avanl-dcrnicr tour les périslomcs sont plus nombreux et plus ir- 
régulièrement distribués, cl ils sont manifeste» même dans les tours intérieurs. Les découpures des cloisons, 
comparées à celles de b forme typique (PI. VI, fig. 4), dans la même région de la coquille, sont tout-4-fail 
pareilles. 

L'n petit moule provenant de Ceti et appartenant 4 la collection de Pi*c (Pi. VIH, fig. 6), peut être comparé, 
pour la spire entièrement 4 découvert, & la figure publiée par M. de Bucli, mais ayant l'accroissement un 
peu plu» lent. A 4l m " de diamètre on y voit presque cinq tours, Ira trois quarts du dernier -sans cloisons; 
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hauteur 5; épaisseur, près du pourtour extérieur, pareillement jj-; recouvrement de la spire presque nul; lar- 
geur de l'ombilic Les deux premiers tours lout-à-fnit lisses pourraient être regardés comme embrionaux: 
les cloisons y sont espacées, et vers la fiu du second tour, entre deux cloisons, il y a un sillon qui décèle un 
premier péristomc. Dans le troisième tour on peut compter trente côtes fortement coudées aux deux cin- 
quièmes de la largeur du tour, quelques-unes seulement sont unies .deux à deux au pourtour intérieur, mais 
sans noeuds. Dans le quatrième tour on voit cinq gros noeuds fortement fléchis en arrière et Iréft-saillanti ; deux 
ou trois côtes plus fortes que les autres viennent aboutir à chaque noeud, les autres sont presque toutes sim- 
ples, et le nombre en est de 42, Dans le dernier tour, qui n'est pas complet, il y a six péristopies et 40 eûtes. 
Les cloisons sont toutes très-espacées, peu découpées, comme dans h figure que M liaucr donne de son 
A. Erbaensis. 

On peut comparer ce dernier échantillon à un magnifique exemplaire de IM. Iserensfs Opp., provenant de 
la Verpilliérc (Isère), qui au diamètre de liO** a presque six tours et demi. Le lest y est conservé, mais 
les cassures laissent apercevoir que tout le dernier tour au moins manque de cloisons. Hauteur du dernier 
tour épaisseur r “, et cette plus grande épaisseur se rencontre au pourtour intérieur ou ombilical «pii est 
très-élevé; recouvrement de la spire à -peu près largeur de l'ombilic r *J. Les tours intérieurs correspondent 
parfaitement à ('échantillon de Cesi, mais ici il y a le test conservé, qui est sensiblement plus épais à l'endroit des 
noeuds, et ils en résultent encore plus saillants. Dans le de rnier tour on peut compter 48 côtes presque toutes réu- 
nies en faisceaux deux ou trois ensemble, cl les noeuds y si nt nombreux, inégaux et très-irrégulièrement disposés; 
dans l'avant-dernier tour, au contraire, on eu voit six presque egalement espacés, les côtes qui y aboutissent 
sont très-fortes et suivies d'un sillon profond. Quille très- saillante, flanquée de deux sillons limités par l'élar- 
gissement des côtes, qui se prolongent en s'amincissant jusque 4 la quille, dans la dernière portion du tour, 
comme nous l'avons note dans un grand échantillon de l 'A. bifron*. 

La forme dont nous venons de décrire plusieurs variations est bien certainement In forme typique de VA. 
Co mentis décrite cl figurée par U. de Bucli. Il nous semble de mémo aussi clairement démontré que c’est 
décidément la même forme décrite et figurée par M. ibuer sous le nom de A. Erbaensis rl indiquée par 
M. Oppcl sous celui d’d. herensts. Sans rien préjuger doue sur les autres formes que nous allons décrire, nous 
voulons seulement remarquer ici la nécessité qui nous a imposé la suppression des deux noms cités, suppression 
qui en tout cas serait toujours necessaire, même si on voulait sé|»rrr de cette première forme, comme espè- 
res distinctes, toutes ou quelques-unes des formes dont nous allons discuter les litres à une semblable sépa- 
ration. 


!. Forma du type, mais ayant If s rôles simples et tans noeuds. 

Cette forme n'est pas fréquente, mais nous rn possédons quelques échantillons, parmi lesquels nous en choi- 
sissons un (PI. VII, fig. 4), provenant de Cagli , qui nous semble Irès-iustructif 4 cause des comparaisons que 
l'on peut élabilir entre les différentes formes de celte espèce et celles des espèces voisines. Au diamètre de 44**“ 
on y peut compter trois tours et demi; la moitié environ du dernier sans cloisons. Hauteur du dernier 
tour épaisseur recouvrement de la spire largeur do l'ombilic JJ. Section du tour Irnpciuïdc, plus 
large que ailleurs au pourtour de l’ombilic, flancs plats; bord du ventre carré, quille flanquée de deux forts 
sillons. Côtes 33, très-flcxucuscs ayant le coude dirigé en avant très-prononcé, les dernières seulement tendent 
à se joindre deux ù deux. Premier lubc latéral plus large h la base que de coutume, en comparaison de la Ion- 
gcur, qui dépasse à peine la ligne radiale, ce qui donne au lobe la forme pyramidale se rapprochant de celle 
qu’a le même lobe dans l\4. Mercali . La largeur aussi du lobe, en comparaison de la largeur de la selle la- 
térale et de la partie intérieure de la selle extérieure, est cxcédcnte, comme dans celte dernière espèce, tandis 
que dans la plupart des autres formes de VA. Comensh elle est beaucoup moins large. Nous aurons l’occasion 
d'observer des différences encore plus marquées lions les détails des cloisons des formes suivantes ; et en at- 
tendant, pour justifier le rapprochement pro(M>sé, nous allons décrire un échantillon, provenant de la Marco- 
uessa, lequel, sous une forme semblable ù celle du p<érédcnl,a le premier lobe latéral étroit et allongé, comme 
dans la forme typique. Au diamètre de SS* 1 ™ il a déjà trois tours; la moitié du dernier manque de cloisons; 
hauteur la plus grande épaisseur, près du pourtour extérieur, un peu plus forte que la linulcur ; recouvrement 
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du b spire lsrgeur de l'ombilic Pourtour de l'ombilic Irés-beul, quonjuc arrondi; colci 31 , lootrs 
simples el sé|»iées , flexueuses , mais ayant le eoudc peu prononcé. Bord rentrai Ircs-laruc , quille flanquée 
de deux profonds sillons limités par deux arctes bien marquées. Tous les caractères extérieurs rapprochent cet 
érbanlillon, beaucoup plus que le précédant, de l'.l. M, reali. El pourtant le premier lobe latéral est ici 
beaucoup plus étroit que la selle latéralc-el que ta partie intérieure de la selle extérieure, il est linéaire et 
il dépasse de beaucoup la ligue radiale. 

Noua avons signalé des différences Analogues quant à la largeur, à la foruie el A la proportion du premier 
lobe latéral dans les variétés de l'd. bi front, qui manquent du sillon caractéristique sur les flancs; il Tant 
avouer que, dans certains cas, la distinction entre les trois espèces est bien diflieilc à établir. 

Parmi les échantillon* de I 'A. Contenais de la Vcrpilliére (Isère) on trouve aussi des variétés b côtes simple!, 
et sans noeuds, lesquelles peuvent être rapprochées de celles que nous venons de décrire. Un moule intérim- 
très-bien conservé de 40"" de diamètre a trois tours et demi, dont les deux premiers toul-â fait lisses, et 
environ une troisième partie du dernier sans cloisons; hauteur SjJ; plus forte épaisseur, environ à la moitié 
de la bailleur, JJ; recouvrement de la spire ; largeur de l'ombilic égale A la hauteur du dernier tour. En 
partant distinctement de la suture, les côtes décrivent une courbe fnlciformc, mais sans former un coude 
bien prononcé, et elles aboutissent sur le ventre à la marge extérieure des sillons qui flanquent la quille, 
mais sans y former une arête continue. Sur le flanc droit, â Pendrait de la dernière cloison, deux côtes se 
joignent eu une, et le manche qui en résulte vient s'unir A la rôle qui le précède: toutes les autres sont 
simples. On en compte 40 dans le dernier tour. Les découpures des cloisons correspondent parfaitement A 
celles de lu forme typique (PI. VI, lig. 4). 

3. Forme à spire découverte, planaire, à eûtes st/nples, sans nœuds, 
ayant ou non de pértstomes permanents . 

Nous donnons lu figure (PI. VIII, lig. 9) de Punc des formes les plus étranges de cette espèce, et dont on 
pourrait mettre en doute le rapprochement, s’il n’y avait de nombreux termes intermédiaires de comparaison. 
C’est un échantillon trouvé au Monte-Petrano dans le Catria par l'abbé Mariolti, de GO 1 "” 1 de diamètre, ayant 
environ quatre tours, A spire complètement découverte, comprimée, disriforme; flancs peu convexes; deux sil- 
lons flanquant la quille sur le pourtour du ventre; côtes toutes simples, presque droites et sans le moindre 
noeud, présentant l'aspect d'un Bélier Le dernier tour o 5Î côtes, dont quelques-unes, irrégulièrement espa- 
cées, plus fortes que les autres, précédées et suivies de sillons plus profonds. Tout le dernier tour est dépourvu 
de eloisom; dans le second les cloisons sont largement espacées, richement découpées et parfaitement identi- 
ques à celles de notre type. 

D’autres échantillons de la môme forme ont les côtes toutes égales, mais plus flrxocuses. D'autres encore, 
avant ou non de périslomes perninnnnts, el dont les côtes sont A peu près toutes simples et sans noeuds, ou 
avant quelques noeuds épars eà et là, ont les flancs plus ou moins convexes; et ces gradations conduisent 
insensiblement aux formes precedentes ou â celles que nous allons décrire. 

4. Forme à corne d’abondance. 

Un exemple de celte forme est donne par l'échantillon recueilli par M. le C. Spada à Cagli (l'I. VU, lig. 3). 

Il appartient assurément à l'espèce dont nous traitons ici, comme le démontrent les cotes régulièrement 
accouplées aux noeuds du pourtour ombilical el surtout les découpures caractéristiques et très-bien pronon- 
cées des cloisons; mais il s'éloigne fort des types précédents par la proportion des parties, par la forme gé- 
nérale A spire entièrement découverte, à accroissement très-rapide cl à tours arrondis presque en corne 
d'abondance. Diamètre 6i m "; un peu plus de trois tours, dont les */i du dernier 6ans cloisons; hau- 
teur épaisseur, à la moitié de la hauteur, ( g; recouvrement de la spire à peine largeur de l'ombilic jJJ. 
Les côtes soûl comparativement très-fortes, on en compte 34 dans le dernier tour de même que, dans l'avant- 
dernier; les noeuds, dans lesquels elles viennent se joindre au pourtour de l’ombilic, sont distinctement prononcés 
el fortement fléchis en arrière, mais peu saillants. 
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On peut rapprocher de ce groupe une forme que noua n'avons pus encore rencontré che« nous, mais dont 
nous possédons un échantillon provenant de Laissac près de Milhaud, A spire un peu moins à découvert, mais 
A accroissement egalement rapide et A tours renflés, dont l'épaisseur est plus grande que ln hauteur. Diamè- 
tre 4l m “; deux tours et demi tous cloisonnés. Hauteur du dernier tour épaisseur recouvrement de In 
spire p*,; largeur de Pomhilic Trenteneuf côtes dans le dernier tour, pour la plupart réunies par deux rt 
même trois ensemble en noeuds très-saillants et très-eloignés de la suture. Ventre carré, ayant la quille flan- 
quée de deux sillons exactement limités i l’extérieur par rélargissement des côtes. Découpures des cloisons 
comme dans noire premier type: le premier lobe latéral apparait rapproché du pourtour extérieur à cause de 
la forme renflée du tour; le scronde lobe latéral correspond aux noeuds, le premier lobe accessoire, qui est 
biflde, tombe dans le pourtour ombilical. 

I.a difformité très remarquable d’un échantillon provenant de Ce.»», que nous croyons devoir décrire (PL VU, 
fi g. 5), appartient aussi i ce groupe. Diamètre 70“ ; un peu plus de trois tours: les lobes ne sont distincte- 
ment visibles nulle part, mais tout le dernier tour cl une partie de l’avarit-dcrnier en manquent complètement. 
Hauteur du dernier tour ~ ; épaisseur recouvrement de la spire largeur de l’ombilic La quille est 
entièrement transportée sur le côté gauche, et le pourtour est formé pnr la saillie des rôles du eôé droiL Côtes 
Si dans le dernier tour, dont les dernières sont simples et les autres irrégulièrement confluentes en faisceaux 
de deux A trois, aboutissant aux noeuds plus ou moins saillants au pourtour de l'ombilic; pénstomes permanents 
bien évidrnls (ils ne sont pas su (lise ment marqués dans In figure). 

5. Forme donnée pour hjpû;u pnr il. /faner. 

C'est à cette forme que sc rapportent véritablement pour la plupart les échantillons dMm. Cmnensis de la 
Lombardie et de l'Apennin. Mous donnons la ligure de l'un des plus grands exemplaires, lequel provient de 
SueUo et appartient :» la collection de M. Stnppani (PI. V). Au diamètre de ICG™"" ou trouve cinq tours, les 
du dernier non Hoisonnés. Hauteur du dernier tour ~ ; épaisseur recouvrement de la spire largeur de 
l’ombilic 84 rôles dans le dernier four, deux nu trois régulièrement réunies ensemble en fai^reaux; quel- 
ques-unes simples Interposées, très-recourbécs en faut. (La ligure montre Irsrè’cs déjà fléchies en avant dans 
les tours intérieurs, tnndis que dans la portion du liane qui reste A découvert on ne mit réellement que la 
partie fléchie en arrière de la courbe fulriformc.) Les découpure» des cloisons sont, comme toujours dans celle 
variété, très-simples, qitoiqii'nyaul les dimensions proportionnées au développement de l'échantillon. 

Nous n'ajouterons aux excellentes descriptions de M. Dance que l'indication d’un éeliantillon de notre col- 
lection provenant de l'arcarella dans l’Apennin, qui relie le précédant A ceux que M. flâner a figuré. Au dia- 
mètre de 99"", environ trois tours et demi, dont tout lo dernier sans cloisons; bouteur épaisseur re- 
couvrement de la spire largeur de l’ombilic Côtes du dernier tour il, fortes, saillantes, sigmoïdes, 
réunies deux A deux en noeuds gros et ployé» A l'arrière au pourtour de l'ombilic, s'élargissant au pourtour 
extérieur et aboutissant A une arête qui borde le sillon latéral A la quille. 

La même forme se rencontre aussi A Niort, d’uu M. Sacmann nous en a envoyé un échantillon sous le nom 
de A. varinbilix (d'Orb ), En admettant la distinction des deux espèces, nous ne croyons pas qu'on puisse 
donner A cet éeliantillon ce dernier nom, non seulement A cause de la forme carrée du bord ventral cl des 
sillons très- prononcés aux deux côtés de la quille, mais surtout à cause des détails que présente la décou- 
pure des cloisons: les deux branches du lobe siphonal ne sont pas divergentes, et le second lobe latéral, le lobe 
accessoire et les scllrs interposées ne forment pas la série fortement oblique du véritable J. variabilit. 

Parmi les gradations intermédiaires, qui sont, pour ainsi dire, aussi nombreuses que les échantillons, nous 
n'en citerons qu'une de Porcarrtta, dont les proportions sont celles des formes précédentes; les noeud» ont 
une saillie irrégulière, les plus forts sont suivis jtc sillons plus larges que les autres ( péristomes ), comme 
dans lu forme typique de 9kl. de Bucb, et ils commencent A se développer en manches de faux, comme dans 
la figure i de la planche NI de M. Haucr. Au diamètre de èi" B la a, dre forme quatre tours, les -J du der- 
nier non cloisonnés. Hauteur de eclui-ci épai-vscur ; recouvrement de la spire largeur de l’ombilic -S» 
42 côtes fortes cl irrégulièrement saillantes; bord ventral carré, quille flanquée de deux profonds sillons. 
Découpures de» closoitt» aussi riches que dans la forme typique. 
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6. Forme à aeroissemenl plus lent et à côtes plus fines et plu* nombreuses. 

L'échantillon figuré (PI. VIII, fig. 7) provenant «le Cagti noua parait présenter un terme intermediaire pour 
la comparaison des formes précédentes û celles que nous décrirons dans la suite. Au diamètre de 4B"“ il n’a que 
trois tours visibles, la motic du dernier non cloisonnée, hauteur de cdui-ci épaisseur, prés du pourtour 
ombilical, recouvrement de la spire — ; largeur de l’ombilic Pourtour de l’ombilic non anguleux cl à 
rainure suturait profonde, flancs légèrement voûtés, presque plats, bord ventral fortement caréné, quille flanquée 
de deux forts sillons. Côtes (18 dans le dernier tour) t rés-in fl ex es , irrégulièrement réunies en faisceaux; les 
iidcui1s sont plus gros cl plus saillants dans les tours intérieurs que dans le dernier. Les découpures des cloi- 
sons, quoique sur le même plan que celles de lu forme typique, présentent dans les détails quelques différences 
sensibles: la selle extérieure est divisée en deux parties égales par un lobule secondaire; le second lobe latéral 
est court, à large base; la première selle accessoire est plus haute que dans les autres cas, de même que h 
seconde qui suit le petit lobe accessoire dans le pourtcur de l'ombilic et va sc perdre dans la rainure sulurale. 

Les étranges proportions de celte forme sont encore plus exagérées dans un fragment de moule intérieur pro- 
venant du calcaire marneux rouge amnionilifère de Monte Generoso (Atpe Bahlovana) que M. le prof. Pavcsi a 
eu la bonté de nous communiquer, avec plusieurs exemplaires de presque toutes les autres formes de cette espère. 
L'échantillon devait avoir environ de diamètre, ce qui fait évaluer la hauteur du dernier tour à Bord 
ventrale d’un centimètre de largeur; la plus forte épaisseur ( rsl au pourtour ombilical. La quille, flanquée 
par deux larges sillons, ne fait que très-peu de saillie sur les deux arêtes latérales aux quelles aboutisse la 
déclivité extérieure des flancs, qui sont plats sur les deux tiers intérieurs de la hauteur, tombant pres-que per- 
pendiculairement, mais à bord arrondi, sur l'avant dernier tour au pourtour ombilical. Quoique en partie ef- 
facées par le frottement on voit les côtes minces, nombreuses et faseieulées, cl les manches des faux saillants en 
tubercules au pourtour de l'ombilic. Les cloisons sont richement découpées: la partie intérieure delà selle exté- 
rieure plus large et beaucoup plus liante que l'cxtcricurc; 1a digitation terminale du premier lobe latéral dépasse 
seule la ligue radiale: la première selle accessoire presque aussi haute que la latérale; deux petits lobes acces- 
soires simples et rapprochés qu’on pourrait regarder comme un seul bifurqué, la suture tombant justement 
sur la pointe intérieure. 

C'est à couse d’une particularité très-remarquable dans quelques détails des lobes cl comme terme de com- 
paraison entre cette forme de IM. Comensis et 1*./. Mercali que nous donnons la figure d'un échantillon prove- 
nant de Monte Fiori (Apennin), tiès-resseroUlant aux précédents, mais ayant les côtes moins nombreuses cl moins 
fréquemment réunies çv et là en faisceaux (PI. Vlil, fig. 4). Diamètre du moule intérieur IS 1 "* ; un peu plus 
de trois tours, la moitié du dernier sans cloisons. Hauteur du dernier tour épaisseur ,”î recouvrement de 
la spire (à droite) ^ ; largeur de l’ombilic Les côtes des tours intérieurs et de la première moitié du der- 
nier irrégulièrement réunies en faisceaux, mais sans noeuds distincts ; celles de la seconde moitié du dernier 
tour presque effacée* vers le pourtour de l’ombilic, qui est arrondi et à rainure suturalc profonde. En comparant 
les lobes de cet échantillon à ceux du précédent on remarque le second lobe latéral plus mince et plus allongé, 
niais surtout le premier lobe latéral qui apparaît paridigilé: des trois digitations celle de l'intérieur est moins 
développée; celle de l’extérieur, plus allongée et moins divergente, vient presque égaler la digitation movenne. 


7. Forme turglrfe, n spire embrassante. 

.Nous ajoutons à la figure de celte forme donnée par M. U«ucr (I. c. Taf. XI, fig 4-G) celle d'un exemplaire 
de notre collection provenant de Monte Fiori, dans lequel les caractères si bien décrits par eet Auteur 
««t» «‘«si dire, encore pli» exagérés (PL VII, Og. 2). Ou n‘y peut déterminer le nombre de (ours 

ii cause de l'empâtement de la roche, mais d'autres échantillons du même diamètre (Gl*“) en montrent trois 
et demi: les trois quarts du dernier manquent de cloisons. Hauteur du deruier lotir épaisseur £ ; recou- 
vrement de la spire largrur de l'ombilic Côtes 42, très- in fléchies, réunies en faisceaux, manches de faux 
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plus ou moins prolonges cl saillants au pourtour de l'ombilic; quille très-saillante, flanquée de deux sillons peu 
profonds. Cloisons richement découpées: digitation extérieure du premier lobe latéral très-réduite en compa- 
raison des deux autres digitations, qui sont bifurquées. 

D’autres échantillons, ayant les mêmes proportions (épaisseur — A ,”) cl toutes le* particularités que nous 
venons d'enumérer, ont les sillons qui flanquent la quille très larges et très-profonds, bornés par les deux arêtes 
anguleuses et continues. 

Dans un échantillon de cette dernière forme provenant de Cerf, communiqué pr M. le prof. Guiscardi, la 
découpure des cloisons, quoique essentiellement la même que dans les autres, a quelques particularités qui lui 
donnent un cachet distinct: le* lobes sont comparativement plus larges & la base et presque pyramidal*; les 
dents latérales des deux lobes latéraux sont fortes cl aigues comme les bronche* terminales; les deux lobes 
accessoires simples et séparés l'un de l’autre et du second lobe latéral pr les selles accessoires peu profondes 
(PI. XII, fig. I). 


8 Formé comprimée , d nptrt trènembraisante, comparable « F A. varfabllh. 

Des pssages graduels et presque insensible* relient 1» forme renflée et (urgidc que nous venons de décrire 
à celle plus ou moins comprimée dont nous donnons un exemple (PI. VII, fig. t) en figurant un échantillon 
provenant de Cesi. Au diamètre de 55 na> on y voit A peine trois tours, la moitié du dernier non cloisonnée; 
hauteur —, épaisseur recouvrement de la spire ,)*, largeur de l’ombilic Le pourtour de l'ombilic de- 
vient presque pcrpéndiculairc cl A arête très-prononcée vers la fin du dernier tour; il est arrondi dans le reste 
de la spire, mais la rninurc suturait* est toujours profondément sculptée. Flancs légèrement convexes ou presque 
plats. Bord ventral étroit ; quille très saillante flanquée de deux sillons bien limités. Soixante côtes dans le 
dernier tour, fortement falciformcs, réunies en faisceaux aux noeuds régulièrement espaces dans les tours in- 
térieurs, très-irrégulièrement et même sans noeuds distincts dans la dernière partie. 

D'autres échantillons ont au contraire les cèles plus régulièrement réunies en faisceaux, les noeuds plus 
espacés et prolonges en manches de faux dans le dernier tour, cèles cl noeuds étant presque effacés dons les 
tours intérieur*. 

On peut dire qu'on ne trouve jamais deux échantillons parfaitement égaux : les proportions do la coquille, 
le nombre des eûtes, la réunion des faisceaux, la saillie des noeuds, le prolongement des manches de faux, enfin 
U découpure elle meme des cloisons présentent dans chaque échantillon des différences individuelles. Dans 
l’exemple figuré les selles sont extrêmement larges, le premier lobe latéral est peu ramifie et la digitation ter- 
minale intérieure est bifurquee. Dans un autre (fig. Id) le* selles sont plus étroites, le premier lobe latéral 
est plus allongé, et c’est la moyenne des trois digitations qui est profondément btfurquée, de façon à constituer 
le lobe paridigitc. Dans un autre échantillon les lobes sont larges, la digitation extérieure du premier lobe la- 
téral est seule bifurquée, le premier lobe accessoire, tout A découvert dans le pourtour ombilical, est divise 
en deux raiiiaux parallèles linéaire* et simples. 

Kn comparant la forme comprimée cl A spire très -embrassante de IM. Comenth A IM. éariabilts, c’est aux échan- 
tillon* de cette dernière espèce provenant de Millau (Aveyron) que nous faisons allusion. On y rencontre aussi 
des différences remarquables dans les proportions, comme il est facile de le prouver pr quelques exemples: 
diam. un peu plus de 3 tours; II. K. R. O. eûtes CO 
« 40""-; 2 tour* et demi; » .. - 45 

B 28 ; M " r..; ” u*; " ïcoî - ï»; * 

Ce* exemples sont choisis parmi ceux qui *c ressemblent le plu* pour la forme générale et pour celle de l'ou- 
verture, pur le bord arrondi du purtoor ombilical, la réunion des côtes en faisceaux, l'espacement des noeuds, 
l'amincissement graduel du bord ventral et la saillie de la quille, tout A fait dépourvue de sillons latéraux. On 
a purlant dans la même localité d’autres échantillons moins comprimes, A eûtes moins nombreuses, A faisceaux 
moins réguliers, à ventre plus arrondi, l’inflexion antéricrurc des côtes n’anivant ps jusque A la quille, la- 
quelle reste flanquée pr deux impressions qu’on ne put décidément nommer sillons, mais qui différent pu 
des sillons pu prononcés daos certaines variétés de IM. Contenais. Un échantillon provenant de La Verpilllére 
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(Uère) n de diamètre; le dernier tour a d'hauteur cl ^d’épaisseur; 45 eûtes y confluent 4 17 noeuds 
saillants au pourtour d* l'ombilic; la quille y est flanquée par deux impressions peu profondes et bornées par 
le chapelet noueux de In terminaison des eûtes qui ne confluent pas en une arête continue. Hais quelle que 
soit la forme extérieure dé I'./. variabilté, les découpures des cloisons (voy. d’Orb. PI. H il, fig. 7) présentent 
toujours ccrlnins caractères différentiels, même indépendemment de In richesse et du plus haut degré de rom* 
position qu'on observe en général en comparant les échantillons des deux espèces ayant le même diamètre : 
dans l'd. enr/nûiJi* les deux brandies terminales du lobe siphonal sont divergentes. In moitié extérieure de 
la selle cx'érieurc est oblique et divisée en deux par une brandie basilaire du tube siplioual; les lobes auxi- 
liaires enfin ont un développement et une obliquité, qui donnent un cachet particulier à cette espèce rt con- 
sentent de In comparer à Y 4. insignis. 

9. Forme comparable à i A. Mercati. 


Nous avons déjà décrit l'une des variétés (PI. VIII, fig. 4) qui relient aux autres formes relie que nous croyons 
devoir ajouter ici pour démontrer jusqu'à quel point peuvent varier tous les caractères dans celte espèce 
polymorphe, cl combien il est difficile d'établir des limites bien tranchés entre cette espère et In suivante. 
L'échantillon dont nous donnons la figure (PI. VIII, fig. 3) provient de Monte Ftori , Au diamètre de 
48 1 *" il a un |mmj plus détruis (ours, h moitié du dernier non cloisonnée: hauteur épaisseur .^recouvre- 
ment de In spire largeur de l'ombilic ,™. Dites du dernier tour 33, dont les dernières presque effacées 
sur le flanc, lequel est légèrement évidé; parmi le rot c« des tours intérieurs quelques- une» seulement se rap- 
prochent irrégulièrement doux A deux, mais sans noeuds distincts. Word ventral carré, quille saillante flanquée 
de sillons bien limités. Premier lobe latéral décidément pxridigitc, chacun des deux rnairnun pourvu d'un 
domicilie extérieur, n’ntleignnnt pas In ligne radiale, mais étroit rt comparativement «longé. La comparaison de 
reltc forme aux précédentes et 6 celles de IM. Mercati nous semble présenter le plus grand intérêt. 

Nous voila enfin parvenus i la forme, aux proportions et à tous le» caractères extérieurs que M. Ihiucr a as- 
signé A P 4. Mercati, les lobes étant ceux de IM. Contenait. L'échantillon dont nous donnons la figure (PI. VIII, 
fig. 8) provient de Pian-d'-Fiba et appartient à In collection de M. Stoppant. Au diamètre de 41“*" on y compte 
trois tours, un peu moins de la moitié du dernier sans cloisons, Ihutenr du dernier lotir épaisseur re- 
couvrement de la spire largeur de l'ombilic ,*J. Côtes simples (Î8 dans le dernier tour) recourbées en faux, 
saillantes et s'élargissant nu pourtour extérieur; sillons larges cl profonds flanquant la quille rt limités 
par une arête continue. Le prrmier lobe latéral est alongé et dépasse In ligne radiale, il a trois digitations 
terminales, mais on remarque d’une cloison h l'autre des différences sensibles dans In proportion des digitations 
et des denticnles qui les précèdent. La sefle latérale est un peu plus étroite que la partie intérieure de la sdle 
extérieure, et le premier lobe ncessoire est librement développé dans le pourtour de l'ombilic. 


Avant la publication du travail de M. llaucr sur les Céphalopodes du Lias, nous reportions à I’,/. Comeneis 
les formes de IM. radian* qui nous semblaient se rapprocher le plus de IM. Thouarsentit. M. d'Orbigny nous 
avait induit dans eel erreur de synonymie. Nous indiquions alors le véritable 4. Corne nui s sous le nom dM. 
varinbiUx , re qui était aussi une erreur, vu que les deux espèce* , quoique très semblables en apparence, ne 
passent pns de l'une A l’autre, comme le suppose M. Oppcl, et peuvent toujours être distinguées. 

L '4. Contenait est, avec |\4, bi front, une des espèces qui raracicriscni le lambeau de calcaire rouge am- 
luonilifère supérieur de Cetona. 

Dans Ira marnes grisâtres ou jaunâtres qui, selon MH. Spada cl Orsini, remplacent ça et là partiellement le 
calcaire rouge de l'Apennin centrale [Marconesea, Monte Faito), ccs Messieurs ont aussi recueilli de nombreux 
échantillons de cette espèce. 

Dans la série slratigrafiquc de l'Apennin, le calcaire rouge ou 1rs marnes que nous venons de citer reposent 
toujours sur le calrairc compacte, jaunâtre, ferrugineux, qui porte la désignation de liassique moyen, parce 
qu'il est réellement interposé au calcaire rouge, qui représente le lias supérieur, et nu calcaire compacte û 
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DES FOSSILES DU CALCAIRE R(JUQE AMMON'ITIQUE 
silex, qui renferme des ammonites qu'on a viiil cru apparteiiir à lu section des Béliers (dm. Algovianua selon 
M. ZiUcl) , ce qui en accord avec sa position stratigraûquc, le fuisaifdésigiicr pour iiassique inferieur. U faut 
«ojnur d'hui le comprendre aussi dans lu Lias moyeu, comme M. Ziucl vient de lu démontrer. L'indication de 
VA. Contenais dans ce dernier calcaire était basée sur quelques fragments dans lesquels nous avions remarque 
une disposition des lobes que nous croyons alurs exclusive de celte espèce. Lu les «vaut maiuicnunl mieux 
examinés, quoique en renonçant à leur donner un nota à cause de l'imperfection de la conservation, nous 
avouon* que l’indication précédente était erronée. Nui* dans les couches du calcaire ferrugineux interposées 
aux deux étages ou trouve par centaines des échantillons d’Ammoniles malheureusement presque tous déformés 
par la pression et mal conservé* à l'éiul de moules intérieurs, qu’on peut lien rarement isoler de la roche. Nous 
avions dans le temps douteusement indiqué certains de ces échantillons comme appartenant à l’Awi. Lotnensis; 
nous rapportions quelques autres à Va. radians cl nous séparions des deux une forme ù laquelle nous nous pro- 
posions de donner le nom de Am. Lavitnanus. M Zittcl a montré qu'on duil comprendre toutes cr* formes sous 
le nom d’d. Boscennis Kcyné* (Geoloyiscke Bcol/achtungea ans Cent rai- Apntninen. München, 1869, p. 3i). 

En Lumbardie le calcaire rouge iimmonitifère est quelquefois remplacé jmr d’autres formes lithulogiqucs, 
et sans rien préjuger sur 1a question de ce remplacement plus ou moins absolu, nous devons passer en revue 
ces gisements à propos de chacune des espèces que nous prenons ici en examen sous l'aspect zootugique. 

Le J ledoto des environs de Brtecia est justement fameux à cause de h monographie de ses fossiles dont 
11 . llauer a enrichi la science. M. Spinclli qui a fourni ù 11 . Hauer les matériaux de ce travail, nous a aussi 
fourni un grand nombre des petites ammonite* originellement pyritiséos et réduites eu hydroxyde de fer qui 
se ramassent en Val Trompla dans les chouiemcnts du Medulo MM. Ragauoni ci Stoppant nous eu ont fourni 
en plus grand nombre, et nous aïons sous les yeux des matériaux certainement plus copieux que ceux dont 
M. Uaucra pu disposer, ce qui uous autorise à faire quelques uddiliuus a la monographie qu'il eu b donné. Nous 
aurions du en parler aussi à propos de VA. bifrons , et nous renvoyons à l’Appendice que nous dédierons expressé- 
ment au AleUuio , l’article qui doit réparer à cette ouiLmou. Quant à VA Contenais nous eu avons des échantillons 
de 18 a 2t>’"“ de diamètre que nous u'hésilons pu> à niuger parmi les variétés de cette espèce qui s'éloigueul 
des autres par la forme comprimée, l 'accroissement irés-letii, la spire 1 res- découverte ci l’ombilic conséquem- 
ment très-large. La. quille llnuquéc de deux sillons, la découpure caractéristique des cloisons clJcs côtes ça cl 
kl confluentes deux à deux aux noeuds du pourtour ombilical semblent autoriser notre détermination. 11 y a 
|>ourtnnl à noter un caractère très-important cl ici trés-inaiii Teste, que le mode de futsilrialion cl le degré tou- 
jours très imparfait de conservation ne nous permet la ictil pas de constater dans les échantillons du calcaire rouge: 
les deux premiers tours de la spire sont lisses, c’est au troisième seulement et tantôt à son commencement, 
tantôt à sa lin que le côtes apparaissent, éloignées cl incomplètes d’abord et peu ù peu régularisées cl par- 
faites; les noeuds du pourtour ombilical apparaissent avant 1rs côtes, ou, si on veut, les côtes elles mêmes corn-* 
inciiccul à sc présenter au pourtour ombilical et s’étendent plus lard sur le liane ci jusque bu bord ventral. 

Le calcaire compacte gris-funcc qu'on exploite pour la préparation de ta chaux hydraulique à Fitzone sur 
les bord» du lac d'fseo remplace, selon l’avis concorde de tous les géologues, le calcaire marneux rouge arn- 
monitiférc des autres lieux de la Lombardie. M. Mortillct, qui a si bien décrit ce gisement (Buii. de la Soc. 
geol. de France 4 Juillet 1 859), nous a fourni un grand nombre des échantillons d’ Ammonites pyrilisés qu’il 
y a recueilli, et M. Sloppnni en a soumis aussi plusieurs à notre examen. Ils appartiennent pour laplupait aux 
espèces dont nous allons traiter dans la suite, mais il y en a quelques’uns qui appartiennent réellement à Va. 
ComensiJi. On y voit le moule intérieur de la partie cloisonnée de la coquille fortement comprimé et les décou- 
pures des cloisons nettement accusées; la dernière chambre y est toul-é-fait écrasée. Un échantillon de 77 mm 
de dinmètre a l'empreinte delà dernière chambre, y compris le recouvrement de la spire, haute J5 m “ (**,), et 
l’ombilic large 35“* (,“). 11 y a 39 côtes, dont quelqucs-uues seulement confluent deux à deux au pourtour 
ombilical, sans noeuds saillants. Dans un autre échantillon, la partie cloisonnée de ta coquille, doul le moule in- 
térieur est pyritisé, a 40"" de diamètre, 45 côtes rapprochées deux à deux au pourtour ombilical, sans noeuds; 
et l’empreinte de la dernière chambre comprend trois quarts de tour. 

L’A. Contenais présente donc dans ce gisement des formes très variables, comme dans celui du calcaire 
rouge. ' 
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Ammonite* ttercnti Hauer 

PI. VIII, fig. 1 et 2. 

dmmoAi* cornu lapideum ex Cantiani faueibu*, Mckcati, .Mctalloihcea Valicann, Romac, 

1717, pag. 309-10, lig. 2. 

Ammonites Mer cuti. ILieb, Uebcr die Cephaiop. a us d. Lias d. nordd. Alp. Wicn, 1856, 
p. 13, Taf. .XXIII, fig. 1-7, 10 (exclu#. 8, 9). 

M. Ilauer a justement lire de l'oubli les excellentes figures que Mercali avait donné d'une forme non moins 
fréquente dans le calcaire rouge de Pian-d'-Erba près de Como que dan# celui de l'Apennin central, en lui im- 
posant le nom d'./. Mercali. C’est un Falcifére, qui plus qu'aucun autre se rapproche des Béliers pour le# eûtes 
simples et pour le pourtour ventral (do# des Auteurs) pourvu de deux sillon# profond# flanquant la quille, 
il. Hauer en dounc la description que nous traduisons littéralement. 

a La coquille tantôt plu# tantôt moins embrassante est furméc de tours en général larges et renflés, mais 
d'uue forme remarquablement variable. Le do# (ventre) est large et pourvu d'une forte carène flanquée de 
deux profonds sillons; il continue ordinairement pnr degrés la surface des flancs; seulement dan# certains 
échantillons on observe au pourtour une arête obtuse qui rend plus carrée la section transversale, bans ce cas 
les flancs sont plu# aplatis, taudis qu’ailleurs ils se montrent voûtés. Certains échantillons ont l'ombilic très- 
ouvert, dans lequel apparaissent A découvert Ica tour# intérieurs; dans d'autres au contraire l'ombilic devient 
très-étroit, mais pourtant de# passages évidents relient ces deux formes. Les flancs de tou# le# tour# sont pour- 
vu# de forte# côtes, qui de la suture «.'élargissent fortement vers l’extérieur, de f. çon à devenir ordinairement 
beaucoup plus larges que les espaces interposés; elles sont plus ou moins courbée# en faux. Dan# les échantillon» 
d'un pouce à un pouce et derui de diamètre la nombre des cotes varie de 25 i 30; et comme dans les tours 
intérieurs elles deviennent de plus en plus fines, le nombre en reste a -peu près le même. Les plu# grands 
échantillons oui rarement plus d'un pouce et demi de diamètre; nuis les dimensions sont très-variables dans 
les différentes variété#. L'exemplaire représente par les figures 4 et 5, Fui» des plus gros cl des plus découverts 
que nous connaissons, b, au diamètre d'un pouce et trois quarts , b moitié du dernier tour pour habitacle; cl 
le dessin des lobes (lig. 10) en est tiré. Hauteur du dernièr tour épaisseur largeur de l’ombilic 
” Dans un second exemplaire (fig. Cet 7) chaque tour est recouvert presque & moitié par le suivant. Le dia- 
mène atteint un ptuce et deux lignes; la moitié du dernier tour appartient aussi à l'habitacle. La hauteur de 
celui-ci est ^ du diamètre, et l'épaisseur la largeur de l'ombilic *^. Enfin l’un des exemplaires le# plus em- 
brassant# est représenté par les figures 8 cl 9 La hauteur du dernier tour y atteint du diamètre, qu'est d’un 
pouce; l’épaisseur la largeur de l’ombilic ,. u . Tous les trois proviennent de Pian-d'-Erba. Le dessin des lobes 
appurail presque ccratiliformc à cause de sa simplicité, tout en maiulcmmt lu type bien marqué de celui de# espèce» 
precedentes (Erbuensitt et Cotnemi*). Le lobe siphoaat est plus long que le lobe latéral -supérieur: la selle dor- 
sale (extérieure) cxtraordinuircmeut large est distinctement bipartie; b selle latérale ù-peu-prés de la même 
hauteur que la dorsale. Les selles sont très-simplement entaillées; les lohes présentent des dents fortes mai» 
dés-simples. Le dessin ^fig. 10) est pris de Ij dernière cloison avant l’ habitacle. Cette espèce se distingue de 
IM. Comensis par les côtes simple# et par le lobe siplionnl qui est plus long que le lobe bléral-supérieur ; de 
Vj 4. Et battais par le manque de mruds épars et des entailles qui caractérisent ec dernier. » 

Nous avons sous les yeux un grand nombre d'échantillons qui correspondent pour la forme aux figures 4 
et 5, G et 7 de M. Ilauer, et pour les lobe# à la figure 10. Quant à l'échantillon de ta figure 8 et 9, tous ceux 
qui ont b spire embrassante au même degré nous présentent le lobe latéral extérieur plus allonge ot d’une 
forme toul-à-fail différente. El quoique le# eûtes y soient toutes simples et nullement unies en faisceaux, nous 
sommes nécessairement induit# à les ranger parmi les variétés de IM. Comensis. 

Nous avons vu aussi précédemment (l’I. VIII, fig. 8) que certain# échantillon# présentent la même forme cl 
les memes caractères extérieur» de l'J. Mercali, mai# ayjnt les lobe# de IM. Cornent!*, cl nous avons du les 
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ranger parmi les varioles de cette dernière espèce. Il resterait maintenant A dérider si, en restreignant les limi- 
tes de l’espèce A la forme qui a la spire A découvert et les lobes presque ceratitiformes, elle doit être conservée 
comme distincte, ou si elle doit plutôt être considérée comme une variété de la précédente. Nous ne sommes pas 
dans la nécessité de la supprimer, comme c’élail le cas pour IM. Erbaensts, vu que en la maintenant il n’en 
provient aueuu embarras pour la synonymie. Nous sommes pourtant bien loin d’attribuer A cette espèce une 
valeur absolue, et pour démontrer toujours plus évidemment les liens qui l’unissent A Y A. Corne mis nous 
ajoutons les figures de deux échantillons, qui complètent le rapprochement. 

Il fBUl comparer l'échantillon dM. J lercntt de Porcaretla (Apennin) (PI. VIII, fig. I) A celui de Pinn-d'-Erbu 
que noua avons figuré dans la même planche (fig. 8) comme variété extrême de IM. Comensis. Au diamètre 
de 45* il a trots tours cloisonnés et un demi tour sans cloisons. Hauteur du dernier tour ; épaisseur égale à 
la hauteur; recouvrement de la spire à peine largeur de l’ombilic—. Flancs plots, pourtour extérieur caiTé, 
pourvu de deux sillons larges cl profonds et d’une quille saillante; cotes simples, très* recourbées en faux dans 
le dernier tour, qui en a 34. Premier lobe latéral beoucoup plus court que le lobe siphonal, mais ayant les 
digitations bien marquées. 

L’autre échantillon, qui provient aussi de Porcarella (PI. VIII, fig. 2), doit au contraire être comparé A l’autre 
variété de IM. Comensis figurée aussi dans la même planche (fig. 4) et dont nous avons signalé la particularité 
du lobe paridigitc. Au diamètre de 45" on y soit presque quatre tours complets, plus de la moitié du dernier 
sans cloisons. Hauteur *^; épaisseur presque égale à la hauteur; recouvrement de lu spire environ 5;; largeur 
de l’ombilic Flancs voûtés, pourtour extérieur arrondi, pourvu de deux sillons larges et profonds, et d'une 
quille saillante; côtes simples presque effacées prés du pourtour ombilical, ayant quelques indices de rappro- 
chement deux A deux dans le dernier tour, dans lequel an en compte 35; et l’on voit quelques cometiccmenis 
de tubercules saillants su pourtour de l’ombilic dans l'avanl-dcmicr tour. Premier lobe latéral court et A large 
base, de lu forme la plus caractéristique pour Y J. Menait. 

Des échantillons en hydroxyde de fer de lû "" 1 A fO m * de diamètre, provenant du Medolo de Val-Tronpia, 
«l’une merveilleuse conservation, présentent aussi-bien les mêmes caractères. Le premier lobe latéral quoique 
très-bien développé n’y atteint pas la ligne radiale. Le premier tour et une partie du second y sont lisses. En 
les décrivant dans l'Appendice nous aurons occasion d’ajouter quelques autres observations sur In comparaison 
des deux espèces. 


7. Ammonite* radian* Rein. sp. 

PL IX, fig. 2 6, PL XI, fig. 6, 7. 

* Vautitus radians , Rein. MarU protogei Naut. et Argon. 1818, p. 7l,Tub. IV, fig. 39,40. 

Ammonites radians, Scblth. Pctrcfactenk. 1820, p. 78.— De Haen, Monograpb. Am- 
monit. 1825, p. 112. — Zieton, Vcrstein. Wurtemb. 1830, p. 5, Taf. 4. fig. 3. — 
Koemcr, OoL Gch. 1836, p. 183 (ex porte). — D’Orb. Tcrr. Juras*. 1843, p. 226, 
PI. 39. — Qnstdt. Petrrfakteuk. 1846, p. 110 (quoad * radiant depressus), p. 111, 
Tab. 7, fig. 4, 5, 6, 8 (exelusis ccteris). — Oppel, Dcr minière Lias, 1853, p. 51. — 
Hauer, Die Cephalop. «us dem Lins, 1856, p. 32, Tuf. I.X, fig 11, 12 (syn. experte 
exclus.). — Oppel, Die Juraformation, 1856-1858, p. 247. — llauer, Ammonit. aus 
dem Sfledolo, 1858, p. 411 (ex parle). — Qnstdt. Dcr Jura, 1858, p. 281, Tab. 40. 
fig. 9, 14 (excl. 13). 

Ammonites lineatus (Scblt.), Zicten, I. c. p. 12, Tuf. I.X, fig. 7, non Scblt. 

Ammonites striatuias (Sow.), Zicten. 1. e. p. 14, Taf. XIV, fig. 6, non Sots*. 


Sous ce nom, qu’on peut ranger parmi les plus difficiles A débrouiller du caos delà synonymie, nous décri* 
vous une forme fréquente dans le calcaire rouge du lias supérieur de l'Italie, et laquelle, tout eu préiciitunl 
quelques variations, conserve une constance remarquable dans les caractères essentiels. 
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Le premier échantillon que nous figurons (PI. IX, fig. C), provenant de Pian-d'-Erba, est le même que nous avons 
dans le temps soumis au jugement de M. Hauer sous le nom d'A. Thouarsemi % d’Orb., nom auquel notre maître 
révéré a subsü&tué l’autre de A radian»? A 84“" de diamètre on peut calculer que 1a coquille avait un peu plu:» 
de 4 4 4 tours, l'cmpàtcment de la roche ne permettaul pas de voir distinctement les tours intérieurs. Environ la 
moitié du dentier tour est saus cloisons; il a 3i“" de hauteur par rapport au diamètre), 2Û M d'épaisseur 
(*^) au tiers intérieur; l’ouverture en est ovale et terminée en biseau au bord ventrale ainsi que de chaque 
côté du retour de la spire L'avant-dernier tour a la troisième partie extérieure de la hauteur recouverte par 
le dernier, et ou peut calculer le recouvrement de la spire, par rapport au diamètre, de Largeur de l’ombi- 
lic 3f na> f Les flancs presque plais descendent rapidement, mais sans former d’arèle, au pourtour ombilical; 
plus doucement au bord vcntrul orné d'un quille mince et saillante. Côtes grosse», saillantes, régulières, dont 
la grosseur est sensiblement égale A la largeur des sillons interposés, doublement fléchira ni faux: le coude 
antérieur, au troisième intérieur de la hauteur du tour, arrondi presque autant que le postérieur, qu’est tout- 
ù -fait extérieur cl au quel répond In [dus forte épaisseur des côtes, lesquelles se prolongent à l'avant en s’amin- 
cissant jusque ù la quille. A l'intérieur elles s’amincissent rapidement et elles disparaissent avant d'atteindre 
le pourtour ombilical. Le dernier tour en a 38. La découpure des cloisons correspond en général à celle fi' 
gitrée par M. d'Orbigny pour VA. radiant, quant au nombre et A la proportion des lobes cl des selles; il faut 
pourtant noter la selle latérale, presque aussi large que le premier lobe latéral, diviser par un lobule trés-pro- 
noaec de manière A paraître parifoliée, mais lr.s deux feuilles sont inégales, la extérieure plus petite, et le lo- 
bule lui même est oblique, ce qui conduit A le faire reconnaître comme dépendance du lobe latéral; la pre- 
mière selle accessoire appareil de même parifoliée, A cause du développement du dontieule basilaire intérieur 
du second lobe latéral, qui dépasse beaucoup celui du denticulc basilaire extérieur du premier lobe accessoire. 
Le second lobe accessoire est en pnriic caché par la suture. 

L’cchanlilon que nous venons de décrire doit maintenant être comparé à celui réreuitli par M. le C. Spada à 
.1 Ionie Flore (Apennin), dont nous donnons aussi la figure (El. IX, fig. 4). Diamètre Hu mro , quatre tours complets; 
plus que la moitié du dernier sans cloisons; hauteur du dernier tour 30"* (*^) ; la plus forte épaisseur, au 
tiers intérieur, 16 rnm (^); l'avant-dcrnicr tour a une troisième partie de la hauteur recouverte par le dernier, 
et le recouvrement de fi“ m> est, par rapport au diamètre, de largeur de l’ombilic 30 mm , c'est -A-dirc égale A 
la bouteur du dernier tour. Le biseau du bord ventral est beaucoup plus aigu que dans le cas précédent , de 
même que l’intérieur de chaque côté au retour de la spire. Les côtes ont la même flexion que dans le premier 
échantillon, mais le coude antérieur en est encore plus doucement courbé; elles sont plus minces, séparées par 
des sillons plus étroits, et beoucoup plus nombreuses (78 dans le dernier tour), presque effacées au pourtour 
ombilical et continuées à l’extérieur jusque à la quille qui est aiguë et saillante. La découpure des cloisons res- 
semble A la figure donnée par d’Orbigny ci-devant citée, encore plus que la précédente, à cause de la selle 
latérale qui est moins large, ri du lobule basilaire intérieur du premier lobe latéral qui est moins développé, ce 
qui fait qu’ici il u’y a pas l'apporenec de division parifoliée. Nous donnons la figure grossie des lobes (fig. 5) 
copiée d’un fragment de moule intérieur de la même forme, qui permet de voir aussi la face dorsale du tour. 
Après le second petit lobe accessoire, qui tombe prés du pourtour ombilical sans «m être masqué, et après un 
ti-oisièmc tout petit sur la face intérieure, il y a un grand lobe divise en deux brandies dont l’extérieure est 
plus longue que l’intérieure; une petite selle simple sépare ce lobe du lobe dorsal ou antisiphonal qui est très- 
étroit et allongé et dont on voit diverger une grosse dent très-oldique n la base et deux ou trois petits denti- 
cules très-cspacé* de chaque côté du sillon qui réeoil la quille et le siphon du tour précédent. La forme quel- 
que peu irrégulière du premier lobe latéral n’est qu'accidentelle. 

l-n forme plus «imprimée et les côtes plus nombreuses constituent les seules différences appréciables du se- 
cond échantillon romparc an premier, l u échantillon provenant de flicleola cl appartenant à la collection de 
M. Stoppant, déformé par la pression et en mauvais étal de conservation, a la même compression et le meme 
nombre de côtes. 

Parmi les échantillons qui tout en présentant des petites différences se rattachent aux précédents nous en 
rboiris^ons pour en donner la figure (PI. IX. fig. 3) un provenant de Monticelli (Apennin), qui a une forme 
comprimée, un fort degré dévolution et les côtes fortement fléchies en avant. La coquille n 62“® de diamètre 
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a plus de trois tours, mais l'empalement de la roche ne permet de voir distinctement les intérieurs: les cloisons 
manquent dans les deux troisièmes parties du dernier. Hauteur du dernier tour 2o ra ® (^); épaisseur 15‘ am (^) j 
recouvrement de In spire 6® m (presque l'avant-dernier tour étant pour moitié récouvert pur le dernier; 
largeur de l'ombilic I8 ra “ (— ). Les tours sont plais sur la partie intérieure, et ils forment une arête arrondie 
mais bien décidée en se fléchissant au pourtour ombilical, lequel eu résulte très-élevé ; la suture pourtant reste 
comme A l'ordinaire profondément sculpicc sous le biseau latéral au retour de la spire. A l'extérieur la cour- 
bure des flancs est doucement arrondie et l'ouverture eu dévient moins ogivale. Les côtes très -a mincies à l'in- 
térieur et très-dilalées « l'extérieur, sont très-serrées et séparées par des sillons très-étroits qui quelquefois 
disparaissent vers le pourtour ombilical, ce qui fait apparaître les côtes comme bifurquece. Elles sont fortement 
penchées A l'avant dans la troisième partie intérieure de la hauteur du tour, elles se fléchissent là A l'arriére en 
coude arrondi, elles se recourbent enfin A l’avant près du bord extérieur et parviennent en s'amincissant jusqu'à 
la quille, qui est mince et saillante. Il y en a G3 dans le dernier tour, A lu Gii du quel, quoique cassée, on voit 
une dépression pcrUtomatiquc, malheureusement trop incomplète pour pouvoir en déduir la forme du périslome. 
La découpure des cloisons est loul-A-fuit semblable A celle des cas précédents; le lobule basilaire intérieur du 
premier lobe latéral est presque aussi développé que dans le premier échantillon, mais il est très-oblique de 
façon A n'obscurcir pas la division imparifoliéc de la selle latérale, dont la lurgcur est, comme dans le second 
des cas précédents et comme daus la figure donnée par M. d’ürbigny, moindre que la largeur du lubc latéral; 
le premier lobe accessoire tombe juslcincnl^ur farcie du pourtour ombilical, et le second est entièrement mas- 
qué par I» suture. 

Cette dernière forme peut être comparée A celle de .Ncustiflgrabcn décrite et figurée par M. Uauer (I. e. p. 33, 
Taf. IX, fig. fl, 12); des termes intermédiaires quant au nombre et à la flexion des côtes en justifient te rap- 
prochement. 

Nous ajoutons aussi la figure d'une des fuî mes les plus comprimées (PI. IX, fig. 2). C'est un échantillon pro- 
venant de Cagff; diamètre 40“™, quatre tours, la troisième partie seulement du dernier sans cloisons; hauteur 
du dernier tour J7»ni (^) ; la plus grande épaisseur (9*"' = ^) est à environ In moitié de la hauteur, cl 
l'ouverture en résulte presque elliptique, mois toujours aiguë et en ogive au bord ventral ; largeur de l’ombilic 
13“ m (^’). L'avant-demicr tour a la troisième partie de la hauteur recouverte par le dernier: on peut cal- 
culer le recouvrement de la spire A ~ par rapport au diamètre. Côtes minces mais saillantes, arrondies et 
séparées par des sillons de la même largeur, penchées en avant, fléchies en faux et repliées jusque à la quille 
aigue et saillante. Vers le pourtour ombilical les côtes s’amiucisscnl et s'éfTaceiit, mais plus souvent ce sont les 
sillons interposés qui s'effacent irrégulièrement, ce qui donne aux côtes une apparence trompeuse de disposition 
fasciculcc. La découpure des cloisons est toul-A fait celle figurée par nous comme typique (lig. 3). 

M. Stoppant nous a communiqué un échantillon provenant de Pian-d'-Erba , plus petit de celui de Cagli et 
mal conservé, mais ayant le même degré de compression. 

Comme intermédiaires aux formes décrites et figurées, que nous avons choisi parmi les plus distinctes, nous 
citerons les suivantes. Échantillon recueilli A Monte-de-Fiorl par M le C. Spada d’un décimètre de diamètre, 
dont les pro|»rtions correspondent très-approximativcmenl à celles de récbnntillon figuré de Pian-H’ -Erba 
(PI. IX, fig. 0), mais dont le dernier tour est pour quatre cinquièmes parties de sa lungeur dépourvu de cloi- 
sons, et dont les côtes (65 dans le dernier tour) sont très-irrégulières, plusicurcs de fines ci pressées étant suivies 
d'autres beaucoup plus grosses et espacées. Nous regrettons que la mauvaise conservation de l'échantillon ne 
consent pas d’en donner une bonne figure. 

Le même nombre des côtes (63; dans le dernier tour se rencontre aussi dans un échantillon de 98 m,n de 
diamètre recueilli aur le flanc occidental du Calria par l’Ab. Mariotti; mais elles vont ici très-régulièrement 
croissant en épaisseur, surtout sur la partie non cloisonnée de la spire, à laquelle appartient plus que la moitié 
du dernier tour. 

Dans un échantillon recueilli par M. le C. Spada à Po icare lia , de 81®"» de diamètre et dout les deux troi- 
sièmes parties du dernier tour manquent de cloisons, les côtes irrégulièrement espacées sont au nombre de 70 
dans le dernier tour qui, par rapport au diamètre, a — de hauteur et ** d'épaisseur au troisième intérieur de 
la hauteur. La selle accessoire est large et semble trifoliée à cause de l'écartement du dcnticulc basilairè inté- 
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rieur du second lobe latéral. Ce dernier eoraclèrc manque dans un autre échantillon de la meute provenance, 
du même diamètre, des mêmes proportions et du même nombre de côtes. 

Les petits échantillons nu les fragments de moules ne présentant que les tours intérieures de la spire bien 
conservés, montrent que les deux premiers tours sont toujours lisses, ce dont le dessinateur n’a pas tenu compte 
dans les figures qu’il a voulu comploter , lorsque cette partie des échantillons était masquée par l'cmpàtcmcut 
île la roche. 

Les variations présentées par les échantillons énuméré* jnsqu’içi, comme par un grand nombre d’autres 
(environ 40) provenant de Ce si, Cayti , Vor cardia , Montt-Fiori, Ponîe-fiuovo, Gavelti , quant au nombre des 
côtes cl quant aux proportions d’ou dépendent la forme générale de la coquille et celle de l’ouverture ou de 
la section des tours, restent toutes comprises entre les quatre formes figurées dans notre Planche IX. Mais il 
y des variations encore plus marquées. 

L’aplatissement et le degré d’euruulenieul sont plus forts que dans le plus aplati des échantillons figurés 
(PL IX, fig. 2) dans un échantillon provenant de forcarella : diamètre 75 IIW> ; hauteur du dernier tour 
épaisseur — ; recouvrement de la spire — ; lu forme pourtant de l’ouverture est toujours subelliptique. 

Le fragment d’un échantillon provenant du même lieu (PI. XI, Ug. 6) a au contraire la ptua grande épais- 
seur du dernier tour {'^) au pourtour ombilical, la rainure suturalc étant clic même plus profondément scul- 
ptée que à l’ordinaire; l’ouverture, ou pour mieux dire, la cassure transversale du tour en résulte en demie el- 
lipse, presque sagittéc: diamètre 52»»; hauteur du dernier tour recouvrement de lu spire ~ \ largeur de 
l’ombilic — ; nombre des eûtes fit). Celle forme a une grande ressemblance avec certaines des formes de IM. Co- 
ntenus que nous avons décrit, et surtout avec l’échantillon provenant de Piani Giuy/oli que nous avons dit 
présenter un premier degré de passage ù la furinc rompt iuiée (p. 23). Lu niellant en comparaison les deux 
échantillons, on est frappé de celte ressemblance, d’autant plus que les découpures drs cloisons ne présentent 
dans les deux espèces que des différence» bien petites. Pourtant 1rs noeuds saillants et réguliers au pourtour 
ombilical, aux quels aboutissent deux à deux (larcrarnl trois) les cotes beaucoup plus grosses et beaucoup moins 
nombreuses; la quille flanquée par deux profonds sillons, et la suture ombilicale moins profondément sculptée 
caractérisent très bien l'espèce A. Comenni*, & laquelle appartient l'échantillon de Piani Giugioti , tout en 
faisant ressortir les différences qui caractérisent selon nous V A. radian j, à laquelle espèce nous croyons appar- 
tenir celle dernière forme, quoique un peu différente de la forme typique. 

Le degré de l'enroulement est encore moindre que dans la première des formes décrites (CI. IX, 6g. G), 
un uons Pavons vu exprimé par la petite hauteur du dernier tour ( ~ n ) et par l’ampleur de l’ombilic, dans une 
sciic nombreuse d'échantillons tous uutihcurcbrmcnl mal conservés ou déformés par la pression. Un échantillon 
provenant de Pian-d'-Lrbn n’a que 3l ra,n de diamètre, la spire en est formée par quatre tour*, la moitié du 
dernier sans cloisons; hauteur 1 1 1 "»» Q; épaisseur un peu moins de Q; largeur de Pumbilic 12»» 
(,”). Plane» plut», doucement courbé» à la suture, sait» arête au pourtour ombilical, plus lentement courbés au 
bord ventral; les deux premiers tours et une prlic de Pavanl-dernier lisses; les premières côtes irrégulière- 
ment espacées, le» autre* simples, nombreuse* (45 dan» le dernier tour), presque droites, effacées au pourtour 
ombilical, fléchies seulement à l’extérieur vers lu quille qui est baillante. Le lobe siphonal n’est malheureusement 
bien conservé nulle part, le piemicr lobe latéral est peu découpé, le second est petit et uu seul lobe accessoire 
y a la forme d’une simple dent; selle» accessoires de moitié moins limites que le* latérales. 

On doit vraisemblablement ranger avec celte dernière forme peu enroulée et à côtes nombreuses peu 
fléchies, plusieurs échantillons provenant riu calcaire rouge de Catria et de Cagli, malheureusement déformés 
par la pression et trop mal conservés pour pouvoir en juger avec certitude. 

Nous devons enfin ajouter, comme exemple de la forme peu enroulé, un échantillon provenant du calcaire 
rouge de Cagli, dont nous donnons la ligure (IM. XI, lig. 7) quoique très- imparfaite à cause surtout du mau- 
vais état de conservation de l'exemplaire. Il a 55 n,n> de diamètre, et quoique la partie centrale n'en suit pas bien 
conservée, on en voit la spire formée par environ quatre tours; les découpures des dernières cloisons sont cachées 
par les couches intérieures du test qui sont conservée* dans la dernière portion de la spire, et y laissent entrevoir 
les stries qui eu ornaient la surface, mai» uu quart au moins de ce qui est conserve du dernier tour appartient 
à la dernière chambre. Hauteur du dernier tour (— ); épaisseur I l m “ (— ) ; largeur de l’ombilic 22 ™“ (^*) ;re- 
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couvrcment de la Spire î»*»» (presque ^). Flancs presque plats, plus fortement arrondis au pourtour ombilical que 
à l'extérieur, quille mince et saillante, flanquée par deux gouttières larges et peu profondes. Côtes simples, 
minces t très-nombreuses , fléchies en faux , peu saillantes et arrondies, s'éHaçant au pourtour ombilical, con- 
fluant extérieurement au bord de la gouttière qui flanque la quille. La découpure des cloisons n'est nulle 
|urt visible en entier; les lobes latéraux ont des dents aiguës et presque uniformes; le premier lobe acces- 
soire est petit et très-voisin de la suture. 

Après avoir passées en révue les formes qui, tout en présentant des proportions et des aspects différents 
à cause du degré variable d'enroulement, conviennent pourlant quant au nombre proportionnel et i la grosseur 
des côtes, il nous reste enfin à signaler le cas ou les côtes sont beaucoup plus nombreuses, plus déliées et plus 
pressées que à l'ordinaire. Mous u'en connaissons qu’un seul échantillon dans le calcaire rouge ammonitifére 
dont nous traitons, c'est un fragment provenant de Dicicola appartenant à la collection de U. Sloppani, et 
l'état d’imperfection en est d’autant plus regrettable que celte forme se rencontre aussi ailleurs, dans les autres 
formes lithologiqucs qui fréquemment remplacent le calcaire rouge. 

Dans le grès calcaire blanc-verdAlre à paillettes de mica en partie argentine et en partie noire qui se 
trouve A Fratehirolo, au dessous de la couche A A pt y chus, M. Stoppani a trouvé des fragments d'Ammouites 
tous très- in» par fii ils et déformés per la pression exercée tantôt en une direction tantôt en une autre , qu’on 
peut pourtant reconnaître comme appartenant aux différentes formes de l’ A. radiant. Il y eu a parmi eux 
plusieurs qui ont justement les côtes fines et nombreuses, tandis que dans Ica autres clics présentent le nom- 
bre et la disposition ordinaires. 

Dans le calcaire noirâtre de Falazsolo et de Tavrrnoia sur les bords du lac Iseo, ou a cité (et uous même 
en avons donné l’indication) comme très-abonduiil Y A. radiant. Mous comprenions alors, avec H. limier, sous 
celte dénomination, plusieurs formes séparées depuis far les Auteurs et que nous devons plus lard pas- 
ser en revue. Il eu reste pourtant quelques écbauiilluns certainement appartenant A l'espece du calcaire 
rouge que nous décrivons ici comme véritable A. radiant. Ils sont, comme A l'ordinaire, partiellement pyritisés 
et déformes par la pression, mais il conservent très marquées les découpures des cloisons. Les formes extrê- 
mes y sont aussi bien représentées par rapport au degré d'enruuleiucul que per rapport au nombre cl A la 
tenuité des côtes. 

Dans l'étage que dans les environs de Bretcia oui désigne 6ous le nom de Corso, on comprend aussi des 
couches de calcaire rouge, dans lequel MM. Hagauoni et Curioni ont recueilli des nombreux fragmenta d*A. 
radiant. 

L 'A. radian s figure aussi comme une des principales espèces cl des plus fréquentes dans la monographie 
du Sledûto de M. Uaucr. Nous indiquerons plus tard les formes qu'on a du en séparer; mais nous devons si- 
gnaler ici quelques échantillons de la forme typique de cette espèce , d'autant plus intéressants et iustruclirs 
que la conservation en hydroxyde de fer en permet l’étude la plus soignée (voir l'Appendice). 

Le lambeau de calcaire marneux rouge ammonitifére de Celona à A- Contenait et A. ht front nous a 
fourni aussi des échantillon* d’.t. radians identiques A ceux de la Lombardie cl de l’Ombrie ; et la plupart 
aussi des échantillons d’Ammouites recueillis dans le calcaire marneux interposé à Celona entre le calcaire 
rouge susdit et l’autre calcaire rouge qui est aussi ammonitifére , mais A Béliers* semblent appartenir A cette 
espèce. La forme la plus remarquable est celle qui avait éléc autrefois indiquée par erreur comme np- 
parteoanl a l’d. serpentirnu. Un échantillon qui devait avoir environ 75 n,R> de diamètre montre A découvert 
quatre tours, la largeur de Puuibiiic étant de (~). Le» flancs sont plat* sur le milieu, mais un 

peu inclinés vers l'extérieur jusque au tiers extérieur, d’on ils convergent en biseau, à la base de la 
quille mince et saillante, fortement courbé* ver» le pourtour ombilical sans y former d’arête, la plus 
forte épaisseur de* (oui s (I2 mm = — ) correspondant au tiers intérieur et n’atteignant pas la moitié de la 
hauteur ( ( -), ce qui en rend la section ovalc-lnuceolcc. Le dernier tour, dont uno quatrième partie 
seulement est cloisonnée, a Si côtes simples fortement fléchies en faux, dont les manches amincis et très- 
iuclincs à l'avaul occupent deux cinquièmes parties de la hauteur; 1rs coudes al lignés sur l’aplatissement du 
flanc y donnent l'apparence d’un sillon ou d'une gouttière â la façon de VA. serpenlinut , mais le profil n'y 
montre pas une dépression. Fortement épaissies dans la partie recourbée à l'arrière , les côtes s'amincissent 
rapidement en s'inclinant A l’avant jusqu’à la quille. Ln découpure des cloisons nous présente A noter le se- 
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cond lobe latéral de moitié plus petit que le premier, el le lobe accessoire, de la même forme que les latéraux, 
compris cotre 1er deux selles accessoires , qui 11 c sont pas beaucoup moins hautes que la latérale. 

N. Zittd , qui a eu la bonté de comparer cet échantillon avec les riches matériaux du Musée de Munich , 
nous assure qu’on rencontre des échantillons de T J. radiant identiques à celui-ci dans la Souabc (iladiar m- 
Mcrgel ) et dans le Lias supérieur de Pimperdu près de Salins et des environs de Milliaud. 

Des échantillons de la même forme, en partie pyritisés, se rencontrent dans le calcaire marneux jaunâtre 
de Ponte- AUo prés de Brescia. 

Une autre des formes qu’on rencontre dans le calcaire mnrneux de Cetona est bien représentée par un 
échantillon de la même involulion et des mêmes proportions que le précédent, mais ayant un demi tour déplus, 
les cèles beaucoup plus nombreuses, moins recourbées en arriére el plus fortement penchées en avant A l’ex- 
térieur. La dernière chambre, remplie d’entroques et d'autres fragments fossiles, prend les deux tiers du tour. 
Les découpures des cloisons sont les mêmes que dans le cas précédent; seulement les selles accessoires iront 
pas même la moitié de la hauteur de la selle latérale. 

Le* formes de l ‘A. radians provenant des différents gisements du Lias supérieur en Italie, quoique nom- 
breuses et comprenant des termes suffisamment éloignés ne constituent qu'une partie des variations de relie 
cs|téec polymorphe. U faudrait les prendre toutes en c&amcu dans un travail monographique en suivant l'espèce, 
depuis sa première comparition dans les différents étages et dans les transformations qu'elle y a peut-être 
souffert , comme M. Waagcn vient de le faire pour l’A. subradiatus. Il nous manque malheureusement 
trop de données |>our entreprendre un semblable travail. Nous devons nous borner A comparer l'espèce telle 
que nous la comprenons aux autres espèce* du même groupe zoologique (J/arpoceras) qui se trouvent aussi dans 
les mêmes gisements, et celle comparaison nous l’aurons A iustiluer après avoir décrit dans l'Appendice les 
matériaux provenant du Medolo. 

Quant A la synonymie nous n'avons que peu de chose à ajouter aux savaulcs observations de M. Brauns 
( [)er mitttere Jura trn nordicesllieh. Deutsckl. Cossel, 1869, p. HS). VA. radians est, selon lui, toujours 
facile A distinguer de la plupart des autres Falcifcrcs par la forme plate discoïdale, A large ombilic, cl par 
ses tours non hauts, quelques fois même déprimés. Le* exemples que nous avons fournis démontrent pourtant 
des variations dons les proportions qu’on ne saurait attribuer à la seule différence d’âge, comme il ressort du 
tableau çi-joinl dans lequel nous les rangeons dans l'ordre de la grandeur du diamètre: 
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La quille est, selon M. Brauns, toujours peu développée (nous la trouvons quelquefois aussi 1res* sail- 
lante), même effacée dans la vieillesse, mais toujours manifeste dans les âges intermédiaires et dans les tours 
intérieurs, dont les côtes n'atteignent pas d'ordinaire le bord ventral. A cause de ce dernier caractère l’Auteur 
comprend dans la synonymie Y J. radians eostuta, Y A. Aalensis coslnla Qucnslcdt, et VA. rosi nia Opp. et? 
Hciu. sp. Les côtes des tours intérieurs rares, fortes et non continuées jusque à La quille , auraient, selon PA., 
induit M. Qucustedt à confondre les deux espèces, en lui faisant juger appartenant à PA. Jalensis ( Der Jura , 
p. 282) les jeunes individus de PA. radian*. Ainsi la forme donnée par M. Qucnslcdt comme véritable A. Jalen- 
sis (I. c. Tub. 40, fig. 10) appartiendrait aussi 4 PA. rarffnn*. Quant 4 Pautre forme, donnée par 51. Qucnslcdt 
comme appartenant à P J. Aalensis (1- c * f*g- 12), 51- Rrauns n'en admet que douteusement le rapprochement, 
tuut en l’excluant des synonymes de l'A. radians , parmi lesquels il l'avait cité antérieurement (Stratigr. unit 
Palëontogr. des sudôslL Theils der ililsmutde, 1804, p. 33). 

Nous aurons à traiter de la synonymie de PA. Aalensis à propos de cette espèce. Hais pour ce qui est de 
l'A. eostuta, Rein, sp., nous en devons à l'obligeance de M. Waagcn un échantillon provenant de llciningen 
(Wurtemberg) parfaitement correspondant à la ligure donnée par Reineckc (Maris protogaei A'aut . et Argon., 
1818, p. 68, Tab. III, fig. 32, 33), ce qui l'éloigne des deux ligures données par M. Qucnslcdt ( Ceph ., Tab. 7, 
(ig. Il; Der Jura, Tab. 40, üg. 11). La découpure des cloisons y est tout-à-fait semblable A celle de certains 
échantillons que nous décrirons à l'occasion de PA. Aalensis. 

Quant à l'A. Eseri Op. (A. radians compressus Qucnslcdt, Ceph. VII, 9; Jura XL, 13) qui appartient au 
groupe des dorsocaoali (Qucnslcdt, Jura, p. 527 ), 51. Brauns observe justement que l'A. radians, qu'il soit 
comprimé ou renflé, ne présente jamais une arête anguleuse au pourtour ombilical, comme c'est le cas dans 
la dite espèce, les flancs en étant toujours doucement arrondis vers la suture. 

L’observation de N. Brauns sur la courbure des côtes dans PA. radians est aussi très-appréciable : tandis 
que dans certains échantillons elles soûl faiblement recourbées au arrière sur le flanc, dans d’autres cette cour- 
bure msnque (out-A-fait ; mais dans tous clics sont courbées à l'extérieur vers Pavant, ce qui est masqué 
dans les tours intérieurs par l'eurouleiuenl si petit qu’il soit. L’aplatissement ou même Péffaccmcnt des eûtes 
arrive plus ou moins tût ou tard, et il en provient un grand nombre de variétés, toujours reliées par des pas- 
sages intermédiaires, saos qu’on puisse y attribuer des rapports avec les différents gisements. C'est d'après 
celte remarque que 51. Brauns comprend sous le uom A' J. radians même PA. radiosus Sccbach ( Der han- 
noversche Jura, 1864, p. 142, Tab. IX, fig. 2). 

Les côtes ont une autre disposition , cl elles présentent un ordre de développement lout-à-fait différent 
dans PA. Thouarsensis d'Orb., à en juger d’après les échantillons provenant de Whitby (YorLshire) et de Pin- 
perdu (près de Salins) que nous devons à l'obligeance de MM. Zittel cl Waagcn. C’est le coude antérieur des 
côtes qui commence & se montrer sur le flanc du troisième tour; la partie intérieure mince deliée et forte- 
ment penchée eu avant des côtes s’efface complètement dons les tours extérieurs; les faux qui étaient irré- 
gulièrement doubles ou intercalées, s’écartent régulièrement avec Page; clics ont une forte saillie 4 la flexion 
antérieure d’ou elles continuent très- amincies jusque 4 la quille. Elles s’effacent sur l’habitacle, mais le moule 
intérieur y conserve l’empreinte de fortes stries d'accroissement, comme dans l’A. strialutns Sow. L’échantil- 
lon de Whitby, dont le diamètre est de 60»"*»», n’a qu'un quart du dernier tour sans cloisons: hauteur 
épais*, j**; recouvrement de la spire | * o ; largeur de l'ombilic Dans celui de Pinperdti, tout cloisonné, 
les proportions sont un peu différentes: diamètre 45 nim ;* hauteur du dem. t- ; épaisseur recouvrement 
des tours largeur de l'ombilic | *’. Les lobes latéraux de la découpure des cloisons sont aussi beaucoup 
plus larges et courts dans le second que dans le premier; dans les deux, les lobes occessolrcs sont petits et 
simplrs, et les selles accessoires beaucoup moins hautes que la selle latérale , mais non obliques comme dans 
la ligure donnée par M. d’Orbigny (Pal. franc., PI. 57, fig. 3). 

L’obliquité dont nous venons do porter ne sc rencontre non plus dans un grand échantillon provenant de 
Charolles, que M. Seemann nous a envoyé sous le nom d’A. Thouarsensis d’Orbigny, et qui appartient A la 
série des formes peu enroulées de l’A. radians. N’ayant pas des données suffisantes pour décider ou juste 
quelle soit l'espèce que M. d’Orbigny a désignée sous le nom d’A. Thouarsensis (ou TbarceiWM), cl depuis 
sous eclui d’A. Comensis (Prodr., p. 245), nous avons du en omettre la citation dans la synony mie de l’A. radians. 
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8. AnnnonUet llgorlatm* Opp. 

PI. X, fig. I, 1. 

ytmmonitu radiant amallhti, Opp. Dcr œitUcre Liai Nchwabcn», IB. 13, p. Il, Tab. III, 

B*. ». 

Ammonites iïormanianut (d’Orb,), Opp. Die Jurnfortnil. 1856-1858, p. 168 (ex parle, 
oon d’Orb.). 

Ammonites obliquecostatus (Zicl. ), QuensL l)er Jura, <838, p. <73, Tab. 22, lïg. ‘29 
(ex parte, non tig. 30, non Zielen). 

Ammonites radians (Rein 9p.), Ilaucr, l'eber die Amroonil. au» Mcdolo, XL1V. SiUungsb. 
d. k. Akad. d. Wissenseb. <861, p. 411 (ex parte, nou Rein.). 

dmmon^ea Algoviantis, Opp. PalaenU Miuheil. I, <862, p. <57 (exclus, syn. QuensL) 

— Revues , Essai de Géol. cl de Paléonl Avcronnaises, 1868, p. 92 (exclus, ex 
parte syn.), PI. U, fig- < a-d. — Ziltel , Genl. Ucnbachl. aus den Central -A penn. 

1869, p. <21 (exclus, ex parle syn.). 

Moule intérieur en calcaire rouge provenant de Suello ; diamètre 60mm, quatre louis et demi, la moitié du 
dernier n’ayant pas de cloisons (PI. X, fig. 1 ). On peut en déduire la forme discoïdalc de la coquille dont les 
tours venaient lentement à s’enrouler, en ne ie recouvrant l’un l'autre que pour — par rapport au diamètre, tou- 
jours plu» hauts ('”) que larges (,^), la plus forte épaisseur correspondant au tiers intérieur de la hauteur. A 
partir de celle plus forte épaisseur les flancs s’arrondissent vers la suture; ils s’aplanissent au contraire vers 
l’extérieur, tout en sc rapprochant à former le bord ventral un peu plus étroit que le dorsal; la section en ré- 
sulte ovale doublement échancrée aux deux bouts. Quille saillante et aigue, flanquée de deux pruforids sillons, 
chaque sillon borne par une arête saillante, formée par la confluence des côtes se fléchissant è l’avant dans la 
partie extérieure; côtes sigmoïde», saillantes sur les lianes, presque effacées ou pourtour ombilical, régulière- 
ment espacées, les es|taccs ayant le double do la largeur des côtes; 38 dans le dernier tour, 31 dans l’avant- 
dernier; les tours intérieurs sont mol conserve» , mais il semble que les deux premiers sont lisses. La décou- 
pure des dernières cloisons apparail plus simple que celle des autres à cause de la dégradation plus profonde 
qu’ailleurs dons cette partie du moule ; premier lobe latéral linéaire, plus étroit que la selle extérieure, une 
furie dent à la base, trois petits dcntirules sur le côté extérieur, deux sur l’intérieur; extrémité divisée ru 
deux rameaux qui dépassent la ligne radiale, l’extérieur étant le plus fort des deux; dans 1rs parties plus inlé* 
heures de la spire le dcntieule qui précède le rameau extérieur est plus saillant , et oii pMM par degré» à b 
division tri l'idc , le rameau du côté extérieur du cas extrême représentant la digitation moyenne. Selle exté- 
rieure divisée eu deux parties par un lobule minee, lequel, même dans les découpures mieux conservée», ne 
présente qu’un seul dcntieule du côté intérieur; la partie intérieure de la selle, un peu plus haute que la exté- 
rieure, et de même que eelle-çi divisée en deux feston» par un petit denlirule; lobe siphonal linéaire, pro- 
fondément divisé en deux branches, un seul dcntieule latéral et un tout-à-fait basilaire. Selle latérale presque 
aussi large que l’extérieure, divisée en trois festons', l'extérieure des deux dents qui b divisent étant plus 
forte de l’autre cl inclinée comme si clic provenait de b base du premier lobe latéral. Le second lubc latéral, 
de moitié plus court que le premier, a trois denticulcs du côté extérieur, un seul sur son bord intérieur. Selle 
accessoire de moitié moins haute que la latérale, ditisce en deux festons; lobe accessoire simple cl petit, en 
partie caché par b suture. 

IJn échantillon provenant de Pian-d'-Erba, appartenant, comme le préeédaul, à la collection de .M. Stuppani 
t PI. X, lig. 2), quoique beaucoup plus petit (M mm de diamètre) cl n’ayant que trois tours et trob quarts de 
spire (<), manque de cluisoos dans b troisième |«ai'(ie du dernier. La hauteur du dernier tour (<2w<*j est, par 

II} Le i]t-A«iaileur a ajout*' un demi tour dans la partir centrale gui «I masquée par IVmffttemcnt de la roehe, en t«m 
Uani liant l'erreur oppose à celui ga'll avait commis dans la figure prudente, cc qui masque fuiufurmUé des deux échanull'in 
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rapport ou diamètre, sensiblement moindre (.”) que dans le ras precedent; la plus grande épaisseur 
est nu contraire comparativement plus forte (”), et quoique elle se rencontre au tiers intérieur de la hau- 
teur du tour, la section en insulte moins ovale que dans l'échantillon de Suetlo. La quille et les sillons qui la 
flanquent sont les mêmes que dans ce dernier; les côtes (32 dans le dernier tour) beaucoup moins fléchie», 
et dans la dernière partie de la spire presque droites; les deux tours intérieurs tout-i-fait lisses. I 41 découpure 
des cloisons opparait, peut-être, plus simple qu'elle n’est réellement ù cause de la rudesse de la roche: le lube 
siphonal ne montre qu'un seul dcnticule latéral; la selle extérieure est divisée en deux festons, dont l'exté- 
rieur plus haut et presque aussi large que l'intérieur ; un seul deulicule sur le bord extérieur, de même que 
sur l’intérieur, du premier lobe latéral, dont l'extremité dépasse la ligne radiale en se divisant en trois ra- 
meaux divergents, l'intérieur plus prulongé que les deux autres unis d'abord en un seul qui finit par se bifur- 
quer; selle latérale beaucoup plus large que lo premier lobe latéral , divisée en trois festons; second lobe la- 
* téral petit cl très-voisin de la suture. 

Les autres échantillons provenant du calcaire rouge de Pian-d'-Krba présentent aussi quelques variations. 

Échantillon de 4 tours de spire, dont le dernier manque de cloisons dans 1rs trots quarts de sa profondeur, 
l’ar rapport au diamètre (b 0 ““) : hauteur du dernier tour — ; épaisseur - |n# ; enroulement — ; largeur de 
l’ombilic Les côtes (35 dans le dernier tour) ont la même saillie et le même degré de flexion que dans les 
deux cas précédents; les deux tours intérieurs eu sont dépourvus. Dans la découpure des cloisons il n*y a ù 
remarquer que la symétrie presque parfaite des trois branches du premier lobe latéral. 

Échantillon de 48“°» de diamètre, un peu plus comprimé et i côtes (40 dans le dernier tour) plus minces cl 
plus rapprochées. Un quart seulement du dernier tour manque de cloisons, dont les découpures sont très sim- 
ples cl très caractéristiques, surtout A cause du |»cu de profondeur de la selle accessoire; lobe accessoire ù moitié 
caché par la suture. 

Les côtes sont encore plus minces cl plus nombreuses (43 dans un tour au même diamètre que le précédant) 
dons l'avant-dernier tour cl dans la première moitié du dernier d’ua échantillon de 70 ,9in de diamètre, dépourvu 
de cloisons dans les trois quarts du dernier tour. Dans cette portion de la spire les côtes sont penchées en arrière. 

Un échantillon de 82 |r " n de diamètre a malheureusement les tours intérieurs fortement endommages, mais 
dans l'avant-dernier les côtes sont espacées comme à l'ordinaire, tandis que dans le dernier elles sont compara- 
tircmcnl plus rapprochées (43) et fortement penchées en arrière. Les trois quart du deruier tour manquent de 
cloisons. Les flancs sont uniformément plats sur le milieu et également arrondis vers la suture et vers le bord 
extérieur; section du tour presque parallrlogrammiquc. Par rapport au diamètre: hauteur du deruier tour — ; 
épaisseur — ; enroulement — ; largeur de l'ombilic — . Cloisons très rapprochées: premier lobe latéral linéaire 
terminé par trois digitations qui empiètent sur la base du même lobe de la cloison précédente; ils forment ainsi 
une suite continue eu forme de ruban sur la cinquième partie de la largeur du liane, dont une troisième partie 
reste à l’extérieur et 7 /»j à l'intérieur. La selle latérale est divisée en deux festons presque égaux. Le second 
lobe latéral n'a qu'un seul dcnliculc au côté extérieur, le petit lobe accessoire est presque entièrement caché 
par la suture. 

Les proportions sont differentes aussi dans un petit exemplaire de la collection de M. Curioni: par rapport 
au diamètre (45»*»), le dernier tour a ^ de hauteur, d’épaisseur; 32 côtes, dont les dernières Irés-fléchics 
. en arrière, cl il est pour moitié dépourvu de cloisons. 

Le fort degré de compression est surtout remarquable dans un échantillon provenant du calcaire rouge de 
CIMo (collection de 31. Stoppent). Par rapport au diamètre (43*" n ), lo dernier tour a ~ de hauteur et ~ d’é- 
paisseur; la section en résulte ainsi très-haute en comparaison à la largeur. Malheureusement le moule intérieur 
est trés-déforrac par la pression d'ou semble provenir le manque de symétrie et aussi l'aplatissement. Cela sem- 
ble démontré par la comparaison d'un échantillon provenant du calcaire hydraulique de CoMf-<f-ddro (collection 
de M. Stoppani), qui est en partie pétrifie et en partie réduit en hydroxyde de fer, la pyritisation originelle oyanl 
à préférence intéressé le côté droit. Lu ou elle a étee plus avaueéc les proportions sont les habituelles; li au 
contraire ou elle a fait défout oq a le même aplatissement que dans l’échantillon du calcaire rouge de Clicio. 
Les découpures des cloisons sont bien accusées; lobe auxiliaire presque en entier dégagé de la suture. La dernière 
cloison est à l’endroit ou commence la plus forte compression. 

Un échantillon spathisé de SO 111111 de diamètre, dout la spire est composée de quatre tours, les deux pre- 
' fi 
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iiiiers cl 1a moitié du troisième lisses, le dernier orné de 23 côtes, est enclavé dans le marbre rouge de Ble- 
cicola (rollcct. de M. Villa). 

Quelques autres échantillons enclavés dans la même roche sont remarquables pour un plus fort degré d'en- 
roulement, ta lenteur de l'acrroissement des premiers tours, les côtes peu nombreuses, penchées en arriére, 
minces, séparées par des larges Intervalles, saillantes sur le flanc et s’effaçant à l'extérieur vers le bord ventral 
arrondi et pourvu d’une quille saillnntc flanquée par deux sillons comparativement larges mais peu profonds. 
Six tours au diamètre de 38" m : hauteur du dernier tour I3 m » (^) ; recouvrement de la spire largeur de 
l’otubilie (jj*). Les trois premiers tours (diamètre 5»» à découvert) lisses, le quatrième (9 n, “) a 18 côtes, 
le cinquième (Stow) en a 21, et le dernier 24. Le lest en est spatbisé et les cloisons ne sont visibles nulle 
|Ku*t. On croirait au premier aspeet pouvoir rapprocher cette forme de l'd. Je tatou d’Orb., mais la forme dé- 
r.rite par M. d’Orbigny sous ce nom n’a que quatre tour et demi A 58®» de diamètre et «...n’est line que 
jusqu’au diamètre de deux à trois millimètres; au diamètre de huit millimètres, elle a déjà vingt-neuf côtes» 
(D'Orb. Pal. franç. Terr. Jura**., I, p 233. PI. LXI, lig. 1-3). Quant au «dos anguleux sans quille (au moins 
dans le moule) » (1. c. p. 232), U forme décrite sous le même nom par M Ilauer ( Ctphalop . ous dem Liât etc. 
p. 31, Taf. IX, flg. 4-8) en est pourvue, mais elle a aussi un accroissement beaucoup plus rapide (environ trais 
tours ô 23 mm, et quatre à 5|nun de diamètre). La mémo remarque s’applique aussi à VA. coxtula Rein. ap. ; 
et pour ce qui est de VA. Mameanu s d’Orb. cl de l’A. Vafc/ani, aux quels aussi H. Ilauer compare la forme 
provenant des couches de Ilierlatx, il n’y a pas même lieu de les mettre en comparaison avec la forme de 
Btcrieola. Ne pouvant juger des caractères les plus importants, puisque les découpures des cloisons ne sont pas 
visible*, nous rapprochons douteusement celte forme de IM. Algooianus, quoique associée dans la même roebe 
avec 1a forme la plus habituelle cl caractéristique de celle espèce. 

lin dernier petit exemplaire provenant de Luera , de Î5<nm de diamètre, et en très-mauvais étal de conser- 
vation, achève la petite suite des échantillons de IM. Algavianut qui nous sont connus dans le calcaire rouge 
de la Lombardie. 

La même espèce est encore plus pauvrement représentée dans notre collection du calcaire rouge de l’A- 
pennin. 

Un échantillon trouvé par l’Ab. Mariotli dans la Catria est remarquable pour la forme pointue des lobes laté- 
raux. Il est malheureusement trop mal conservé pour pouvoir en donner In figure. Diamètre 40»®. hauteur du 
dernier tour — ; épaisseur — ; enroulement — ; largeur de l’ombilic Côtes (34 dans le dernier tour) à 
double flexion, plus ou moins penchées en arrière. Une troisième partie du dernier tour sans cloisons. 

Un second échantillon de la même provenance est fortement déformé par la pression; la quille en est trans- 
férée aur le flanc droit et les côtes soûl fortement penchées à l’avant. 

M. Scarabelli a trouve quelques échantillons qui semblent appartenir A celte espèce dans le calcaire mar- 
neux ocrcux des •< Balze tli Genga-rotta »» sur le Carlgliano , et dans le calcaire bariolé de rouge de* « Balte 
diconlro a Monte-Foreclto » entre Urbia et Scheggia, mais malheureusement trop mal conservés pour pou- 
voir les décrire. 

Pour ee qui est des autres gisements ou des outres formes litbologiques qui remplacent le calcaire rouge, 
noua avons déjà eu occasion de noter un échantillon provenant du calcaire hydraulique \.V Adro Nous devons 
ajouter la citation de deux échantillons pétrifiés dans le caleaire marneux compacte jaunâtre de Posttria dans 
les environs de Brescia , fournis au Musée de Pise par le trés-regreUé prof. Matsolongo. L’un a trois tours 
et demi à 38»® de diamètre, 34 côtes dans le dernier, et les deux premier* tour* tout-ô-fait lisses. L’autre 
n'a que trois tours, mais avec les mêmes caractères. 

Parmi les échantillons dM. radians noté* ci-dessus dsns le gisement de Fratcblrolo, nous en avons aussi 
trouvé un qui a tou* les caractères de VA. Algoviantu. 

Plusieurs des Ammonites, plus ou moins complètement pyritisces, signalées par M. Morlillet dans le cal- 
caire gris-enfume exploité pour la confection du ciment hydraulique à Pllxont et A Monteeula, près du lae 
d'/sso, appartiennent incontestablement A cette espèce. Elles y atteignent jusque, à 55“® de diamètre, et quoique 
enclavées dans la roche d'ou ou ne peut en détacher que des fragments, le mode de fossilisation en conserve 
bien rasrqué* certain* caractère*, tel» que la saillie des côte* su pourtour extérieur, la quille flanquée par 
deux sillons et la découpure des cloisons. La richesse de eetle découpure est même plus grande qu'ailleur» ; 
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le lobule qui partage en deux U selle extérieure a trois dents terminales, deux du rôle extérieur et trois du 
côté intérieur; la partie extérieure de la selle est divisée en deux fcsluns, la partie intérieure, beaucoup plus 
large et plus haute, en trois; le premier lobe latéral, plus large que la partie intérieure de la selle extérieure, 
linéaire, terminé en trois branches, dont la moyenne plus ou moins prolongée, la branche extérieure précédée 
par une grande'dent , deux petites et un rameau basilaire, deux grandes dents et une petite sur le bord in- 
térieur; setlo lalérole plus large que le premier lobe, divisée en deux parties, dont l'intérieure de beaucoup 
plus grande, et de même que ("extérieure divisée en deux festons; second lobe latéral, selle accessoire et 
premier lobe accessoire, caché en partie plus ou moins grande par la suture, comme dans les échantillons 
en calcaire rouge déjà décrits et figurés. 

C’est surtout dans le calcaire marneux de Val-Trompia , connu sons le nom de Medolo , que celle espèce 
dévient caractéristique par la fréquence cl par la beauté des échantillons. M. Ilaner le» a parfaitement décrits 
en signalant les caractères qui éloignent cette forme de celle du véritable A. radian*, dont pourtant il n*a pas 
cru devoir la séparer spécifiquement. Nous ajouterons dans l’Appendice la description des nombreuses varia- 
tions de celte même fur me et les observations suggérées par la comparaison avec les uutres formes qui rac- 
compagnent dans le même gisement. 

Nous croyons enfin devoir citer comme appartenant à cette espèce la plupart des Ammonites recueillies par M. 
le prof. Caldcrini dans les schistes calcaires noir» et dans le grés argillcux noirâtre de In fenera (JUi delta 
Soc. Ital. di Sc. NaL XI, fasc. III, I8G8). Il a eu la bonté de nous communiquer tous les échantillons trouvés 
dans ce nouveau gisement fossilifère qu'il vient de découvrir, et nous profitons volonticr de celte occasion pour 
le remercier publiquement de cette marque de confiance dans Tintcrct scientifique de notre travail ; confiance 
que nous voudrions bien pouvoir inspirer à tous les collecteurs. Des 35 échantillons dont sc compose cctlc 
collection, 29 appartiennent, scion nous, à Y J. Algnviatm*, \ à VA. radian*, un seul, et même douteusement, 
à VA. serpenlinus , et un bien sûrement à IM. (Amallheus) murgaritalus. Parmi les premiers, qui ne sont 
presque tous que des empreintes extérieures très-imparfait» et déformées par la pression, nous ne citerons par 
ticulièrcmcnt q’un échantillon de 75 ram de diamètre, dans lequel le moule intérieur suffisamment conservé, cl 
laisse même apercevoir les découpures caractéristiques des cloisons dans la première moitié du dernier tour, la 
dernière en étant dépourvue. Les côtes sont sigmoïdes, très-saillant», surtout à la flexion extérieure cl séparé», 
par des espaces du double plus larges. La quille »l saillante cl flanquée par deux sillons. Le prof. Calderini 
nous a aussi communiqué l'échantillon (l'unique peut-être) trouvé dans le schiste calcaire noirâtre de CiUiglio 
{ Faruoffo). Il n’a que 2G»»" a de diamètre , deux tours et demi de spire , 32 côtes dans le dernier, qui a G""* 
de hauteur, ta quille snillanle cl flanquée par deux sillons. Ce dernier caractère surtout nous le fait aussi juger 
comme appartenant à celle espèce. 

.Mais l’espèce dont nous avons jusqu’ici parle est elle bien celle que nous avous désignée? Voila la partie 
plus diflicilc de notre tâche, que nous ne savons mieux accomplir qu’en faisant l'histoire de VA. A/govianus. 

Sous le nom d*.-f. radians amallhei >1. Oppeba décrit et figuré, depuis 1853 (Der milliers Lias Sehwa- 
bens, p. 5!.Tab. III, fig. 1), une forme du groupe de IM. radians qui est constante cl caractéristique du Lias 5 
dans toute la Souabe. Il la compare à IM. radians depressus Qucnst. (Cep A. Tnb. VII, fig. 4), dont pourtant 
elle s'éloigne par les lobes moins découpés ,, par les côtes plus saillantes cl par I» sillons qui flanquent la 
quille, il ajoute que les premiers tours sont lisses, C'est dans cette môme occasion qu’il cite la forme indiquée 
par SI. Quensledt [Ceph. p. 78) dans le Lias à de Crosscislingen, sous le nom de A. oblfqueeostatus (Z iet.), à 
côtes irrégulières cl à quille profondément encaissée dans 1» deux sillons qui la flanquent , et il la déclare 
une forme monstrueuse du même A. radians amallhei. il. Quensledt , qui avait déjà exprimé dans l’ouvrage 
cité le doute que le caractère désigné par la dénomination il’obliqnccostatus ne provenait que d’une monstruo- 
sité laquelle peut affecter plusieurs espèces, décrit plus lard ( Der Jura, Tübiogcn, 1858, p. 173) sous le même 
nom le fragment dont il avait été question auparavant, cl il en donne la figure (Tub. XXII, fig. 30), en la 
comparant à une autre forme ( ibid., fig. 29 ) , qu’il croit appartenir à la même espèce en état de santé , et 
il en conclut par adopter comme vraisemblable la réunion des deux furmes é IM. radians amallhei. Dans la 
même occasion M. Quensledt décrit ( p. 173) sous le nom générique de Falciferer Am. et figure (fig. 28) 
«un échantillon de trois pouces et demi de diamètre provenant de l'argille à Amalthé», de la collection de 
M. Hartmann, sous le nom de A. radiant, dont la quille est très-haute, mais prés de laquelle il n’y a la 
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moindre trace de sillons; le test en est très-épais , et on pourrait le prendre pour un coslalits nudtts si les 
nœuds sur la quille ne faisaient entièrement défaut. Le grand lobe latéral finit en trois branches comme dans 
IM. oblfquecostatus. » 

M. Oppcl, qui dans son grand ouvrage sur la paléontologie du Jura (Die Jura formation, Stuttgart, 1856-8, 
psg. 168) avait réuni IM. Tarifons amallhei à IM. JVornirinufonus d’Orb., tout en observant qu'il s’en éloigne 
par In présence des sillons ou* deux cotés de la quille, proposa plus tard (Af Utheil. I, 1862, p. 137) deux 
nouvelles espèces: A. Algovianus et A. retrorsicosta , dont la synonymie n'est pas loul-A-fail claire. Il nous 
faut rapporter tout ce qu’il en dit: 


R. Am. Algovianua, Opp. 

A. radians Auct. (pars, non Hein.) 

1853. A. radians amallhei (pars) Op. Der midi. Lias Suab , p. 51. 

1856. A. Sormannianus (pars) d'Orb. Paléont. franc. Ter. Jura». I, p. 51. 

1856. Fa Ici fer er Am. QucnsL Jura , p. 173 , Tab. *2 , fig. 28. 

«Ammonite du groupe du radians, mais différent de IM. radians de Reincck par la section des tours 
moins haute et par les côtes plus éloignées (à deux pouces de diamètre, 40 dans le dernier tour, 32 dan- 
l'avanl-dcrnier). Il a une quille saillante et aiguë; Ica rotes, au lieu d'èlrc arrondie», sont tranchantes, ee qui 
éloigne particuliérement cette espèce de IM. Thouarsenxis d’Orb, Les eôtes droites au commencement, s'in- 
fléchissent é l’avant seulement 4 l’extérieur, pour aller s'effacer peu 4 peu vers la quille. Cette espèce s’éloigne 
aussi de IM. .Vorrnrmaïanas d'Orb. par les côtes hautes et aigues , toujours simples et égales au lieu de se 
bifourquer ou d’en admettre entre elles des alternantes plus faibles. » 


15. Am. retrorsicosla Opp. 

1856. A . obUqaeeostalu* Quenst. Jura, Tab. 22, fig. 30 (non Zict.). 

« LM. obtlqueeoslatus Ziel. est une espèce très remarquable du Lias inférieur, qui sc trouve fréquemment 
à Viibingen, non loin de Stuttgart, avec IM. Bucklandi. Et puisque les exemplaires mentionnes et figurés par 
M. Quenstcdl sous le nom d M. obiiquecostatus appartiennent à une espèce du Lins moyen loul-A-fuil diffé- 
rente de celle de Zieten, il faut lui donner un nom nouveau. VA. retrorsicosta te distingue de IM. Algovianus 
par les profonds sillons qui flanquent la quille cl par les côtes réfléchies en arrière. » 

LM. Algovianus Opp. des Mitthcilungen n’est donc pas IM. radians amallhei d’ajirès la description, qui 
convient exclusivement au Falciferer Am. Quenst. (fig. 28). D’après la synonymie, au contraire, l’espèce est 
fondée sur IM. radians amallhei décrit cl figure dans le miillertr Lias, et il est bien difficile A comprendre 
comment la description en pouvait être citée en partie (pars), et en omettant In citation de la figure. La pré- 
sence des sillons aux deux côtés de In quille, qui est caractéristique pour IM. radians amallhei , est non seul- 
ment passée sous silence 4 propos delM. Algovianus, mais elle en est absolument exclue par la citation de la 
figure et de la description de M. Qucnstcdt et par In comparaison avec IM. retrorsicosla. On ne comprend pas 
d’aillcur* non plus comment eu adoptant pour IM. retrorsicosla In figure 29, aussi bien que la figure 30 rie 
M. Queosledt, cl le caractère de la quille flanquée par deux forts sillons, M. Opfrel n'a pas cité comme syno- 
nyme de celle espèce son A. radians amallhei, au lieu de la citer en partie et contradictoirement 4 l'occasion 
de l’espèce précédente. * 

Nous devons è l'obligeance de M. Ziuel deux échantillons authentiques de IM- Algovianus Opp. provenant 
de la «me A A. tnargarilalus de Thauenbeim (Alpes Bavaroises). Ils sont enclavés dans la roche et déformés 
par la pression , tout-A-fait comme ceux de Piizone. L’un d’eux a 60®“ de diamètre , cinq tours, hauteur du 
dernier 44 côtes très-saillantes, sigmoïdes, infléchies à l'extérieur en une arête bornant le sillon qui 
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flanque la quille. L’autre échantillon , plus petit et plus déformé , a les côtes un peu penchées en arrière 
(26 dans le dernier tour, qui a 2G'" ,m de diamètre), mais également pliées à angle latéralement à la quille. 
La comparaison de ecs échantillons aux nôtres nous autorise à les comprendre sous la même dénomination. 
Nais M. Ziltcl, dont nous aimons avoir fréquemment A signaler la générosité pour avoir aussi & répéter nos 
remerciments, nous a en outre fourni deux excellents modèles en soufre des échantillons originaux de IV. 
relrorsicosla Op-, provenant de Gros? Kisslingen dans le Wurtemberg. L’un, quoique un peu plus petit (39»"»" 
de diamètre), a la même forme, toutes les proportions, cl tous les caractères de la figure (Ttb. III, fig. 4 a, b) 
donnée par >1. Oppel de son A. radians amalthel [Der mit II. Lias Saab. , p. 51), et les sillons qui flanquent 
la quille y sont presque aussi profonds que dans la ligure (Tub. 22, fig 29) donnée par N. Quenstedt de son 
A. obliqaecostalus (Zict.) [Der Jura , p. 173), dont pourtant il s’éloigne par la section des (ours beaucoup 
plus haute que large (hauteur épaisseur ~) . Dans l’autre modèle pris sur le fragment d’un échantillon 
ayant un demi tour de plus, la hauteur de la section en est comparativement moindre, mais elle dépasse tou- 
jours beaucoup l'épaisseur (19 et I3« nw ). Les côtes sont penchées en arriére seulement dans la dernière partie 
de la spire, et les sillons flanquant la quille sont profondément sculptés. 

M. Reynès a décrit et figuré VA. Jlgovfanus Opp. provenant de la zone à A. margariialus de l’Aveyron 
et de la Lozère (Ess. de Gëolog. et de Paléont. Aveyron. 4868, p. 92, PI. U, fig. 1 a-d). Il admet complète- 
ment la synonymie de M. Oppel , qui d'après les observations supérieurement exposées n’est pas en accord 
avec les figures, ni avec la description que nous transcrivons. « Ammonite comprimée, carence, ornée de eûtes 
simples, droites, espacées, infléchies vers le dos; dos divisé par une carène tranchante, placée entre deux sil- 
Ions; ombilic très-évasé. L’aplatissement des (ours et leur ornamentation distinguent cette Ammonite suffisam- 
ment. L’Ammonite thoarccnsis d’Orb. a cependant de grands rapports avec ccllc-ci; ses côtes sont cependant 
plus droites et plus accentuées que dans celle du Lias supérieur, les tours un peu plus carrés que dans TA. 
thoarccnsis. Cloisons formées de 4 selles et 5 lobes y compris le lobe ventral ; les digitations sont très-profon- 
des. La selle dorsale présente une digitation; le premier lobe latéral est plus large que le lobe dorsale et di- 
visé en cinq branches formant des parties paires; la première selle latérale est moins longue que la selle dor- 
sale ; le deuxième lobe latéral est très-petit et plus élevé que les deux autres. « 

Nous avons sous les yeux le modèle on soufre du plus grand des deux échantillons dont M. Reynès a don- 
nées les ligures. Il correspond parfaitement au plus petit dc9 deux crhontillons authentiques de Thaunheim; 
les côtes en étant moins nombreuses que dans l'autre du même gisement. C’est aussi le seul caractère qui le 
fait différer des échantillons authentiques de IV. retrornfcoita Op. de Cross Eissliugcn. 

M. Reynès propose aussi (Le., p. 94) une nouvelle espèce sous le nom dM. rulhenensis Ileyn. (1*1. II, 
fig. 4 a-c), qu’il décrit nnsi ; « Coquille comprimée , largement ombiliquée , à tours carrés simplement en 
contact, ornée de côtes sygmoûics. Cette coquille a des rapports avec IV. Jlgovfanus , dont elle se distingue 
par des tours plus renflés et plus larges, et par des côtes plus serrées et plus fines. Les cloisons sont très- 
voisines de celle» de IM. Jlgovfanus; les selles sont plus larges, plus digitëes, à trois lobes. » 

Nous en avons sous les yeux deux modèles en soufre que M. Ziltel a eu la complaisance de faire exécuter 
par l’incomparable préparateur du Musée de Munich sur les échantillons authentique* de M. Reynès. L’un des 
deux correspond à la figure, cl ne diffère de IM. Algovianus que par les côtes plus nombreuses et la section 
des tours moins haute. L’autre, au contraire, a d’autres proportions et d’autre* caractères: diamètre 54»»; 
quatre tours; une troisième partie du dernier sans cloisons; hauteur épaisseur section du tour tra- 
pézoïdale;, recouvrement de la spire largeur de l’ombilie côtes 52, dont plusieurs confluentes deux 
à deux au pourtour ombilical, en y formant des tubercules saillants surtout dans les tours intérieurs; grosse 
quille , flanquée par deux sillons peu profonds mais bieo accusés. 

Sans rien préjuger sur ccttc dernière forme, qui a des rapports évidents avec IV. Comensis, et dont nous 
aurons eneorc à traiter dans l’Appendice sur le Medolo , IM. ttulhenensit, tel qu’il est décrit et figuré par 
M. Reynès, ne difere en réalité que bien peu de IM. Algorianus. C’est aussi le jugement que vient d’en don- 
ner M.Zittel [Geolog. fleohacht ans den Central-Apennineu , 4869, p. 33), en comprenant comme synonymes 
de IV. Algofianus non seulement PA. Buthenensfs de M. Reynès mais aussi IM. relrorsicosla de M. Oppel. Il 
indique la variété & côtes pli» fines comme fréquente dans le Lias moyen de l'Apennin. Mais les échantillons 
provenant du calcaire ù silex (liassique* inférieur selon MM. Spada et Orsini) que nous avions pris pour A. ôi- 
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sulcatus Brug. ( Dullel . de la Soc. Gëol. de France , S.* série, XII, 1835 , p. 29) ont les côtes aussi grosses et 
aussi espacées que dans l'échantillon de IV. Algovianus de U. Revins, et presque aussi droites que dans VA. 
geometrieu* Op. (non PliiJI.) de Hindelang. 

Les observations historiques et les comparaisons des échantillons authentiques, nous semblent démontrer 
que la forme décrite et figurée par 91. Oppel sous le nom dM. radiant amalthei est le type véritable de IV. 
Jlgovianus, une partie de la synonymie et la description qu'il en a données (M(Uh. p. 137), A l’occasion de 
proposer ce nom (en prenant à type le Falciferer Am. Quesnt. Gg. 28), ne lui appartiennent pas, et les ca- 
ractères en sont ceux qu’il a attribués à IM. retrorsicosta. Quant à ee dernier nous allons en traiter dans le 
chapitre suivant. 


9. Ammonite h retrorftieonia Opp. 


Ammonites obliquecostatus (Ziet) Quenst. PclrcfAtenk. Deulsclil. Cephalop., 1846, 
p. 78 (non Ziclcn). — Der Jura, 1838, p. 173, Tab. 22, lig. 30 (non Gg. 29). 

Ammonites retrorsicosta, Oppel, Pultronlolog. Mitlhcil., I, 1862, p. 139. 

Échantillon en calcaire rouge provenant de Pian-d'-Erba cl appartenant à la eolleetion de M. Stoppnni. L'em- 
pâtement de la roche ne laisse pas voir les tours intérieurs , mais d’après le lent accroissement de la spire on 
peut calculer qu’elle dépasse les sept tours , dont le dernier manque de cloisons dans la moitié de sa profon- 
deur. La hauteur du tour, qui atteint 10®"» par rapport au diamètre de 48“»') un peu avant la fin de la 
spire, semble diminuer vers l’ouverture, dont la cassure ne laisse malheureusement pas apprécier la forme ; 
épaisseur un peu moindre que la hauteur (pas autant qu'il appareil dans la Gg. 3 b); recouvrement de la spire 
très-petit, mais suffisant à cacher l’inflexion antérieure des côtes; les flancs presque plats ; quille saillante 
flanquée par deux sillons bien accusés, quoique l'échantillon soit tout fort dégrade par le frottement. Côtes 
(35 dans le dernier tour) fortes, saillantes, presque droites, fortement penchées A l’arriére; e’csl seulement à 
l'extrémité extérieure qu'elles se fléchissent à l’avant pour se perdre dans l’aréte qui borne le sillon latéral 
à la quille. Les cloisons peu découpées : Je premier lobe latéral très-large A b base, se résoude en trois poin- 
tes , dont la moyenne dépasse les deux autres, la pointe extérieure en étant la plus profondément séparée ; le 
second lobe latéral reste en partie caché par la suture ; selle latérale divisée en deux festons. 

Cet échantillon, unique et mal conservé, serait certainement insuffisant A signaler une forme spécifique, si * 
plusieurs échantillons pyritisés provenant du âltdofo, ne nous donnaient les moyens d’en mieux établir les 
caractères. L'accroissement de la spire est si lent que à |3»«> de diamètre on a déjà cinq tours; les deux pre- 
miers et la moitié du troisième lisses, les autres ornés de côtes plus ou muius nombreuses, mais toujours ré- 
gulièrement espacées, saillantes, aiguës, plus ou moins penchées en arrière jusque au bord extérieur, IA inflé- 
chies A l’avant et confluant tout de suite dans l’arête qui home le sillon latéral A la quille; l’inflexion en 
reste cachée dans les tours intérieurs par l’enroulement de la spire. Lobe siphonal linéaire, un peu plus long 
que large, terminé en deux branches non divergentes; selle extérieure très-large, divisée en deux festons 
presque égaux; premier lobe latéral aussi large A la base que le siphonal, pyramidal, divisé d’abord. en deux, 
plus tard en trois branches simples et aigues , l’intérieure des trois étant la dernière A paraître ; selle latérale 
de la même largeur que le premier lobe latéral , divisée en deux festons dont l'intérieur est le plus large ; 
second lobe latéral simple, obliqua, coupé par la suture, dépassant la ligne radiale. 

La validité de celle forme comme espece distincte ne nous semble pas contestable. Sa désignation au con- 
traire sous le nom dM. retrorsicosta Opp. ne pourrait être démontrée exacte que par l’examen comparatif de 
réchautillon originel qui est le type de l'espèce. Nous n’avons malheureusement que la figure donnée par 
>1. Qucnstcdl (Jura, Tab. 22 Gg. 30). L’échantillon d’ou provient le fragment figuré devait avoir euviron 80»»* 
de diamètre et devait avoir huit tours et demi de spire. Voila des proportions incompatibles avec les formes 
pourtant très-variables de VJ. Algovianus. La forme géucralc pouvait justement en être comparée, comme Ta 
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fuit >1. Queslcdt, à celle du véritable A. ohliqueeostatits Ziet. (Tab. XV, fig. I), quoique ayant raceroiasemeni 
encore plus lent. À cette dernière espèce nous croyons appartenir un échantillon malheureusement très-imparfait 
trouvé par M. Pilla dans le calcaire liassique inferieur au pied de Monte Como sur la roule de f’/efracamciJa. 
Le rapprochement proposé par M. Quemtedt de l'autre fragment (fig. 29), appartenant incontestablement h 
VA. Jlgovianus, ne nous parait donc pas justifié. Or c*cst exclusivement sur la fig. 30 de M. Quenstcdt que 
M. Opi>d fonde J’espcce pour laquelle il propose le nouveau nom d’d. retrorsicosta pour la distinguer de IM. 
obliquecottatqÊÈpi appartient A uo’autrc horizon géologique. Malgré l'insuffisance des caractères qu’ il lui 
assigne et maigre les échantillons de Gross Ksslingen, appartenant selon doux A IM. d /potion us, désignés par 
le même grand maître en paléontologie comme typiques pour Y J. retrorsicosta, nous sommes donc conduits, 
contrairement à l'opinion dcM. Zittel, à admettre comme valable cette dernière espèce, et à y rapporter l'échan- 
tillon de Pion-d'-Erba ici décrit et les autres du Medoto que nous décrirons dans l’Appendice. 


10. Ammonites ?p. ind. 

PI. XI, flf. 4. 

Les caractères particuliers qui nous empêchent de rapprocher cette forme d’nucune autre, nous engagent 
A en donner la figure et la description sans oser y assigner un nom spécifique. 

L'échantillon est un moule intérieur en calcaire rouge provenant duSubasio. Diamètre 37® ra ; l'cmpAtcmcnt 
de la roche empêche d'en déterminer exactement le nombre des tours; la moitié du dernier est sans cloisons: hau- 
tcur épaisseur recouvrement de la spire — ; largeur de l’ombilic “ Flancs plots, unis à angle obtus au 
pourtour peu élevé de l'ombilie, arrondis ou bord ventral pourvu d’un quille peu saillante, flanquée par deux 
gouttières peu profondes qui n’empéchenl pBS le prolongement aminci de l’inflexion antérieure des côtes de l’at- 
teindre, hormis que dans la partie non cloisonnée de la spire. Côtes simples, nombreuses ( 42 dans le dernier 
tour), peu flexueuses, presque droites sur le flanc, penchées en arriére, effacées et rarement rapprochées deux 
à deux au pourtour ombilical , brusquement fléchies à l'avant tout près du bord ventral ou elles atteignent la 
plus grande épaisseur et le plus de saillie. La découpure des cloisons, tout en présentant le type habituel des 
autres espèces du groupe de VJ. radians, a quelques particularités remarquables. U y a surtout à noter le 
développement du premier lobe accessoire et son écartement de la suture. 

Celte forme a des rapporta avec IM. ftuthenensis Reyoès (Ess. de Géolog. et de PaléonL Aveyron, p. 94, 
PI. Il, fig. 4), dont nous avons déjà traité A propos de IM. Jlgovlanus , mois les proportions cl la découpure 
des cloisons en sont si différentes que, au lieu de proposer un rapprochement douteux, nou6 avons préféré 
omettre tout nom spécifique. 


11. Ammonite* sp. ind. 


cfr. Ammonites Kun ianus, Opp. Pal. Millb. I, 1862, p. 136, Tab. 42, fig. 3. 

L’imperfection de l’unique échantillon, provenant de Suello (collection de M. Sloppani), empêche de pro- 
noncer un jugement certain sur celte forme d’ailleurs très-remarquable. La partie de la spire représentée dans 
la figure (PL IX, fig. 1), d’environ un décimètre de diamètre, est toute cloisonnée, quoique lee découpures des 
cloisons no soient malheureusement visibles nulle part ; et la roche à laquelle cette partie adhère semble indi- 
quer qu'un autre demi-tour de «pire appartenait A la dernière chambre. Deux tours intérieurs sont visibles 
dans l’ombilic, et d’après les indices qui en restent le dessinateur les a ornés de côtes semblables A celles 
très-bien conservées du dernier tour. La hauteur du dernier tour est exactement de 4 8 mtn , mais quant à l’é- 
paisseur (IGnun) et A la forme en ogive de la section on n’a pu que les déduire indirectement d’après les parties 
conservées et d’après la cassure. Flancs presque plats, arrondis en arête obtuse au pourtour ombilical, conver- 
gents vers le bord ventral en biseau aigu. Côlea simples, flexueuses, minces, très-aombreuses et très-rapprochées. 
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Le» rapports de ressemblance de celle forme À celle décrite par M. Oppd sous les nom dM. Kur rianus 
(1. c.) sont évidents, mais les différences sont aussi trop nombreuses et trop importantes pour pouvoir les iden- 
tiiier. L'échantillon de GrosscUlingcn décrit et figuré par 31 . Oppel, dont nous possédons un bon modèle en plâtre, 
a 95 nam do diamètre: hauteur du dernier tour 40“*“; épaisseur 17 ra <»; largeur de l'ombilic 33“ m . Comparé n ce 
modèle notre échantillon aurait: 

hauteur du dernier tour 0,15 au lieu de 0,4i 
épaisseur ..... 0,16 . . . 0,18 

largeur de l'ombilic . 0,25 . . . 0,34. 

U plus forte différence serait donc celle de la largeur de l'ombilic, e'est A dire du degré d'enroulement, cl 
>1. Oppd annonce qu'il y a des échantillons plus fortement enroulés ( hochmündiger ). L’ouverture ou ta 
section des tours, telle qu’elle est décrite et figurée par M. Opprl, serait entièrement différente de celle de 
notre échantillon. .Vous osons pourtant douter de la fidelité du dessin : d'après le modèle de l'échantillon typique 
la dernière partie de la spire en est cassée, comprimée et déformée par la pression, et la section de la partie 
non déformée est beaucoup plus ovale, moins rapidement amincie à l'extérieur, la plus grande largeur environ 
A la moitié de la hauteur. Les côtes, quoique également simples, minces, nombreuses et flexueuses, ne sont pas 
tout-A fait égnlcs dans les deux cas. Dans l'échantillon de Sud/o la partie intérieure en est plus fortement peu* 
fbée à l'avant et plus prolongée, le coude tombant à la moitié de la hauteur du flanc, au lieu que aux -, 
La sculpture aussi en est differente, mais ce serait oiseux en vouloir juger soit d'après le gypse du modèle, soit 
d'après la rude surface de la roche dans laquelle notre échantillon est imparfaitement conservé. 

.M. Curioni nous a communiqué un morceau de calcaire compact, jaunâtre, à fracture conroide, provenant 
de MonU'diSataze , dans lequel est enclavé un moule intérieur d'Ammonilc d'environ de diamètre, 
très comprime (la plus forte épaisseur ne dépassant pari®*), à bord ventral tram haut, û ombilic étroit (10 m>n ), 
ù côtes simples, 1res fines, flexueuses (ce qui avait induit 31. Curioni à la désigner sous le nom JM. capelllans). 
l.a deformation et l'imperfection de l'échantillon, dont certaines parties sont en livdroxydc de fer, ne ronsen- 
tcnl pas d'en donner une exacte description. Nous avons pourtant voulu l'indiquer içi A cause de sa ressem- 
blance û eelui de Sucl/o. Une circonstance est A ajouter: la roche dans laquelle le moule intérieur est A moitié 
enclavé montre l’empreinte d’une quille dont le moule intérieur ne présente aucun indire. 

La même circonstance est à remarquer pour un fragment enclavé dans le calcaire gris noirâtre de Tarer- 
nola près du lac d'/seo. Dans le même morcr.ni de roche, qui nous a clé fourni par SI. Mortillet, on voit aussi 
une belle empreinte de In forme 1a plus caractéristique de IM. Algorianus. Le fragment dont nous parlons içi 
«'est quel» dernière partie de spire d’un moule intérieur qui devait avoir 40 mm environ de diamètre: l'empreinte 
qui l'accompagne laisse voir un ombilic très-étroit (7»»») et les indices d'une quille, qui manque tout-ù-fail dans 
le moule intérieur. Les côte» sur le moule intérieur cl dans l’empreinte sont exactement le» même» que dans 
le cas précédent. 

De» échantillons rares et imparfaits de VJ. Kurrlanus Opp. sont cités par M. Zittcl (Geolog. üeobachl. ans d. 
Central- Apennintn 1869, p. 33) parmi les futiles du Lias moyen de l'Apennin. Nous confirmons oettr citation, 
d'après laquelle pourtant la désignation de l'espèce dans ce gisement ne peut pas cire assurée comme démontrée. 

12. AminonUeu M^ereêquei d’Orb. 

PI. X. tlç 4, S. 


7 Ammonites undulatus, Stahl, l'cbersieht ueber die Verslein. Würtemb. ou» dera Cor- 
respondcnzbl. d. Würtemb. landwirtsch. Ver. V!, 1844, p. 49, fig. 10. — Zict. Le» 
pëtrif. du Würtemb. 1830, p. 13, Tab. X, fig. 5. 

? dwiwioNtfex tolaris, (Chili.) Zict. I. c. p. 19, Tab. XIV. fig. 7 (non Pbill.). 

Ammonites Solaris, (Pbill.) d’Orb. Pnl. Franc. Terr. Jurnss. I, 1842, Atl. PI. 60 (non Pbill ). 

Ammonites Levesquel , d’Orb. I. c. p.930. — Chap ctDewalq. Fossiles du Luxemb. 1851, 
p. 74, PI. XI, fig. 4. 

« Cette espèce est, par se» côte» et sa forme generale, Ires-voisine de IM. radians , mais elle s'en distingue 
très-nettement par ses côtes moins flexueuses, effacées loin de la carèoe, p.ir son ombilic plus large, par son 
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dos obtus cl non en biseau, par sa bouche obtuse en avant; enfin par un dernier caractère sans réplique, celui 
de lobe» très-différents *» (d*Orb. I. c.). 

On retrouve justement ces caractères dans la petite suite d'échantillons que nous allons décrire. 

Ces prémisses justifient la dénomination que nous avoirs adoptée. 

Échantillon trouvé par l’Ab. Mariotti dans le calcaire rouge de Honte Pelrano (1*1. X, Cg. 4). Diamètre 83““; 
le dernier des cinq tours qu'en «'(imposent la spire ne eoimuenec à montrer les cloisons que dans la première 
partie: les trois quarts en sont dépourvus et appartiennent à P habitacle. Hauteur du dernier tour (m ; épaisseur 
ïïs; largeur de l’ombilic spire presque entièrement A découvert; lianes peu voûtés, peu saillants sur l'om- 
bilic qu'ils entourent d'un bord arrondi; c'est de même en s'arrondissaut qu’ils confluent à former le bord 
ventral pourvu d’une quille peu saillante. Côtes fortes, nombreuses (52 dans le dernier tour), régulièrement 
espacées, il y en n pourtant ça cl là quelques couples plus rapprochées et précédées par un espace intermédiaire 
plus large et plus profond que les autres (le dessinateur n’en a pas tenu compte), qui semblent iodiquer des 
périsloines permanents, ce qui donne lieu A une ressemblance extérieure de celte forme A une de celles pré- 
cédemment décrites et figurées (p. 26. 1*1. VIII, fig. 5) de IM. Comensie. I.e$ côtes sont presque droites; c’est 
toul-A-fait de la suture qu'elles saillissent fortement^ et c’est tout- A -fuit près du bord ventral qu'elles s'inflé- 
chissent A l’avant sans atteindre la quille, mais sans se joindre en une Arête continue. La découpure des cloi- 
sons, dont le caractère principal est l’obliquité du second lobe latéral et des lobes accessoires, rst parfaitement 
identique à celle figurée par M. d'Orbigny. 

L'éclianliIJon provenant de Âfuel/a dans les cuv irons de Trescorre (PI. X, lig. 5) appartient A la collection 
de M. le C.* Sozzi de Bcrgnmc, que nous aimons remercier publiquement d'avoir consenti, aux prières da 
M. Sloppani, de laisser longuement dans nos moins les matériaux précieux de sa collection. La spire en a trois 
quarts de tour, justement tout ce qui en appartient A la dernière chambre, plus que celle de l'autre échantil- 
lon , mais les proportions en sont les mêmes. Les côtes, plus espacées cl presque effacées dans la denture 
partie de la spire, sont en général très-régulières ; on remarque un seul indice de péristome permanent (omis 
par le dcssinntcur) dans l’avant-dernier tour: deux espaces intercostaux plus larges et plus profonds que les 
autres comprennent une couple de côtes divisées par un espace de la largeur ordinaire. Cloisons richement 
découpées sur le meme modèle que dans l’autre échantillon. 

Deux échantillons ont les côtes plus fortement infléchies A l’avant, plus minces et plus nombreuses que dms 
les exemplaires figurés: un fragment trouve par M. Curioni dans le calcaire rouge de Colle Beato prés de BreecUi , 
dont la spire a 70““ de diamètre, était toute cloisonnée; un échantillon au contraire provenant de éWonticclti (Apen- 
nin) n’a que G2“” de diamètre et pourtant presque tout le dernier tour en est sans cloisons. Les proportions 
en sont aussi un peu différentes de celles notées dans les échantillons figures: hauteur du dernier tour 
épaisseur m; recouvrement de In spire ;«'? largeur de l’ombilic ,£• 

C’est A celte meme forme A côtes fines qu’on peut référer quelques petits échantillons provenant du cal- 
caire rouge du Calria , et du Inmbenu du même calcaire qu'on a découvert A Cetona. Dans tous ces cas c’est 
l'évidence de la découpure caractéristique des cloisons qui fait reconnaître, comme appartenant A celte espèce, 
même les échantillons plus ou moins imparfaits cl les formes plus ou moins étranges. Parmi ees dernières 
il faut citer un petit échantillon provenant do Honte Faito (Apennin), dont les côtes sont penchées en arriére 
comme dans IM. Algovlamts ou dans IM. rclrorsicosta. 

On trouve dnhs le calcaire rouge de Cagli des échantillons d'un aspect particulier, surtout par la forme com- 
primée et par l’irrégultfritc des côtes: diamètre 72““ (échantillon communique par M. Zittcl); plus que la moitié 
du dernier tour sans cloisons, fort étranglement tout près de la fracture qui ne permet pus de voir la forme de 
l'ouverture; hauteur du dernier tour iV,; épaisseur i'JL; recouvrement de la spire ,]«; largeur de l’ombilic Jt,* 
Un autre échantillon communiqué aussi par M. Zittcl cl des mêmes proportions, a les côtes (50 dans le dernier 
tour de 74““ de diamètre) plus régulières et loul-A-fait droites jusque A la flexion extérieure saillante cl presque 
spiniforme sur le bord ventral. 

Dans d'autres cas au contraire l’épaisseur des tours est beaucoup plus forte en comparaison de la hauteur. 
Nous ne possédons que des fragments de celte forme: fragment de tour trouve à Cagli per SI. Zittcl, pourvu 
de côtes très-fortes, à section presque carrée, 21“* do hauteur et 18"“ de largeur; tout près de l’autre bout du 
fragment qui représente un quart de tour, on remarque un fort étranglement ou péristome permanent, la de- 
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coupure des cloison» montre, non seulement le» lotie» caractéristique» du liane, mai» »u»si le lobe dorsal ou 
onlisiphonal, long, étroit et pourtu de si» branche» ditergenles et infléchie» de chaque cité, les moyennes 
plus longues que les outres; la selle intérieure très-profonde et bifoliée est rélreeie par 1rs rameau» très-clalcs 
du lobe suturai IPI. XV, Kg. II. Un fragment de tour provenant de SurHo (Lombardie) a ÏS-- de hauteur et 
20“ d'épaisseur, mais il appartient en entier à la drruière chambre, et il manque ainsi du caractère - sans 
réplique *» provenant «le Ir découpure des cloisons. 

M. Oppel donne douteusement l\l. Levesquel d’Orb. pour synonyme de IM. undutalus Subi, en adoptant 
ce noru pour l'espèce décrite par Zictcn sous le nom d’il. Solaris Phil. Nous n’avons pas le moyen de décider 
si IM. vndalalut StiblelU Solaris (Pbill.) Ziet. possèdent lis caractères établis par N. d'Orbigny; nous avons 
donc dû adopter pour l'espèce ici décrite le nom donné par ce dernier auteur et noter les deux autres comme 
synonymes douteux, d'autant plus cjue le nom de A. undutalus avait été employé par M. J. A. Smith (f817 t 
Strat. syst., p. 114, lig. 3) antérieurement û M. Slalil pour une autre espèce {J. falcifer for. scd. Quenst. et Broun). 


13. A tèunoiiilvH Aaicnsi n Ziet. 

Pt. XI, As. )4l 

Ammonites Aatensis, 7.ict. Les pétrif. du Wfirtemh. 1830, p. 37, Tab. X XVIII, fig. 3. 

— D’Orb. Pal. fraoç. Tcrr. Jurass. I, 1845, p. 238. — Quenst. Pclrcfukt. Deutsclil. 

Ccpli. 1846, p. 114, Tob. 7, lig. 7. — Opp. Die Jurnfurm. I83G-I858, p. 248. — 
ürauus, Dcr minière Jura etc. 1869, p. 110. 

Ammonite* tamlidus t d’Orb. I. c. Atl. Pl. 63. 

Le petit échantillon provenant du calcaire rouge d'.4*jfsf, dont nous donnons la figure (PI. XI, fig- 1) est 
si bien caractérisé* qu’on pourrait presque omettre de le décrire, puisque il s’ng*it d’une espèce si bien connue 
cl ailleurs si fréquente. Mais chez nous au contraire clic est rare, et les comparaisons que nous devons insti- 
tuer nous engagent à signaler cette première forme comme la plus certaine. 

Trois tours complets y compris le commencement de lo dernière chambre; par rapport au diamètre (29 B "): 
hauteur du dernier tour épaisseur ,’oL; recouvrement de Inspire ; largeur de l’ombilic vi- Flancs plats 
formant un angle très-obtus presque arrondi au pourtour ombilical ; section arrondie plus rapidement au re- 
tour de la spire, un peu moins au bord extérieur, jusque à la -quille peu saillante, qui manque en grande partie 
(vraisemblablement cassée}, le sillon siplionnl y étant mis & découvert, ce qui au premier aspect pourrait y faire 
soupçonner le rarnetére des Dorsocavatl. Côtes (40 dans le dernier tour) fortemeut réfléchies en faux et fnsei- * 
culées irrégulièrement nu troisième intérieur du flatte, confluant en tubercules allongés (les manches de faux), 
qui appnraissent peu saillants à cause de la mauvaise conservation et s'effaçant avant d’arriver à la suture qui 
est profondément sculptée. L'ctat de l'échantillon ne consent pas de vérifier si les côtes sc prolongent à l'exté- 
rieur jusque à la quille, mais il n'y a certainement aucun indice de sillons latéraux ô eette dernière. Décou- 
pure des cloisons très-riche en proportion de la grandeur: lobe siphonal plus long que large', divise en deux 
branches divergentes précédées de chaque côté par deux autres branches plus petites cl découpées en plusieurs 
dents; selle extérieure divisée en deux parties par un lobule trés-allongé et dcnliculc, la partie intérieure plus 
haute que la extérieure cl divisée en deux festons; premier lobe latéral presque du double plus large que le 
sipbonal et dépassant la ligne radiale de ses trois branches terminales, précédées de deux autres branches de 
chaque côté, plus ou moins dcnticulécs, quelques dents y sont aussi interposées du côté intérieur; second lobe 
latéral de moitié plus petit, atteignant a |tcine la ligne radiale; selle latérale bifoliée; premier lobe accessoire de 
la même forme que les lobes latéraux, dans le même rapport de grandeur nvcc le second latéral que cclni-ci 
avec le premier, et un peu oblique; second lobe accessoire simple; première selle accessoire moins boute que 
la latérale, imparifoliéc; seconde selle accessoire encore moins haute et simple; la troisième est coupée par b 
suture. 
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M. l'Ab. Mariotti nous a fourni un échantillon provenant du liane occidental du Calria tout-ù-fuit compa- 
rable aux échantillons etrangers, surtout A ceux de In VerpilÜërc. La découpure des cloisons est parfaitement 
U même que dans le cas précèdent , mais la forme de In coquille rsl plus comprimée, l'épaisseur du dernier 
tourne dépassant les par rapport au diamètre (3 1"*), tandis que les autres proportions sont presque les mêmes 
(bouteur du» dernier tour , 4 JL; recouvrement de la spire largeur de l'ombilic Les eûtes sont aussi plus 
nombreuses (46 dans le dernier tour) cl plus irrégulièrement fnsciculées, les manches de faux tantôt très- 
allonges, tantôt nu contraire réduits A simples tubercules. 

l‘n | *ctit échantillon provenant du calcaire rouge A' Indu no (collrct. de M. Stoppanii, très-déforiné par une 
pression oblique qui eu a porte la quille sur le liane gauche, se joint aussi aux précédents, d'apres la décou- 
pure drs cloisons. 

Nous y réunions enfin sans hésiter uu petit éclinntillun provenant de Ces», dont les proportions se rappro- 
chent do celles de l'échantillon d 'Axêisi, mais les côtes en sont beaucoup plus fines, plus nombreuses, et claire- 
ment prolongées jusqu’A la quille. Par rapport au diamètre (30**): hauteur du dernier tour l!i‘, épaisseur ,*»» 
recouvrement de la spire ,'*b; largeur de l'ombilic lui. La spire est toute cloisonnée; découpure des cloisons 
comme dans l'échantillon cité (fig. 1 c). . 

D'autres échantillons, au contraire, ne peuvent être rapprochés que très-douteusement de Fd. Aalcnsis. 

M. Zittel a eu la bonté de nous communiquer une ammonite provenant de Ces/ (1*1. XI, fig. 2) qui n les eûtes 
doublement fléchies et fasciculécs comme IM, Aalenifs, mais qui s’en éloigne pour tous les autres caractères. 
Au diamètre do 32“® c|lc a trois tours de spire; la moitié du dernier sans rloisoiis; hauteur du dernier tour ,«ï 
épaisseur „>o ; recouvrement de la spire i M ; largeur de l'ombilic ^ L Quille saillante et flanquée de chaque côté 
par uu sillon, au bord duquel viennent aboutir les inflexions extérieures des côtes. Flancs fortement courbés 
A l'extérieur, presque plats sur les deux tiers intérieurs et penchés vers l'ombilic; une arête obtuse en forme 
le contour très-peu élevé; section du tour ovale. Côtes peu nombreuses (33 dans le dernier tour) Irès-Hcxueuscs, 
presque régulièrement fasciculécs deux A deux. Cloisons moins richement découpées que dans les formes pré- 
cédentes: lobe sipbonal linéaire, divisé en deux branches non divergentes; premier lobe latéral comparative* 
ment très-large; le second, au contraire, très-étroit; selle accessoire presque de la même profondeur que la 
latérale, divisée en trois festons; petit lobe accessoire simple tout près de la suture. 

AL l’Ab. Alariotti nous a communique aussi un échantillon provenant du calcaire rouge du flanc oriculal du 
mont Calria à côtes très-fines et fasciculécs à la façon de IM. primordial is (non Selilih.) ZicL, c’est A dire 
divergentes du côté postérieur des noeuds qui remplacent les manches de faux, cl presque bouclées comme 
dans IM. complus. Par rapport ail diamètre (40“): hauteur du dernier tour xzt la troisième dernière partie 
sans cloisons et déformée par la pression; épaisseur recouvrement de la spire ü; largeur de l’ombilic ,;*• 
L'échantillon est trop imparfait pour donner une valeur absolue aux petites différences déduites de ces propor- 
tions. La forme oussi de la section ne peut cire exactement saisie; seulement on peut constater que le bord 
sipbonal est tranchant et que les côtes y atteignent l’arête qu’y remplace la quille. C’est ce qui ajoute encore 
un trait A la ressemblance de cet échantillon A IM. opalinus . Mais la découpure des cloisons, quoique nulle 
part conservée en entier, hisse voir, pour ainsi dire, tin n un tous les détails signalés et figurés d’aprtV outre 
premier échantillon. 

l'nc autre forme (PL M, fig. 3) a aussi de grands rapports avec Va. Aalensis, les proportions en étant 
bien différentes. Par rapport au diamètre (73"*): hauteur du dernier tour épaisseur recouvrement de 
la spire is; largeur de l’ombilic Flancs plats; pourtour ombilical élevé, en arête obtuse; quille saillante; 
côtes (SS dans le dernier tour) flcxucuscs, unies deux à deux au pourtour ombilical et prolongées A l'extérieur 
jusqu’à la quitte (ce qui n’est pas exprimée dans la figure 3 b). Les cloisons (la cinquième partie seulement 
du dernier tour eu manque) peu découpées: lobe sipbonal large, linéaire, mais terminé par deux branches 
divergentes; premier lobe latéral comparativement étroit, divisé en trois branches, In moitié de la branche 
moyenne dépassant seule la ligne radiale; second lobe latéral de la même forme et de moitié plus petit du 
premier; un seul petit lobe accessoire tout près de h suture; selles accessoires très-peu profondes. L’échantil- 
lon, pefriGe en calcaire compacte esquillcux, blanc-laiteux, a été recueilli erratique à Mitola par Al. le C. e Spada, 
qui n'a pu en reconnaître avec certitude la provenance. 

Lii laissant entièrement de côté ce dernier échantillon lequel vraisemblablement n'appartient pas A I* lio- 
rison géologique dont nous nous occupons, les paires échantillons montrent trois formes différentes: 



52 


MONOGRAPHIE 


rcférablc au véritable A . Aalensis Zict. 

échantillon dMaafrf.* d. 29"“*; U. 0,44; é. 0,27; r. 0,10; o. 0,31 


du Catria: 

» 34 

* 0,41: 

« 0,21: 

« 0,10; 

« 0,32 

d ’ Induno : 

» 15 

« 0,42; 

« 0,20; 

» 0.10; 

« 0,36 

de Cesi : 

» 30 

« 0,47; 

- 0,20; 

• 0,13; 

» 0,30 


2 .»* reférable à VA. dispansus Lyc. 

échantillon de Cesi: d. Si"*: h. 0,40; é. 0,28; r. 0,06; o. 0,34 

S.*"* rcférablc à VA. complu» \ Rein. *p. ? ) Op. et Qucnsl. 

échantillon du Catria: d. ifl"**; h. 0,40; c. 0,23; r. 0,08; o. 0,33 

Les trois formes sont en effet réunies en une seule espère pnr M. Rrnuns, qui laisse pourtant tlpulcux et 
montre même peu probable qu’on y doit unir aussi le véritable A. complu» Rein. sp. dont les » côtes sont 
très-fines, pour la plupart simples, rarement dichotomcs, jamais fasciculcc» cl n’akoulissrnt pas à des noeuds 
vers la suture, et qui a une plus forte invulution de la spire. » 

Les échantillons dr VA. complus Rein. sp. provenant de la 2 onc u ijannifide HciningeiH Wurtemberg i, 
que nous devons A l’obligencc de M. Waagcn, n’ont pas la spire aussi enroulée que l'indique 31. Itrauns et 
qu’elle est figurée par M. Reinreke, qui en peu de mots en danuc la description que nous aimons transcrire: 

« jV. aperturn ovalo-oblonga , acuminata, suturi s rarl» flexuosis subdentaiis. Anfruclus patte/, fer e involuli, 
ultimo mediocriter convexo , strlis capillaribus , confertmimis, inaequalibus , flexuosit undato. Vmbtlicus 
paient. Carina acuta. Testa fusca , disstpfmcnlo primo Intégrant fere révolutionna ab a per titra distante . » 

(I. c., p. 37 ). Le plus grand des deux échantillons de Ilriningcn a par rapport au diamètre (36“): hauteur 
du dernier tour , la moitié sans cloisons; épaisseur rû»ï recouvrement de la spire ,!«•; largeur de l'ombilic w 
Les découpures des cloisons sont bien distinctes dans l’écliautillon plus petit: un seul petit lubc accessoire 
éloigné de la suture, selles très-larges, les selles accessoires pins hautes que la selle latérale. 

Quant aux A. primordialis et opallnut que nous venons aussi de citer h litre de comparaison, nous devous 
ajouter quelques observations à celles de 31. Itrauns qui les unit avec plusieurs autres espèces des Auteurs en 
une seule, sous le nom de A. opalinus Rein. (I. c , p. 116). • 

On a dans toutes les collections de nombreux échantillons en calcaire gris-brun, dont le test est en partie 
conserve et la surface du moule intérieur est luisante opaliscc, provenant de Gundersbofen i Uns-Rhin) eide 
Lbrweüer (Alsace), sous le nom dM. primordialis. Par rapport au diamètre (jusque 70"“): hauteur du dernier 
tour To*; épaisseur 7 ^; recouvrement de la spire "ns; largeur de l’ombilic «*,. Il sufiil de coroporcr ecs propor- 
tions à celles assignées par M. d’Orbigny & IM. primordial i» et A celles de VA. Aalensis, pour en noter l’énorme 
différence. La forme de la section s’éloigne également de celles des deux espèces que nous venons de citer: 
les Oancs sont plats, le pourtour ombilical, à partir du quatrième tour, haut, limite par une arête à angle 
obtus très-vif, le tour y ayant déjà l’épaisseur qu’il conserve jusque à la moitié de la hauteur , s’amincissant 
doucement à l’extérieur, par b convergence des flanc* en ogive aiguë, A l’arête siphonolc surmontée dans le 
test fiar une quille saillante , qui manque dans le moule intérieur. Côtes minces irrégulièrement fasciculêcs, 
flexucuses, bouclées comme dans la figure de IM. primordiaux de M. Ziclcn (IV, 4) et dans celle de M. d’Or- 
bigny (62), comme dans la figuro de IM. opalituts de 31. Quenstedt (Cepbal. 7, 40; Jura, 45, JO). Découpure 
des cloisons bien différente: un seul lobe accessoire (au lieu de trois qui sont dans IM. j>r/Niordinh* d'Orb. 62) 
sur le flanc, l’arétc du pourtour ombilical coupant justement la seconde selle accessoire; deux autres petites 
selles accessoires successivement plus hautes dans le pourtour ombilical, la série des déeoupures obliquant 
ainsi à l’avant au lieu que à l’arriére ( comme dans IM. primordialis d’Orb.) et n’admettant pas meme de 
comparaison avec Va. Aalensis (pl. 63). 

M. Quenstedt observe que celte Ammonite de Gundersbofen est parmi celles comprises par Scldotbeim 
sous le nom dM. Ammonlus; et il y rapporte IM. primordialis de 31. d’Orbigny, qui n’est pas certainement 
IM. primordialis de Schlotlicim ; co dernier provient du calcaire supérieur de transition de Wintersberg près 
de Grund dans l' Hartz et a été rapporté par 31. de Duch au genre Goniatitss i Quenst. Pctrefaktenk., 1846, 
p. 67, Tab. 3, fig. 9). M. Quenstedt ajoute en parlant des échantillons provenant de Gundersbofen: *• von 
denen zum wcningtlen ein Tlicil dis Région des Opalinus (aber nicht des Walcolli trie d'Orb. tneinlj 


Digitized by Google 


DES FOSSILES DU CALCAIRE ROUGE AMMONITIQUE 53 

einninttnl* (I. c., p. 113). Sous le nom d’A. Ammoniux Schlili. M Quenstedt décrit en effet uue forme ayant 
les caractères çi dessus désignés; « quoique ic premier lotie accessoire soit d'un bon trait éloigné de la suture, 
il n*y a pourtant au de U que des dentelures insignifiantes. Ouverture Iiautc et étroite; eûtes ou simples 
stries falciformes » (l.e., p. 114). Mais les observations que FA. ajoute ôtent toute clarté à la désignation de 
F espece: «le gisement principal est le Jura brun inférieur a et ji ; quelques modifications en descendent au Lias, 
d'autres en montent bu.\ «rgilles à A. orna/us. C'est le cas plus que jamais d’avoir égord aux formations, et 
on ne doit regarder comme A. Ammoniux les formes qu’y ressemblent que lorsque on ne puisse absolument 
les rapprocher des autres Faleifèrcs qui les acrompagncnt. » 

Quelques uns des échantillons provenant de la Verpillière sous le nom à’ A- opalinux appartiennent, d'après 
les proportions et d'après la découpure des cloisons, à la même espèce que ceux de Gundersbofen, mais les 
outres ont la série des lobes accessoires indiquée par M. d'Orbtgny, quoique pas tout à fait correspondante pour 
le» détails à la ligure (pi. 62): le troisième loin 1 accessoire n’est pas déjà plus sur le flanc, mais justement sur 
l'arête du pourtour ombiiieot, et il est presque simple: deux autres lobes accessoires sont dans le pourtour 
ombilical; les selles accessoires sont toutes découpées et plus hautes i ou lieu que plus basses) que la selle 
latérale intérieure, en série oblique vers l'avant. Pour les caractères extérieurs cl pour les proportions il n’y 
a rien à ajouter à In description qui en donne M. d’Orbigny. 

Il suffit de comparer les détails que nous venons de donner sur les espèces de Gundersbofen et de la 
Verpillière avec la description cl la figure de FA. opalin un de Altcn-Bunzen prés du mont Stegeliu que en 
donne M. Reiucckc (Maris prntog. iXaut. et Argon., 1818, p. 53, lab. 1, Og. 1), pour en noter les différences 
et dans les pi'oporlions et dnns b découpure des cloisons. Et pourtant « il faut avouer qu’on trouve dans les 
étages tout à fait supérieurs du Lias des Fakifères très-semblables au véritable A. opalinux , qu'une longue 
habitude d'observation, telle que la peut avoir celui qui a eu sous les yeux par centaines les échantillons des 
differents gisements, peut seule faire reconnaître » (QuensL Der Jura, p. 308). 

Tout en convenant avec M. Drauns que In distinction systématique des espèces d'après les gisements peut 
entraîner à confondre le» véritables rapports zoologiqucs, nous devons renoncer, faute de matériaux suffisants, 
ù le suivre dans l’analyse des raractères, d'après laquelle il croit devoir réunir les trois formes dont nous 
traitons en une seule espèee, qui est selon lui la même que MurcJiitonnœ Son., et ii laquelle il ajoute 
plusieurs autres synonymes. Sons vouloir içi discuter sur la valeur spécifique des trois formes citées ù titre de 
comparaison nous voulons seulement en établir la synonymie: 

A. Ammoniux, Schtolh. Pclrcfaetcnk. 1820, p. 63, 64 (pars). 

A. pritnordiulh, Auct. (in collcelionib.) (non Schlolli., non Rein., non d’Orb.j. 

A. concavus ÎSow.)Opp. Die Juraform. 1856-58, p. 24G (non Sow., non Romcr,non d'Orb.). 

A. primordiaux (Schlotb.), d'Orh. Palèonl. franc. Terr. Jurass. I, 1842, p. 233, PI. G2 (non 
Sclilolh., non Ziet.). 

A. opalinux , Rein. sp. Mar. prot. Naut. cl Argon. 1818, p. 55, lab. I, üg. I. — Quensl. Pe- 
trcfaktcnk. Ccphal. 1846, p. 115, Tab. 7, fig. 10. — Opp. Die Juraform. 1856-38, 
p. 367. — Quenst. Der Jura, 1858, p. 307, Tab. 42, fig. 8; p. 327, Tab. 43, fig. 10. 

A. primordiaux. Ziet. Les pélrif. du Würtemb. 1830, p. 5, PL IV, fig. 4 (non Sehlolh., 
non d’Orb. ). 

14. ttniiiottilcH Lythensla Y. et B. 

Aimuont/e* Lylhtnxix , Youug and Bird. A Geolog. Surv. of tbc Yorksh. Coast, 1822, 

p. 267. — Phillips, Geolog. of Yorksh. 1829 (2 f cd. 1836), p. 136, 168, Tab. XIII, * 
fig. 6. — OppcI, Die Juraformat. 1836-1858, p. 246. 

Ammoniux eo/tcuruj, (Sow.) d’Orb. Pal. franç, Terr. Jurass. I, 1842, p. 358, PI. 116 
( non Sow. ). 

Moule intérieur co calcaire rouge trouve à Montc-de' Fiori (Apennin) parM. le C.* Spado, malheureusement 
mal conservé, mais parfaitement reconnaissable par ses caractères. La spire, toute cloisonnée, a 39 M de diamètre, 
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mais l'cmpAtcmcnt <jjc la roche ne lai»$e pas voir le nombre des (ours dans le profond ombilic qui a II"* { ,”) 
de largeur. Le dernier tour a 17"" (,”,) de hauteur et 9*" (,”) d’épaisseur; un peut calculer le recouvrement 
de l’avant- dernier tour par rapport au diamètre l0# . Les llanrs sont plats et penchés au centre sur les * de la 
hauteur; une arête à angle presque droit les uuil au pourtour ombilical; doucement courbés A l’extérieur, 
iis convergent au bord ventral aminci et presque tranchant par la saillie de la carène. Côtes (35 dans le 
dernier tour) simples, régulièrement espacées, flexueuses; U portion amincie et penchée en avant sur l'apla- 
tissement intérieur du flanc en est presque effarée; à partir du eoude anterieur elles sunl fortement penchées 
A l’arriére et recourbées à l’avant jusqu’à atteindre la quille. La découpure des cloisons est telle qu'elle est figurée 
par II. d'Orbigny (1. c. fig. S), carâctérisée surtout par le peu de divergence des deux branches du lobe siplio- 
nal, par l'énorme développement du lobule qui partage en deux la selle extérieure, dont la partie intérieure, 
beaucoup plus haute que l'extérieure, est aussi divisée eu partie* paires par de longs lobules, de même que la 
selle latérale. Deux seuls lobes accessoires (au lieu de trois) sont visibles dans notre échantillon. 

L’échantillon que nous venons de décrire est le seul de cette espèce trouvé, que nous sachions, jusque à 
présent dnus le calcaire rouge ammonitifére d' Italie. 

Dans le .1 Itdulo de Yal-Tromp(< t au contraire l'espère n’est pas rare, A en juger par les échantillons que 
nous en avons sous les yeux et que nous décrirons dans l'Appendice. 

Les rapports de ressemblance de Pd. Lylhensis A VA. Murchitonnœ pourraient faire soupçonner référable 
à la première des deux expèccs la forme provenant des schistes calcaires argilleux de Ctloaa décrite autrefois 
par nous ( Considéra:., p. 393) sous le nom de la seconde. Mlle s’eu éloigne pourtant beaucoup plus, cl les 
caractères qui en rendent douteux le rapprochement de Pd. MurehUonnœ sont peut-être suffisants à justifier 
la proposition d’un nouveau nom spécifique. • 

Quant à la synonymie proposée par M. llrauns (lier milliers Jura, 18G9, p. 107), d'après laquelle on 
devrait unir Y J, Lylhensis et plusieurs autres espèces à IM. eleguits Sow., nous «vouons notre ineompéleuce 
A en juger. 


15. AiHtnoniieH rarittbUis d'Orb. 

Ammonites varfablUs , d’Orb. Pal. franc. Terr. Juras?. I, 1843, p. 330. PI. 113. — 

Chapuis cl Dcvulque, Méni. Luxemb., 1850, p. Ci, PI. IX, fig. 2. — Gicbel, Fauna 
der Vurw. III, 2, 1852, p. 333. — Oppcl, Die Juraform., I83G-58, p. 550. 

Ammonites Henni , Simps. A Monogr. of (lie Am. of tbc Yoiksh. Lias, 1843, p. 3G 
(scd. Opp.). 

Celle espèce que les Auteurs notent comme très-frequente dans les couches à A. jurensis , et qu’on trouve 
avec VA. Comensis à la Verpilière (Isère), à Mflhau (Aveyron) et ailleurs, semble être très-rare chez nous. 
Nous n’en pouvons citer qu’uA seul échontillon bien certain dans la riche collection de l’Apennin, cl un échan- 
tillon beaucoup plus grand, mais mal conservé dans la collection de In Lombaedie. 

Moule intérieur recueilli par M. le C.* Spada A La- l’or car cita (Ombric), malheureusement trop endommagé 
en l’arrachant de la roche pour qu’il soit possible d’en donner une bonne figure, ce que la rareté de l’espèce 
rend encore plus regrettable, mais parfaitement caractérisé. Par rapport ou diamètre (46®?); hauteur du 
dernier tour 0,33; épaisseur 0,17; recouvrement de la spire 0,04; largeur de l’ombilic 0,45. La spire est de 
quatre tours, dont le dernier comprend le commencement de T habitacle, n’etaut cloisonné que pour quatre 
ciuqaiémes parties de sa longcur; mais d’après la fracture l’habitacle devait être beaucoup plus profond- 
Trois des noeuds saillants près du pourtour ombclîeal sont sur la partie conservée de la dernière chambre, le 
quatrième tombant justement « b première cloison. De chaque noeud parlent deux ou trois côtes, quelques 
autres y étant intercalées; il y en a environ 50 dans le dernier tour; peu flcxucuscs et infléchies eu avant 
vers la quille, qui d’apres les restes ne semble pas avoir ct^c très-saillante. La découpure des cloisons est 
parfaitement répondante à la figure donnée par M. d’Orbigny, qu’on pourrait croire copiée de notre échantillon- 

F.chanlillou provenant du Pian-d'K/ba , appartenant à la collection du Musée civique de Milan: diamètre 
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spire d’environ 3 tour*, le centre étant trop endommagé pour pouvoir !e déterminer avec précision; la 
cassure laisse apercevoir le commencement de la partie non cloisonnée qui, d’après les traces qui en restent, 
occupait pour le moins un demi tour. Pur rapport au diamètre: hauteur du dernier tour épaisseur 
recouvrement de la spire largeur de l’onibilir Flancs presque plats, fortement fléchis vers le bord in- 
térieur à former le pourtour ombilical arrondi mais elevé, rapidement convergents i l'extérieur vers le bord 
siphonal en arête aigue cl saillante ci» quille. Côtes {60 duns le dernier tour) épaisses, peu courbées, irréguliè- 
rement* eonlluentes çn et lu deux à deux aux noeuds saillants en haut du pourtour ombilical; plusieurs des 
côtes, surtout dans le dentier tour, sont simplement interposées. La découpure des cloisons n’est malheureuse- 
ment bien conservée nulle part, ntnis d’après ce qu’on en voit elle correspond parfaitement ô celle figurée 
par M. d’ürbigny. La grande largeur de la selle extérieure, le premier lobe latéral très-grand occupant toute 
la partie moyenne du flanc et dont les trois branches terminales presque parallèles dépassent la ligne radiale, 
déjtassée aussi par l'extrémité du second lobe latéral al pnr environ la moitié du lobe accessoire, caractérisent 
suffisamment l'espèce. 

Les proportions montrent on enroulement plus faible que dans les extrêmes parmi les formes nombreuses 
citées par M. d’Orbiguy; 

hauteur du dernier tour 0,29 au lieu de 0,33 
recouvrement des tours 0,03 •» 0,10 

largeur de l’ombilic . 0,53 » 0,42 

Quelques échantillons provenant de llilbau (Aveyron) ont au contraire un enroulement encore plus fort 
que dans les formes plus enroulées citées par le meme Auteur: 

hauteur du dernier tour ..... 0,40 

recouvrement des tours 0,14 

largeur de l'ombilic . 0,23 

C’est de la figure (CI. 113, fig. 1, 2) réduite de moitié de M. d’Orbiguy que notre échantillon sc rappro- 
che le plus, at la découpure des cloison* (fig. 7) y correspond aussi parfaitement. 

Quant ô la forme plus enroulée (fig. 5, G), les échantillons de Lnriac (Ccvcnnes) et de Miiliau (Aveyron), 
qui atteignent jusque 90 mn9 de diamètre, n’ont pas te lobe accessoire coupé A moitié par la ligne radiale, qu’il 
dépasse à peine de l'extrémité de sc» branches. C’est à celte forme que nous rapportions autrefois à tort les 
formes très-cnroulêes de IM, Comentis. 

La forme reullée (fig. 3, 4) atteint A La Vrrpilliérc (Isère) jusque 80 ,am de diamètre, mais l'échantillon que 
nous en possédons ne laisse pas voir les découpures des cloisons. 

16. liHHionffc* iHHtguiH Schubl. 


Ammonite» insignis, Schubl. in Zicl. Les Pclrif. du Würtemb., 1830, p. 20, Tob. XV, 
fig. 2. — d’Orb-, Pal. franc., Tcrr. Oolit., I, 1842, p. 347, 1*1. 112. — QucnsL 
Petrefukt., I, 1846, p. 97. — Gicbel, Fauna der Vorw., III, 2, 1832, p. 553. — 

* (Jppcl, Die Juraform. 1836-58, p. 250. — Quenst., Per Jura, 1858, p. 2H0, Tab.40, 
lig. 4, 5. — Zitlel, Ccatral-Apcun. 1869, p. 47. — Hrauns, Per minière Jura, 1869, 

p. 106. 

Ammonites insigni similis, Brnuns, Stratigraph. llilsm., 18C4, p. 32, Tab. 5, fig. 5-7. 

Les échantillons de cette espèce ne sont pas rares dans le Lias supérieur de la Lombardie et de FOmbric, 
ils y attcigoenl même de grandes dimensions et ils présentent plusieurs formes notablement differentes les 
unes des autres. 

Premier type: forme figurée par 51. Ziclcn: enroulement lent, tours peu embrassants, bombés, quelquefois 
même déprimés; section en demie- ellipse; noeuds saillants. Lrs plus grands échantillons ont jusque à 130''*' de 
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diamètre. L'a moule intérieur recueilli ô Val-if Vrbla par le C.* Spath, a quatre tour» de spire, uoe cinquième 
partie seulement du dernier cloisonnée, h cassure montrant que h dernière rh ambre devait occuper un tour 
entier. Par rapport au diamètre (123") : hauteur du dernier tour '*j ; épaisseur recouvrement de la spire 

largeur de l’ombilic Flancs très* voûtes, s'arrondissant nu pourtour ombilical, convergents en ogive 
vers le bord ventral. Côtes (environs 100 dans le dernier tour) confluant aux noeuds (30), dont les derniers 
presque effacés, penchés et infléchies ù l'avant. Découpures des cloisons trés-dérhiqurtées et presque cnchcve- 
Lrées ù cause de h proximité des cloisons. 

Un échantillon de la même forme provenant d*£r&a à été indiqué par M. Stoppant sous le nom *Y J. jtlica- 
Ulit {Studii etc., pag. 224). 

Les jeunes individus sont très-ornés: un moule intérieur provenant de Cagli a 23"“ de diamètre, deux 
tours eompleLs^côtcs très-fines et nombreuses confluant à 32 noeuds rcgulfèrment espacés au pourtour ombi- » 
lical. Les noeuds ne sont pas plus nombreux dans un'cohantillon de 50“ de diamètre et formé de trois tours, 
provenant du Subasio. 

Une seconde forme reliée à la première, par des passages graduels, est caractérisée par les eûtes du dernier 
tour plus fortes cl plus largement espacées. 

L’n’échantillon provenant de Suello a été indiqué par M. Stoppai» sous le nom d 'J. Marliunii (Slud., etc., 
p. 224). Diamètre 105""; quatre tours de spire à laquelle on devrait d'après la fracture ajouter au moins un 
demi-tour; flancs presque plats; section des tours scmi-clliptiquc ; pourtour ombilical exhaussé par la saillie 
des tubercules qui se prolongent comme en manche de faux, donnant naissance chacun à deux côtes épaisses, 
espacées, dont l'antérieure est presque droite sur le flanc, tandis que la postérieure diverge à l'arriére, in- 
fléchies toutes les deux à l’avant vers le bord ventral et convergentes des deux côtés à angle aigu vers la 
quille mince et peu saillante. La dernière-quatrième partie du tour est seule sans cloisons, elles dernières 
cloisons sont très-espacées. Si cette portion de h spire était détachée cl isolée on aurait quelque difficulté à 
reconnaître l’espèce; mais dans h première partie du meme dernier tour et dans les tours intérieurs les côtes 
sont fines et rapprochées comme à l’ordinaire et il ne reste à noter que la forme comprimée, ftir rapport a» 
diamètre: hauteur du dernier tour épaisseur ■£,; recouvrement des tours largeur de l’ombilic • *. 

On voit la meme disposition des côtes dans le fragment d'un échantillon qui devait avoir environ I23 aa> 
de diamètre, recueilli dans le mont Malbc par le prof. M»si. Une partie en est cloisonnée cl les cloisons y sont 
très- rapprochées et très-richcinent découpées. 

Un nuire fragment de la même farine nous a été communiqué par M. Curioni qui l'à recueilli à Suello. 

(PI. XIV, fig. 2). Les eûtes y sont fusciculces deux à deux en partant de chaque tubercule allongé, dans l'avant- 
dernier tour, comme dans le dernier, mais il y a en outre une côte simple interposée dans h plupart des espaces 
compris entre les faisceaux. Daus h partie non cloisonnée du tour on remarque un fort étranglement transvcrsnl 
incliné ù l'avant moins que les côtes, mais termiaé aussi en angle aigu il h quille. La première cloison borne 
la coloration rouge intense de h substance calcaire qui a rempli la dernière chambre, et les découpures en 
ressortent distinctement sur le fond plus clair de la partie cloisonnée. L’échantillon devait avoir au moins 
130"“ de diamètre. 

Un fragment provenant d’Erba, du quel ou peut déduire un diamètre de 120“ pour la spire dont il faisait 
partie, quoique tout cloisonné, à eûtes très-fortes et très-espacées, doit être noté pour le lobe dorsal ou antisi* 
pbonal (PI. XIV, fig. 1) qu’on y voit clairement dessiné: il est très-long, linéaire, pourvu à h base de deux 
branches opposées, divergentes, simples, portant en outre trois branches divergentes da chaque rôto, toutes 
dcnticulées, terminé enfin en trois pointes précédées de deux autres petites pointes latérales opposées. La Selle 
qui le sépare du lobe autural est aussi très-découpée: trois lobules obliques y divergent en face des trois 
branches du lobe anlisiphoual. 

Dans récbnulillou provenant de Cagli, dont nous donnons la figure (PI. XIII, fig. 2), on peut vcritnblemrnl 
dire atteint l’exirèmc de cette série de divergences, et l’aspect en résulte si particulier que nous étions disposés 
ô en faire une espèce nouvelle avant de connaître les passages graduels à la forme typique. Spire planulèe A 
lent accroissement: quatre tours; hauteur du dernier, par rapport au diamètre (83"“), épaisseur ^ sans 
compter la saillie des côtes, en la mettant aussi à calcul; recouvrement des tours largeur de l'ombilic 
Flancs voûtés, pourtour ombilical pcu-élcvé, les noeuds n'atteignent que sur le flanc h plus forte saillie. Section 
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des tours presque ovale, bord ventral en ogive obtuse, exhaussée par une mince quille. Noeuds allonges dans la 
direction des ravAns (32 dans le dernier tour), deux eûtes partant de chaque noeud, sans autres interposées, 
flexucuscs, infléchies A Pavant et convergente.* des deux eûtes à angle aigu ver» la quille. Une portion de Pavant* 
dernier tour, de même que le dernier, sans cloisons: dèeoupnre des cloisons caractéristique, exactement corre- 
spondante a celle du type. Mieux que dans cet échantillon, où le retour de la spire ne permet d’en voir que 
la partie ultérieure, on peut constater cette correspond euce dans un autre échantillon de la même forme 
recueilli A Monfaito , cassé au commencement de la dernière chambre. 

Un troisième groupe de formes s'éloigne de la forme typique par l'aplatissement des flancs, la section 
des tours presque ovale et la régularité des noeuds au pourtour ombilical. 

L’échantillon provenant du Pian-d' Erba que dans le temps nous avions soumis au jugement de M. Haucr, 
qui a confirmé notre dénominolion, a la spire composée de trois tours tous cloisonnes, la cassure tombant 
justement au commencement de la dernière chambre. Par rapport au diamètre (fiS""): hauteur du dernier tour 
ii; épaisseur recouvrement des tours l» r gcur de l'ombilic Los flancs sont plats; la section des 
tours ovale, le bord ventrale, quoique fourni d’une quille saillante, étant arrondi. Les eûtes (72 dans le dernier 
tour) confluent aux noeuds* (28) saillants en tubercules ronds sur les flânes tout près du pourtour ombilierJ. 
Découpure des cloisons très-riche et exactement répondante h la figure donnée par M. d'Orbigny. 

On retrouve les mêmes proportions et les mêmes caractères dans quelques échantillons provenant du cal- 
caire rouge de l'Ombrie, mais malheureusement tous en mauvais état de conservation. 

Nous avons choisi pour en donner la figure (PI- XII, fig. 3) un échantillon recueilli par l’ab. Mariotli 
dans le Lias moyen de Monte Nerone . , parccquc c’était le plus parfait de notre collection, reproduisant d’ailleurs 
parfaitement les caractères des précédents, seulement avec un moindre degré de compression. Par rapport au 
diamètre (70*®): hauteur du dernier tour ,*J,; épaisseur recouvrement des tours $„* ; largeur de l’omhi lie 
Tout le dernier tour est sans cloisons et la fracture ne laisse malheureusement pas voir la terminaison de In 
dernière chambre. Flânes plats, doucement incliués à l'extérieur, rapidement arrondis au pourtour ombilical 
vers la suture profondément sculptée, plus doucement arrondis à l'extcricur vers le bord ventral, qui est un 
peu déprimé. La section des tours en résulte quadrilatëralc-ovalc, la plus grande largeur au tiers intérieur, n 
la région des noeuds, qui sont Irès-rcgulièrement disposés sur toute la spire: 30 noeuds et 70 eûtes dans le 
dernier 'tour; dans l'avant-dernier trois eûtes partent constamment de chaque noeud. Côtes droites sur le flanc, 
infléchies i l’extérieur et convergentes des deux eûtes à angle obtus vers la quille. Épaissies et saillantes à F in- 
flexion, clics semblent s'arrêter brusquement avant d'atteindre la quille, qui quoique mince et peu saillante 
en résulte bieu marquée. Découpure des cloisons identique à celle du type pour la partie que le retour de la 
spire en laisse visible. 

Quatrième groupe. À la forme décrite et figurée par M. d’Orbigny sc rattache une quatrième série d’échan- 
tillons: coquille fortement enroulée; flancs embrassants bombés; bord ventral aigu; section des tours triangu- 
laire; noeuds plus au motos saillants, effaces, de même que les côtes, dans le dernier tour des vieux individus. 

Échantillon provenant du Pian-d'Erba appartenant à la collection des MM. les frères Villa, avec portion 
seulement de la dernière chambre. Par rapport au diamètre (95*"): hauteur du dernier tour épaisseur 10 #; 
recouvrement des tours largeur de l’ombilic L’échantillon que M. Stoppani croyait appartenir à IM. Foet- 
terlci II. provient aussi du Pian-d'Erba : côtes plus fines et tubercules plus petits et plus nombreux; fracture 
dans U partie cloisonnée de la spire et en mauvais état de conservation. 

L’autre échantillon provenant du Pian-d'Erba , que M. Stoppani a nommé A. Drongniartti (Stud., cce., 
p. SÎ6), est aussi tout cloisonné. Par rapport au diamètre (73**): hauteur du dernier tour -js; épaisseur 7*; 
largeur de Fombilie y*«* 

Pour les tours trés-embrassants, le bord ventrale à angle aigu et la section en coeur, un échantillon provenant 
de PoreareHa (Ombrie) correspond plus que tous les outres à U figure donnée par M. d’Orbigny. Par rapport nu 
diamètre (58** tout cloisonné) : hauteur du dernier tour £ ; épaisseur 1M ; largeur de l’ombilic 77* Quille mince, 
tressaillante; noeuds petits, nombreux, allongés; côtes minces, régulièrement (asciculées, penchées à l’avant. 

La cinquième série comprend les échantillons plus ou moins comprimés, A spire moyennement enroulée, 
à flancs plats, d’ou résulte une section des tours lancéolée beaucoup plus haute que large, à noeuds plus ou 
moins saillants, allonge», nombreux et régulièrement espacés. 
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I.r fragment figuré (Tl' XII, fig. 2) recueilli dan» le Monte Cntria pur I* Ab. Mariotti devait taire partie 
d'un échantillon d'au moins 130“ de diamètre, les flancs plats, rapidement courbés au pourtour ombilics!, 
convergent lentement en ogive nu bord siphudal. Les eûtes presque droites sur les lianes, un peu penchées 
à l'avant, infléchies au (xvurlour extérieur, convergent par deux ou trois aux noeuds allongés cl saillants en 
tuberrulcs au tiers intérieur de la hauteur. Pur rapport au diamètre, ou |»cui calculer: hauteur du dernier 
tour r«»; éjaisseur ; recouvrement des tours 

C’est içi qu’il faut ranger le grand échantillon provenant de Suello, que M. Slnppani a donné pour .4. pianota 
(S/Md., ecc., p. 225i. Spire comprimée, composée de rinq tours, dont presque tout entier le dernier fans cloisons. 
•Noeuds allongés d’ou partent les côtes trca-rcgulicrcmcnl disposer* en faisceaux qui commencent ù s'effacer vers la 
liu de In spire. Côtes penchées à Pavant : fortement infléchies au pourtour extérieur, aboutissant ù angle aigu des 
deux côtés ù la quille. Par rapport au diamètre : hauteur du dentier tour y* ; épaisseur m; recouvrement des tours 
ïo»; largeur de l’ombilic Découpure des cloisons comme dans notre ligure (2*). 

Sixième groupe. Les plus nombreux échantillons de notre collection de l'Apennin centrale, tout en se rat- 
tachant à la cinquième série par la compression plus ou moins décidée des tours, ce qui en rend la section 
toujours plus haute que large mais de forme variable, ont un cachet particulier A cause de la petitesse et du 
grand nombre des noeuds régulièrement disposés au pourtour ombilical, donnant naissance aux faisceaux des 
côtes minces, penchées à Pavant, peu courbées et convergentes des deux côtés à angle très-obtus au marge 
siphonal, dont la quille est d’ordinaire oblitérée par l’érosion. Depuis un’cehantillon de 33“ de diamètre (sans 
compter les plus petits qui ne sont que des fragments de la partie cloisonnée de la spire ) jusque A ceux de 
100“ et plus de diamètre, les caractères sont constants et les proportions peu variables. 

L'échantillon figuré (PI. XIV, fig. 3) provenant de Torcareüa montre clairement In forme caractéristique 
cl l'ornementation de la surface telle qu’on peut l'avoir conservée sur le» moules intérieurs. Quoique n’ayant 
que 73 n ” n de diamètre on y voit le commencement de la dernière chambre, qui d'après la cassure devait 
s’étendre pour plu» d’un demi-tour. Un second échantillon au contraire, de 85 miB de diamètre, .est tout cloi- 
tonné, quoique ayant y de tour de plus, étant quant au reste en tout égal ù celui qui est figuré: hauteur 
du dernier tour épaisseur \L', recouvrement des tours largeur de l'ombilic à»; 30 noeuds au pourtour 
ombilical. La découpure des lobes est très-deebiquetée, et il est difficile d’en débrouiller Yenchévctrcraenl à 
cause de la proximité des cloisons. Nous avons dû adopter un ngrnndisseufbnt de quatre fois pour eit donner 
la figure (PI. XVI, fig. i) en la prenant du plus grand des deux échantillons cités çi dessus, avec le soin le 
plus minutieux. En comparant celte figure A celle que nous avons donné d’après un échantillon de notre cin- 
quième série (PL XII, fig. 2*), on ne peut à moins d’y remarquer des différences sensibles, quoique en partie 
provenant du différent degré d’usure de la surface. La forme du premier lotie latéral , au lieu d’élrc pyrami- 
dale, en résulte presque fas’.igiéc A cause des derniers rameaux plus étalés que les premiers; la selle latérale 
est aussi large que La selle extérieure, son lobule moyen est plus allongé et romifié que les lobules latéraux; 
le second lobe latéral ou latéral intérieur beaucoup plus oblique, et les deux lobes accessoires plus distincte- 
ment marqués permis les lobules qui divisent les selles accessoires. Les caractères que nous venons de décrire 
font ressembler celle découpure des cloisons beaucoup plus que la précédente i celle décrite et figurée par 
M. d’Orbigny (I. c. ), tandis que pour la forme extérieure nôtre cinquième série 6e rapproche beaucoup plus 
que la dernière de la quatrième qui a à type celle décrite par M. d'Orbigoy. Nous devons enfin noter que 
cette découpure des cloisons est presque intermédiaire entre celle des types précédents de l'A. irutgnis et 
celle de l’A. fleussi que nous allons décrire dans le chapitre suivant. 

On peut donc distinguer: 

1- Le tipe figuré par M. Zictcn. 

2. l'nc forme caractérisée par les côtes du dernier touç plus fortes et plus largement espacées: PI. XUL 
fig. 2; PI. XIV, fig. I, 2. 

3. Forme à flancs plats, A section des tours presque ovale et A noeuds réguliers: PL XII, fig. 3. 

4. Forme décrite cl figurée par M. d’Orbigny. 

5. Forme comprimée, A section des tours lancéolée, A noeuds allongés et réguliers: PI. Xll, fig. 2. 

C. Forme comprimée, A noeuds petits, réguliers et très-nombreux; PL XIV, fig. 3; PI. XVI, fig. I. 

Toutes les formes que npus venons d’énumerer sc trouvent dans le calcaire rouge liassique supérieur de la 
Lombardie et de l’Apennin, mais plusieurs entre elles en dépassent aussi les limites au dessous et au dessus. 
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La première forme, du type Ziotenien, est représentée dans le Lias moyen par un échantillon de 89"* de 
diamètre, très-bien caractérise, récueilli pnr le C * Spnda à Monte Porino. 

Un échantillon de 120"* de diamètre provenant de h chaîne de la Sibilln en calcaire bariolé rougeâtre à 
la surface, mais blanc jaunâtre à l'intérieur, compact, à fracture conclioïdc csquillcusc, comme le Massique moyen, 
a les tours arrondis, peu embrassants et les grosses cotes de la seconde série. 

31. Zit tel a trouvé près de Piobico dans les couches de POolite inferieure {Unlerer Dogger) avec \t&A.fat- 
lax. Ben. (4. subinsignis, Op.}; A. scissus, Ben.; A. gonionotus, Ben.; 4.-polyschides, Ben. etc.. une forme 
qu'il déclare n'avoir pas moyen de séparer de VA. 31. P Ab. MnHotti nous a communiqué un magni- 

fique échantillon provenant du calcaire compacte jaunâtre de Pietraelata en face du Furlo que nous trouvons 
devoir ranger dans la seconde série des formes sous lesquelles VA. inxignis sc présente dans le Lias su- 
périeur. 11 doit être compare au fragment provenant de Saltrlo pour les proportions et pour la disposition des 
côtes; seulement celles-ci sont plus droites, rayonnantes jusque au bord extérieur, peu infléchies et très-saillantes 
vers la quille niais subitement affaissées avant de l'atteindre. Un fort étranglement péristoraique au commen- 
cement du dernier tour, Joui la seconde moitié est sans cloisons. La découpure des cloisons est parfaitement 
la même. 

Pour notre troisième groupe nous avons justement choisi à figurer un échantillon provenant du Lias 
moyen du Monte iïerone, parccqu'il était mieux conserve que ceux du calcaire rouge d’£r6a cl de POmbrie, 
d’ailleurs identiques. * 

La forme du type d’Ofbigny est mieux représentée qu’elle ne le soit pnr aucun des échantillons du 
caleairc rouge, par un échantillon provenant du calcaire iiasiique moyen de Monte Seront. La conservation 
en est irés-imparfaitc, mais les caractères, y compris ceux de la découpure des cloisons, sont parfaitement re- 
connaissables. , 

Pour l’angle aigu du bord siphonal, pour les flancs bombes cl pour la section triangulaire en coeur des 
tours, c’est au même groupe que nous rapportons un magnifique échantillon pétrifié avec les couches intérieurs 
du lest dans un calcaire compacte gris-blcuàtrc à fracture conclioïdc provenant de Gazzago (environs de Brescia), 
appartenant A la collection de M. le C.* Caprioli. Déformée par la pression, la spire en résulte elliptique et la 
fracture montre qu'elle devait se continuer encore pour un quart au moins de tour. Par rapport au diamètre 
de ce qui en reste (103""): hauteur du dernier tour is; épaisseur ; recouvrement des tours ts; largeur de 
d’ombilic i«. Flancs très-voutés, pourtour ombilical arrondi très-haut; arête siphonalc aigue- Noeuds saillants, 
allongés, peu nombreux (2G dans le dernier tour, 23 dans l’avant-dernier); deux cèles partent de chaque 
noeud, une est interposée aux faisceaux ou en constitue la troisième postérieure; penchées et infléchies à 
l'avant elles convergent des deux cotés à angle aigu vers l'arête siphonale. 

Le sixième et dernier groupe, caractérisé par la petitesse et par le grand nombre des noeuds disposés 
régulièrement au pourtour ombilical, à tours plus ou moins comprimes, qui comprend les plus nombreux 
échantillons du Lias supérieur, en comprend aussi plusieurs du Lias moyen de Monticetli, de Monte Faito, 
du Pian de' Giagoil , dont il est superflu répéter la description. 

Noua croyons enfin devoir faire connaître un autre forme, quoique étrangère à la faune que nous décri- 
vons ici, porccqu’clle vient ajouter une nouvelle variation de cette espèce polymorphe à celles déjà nombreuses 
que nous avons énumérées. L'échantillon a été recueilli avec les A. f allai, scissus, etc. dans le calcaire blanc 
jaunâtre de la Marconeua par 31. leC.’Spada, qui comprenait ce gisement dans le Lias supérieur, tandis que 
31. Ziltcl vient de démontrer qu'il appartient au Dogger inferieur, c'est à dire, A la Colite. La haute de l'exem- 
plaire nous engage à en donner la figure (PI. XUI, fig. 1). Spire planulce, formée de quatre tours; une cin- 
quième partie environ du dernier sans cloisons. Tours comprimés, peu embrassants; flancs plats, doucement 
infléchis au bord ombilical, y formant un pourtour peu clevé mais marquant la succession des tours comme 
en gradins, arrondis au boni extérieur vers la quille mince, aiguë cl peu saillante. Section des tours ovale, 
fortement cchancrce au retour de la spire , un pen acumince nu bout oppose. Noeuds nombreux ( 55 dans le 
dernier tour), allongés en forme do côtes rayonnantes, bifurquées sur le flanc A hauteur variable, ou simplement 
prolongées jusque au boni* siphonal , ou admettant d'autres côtes interposées, le nombre total en résultant à 
peu près redoublé A l'extérieur. Côtes (lexueuses, infléchics-cxtcricurmcnt â l’avant et convergentes des deux 
côtés vers la quille. Découpure des clouons Ires-riche et parfaitement égale â celle des formes extérieures les 
plut différentes, comme on peut le constater en comparant les figures fidèlement copiées. 
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17. Ammonite* Mlenuni limier 

PL XIV, 0f. 4. PI. XV, fl;.-. 1. î. 

jémmonflet Réussi, limier. Jiilirb. dcr k. k. gcologiscb. Reiebsanst., 1803, IV, p. 751. — 

Utbcr die Ccphalop. nus dcm Lias d. nordustl. Alpen, 1856, p. 59, Taf. XX, Iig. 1-3. 

— Gümbcl, Geognosl. Heschrcib. d. bayeriscli. Alpengeb. Golbn, 1 SCI , p. 4M, 457, 

409. — Zittel, Geolog. Ueobacht. «us d. Ccntrnl-Apciuiincn, München. 1869, p. 47. 

D'après les échantillons peu nombreux qu’il en a eu sous les yeux, M. llauer déclare cette espèce très- 
variable pour la forme el les proportions, mais toujours reconnaissable aux caractères tout-n-fait particulière 
des cloisons exlraordinairemcut découpées. • 

La forme décrite et figurée par l’Auteur n’est rcpprcsenlée dans notre rollrclion du calcaire rouge de la 
Lombardie et de l’Apennin que pur quelques échantillons avant lout-à-fail la meme forme cl les mêmes pro- 
portions, mais malheureusement très-imparfaits. Quant aux proportions on duit aussi ranger dans cri premier 
groupe un petit moule intérieur do trois tours tous cloisonnés recueilli à Cagli par le prof. Zittel ; par rapport ou 
diamètre (33“): hauteur du dernier tour 0,30; époisscur 0,4Î; largeur de l’ombilic 0,50; flancs très-convexes; 
ventre arrondi; ombilic profondément excavé; 31 noeuds allongés dam le dernier tour; 68 côtes un peu fle- 
x lieuses et convergentes des deux côtés ù angle très-obtus vers l’aire riphonalc lisse, sans l’atteindre. Cloisons 
espacées peu découpées niais ayant le caractère essentiel de l’espèce: ligne radiale au devant des cinq rameaux 
terminales du lobe latéral extérieur, dont les extérieurs atteignent presque la ligne siphonalc. 

L’exemplaire provenant de Porearella que nous figurons t PL XII, Iig- 4) est pour nous le type d’un second 
groupe, daus lequel les flancs sont plus fortement bombes à l’extérieur que ô T intérieur, la plus forte épais- 
seur correspondant uu tiers extérieur du tour, presque aussi haut que large, à section obovalc. La découpure 
des cloisons est essentiellement la même que dans la forme typique, mais la ligne radiale ne coupc que trois 
rameaux terminales du lobe latéral extérieur, au lieu de cinq. Le moule est cassé au commencement de la 
dernière chambre et n’a que trois tours au diamètre de 58". Par rapport nu diamètre: hauteur du dernier 
tour 0,31 ; son épaisseur 0,33: largeur de l'ombilic 0,45; recouvrement de la spire 0,4. Noeuds | 28 dans le 
dernier tour , régulièrement espacés, peu saillants, résultant de la confluence des côtes <70 dans le dernier tour). 

Plusieurs échantillons provenant de la même localité de Cagli el des autres gisements de l'Apennin, pré- 
sentent les mêmes caractères el à peu près les mêmes proportions. 

Le troisième groupe comprend les échantillons qui tout en s’éloignant encore plus que les précédents de 
la forme typique quant aux proportions, y correspondent mieux que tous les autres quant aux caractères tirés 
de la découpure des cloisons. Us ont les tours aussi hauts que larges; les noeuds plus espacés, saillants et 
prolongés, les côtes plus minces et plus nombreuses. 

Uu moule intérieur recueilli par SI. le prof. Zittel à Cagli n'a que un peu plus de trois tours de spire ù 
70*"" de diamètre, la hauteur du dernier étant de racine que son épaisseur, par rapport au diamètre, 0,31 ; et 
la largeur de l’ombilic seulement 0,43. La plus forte épaisseur est au troisième extérieur des tours, qui en 
résultent i section obovalc, les flancs peu convexes se suivant en pente douce dans l’excavation comparative- 
ment peu profonde de l’ombilic. Sur cette moitié intérieure des flancs s’étendent les noeuds (30 dans le dernier 
tour) saillant», plici forme», presque clavés, chaque noeud donnant origine à un faisceau de trois ù quatre côtes 
qui sc prolongent en rayonnant sur la face ventrale eu droite ligne d'un flanc ù l'autre, mais sans atteindre la 
ligne siphonalc. La spire est cassée au commencement de la dernière chambre, les cloisons se suivent de très- 
prés, et les déeoupures en sont extrêmement déchiquetées: non seulement les cinques brandies terminales 
principales du lobe latéral extérieur restent en arriére de la ligne radiale, mais les branches secondaires in- 
terposées aux primaires sont presque aussi développées cl semblent en augmenter Te nombre. 

La même richesse cl le même enehevétremant de lobes dans le fragment d’un échantillon, qui devait 
avoir environ 82"" de diamètre, provenant de Val-d'L'rbia. La spire est cassée dons la partie cloisonnée ù l» 
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moitié du quatrième tour, ornco de 12 noeuds et de 50 côtes. Le» tours sont plus uniformément bombes que 
dans le cas précédent, à section presque ronde, la hauteur (0,31 par rapport au diamètre) étout presque égale 
à l'épaisseur (0,32), les flancs se suivant en gradins arrondis dans l'aire ombilicale, et à suture profondément 
sculptée. Parmi les échantillons recueillis par M. Stoppa ni à Lucra ( Vilmadrera) il y en a un de 120®“ de 
diamètre qui semble opparlenir au meme groupe. 11 est malheureusement trop imparfait pour pouvoir en donner 
une description exacte. 

Dans le quatrième groupe des échantillons qui nous semblent appartenir à la même espèce, les caractères 
des groupes précédents présentent une autre combinaison: la forme extérieure cl les proportions se rapprochent 
de celles de la forme typique; la découpure des cloisons au contraire est aussi peu riche que dans la seconde 
série. La spire s’accroît lentement, les tours très-bombé» ont la plus forte épaisseur au tiers intérieur, et la 
section quoique de peu plu9 large que haute en résulte transvcrsc. Les noeuds au pourtour ombilical très- 
saillants, mais courts, tuberculiformes donnant tout de suite origine aux faisceaux des côtes. 

.M. le prof. Zittcl a recueilli ü Cesi un moule iutcricur formé de quatre tours complets à 85” de diamètre, 
par rapport au quel la hauteur du dernier tour est 0,30 et son épaisseur 0,36. L'enroulement a le même degré 
que dans la forme typique (recouvrement des tours 0,7), mais ù cause du bombement de la partie intérieure 
des tours, l’ombilic ( largeur 0,45 f s'enfonce en gradins séparés par la suture profondément sculptée. Noeuds 
(20 dans le dernier tour) régulièrement espacés, très-saillants; côtes (70 dans le dernier tour) trois au quatre 
par faisceau, prolongées presque en ligne droite d'un flanc à' l’autre sur la face ventrale, sons atteindre la ligne 
sipbonale. Une troisième partie du dernier tour appartient ô la dernière chambre; les cloisons dans le reste de la 
spire ne sont pas trés-rnpprochccs*, la découpure comparativement peu riche; trois branches terminales du lobe 
latéral extérieur dépassent seules la ligne radiale, mais les rameaux dépassent transversalement les branches 
du lobe siphonid. Les mêmes caractères sc rencontrent dans quelques outres échantillons provenants de Caglt 
et de Monlc-dc’ Fiori. 

Lu même découpure des cloisons se rencontre dans certains échantillons dont l’aspect s’éloigne de celui de 
précédents surtout à cause de la petitesse des noeuds qui entourent en grand nombre le pourtour ombilical, 
faiblement saillant sur les tours intérieurs dans la cavité peu profonde de l’ombilic. 

Un grand échantillon proveuant du Pkut-d'Erba et appartenant A la cnliccLion de M. Stoppani, malheureuse- 
ment très-mal conservé, est pour nous lo type de ce cinquième groupe. Quatre tours de spire cassée dans la 
partie cloisonnée à 97®“ dcMiamélrc. Flancs peu convexes, mais dont lu plus forte épaisseur sc rencontre dans 
la troisième partie intérieure, la section un peu plus haute que large eu résultant ovule. QuaranLc petits noeuds 
allongés ou pliciformcs au pourtour ombilical du dernier tour; deux, trois ou même quatre côtes fasciculées 
partent de chaque noeud, et se prolongent en ligne droite d*un flanc à l'autre, mais sans atteindre la ligne 
siphonalc. Cloisons richement découpées, mais trois branches terminales seules du lobe latéral extérieur dépas- 
sent In ligne radiale. 

Moule intérieur provenant de Pia/ii Giugioti (Apennin); trois tours cl demi de spire; une quatrième partie 
du dernier sans cloisons très-cn domina géc, ce qui rende un peu incertaines les proportions: par rapport au dia- 
mètre (65"“), hauteur du dernier tour 0,33; épaisseur 0,36; largeur de l’ombilic 0,46. Flancs peu convexes, 
surtout dans la partie intérieure, ce qdi rende la section des tours un peu obovale et le pourtour ombilical 
peu saillant, entouré dans le dernier tour par 22 noeuds pliciformes; les côtes (environ 80) parlant quatre à 
quatre de chaque noeud en faisceaux Lien distincts les uns des autres, convergent de chaque côté sur la faec 
ventrale en angle obtus, sans atteindre l'aire sipbonale lisse, sur laquelle une faible saillie indique la place du 
siphon vraisemblablement à cause de corrosion. Découpure des cloisons comme dans le eas précédent, et comme 
dans la seconde série: ligne radiale coupant à l’origine les trois brandies terminales du lobe latéral extérieur. 

Les proportions sont bien différentes dans un petit échantillon récucilli n Ceti par M. le prof. Zittel, mais 
les caractères essentiels nous obligent â le rapprocher des précédents. Trois tours de spire tous cloisonnés; par 
rapport au diamètre (46**).: hauteur du dernier tour 0,28; épaisseur 0,35; largeur de l'ombilic 0,39. Flancs 
plats, conservant la même épaisseur depuis le pourtour ombilical, saillant sur les tours intérieurs et séparé par 
une suture profondément sculptée, jusque au bord ventral arrondi. Les eûtes fines, nombreuses (tt^ans le dernier 
tour) fasciculées, partant (rois à trois, ou quatre à quatre, des noeui^ l 25 ) petits et saillants sur le pourtour 
ombilical, convergent des deux eûtes à anglé obtus vers Faire sipbonale lisse. Cloisons espacées. & découpure 
caractéristique, les branches extérieures du lobe latéral extérieur recouvrant le lobe sipbonal. 
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Après avoir décrit avec le plus grand soin dont nous étions capables, divisée en cinquc groupes, la série 
des formes sous lesquelles se présente cette espèce variable , nous devons maintenant en décrire séparément 
les deux termes extrêmes. 

Le premier des deux termes extrêmes des variations nous est donné par quelques petits éclianlilkons trouvés 
par M. l’Ab. Mariotli dans le calcaire rouge du Calria et précisément au lieu dit In Jlatlonna-del Sasso i PI. XV, 
fig. 2). Ils sont très-renflés, à spire fortement enroulée, l'ombilic en résultant très-étroit et profond, entouré 
par un grand nombre de plissurcs rayonnées, d’ou partent en faisceaux 1rs côtes minces et nombreuses, pro- 
longées sur la face ventrale presque en ligne droite d'un flanc à l'autre, mais interrompues par une aire lisse 
à la place du siphon. On pourrait croire d'après ces caractères devoir rapprocher cette forme de IM. poh/scAtefs* 
ou de quelque autre des espèces du même groupe décrites par M. Wagon ( Ceber die Zone des A. Soverbyl, 

1867, p. 97), mais, d’après les caractères tirés de In découpure des cloisons, cl d’après les preuves que nous 
avons données de la variabilité des proportions et des formes extérieures, nous sommes conduits à associer 
cette variété, de même que toutes les précédentes, à la même espèce. 

Les moules, dont nous n’avons sous les yeux que des fragments, ne dépassaient 41 a 43“ de diamètre 
avec deux tours de spire toute cloisonnée. Les tours plus larges 10,33) que hauts (0,44), très-bombés, & section 
transversalement elliptique, resserraient un ombilic très-étroit (0,24) et profond, montrant le tour intérieur 
orné seulement de plissuret (environ 20) rayonnantes du pourtour ombilical. Dans le dernier tour les plissores 
(environ 26) sont obliquement prolongées sur la moitié de la hauteur avec une sensible courbure 4 l’avant; 
mais les eûtes, qui en partent en faisceaux de trois ou quatre, vont transversalement aboutir è tn ligue lisse 
sur remplacement du siphon, face à face de celles du côté opposé. Les cloisons sont rapprochées et très- 
richement découpées; les trois branches terminales du lobe latéral extérieur dépassent depuis l'origine In ligne 
radiale, mais la branche latérale intérieure est peu développée, l'avant-dernière au contraire l'est beaucoup 
plus et elle dépasse aussi la ligne radiale. Le lobe siphonal, quoique ayant les mêmes proportions que dans * 
le type, a les branches terminales plus divergentes et les branches latérales moins profondément entaillées, 
sa forme en résultant plus linéaire. 

L'autre terme extrême de Ia série nous est fuurni par un échantillon do la collection de M. Stoppnni pro- 
venant du calcaire rouge ammoniljfére de Sitello (PI. XV, fig. I ), malheureusement mal conservé, mais très- 
instructif. C'est un exemplaire d’une grandeur (dinm. 200”™ i et conséquemment d’un Age nu quel tous ceux 
que nous avons décrit jusqu’ici étaient bien loin d’atteindre. Les tours intérieurs de la spire n’ont rien de 
particuliérement remarquable , et s’ils eussent étés trouvés isolés n’auraient donné lieu à aucune distinction ; 
l'échantillon aurait été rangé dans notre second groupe. Mais le dernier tour en est si différent qu’il aurait 
été impossible de le reconnaître si on l'eusse trouvé séparé des nutres. X on seulement les proportions en sont 
changées par la lenteur de l'accroissement, la hauteur s' en étant accrue (0,22) un peu plus que l'épaisseur (0,20), 
avec un petit recouvrement de la spire (0,03 ) et une ampleur extraordinaire d'ombilic ( 0,60); mais les cotes 
de la partie extérieure des tours et de ta face ventrale font entièrement défaut, tandis que les plissurcs ou les 
noeuds d'ou parlent en faisceaux les côtes dans les tours intérieurs, et les faisceaux des côtes eux mêmes sont 
ici remplacés par des gros reliefs trcs-espacés, prolongés sur toute ia hauteur du flanc, se dilatant et s'aplanis- 
sant sur le bord ventral. Les reliefs sont surtout largement espacés et saillants sur la dernière moitié de tour, 
appartenant à la partie non cloisonnée de la spire qui devait certainement se prolonger d’avantage. 

Un autre échantillon, en tout aussi mauvais étal de conservation, a un demi tour de moins (diam. 170**) 
mais une partie non cloisonnée de son dernier tour a les mêmes grands reliefs au lieu des côtes faseiculécs et 
provenant par deux ou par trois des plissurcs du pourtour ombilical qu’on voit très-bien conservées dans les 
tours intérieurs, qui montrent aussi Irès-elaircmcnt les riches découpures des cloisons avec toutes les grandes 
branches du lobe latéral extérieur dépassant la ligne radiale et atteignant transversalement l'aire siphonale. 

C’est l'échantillon trouve a la Bnca-del Piombo que M. Stoppant à inscrit dans son catalogue sous le nom 
d’d. ealenatus (Sltid. geotog., p. 223). Les fragments provenant de Luera et d'£r6<i inscrits dans le inémc 
catalogue sous le uom dM. Bakeriae (I. c. p. 222) doivent ils être rapportés à cette même forme? Nous ne 
pouvons te déç^itrcr, mais nous admettons celte opinion comme trcs-vrnisemblable. 

Xous concluons de ces observa tion^que IM. llemsi a les plus grands rapports de ressemblance avec 
IM. fnsfgnft, les formes extérieures et les proportions passant graduellement d’un terme à l’autre d’une série 
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très-étendue dans les deux espèces, en laissant quelquefois en doute sur la détermination des échantillons 
mal conserves. La découpure des cloisons donne le moyen de distinguer Y J. Iteussi de IM. insignis: lobe 
aiphonal de moitié plus court que le lobe latéral extérieur, dont les branches terminales (3 ou 5) dépassent la 
ligne radiale, s'étendant transversalement sur l’aire siphonnle; selles moins larges, un seul lobe accessoire. En 
prenant cette guide nous devons reconnaître comme appartenant à celle espèce certains jeunes individu» û 
coquille très-renflée, & tour» lrè»-em brassants et à ombilic très-étroit; d’autre cûlc des vieux individu» dont 
les derniers tour» ont un accroissement très-lent, perdent comparativement en épaisseur, la spire se réduisant 
planulce, è ombilic très-large, les noeuds du pourtour ombilical et le» faisceaux des eûtes y étant substitués 
par des grands relief» transversal tres-espacés. C’est justement ce que AI. Beneckc a démontré arriver pour 
VA. fallax ( Veber Trias und Jura in den Südalpen, 1866, p. 171, Taf. VI, fig. 1-3), qui nous semble être 
b même chose que VA. tubinsignis de M. Oppcl (Dit Jura format., 1856-58, p. 367), et qui a aussi les 
cloisons découpées sur le meme type quoique moins richement. On dirait que le changement de forme qui se 
vérifiait seulement à un âge très-avancé pour quelques individus de l’espèce Massique fut devenu constant et 
beaucoup plus prompt dans l’espèce oolithique. 

Nous pouvons ajouter un nutre argument è témoigner la grande ressemblance de certaines formes de 
IM. Iteussi avec celles de Y J. fallax. M. Hauer cite Y Ammonite trouvée à Portdla entre Corno grande et 
Corno piccolo (Abruzzes; décrite rt figurée par M. Costa sous le nom d'd. Brongniartlanus (Paleont. del Hegno 
di yapoli, 1850, I, p. 117, tav. XI, fig. 3, 3) comme très-vraisemblablement appartenante à Y A. Réussi. Or 
l’examen de l'échantillon original que M. le prof. GuUcardi a eu la complaisance de nous confier, et la compa- 
raison que nous avons pu en instituer avec les échantillons typiques de IM. fallax, nous oltt persuadés qu'on 
doit le rapporter à cette dernière espèce. 


18. limti/iiiKf» nr«M«»iHs d'Orb. 

Ammonites Alasseanus, d’Orb. Pal. franc. Ter. Ool. I, 1843, p. 225, PI. 58. — Oppcl, 

Die Juraform. 1853, p. 281. — llaucr. Die Ccphalop. nus dem Lias, 1856, p. 30, 

Taf. X, fig. 4-6. — Dumortier, Étud. paléont. sur les dép. juross. du I3ass. du Rhône, 

III, 1869, p. 71. 

Le fragment d’un échantillon qui devait avoir environ 2G0 N de diamètre, communique par U. Stoppant 
comme provenant de Bicicola, et représentant une purtic non cloisonnée de la spire, est pourtant reconnaissa- 
ble comme appartenant A celte espèce par les proportion», par la forme de la section et surtout par les deux 
ordres de côte». Un profond sillon est compris entre les deux dernières des grandes eûtes, qui sont très-saillantes, 
et il intéresse aussi le bord ventral, ce qui n’cmpéche pas la petite quille de s'y continuer: on dirait un péri- 
slomc permanent. 

# D’après un autre fragment, on peut calculer à plus de 200“* le diamètre de la partie cloisonnée d’un 
échantillon provenant aussi de Bicicola. Le peu qu’on y voit de la découpure des cloisons répond aux figures 
qui en donnent les Auteurs. Les petites côtes caractéristiques confluantes des deux côtés & la quille sont bien 
conservées; les grandes eûtes sur les flancs sont épaisses et plus rapprochées que à l’ordinaire. 

Nous avons autrefois cite douteusement cette espèce dans le calcaire marneux rouge de Mareonessa et 
Monticelli (A'nori fossili, etc., p. 31). Nous pouvons ajouter maintenant la citation d’un fragment provenant 
de Monticelli qui nous & été communiqué par H. le prof. Ponzi. Quoique tout cloisonné, la spire dont il faisait 
partie ne pouvait avoir moins de 200 MI de diamètre. 
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19. AmnnonUen *ubcarinnftiH Y. et B. sp. 

iïautilus subcarinatus , Young el Bird, A Geolog. Surv. of lhe Yorksli. Coast , 1822, 
p. 235, tab. 42, fig. 7. 

Ammonite* subcarinatus , Pfaill. lllustr of thc Geolog. of }urk»h. 1,1829 <2cd. 1833 J, 
p. 16”, inb. 43, fig. 3. — Gicb. Fauna dcr Vorw. Ccplial. 1832, p. 747. — Opp. 

Jurafonn. 1856, p. 251. — Gümb. Geogn. Boschr. d. Bayr. Alpcng. 1861, p* 474. — 

Opp. Palacntol. Milth. 1862, p. 140, tab. 41, fig. 1, 2. 

Ammonites Sabinus, d'Orb. Prodr. 1850, pag. 247. 

Ammonites Venait tii, Cat. Int. ad uaa nuova cla$>if. délie calcarie rosse ammouit. 1833, 
p. 29, uv. ni, fig. 3. 

Moules Ultérieurs provenant du calcaire rouge ammonitifère d' Eutralico, de jusque SH*" de diamètre, tous 
cloisonnés; d'autres au contraire qui n'atteignent 50*® de diamètre el dont le dernier tour est pour la moitié 
dépourvu de cloisons. Un petit échantillon tout cloisonné a été trouvé par M. Stoppai)! à Induno. Dans l'Apennin 
centrale l'espèce n’csl pas rare. .Nous eu avons de presque toutes les localités ou le I.ias supérieur est fossilifère. 
Le plus grand (60 M de diamètre) a été trouvé par M. l’ab. prof. Piccinini dans les environs de Schcggia , et les 
cloisons y manqiitnl dans la troisième partie du dernier tour. El jusque la moitié en manque aussi dans des 
échantillons bien plus petits. Les côtes aussi sont très-variables: elles semblent quelquefois manquer lout-ù- 
fait; elles forment souvent des noeuds saillants au pourtour de l'ombilic; ailleurs clics deviennent presque 
nodiformes sur le bord ventral. La quille, les deux sillons qui la flanquent cl les arêtes qui bornent les deux 
sillons sont toujours bien marqués, même dans les petits échantillons et dans les tours intérieurs. La découpure 
des cloisons est si bien exprimée dans les figures données par M. Oppcl qu’il n'y a presque rien à ajouter. 
Telle que dans l’échantillon de Whilby (fig. 1) on la voit parfaitement bien sculptée dans Ica échantillons d’£n- 
tratico et dans la plupart de eeux de l'Apennin; les petites différences peuvent ainsi ac résumer: lobe siplional 
plus long en comparaison à la largeur; côté intérieur du lobe latéral extérieur moins découpé, trois seules 
fortes dents y étant situées n la base bien loin des deux qui précédent immédiatement la branche terminale 
dentiforme intérieure; côté extérieur du lobe latéral intérieur avec une seule dent, les autres se suivant en 
série oblique et décroissante du côté intérieur vers la suture. D'autres échantillons au contraire ont la même 
découpure que celui de KammerLabr-Plaltc près de Woidring (fig. 2), et lorsque l’ombilic est dégagé de la 
roebe on voit aussi la selle accessoire qui fait suite au lobe latéral intérieur et vient à être coupée par la suture. 

M. Oppel rapproche celte espèce de VA. Mercati H., il note meme (l. c. p. 441) que c’est ù celte dernière 
espèec qu’il faut rapporter l’exemplaire provenant du Lias supérieur de Milhau qu'il avait auparavant (Jura- 
form. I. c.) cité comme appartenant à Y J. subcarinatus. Ces deux espèces, il dit, appartiennent au même 
groupe et sont comme les précurseurs d’une famille très-distincte à laquelle appartiennent Y J. sternalis «t 
VA. cycloides. 

En décrivant les fossiles du Medolo, nous aurons occasion de montrer la liaison de IM. subcarinatus 
avec les autres Uarpoceras moyennant une espèce qui a la forme habituelle des Falcifèrcs et les lobes de 
VA. subearfonfw. 
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20. AmmonUeë êiemailê de Bu cli 

Ammonites lentieularis , de Duch, Ueber Am mon. 1832, Tab. 1, Gg. 3. — Gicbel, Fauaa 
d. Vorw. III, 1, Cephalop. 1RS 2, p. 534 (non PbiL). 

Ammonites sternalis, de Bucb in d’Orb. Pal. franç. Terr. Jurasg. 1, 1842, p. 345, PI. 111. 

• — Qucnst. PetrcfaLtenk. I, Cephalop. 1846, p. 374. — Opp. Die Jurafonn. 1856-58, 
p. 231. — Qucnst. Dcr Jura, 1838, p. 281, Tab. 40, fïg. 2. — G Dm b. Geogn. Bc- 
Bcbreib. d. Bayr. Alpeng. 1861, p. 475. 

Ammonites nauliloidcs , Rasp. Hist. nat. des Ammon. 1842, p. 46, pl. Il, lig. 27, pl. XVI, 
fig. IV (non Schlolb.). 

Ammonites Le-Meslci , Reynés, Lss. de Géol. et de Paléontol. Avcyronn. 1868, p. 105. 

Le plus grand échantillon parmi ceux provenant de Pian-tf tria et de Valmadrera, est un moule inté- 
rieur de 60*“ de diamètre, cassé dans la partie cloisonnée de la spire, comme apparail l'être le grand échan- 
tillon décrit par M. d'Orbigoy, dans une des ligures ( fig. 2 ), en contradiction à l'autre figure ( lig. 1 ) ou on 
voit la dernière chambre occuper les deux tiers du tour. Celte profondeur de la dernière chambre se vérifie 
dans plusieurs de nos échantillons bien plus petits, et entre autres dans un de 1 3“* de diamètre et 9“ d'é- 
paisseur, dont l'ombilic est bien découvert. La roche qui fait suite à la spire montre qu'e^p était complète, 
mais ce qui en reste ne donne aucun indice de la forme de l’ouverture. Un moule intérieur incomplet 
provenant de Camnago (collect. Stoppant) renferme dans la dernière chambre un fragment d'Aptydtus de 
la section des famsllosf. Tous les échantillons de la Lombardie que nous connaissons appartiennent à la 
forme renflée, la forme i quille citée par M. Sloppani (Sfw/tf, etc., p> 225) appartenant 4 IM. subearinatus. 

Dans l’Apennin la forme renflée est aussi la plus fréquente et elle y atteigne, d'apres nos échantillons, 
jusque 60“ de diamètre, le commencement seulement de la dernière chambre compris. Blais la forme com- 
primée y figure aussi. Un moule intérieur provenant de Porcarella a 50“ de diamètre, 16“ d'épaisseur, 
15“ de largeur d'ombilic. Une troisième partie seulement du dernier tour manque de cloisons mats la cassure 
montre que la dernière chambre s'étendait beaucoup plus. Les mêmes proportions et les mêmes accidents de 
cassure se rencontrent dans un magnifique échantillon provenant de Cagti, dont les trois tours sont tous *4 
découvert dans l'ample ombilic. Un échantillon un peu plus petit (45“ de diam.), mais pareillement très-bien 
conservé, 4 été réccuilli par U. l’ Ab. Mariotti dans la calcaire rouge du flâne occidental du Catria. Les trois 
échantillons out*ïc bord ventral aigu et aminci, décidément caréné, quoique 4 l'état de simples moules inté- 
rieurs (comme dans les figures 6, 7 de 41. d’Orb.). La singulière découpure des cloisons est exactement la 
meme dans les deux formes: seulement nous avons 4 observer que dans la forme comprimée les cloisons 
sont très.- rapprochées et les lobes sont superposés, on dirait presque imbriqués. Comme intermédiaire aux deux 
formes, M. d'ürbigny en déerit et figure (Gg. 4 et 5) une troisième, ù bord vcotralc anguleux, mais sans 
quille. Nous pouvons en ajouter une quatrième à bord ventral arrondi, moins renflée et à ombilic presque 
aussi large que la forme carence. Ces différences sc rencontrent dans des échantillons de différente grandeur, 
et on ne peut ainsi les attribuer 4 l’age. Dans uu moule intérieur de la forme intermediaire, provenant de 
Cagli (diam. 48“; épaisseur 24“; largeur de l'ombilic 12“; bord ombilical anguleux; uu demi tour non 
cloisonné), on remarque quelques sillons infléchis qui rayonnent do bord ombilical sur les flancs de la dernière 
chambre, comme dans IM. ( Phyltoeeras ) ptydtoicus. Et pourtant la découpure des cloisons est absolument 
celle caractéristique de VA. sternalis. 

C’est avec raison que M. Cümbel note quelques différences dans cette découpure comparée 4 la figure 
qu’en a donne M. d'Orbigny: lobc^sipbonal plus profond, seconde selle latérale plus haute (L c. j. La figure 
citée est copiée d’après un échantillon 4 surface profondément corrodée; les dents principales des lobes y sont 
4 peine indiquées, et les petites dentelures qui les accompagnent et qui s’y interposent sont complètement 
omises , de même que les lobules qui partagent en feuilles paire» les selles. Nais c’est surtout la selle latérale 
intérieure qui est mal représentée: non seulement elle est plus haute, mais aussi plus oblique, comme dans 
VA. subearinatus. 
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Pour cc qui est du groupe générique au quel on doit rapporter eette espèce, il nous semble pouvoir justifier 
la pince çjuc nous lui avons donnée daos la série, d’après le jugement de M. Quonslcdt, qui (1. c. p. 375} la 
range dans le groupe de VA. ituignts, et d’après scs rapports de ressemblance pour la découpure des cloisons 
avec IM. aufteannorua, qui nous semble appartenir aux ffarpoecrat. 


V 21. A. (AmaUheu») tnargnrifattiH Montf. * 

PL XIII, üg. X 

Cornu Ammonis eristatum, Baliuin, llist. font. Boll, 1598, p. 15, 20. 

ChrysammonUes fol in ce us, Aldrov. Mus. melall. IG 48, Lib. I, p. 54. 

Amallheus margarilaius, Montf. Conchvl. syst., 1808, p. 90. 

Ammonite* margarilaius, Schlolb. Tasebenb. 1813, p. 101. — d’Orb. Pal. franc. Tcrr. 

Juras*. I, 1844, p. 29, PI. 66, 67. — Opp. Die Juraform. 1856-58, p. 166. — Koechl. 

Scblomb. Bull. d. I. Soc. gcol. d. Fr. 2*, XII, 1855, p. 118, PI. III. 

Ammonites amallheus, Schlolb. Tnschcnb. 1813, p. 101; Petrefaktcuk. 1820, p. 66. — 
de Bucb, Ammoniten, 1832, p. 34, Tab. 3, fig. 3. — Queust. Petrcfaklenk. 1, Cepbnlop. 

1846, p. 93, Tab. 5, fig. 4; Der Jura, 1838, p. 162, 166, Tob. 20. 

Le petit échantillon dont nous donnons les figures {PI. XIII, fig. 3 a , 3 b , 3 e ) provient du calcaire marneux 
rouge ammoniliférc de Pian-d'Erba, et il fait part de la collection de M. Stoppani qui l'avait jadis indiqué 
sous le nom d’^. cordaltis [Studii etc. p. 226). L’espèce est une des plus anciennement connues cl des plus 
frequentes dans tous les pays, et elle a donne mnticrc aux savantes observations des plus grands mailres en 
paléontologie. Elle est aussi une des plus caractéristiques de notre Lias moyen (marbre rouge de CampigUa, 
Zeitschr. d. deutsch. geolog. Gesellsch. XX, 1868, p. 320); elle n’est pas rare dans le Medoio (voir l’App.). 
En traitant des nombreux échantillons de IM. Algotiamts reccuillis par M. le prof. Calderini dans les schistes 
calcaires noirs cl dans le grès argillcux noirâtre de la Fenera, nous avons (p. 43) déjà cité eette meme espèce: 
cle n’est que l'empreinte mais très-bien caractérisée laissée dans le schiste par une Ammonite qui devait avoir 
G5"“ de diamètre. 

L’échantillon dont nous traitons îçi ne peut donner lieu à aucune remarque, et il ne m enterait 1* honneur 
des figures, qui u’out d’autre but que de démontrer l'exactitude, de la détermination , si ce ft’etnit justement 
l’intérêt qui s’attache à la présence de cette espece dans le gisement classique des A. comensis, biffons, 
radians, etc., etc. 


22. A. (twifl///ifiM) HpinafiiH B ru g. 


pi. xnr. fig. s, s. 

Ammonites spinatus, Brug. Encyclop. mélhod. Vers, I, 1789, p. 40. — d’Orb. Pal. franç. 

Terr. Juras*. I, 1843, p. 209, PI. 52. — Koechl. Schlumb. Bull. d. L Soc. gcol. d. 

Fr. 2 r , XII, 1838, p. 118, PI. 11. — Opp. Die Juraform. 1856-58, p. 167. 

Ammonites costntus, Rein, (sp.) Maris protog. Naut. et Argon. 1818, p. 87, Tab. IX, 
fig. 68, 69. — Schlolb. Pctrcfiihtciik. 1820, p. 68. — QuensL Petrcfaklenk. I, Ce- 
phalop. 1646, p. 95, Tab. 5, fig. 10; Der Jura, 1858, p. 170, Tab. 21, fig. i-3. 

Il nous faut répéter pour cette espèce et pour l' échantillon ou le fragment dont nous donnons la figure 
(Gg. 4) ce que nous disions à propos de l’espèce précédente. Cet échantillon provient aussi de Pian-d'Erba , 
et M. Stoppani, à qui il appartient, l'avait indique sous son nom véritable (Sfudtt etc. p. 224). Mais â cillé du 
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fragment audit, dont le test conserve par la pétrification montre, bien les caractères qui le font reconnaître, ne 
permettant aueunc doute sur l’c\aclitude de la détermination, nous avons à noter plusieurs moules intérieurs 
à côtes plus ou moins rapprochées et nombreuses, que nous supposons appartenir a la meme espèce, quoique 
en trop mautais état de conservation pour en juger avec certitude. Le (dus grand (fig. 5) a 68"* de diamètre, 
27 côtes dans le dernier tour; un autre presque de la même grandeur (65"" de diamètre) en a seulement 24. 
Ils proviennent tous de Pian-d'Erba et de Yalmadrera. M. Curioni possède dans sa collection (sous le N. il 3) 
un morceau de calcaire compact jaumUre, mais dont les fractures naturelles ont les surfaces colorées en rouge, 
qui sc trouve â CUvio sous le calcaire rouge ammonilifcrc, dans le quel est enclavée une Ammonite do 42“" 
de diamètre, dont on ne voit pas malheureusement le bord ventral, niais dont les eûtes (27 dans le dernier 
lotir) cl les épines caractéristiques font bien sûrement reconnaître T espèce. 

Il va sans dire qu’il n’y a pas lien içi à traiter la question sur les lieus qui unissent les deux espèces: 
margaritatus et sjnnatus, et induisent à les fondre en une seule, selon M. Koechlin Schlum berger et même 
selon M. Oppel. 


23. A. {Siephanocertt*) ëuharmatuë Y. B. 

PI. XIV, Itg. -Mi. 

Ammoni* cornu xtriis versus ambitum furcali* , Lister, llist. anim. Aogl. 1078, p. 210, 

Tb. 6, fig. 7. 

Ammonites suôarroafus, Young and Bird, Geol. Yorksh. 1822, p. 250, PI. 13, fig. 3. — 

Sow. Min. Coneh. IV, 1823, p. 146, Tb. 407, fig. 1. — d'Orb. Paléont. franc. Terr. 

Jurass. I, 1842, p. 268, PI. 77. — Quenst. Pelrefnktenk. 1, Ccphalop. 1846, p. 174, 

Tb. 13, fig. 12. — Gicbel, Fauna d. Vorw. III, 1, 1852, p. 634. — llaucr, Ccphalop. aus 
d. Lias, 1856, p. 58, Taf. XV, fig. 6-8. — Oppe), Die Juraform. 1856-58, p. 257. 

Ammonite* armatus , Young and Bird, I. c. p. 250, PI. 13, fig. 9 (non Sow.). 

Ammonite* fibulatus, Sow. Min. Coneh. IV, 1823, p. 147, Tab. 407, fig. 2. — Oppel, 

Die Juraform. 1856-58, p. 256. 

Ammonites bollensis, Ziet. Verstein. Würt. 1830, p. 16, Tf. XII, fig. 3. — Quenst. Pc- 
trefakleuk. I, Cephalop. 1846, p. 174, Tab. 13, fig. 13; Dcr Jura, 1858, p. 252, 

Tab. 36, fig. 5. 

Ammonite* acanthupsis, d’Orb. Prodr. de Pal. 1850, p. 247. — Reyncs, Essai de Géolog. 
et do Pal. Aveyr. 1868, p. 104. 9 

Ammonite * Dayi, Hcynès, I. c. PI. V,*fig. 7. 

Les nombreux échantillons de cette espèce, provenant des Alpes Lombardes aussi bien que de l’Apennin 
central, peuvent sc rapporter aux trois formes distinctes par M. Giebcl d'après les proportions des tours: 

1. M Flancs uniformément convexes i partir de la suture jusque au bord ventral presque plau, d’ou en 
résulte l'ouverture quadrilatérale arrondie, d’ hauteur égale à la largeur. 

2. m * Flancs convexes divergents vers le bord ventral irés-clargi et plan, ouverture plus large que haute, 
ta plus grande largeur correspondant au de 14 de la moitié de la hauteur. 

3. n * Flancs plans, convergents vers le bord ventral étroit et voûté, ce qui produit une ouverture nota- 
blement plus boute que large, ayant sa plus grande largeur en de ça de la moitié de la hauteur. 

Les échantillons décrits et figurés par MM. d’Orbigny et llaucr montrent des écarts remarquables dans 
la première des trois formes. Au mémo diamètre, la figure dounéc par M. d’Orbigny a un tour de apirc de 
plus, les côtes plus nombreuses (63 au lieu de 50), les flancs moins convexes et le bord ventral plus plat, en 
comparaison de la ligure donnée par M. Uauer. La première a une forme dccidcmmeol planulée; dans la 
seconde les tours sont un peu defrimés, l'ombilic est concave et la forme se rapproche de eelle de Và. Dts- 
plaeei. Mais les écarts sont co réalité beaucoup plus forts, et dans une quarantaine d'échantillons que nous 
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nvçns son s les yeux nous trouvons non seulement plusieurs formes intermédiaires et les combinaisons des caractè- 
res de l’on des extrêmes avec certaines particularités de l'autre, mais quelques variations aussi tout-A-fait distinctes. 
Une différence très-notable provient de In régularité des eûtes, plus ou moins nombreuses, dont les alternes 
aboutissent aux épines périphériques, l’union de deux à deux A la même épine faisant entièrement défaut. On 
pourrait alors supposer presque un passage À IM. crassus, si ce n’étaient les autres caractères qui empêchent 
la confusion. L’exemple plus ou moins isolé de deux cèles confluentes à la même épine dans quelques échan- 
tillons ou tous les autres cèles restent isolées, démontre que U variation n'a aucune valeur lassonomique. La 
lenteur de- l’accroissement qui augmente le nombre des tours è un diamètre donné, associée à une grande 
finesse dé cotes très- rapprochées, mais confluentes çA et là deux à deux à la même épine, donne un aspect 
singulier à une variation dont nous ne possédons que de petits échantillons. Un moule intérieur provenant de 
Piani-Gfogoli (Apennin) a quatre tours et demi de spire bien complète A 27"" de diamètre, l'extrémité en 
étant accusée par le rebord saillant, malheureusement incomplet, mais certainement semblable à celui figure 
par M. d’Orbigny, précédé par un léger étranglement. C'est avant cet étranglement qu’il faut prendre les 
mesures qui donnent par rapport au diamètre les proportions: 11. 0,33; È. 0,37; O. 0,55. La profondeur de 
la dernière chambre est de de tour; «52 eûtes sur le dernier tour; les dernières passant sur le bord ventral 
sans se diviser; ailleurs il y en a une, deux ou trois d'isolées et pour la plupart simples parmi celles qui 
s’unissent deux à (leux aux épines d’ou partent les fniseeaux des pi Usures sur le bord ventral. La disposition des 
eûtes est encore plus irrégulière dans les tours intérieurs. C’est tout-A-fait la forme que M. Revnès croit re- 
présenter l’Age plus avancée de IM. Zttteli, Oppcl (Rcynès, Essai de Géolog. et de Paléontol. Aveyron, 4868, 
pag. 105, PL VI, fig. 2»**, non 2 J ). 

La seconde des formes indiquées par M. Gicbcl est celle figurée par Sowerby (1. c. fig. 1 ) et les échantil- 
lons en sont presque aussi nombreux que les précédents. Le nombre des entes plus ou moins minces, la distri- 
bution plus ou moins régulière des épines sur les eûtes Isolées ou A la confluence des eûtes deux A deux, et la 
saillie sur le moule intérieur en forme de véritables épines ou en celle de tubercules 'arrondis, sont aussi très- 
variables. M. Sowerby donne a cct dernier caractère une importance qui ne semble pas justifiée, pour diffé- 
rencier 1*//. .uibarmatm de VJ. fibulatus. Les épines dans 1a coquille du premier seraient caves, et le moule 
intérieur en reproduirait la forme, tandis que dans le second les épines étant solides il ne resterait sur le 
moule intérieur que des tubercules en forme de boutons, les deux eûtes qui y concourent représentant les 
ganses dans lesquelles ils seraient passés, d’ou 1c nom de fibulatus. Les deux apparences se rencontrent égale- 
ment dans cette forme comme dans la précédente, mais c’est seulement dans quelques moules intérieurs de 
celte dernière que les épines des tours intérieurs conservent quelque fois la forme allongée et déliée compa- 
rable A celle des épines du test figuré par M. d’Orbigny. 

Parmi les variations qui quant A la dépression des tours sc rattachent A cette seconde forme, il y en a deux 
qui s’éloignent singulièrement du type, en |e rapprochant l’une de IM. Petfos, Qucostdl., l'autre de Detpla- 
cti d’Orb. La première a les tours fortement déprimés; le bord ventral très-large presque plat; les flancs plans 
fortement divergents A l'extérieur, l’ombilic en résultant profondément excave en cavité conique surbaissée; 
les épines lout-A-fait périphériques et très-saillantes: très-irrégulièrement distribuées de même que les eûtes, 
trois ou quatre eoufluaut à la menae épine, tandis que trois ou quatre sont interposées à deux épines, et ailleurs 
une seule cûte reste isolée dans la même largeur; ou au contraire: noeuds en forme de boulons arrondis, 
nombreux, régulièrement espacés, deux côtes confîuanl exactement A chaque noeud. Dans ce dernier cas on 
peut constater que les plissures transversales du bord ventral partant de chaque noeud, au lieu de confluer 
toutes au même noeud op|K>sé, vont se distribuer A deux noeuds voisins. 

L’échantillon figuré (PI. XIV, fig. 5) trouvé A Ctsi par le prof. Ponii, a par rapport au diamètre (70"“): 
hauteur du dernier tour 0,27; épaisseur 0,33; largeur de l'ombilic 0,69. 

Comme terme extrême de celte série il faut citer certaines échantillons provenant de Pian-d‘Erba , A bord 
ventral légèrement convexe énormément large et A flancs trés-inclinés , la cavité ombilicale en résultant pro- 
fondément infundibuliforme. Si ce n’était la découpure des cloisons, on aurait véritablement de la peine A no 
les confondre avec IM. Pellos. On ne peut douter que ce ne soit à cette forme que M. d’Orbigny a donné le 
nom d *4. acanthopsis, la même que M. Reyncs a très-bien figuré sous le oom dM. Dayt. 

La variation qui sc rapproche de IM. Dtsplacei acquiert de plus fortes dimensions: on a même quelques 
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cas de passage avec l'Age de U Tonne précédente à celle-çi ; mais on a aussi dans des petits échantillons le 
bord ventral convexe et très-bombé qui constitue le principal caractère de la variation. L’échantillon provenant 
do Cagli dont nous donnons la figure (PI. XIV, fig. 4) est un moule iuterieur d’au moins six tours de spire ayant 
par rapport au diamètre (93“"*) : hauteur du dernier tour 0,24; épaisseur 0,26; recouvrement des tours 0,08; 
largeur de l’ombilic 0,54. Flancs convexes, se suivant à des niveaux successivement plus bas dans la dépression 
ombilicale; bord ventral très-voulé, la série des épines i la jonction des deux curves; les cèles convergent 
deux A deux aux 34 tubercules du dernier tour, sans compter quelques unes d' interposées; mais dans les 
tours intérieurs la convergence des côtes fait entièrement defaut et les tubercules ont une distribution plus 
irrégulière. Sur le bord ventrale deux ou trois des plissurcs transversales convergent à chaque noeud, quelques 
unes y étant interposées. Un tour et un quart au moins sans cloisons; cloisons richement découpées, les lobu- 
les secondaires de la selle latérale y prenant un énorme développement (fig. 4*’). Les jeunes échantillons dont 
les côtes ne convergent pas aux épines ont une grande ressemblance ù IM. crastus. 

Les caractères assignés par M. Gicbel A la troisième forme sont bien certainement ceux de l'J. fibulatus Sow., 
et conséquemment de VA. botlensit] Ziet., qui est la même chose, comme l’a très-bien démontré M. Qucnstcdt. 
Il s’efforce, dans les deox ouvrages, A démontrer que l’apparence d’une quille est tout-A-fait trompeuse: dans 
la Petrefaktenkunde il en accuse la hauteur des côtes et l’argille introduite dans les espaces interposés; dans 
le Jura c’est la fracture des côtes Irès-clevccs sur la ligne médiane qui est censée simuler une quille denti- 
eulcc. La quille pourtant existe bien réellement et quelquefois aussi très-marquée et très-saillante, toujours 
plus ou moins indiquée dans la forme de l’J. subartnatu* A tours plus hauts que larges, non rarement aussi 
dans celles à tours aussi larges ou même plus larges que hauts. 

En réunissant tous les échantillons de V A. subarmatus pourvus d’une quille plus on moins marquée (32), 
nous y retrouvons rapprochées toutes les variations déjà indiquées par rapport ù l'accroissement plus ou moins 
rapide de la spire, au nombre cl au rapprochement des côtes plus ou moins fréquemment et régulièrement 
confluentes aux épines marginales et au nombre, la distribution et la saillie tubereuli forme ou pointue des 
épines sur les moules intérieurs. La quille commence a sc prononcer pr une légère saillie longitudinale sur 
la partie moyenne ou siphonalc de la face ventrale, la saillie clic même étant plus ou moins définie et plus 
ou moins large, ou seulement indiquée pr une arête obtuse, la face ventrale prenant alors la forme d'un toit 
au lieu d’être plane ou légérèment voûtée. Les plissurcs transversales en pssant sur rcLte quille s’infléchissent 
à l’avant en décrivant une courbe plus ou moins resserrée, elles rendent ainsi la quille crénelée comme dans 
IM. Anar Opp. (Pal. Milth. 1863, Tab. 55, fig. I, p. 207), ou encore mieux comme dans la forme de 
IM. mucronalut A bourrelet saillant prc6qu’en quille, si bien décrite par M. Koeclvlin Scblumbergcr (£ci/i. de 
la Soc. géoL de Fr. t 2* sér., XI, 1854, p. 640). Dans les cas extrêmes, qui ne sont ps rares, la quille est 
très-marquée et les crcnélurcs sont très-saillantes. Lorsque la compression de la spire est trcs-fortc et la face 
ventrale en résulte élroite, la quille avec scs crcnélurcs occup la plus grande partie de l’espace compris entre 
les deux séries des épines ou des tubercules périphériques. 

L’échantillon figure (PI. XIV, fig. 6), provenant de Ccsf, a pr rapprt au diamètre (60 u “): hauteur du 
dernier tour 0,25; episscur 0,21; largeur de l’ombilic 0,55. La profondeur de la dernière chambre occupe 
plus qu’un tour entier. 

Dans la forme comprimée et surtout dans les échantillons A accroissement lent la conservation de celle 
partie des moules intérieurs est plus facile, mais d’apès les cassures ont peut déduire qu'elle est la même 
dans toutes les formes. La découpure des cloisons est aussi très- constante, telle que la décrit et la figure 
U. Hauer (1. c. fig. 8); seulement la division en trois branches du lobe latéral extérieur cl la bifurcation du 
lobe latéral intérieur, dont les deux branches et surtout l’extérieure se subdivisent plus ou moins richement, 
sont plus régulières dans les échantillons bien conservés, et toutes les parties sont d’autant plus richement 
découpées que les tours sont plus convexes. (PI. XIV, fig. 4 b , 6 e ). 

Les échantillons plus nombreux de notre collection proviennent de Cagli et de Cest (Ombric), et les trois 
formes typiques aussi bien que les variations intermédiaires y sont également comprises. Les autres provien- 
nent de presque toutes les localités fossilifères du Lias supérieur dans l’Apennin: Piani-Giogoli , Canfaito, 
Catria, Porcarella , Mar conet sa, Monte Fiori , \al-d' L'rbia, Subasio. De celte dernière localité M. le prof. Mn$i 
nous à envoyé un magnifique échantillon de la forme comprimée carénée, qu’il soupçonnait être une espèce 
nouvelle. 
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Celle dernière forme est aussi fréquente que les autres dans le calcaire rouge ammoniliférc de Pian-d‘ Erba, 
de Luera et Suello en Lombardie. La forme à tours déprimés y atteint les plus grandes dimensions comme 
dans l’Apennin, et présente les mêmes variations, selon le degré de la dépression, la distribution des cèles et 
des épines, et selon la forme du bord ventral. Nous avons déjà montre que si U face ventrale est convexe on 
a quelquefois de la peine ù ne pas confondre les échantillons avec ceux de IM. Desplacei. Lorsque la dépres- 
sion est très-forte et la face ventrale plane très-dilatée, comme dans IM. PeUos, on a quelque ressemblance 
avec IV. Blagdeni Sow., et c’est sous ce nom que M. Stoppant a indique celle variété (Sf. geo l. et pal. ccc. 
p. 226). Elle n’est pas non plus rare, comme nous avons vu dans l’Apennin, et la série plus nombreuse des 
échantillons et des formes intermédiaires en moptre la liaison avec les formes typiques. 

M. Opprl admet IV. fibulatus Sow. comme espèce distincte de IM. «ubarmalujr, y assignant pour synony- 
mes IM. bollensis Zict. cl IM. armatus Young u. B. (non Sow.). Les (ours intérieurs (il dit) ont des cèles 
aigues rapprochées sans noeuds; les noeuds n’apparaissent que vers l'extérieur et e’est au diamètre de deux 
pouces et demi qu’ils acquiérent le maximum de développement. Cette description est en parfaite contradiction 
avec la définition, la description et la figure de Sowerby. C’est pourtant vrai que les cèles sont fines, nom- 
breuses et rapproebées daus les tours intérieurs de quelques échantillons provenant de Wliitby (Yorkshirc), 
comme dans les empreintes de IM. bollensis. Mais nous trouvons aussi parmi nos variations des exemples de 
cèles fines, nombreuses et rapprochées dans les tours intérieurs; et les passages intermediaires nous induisent 
à les réunir aux autres formes de IV. tubarmalus. 


24. 1. (&iepiia»iocera&) crttHHttx Y. et B. 


Ammonite* cratsus, Young and Bird in Pbill. Geol. of Yorksb. 4829, 2* cd. 4835, 
p. 435, PI. Nil, fig. 4 5. — QuensC Petrcfaktcnk. I, Cepbal. 1846, p. 474, Tab. 13, 
lig. 40. — Opp. Die iuraform. 4856-58, p. 256. — Qucnsi. Dcr Jura, 4858, p. 254, 

Tab. 36, fig. i. — Ilauer, Sitib. d. k. Ak. d. \V. XLIV, 4864, p. 414. 

Ammonites Ilaqufnianus, d’Orb. Pal. franç. Terr. Jurass. I, 4842, p. 332, PI. 406. — 

Chap. et Dcw. Foss. du Luxcuib. 4831, p. 53, PI. 7, fig. 4. 

Ammonites mucronatus , d’Orb. 1. c. p. 328, PL 10V, fig. 4-8. — Chap. et Dcw. I. c. 
p. 54, PI. 6, fig. 5. 

Celle espèce est généralement reconnue comme une des plus variables, et pourtant une de celles dont il 
est plus difficile de fixer les limites, surtout lorsque on a à faire avec des échantillons imparfaits, comme c’est 
pour nous malheureusement lo cas plus fréquent. Nous croyons d’autant plus necessaire de donner quelque» 
détails sur les formes que nous avons pu distinguer. 

Nous commençons par les échantillons peu nombreux et pour la plupart en mauvais état de conservation 
de la collection de Pian-<C Erba de M. Stoppai] i, et par ceux mieux conservés de l’Apennin central qui peu- 
vent être comparés pour la forme et pour les proportions au jeune individu figuré par M. d’Orbigny (fig. 4, 5): 
mois tout en conservant la même forme, ils atteignent aussi de plus fortes dimensions. Le Musée de Pisc en 
possède un échantillon provenant de Pian-d'Erba (PI. XV, fig. 2) de 40"" de diamètre: c’est le même que 
nous avions dans le temps soumis & l’examen de notre maître vcncré M. de Ilauer sous le nom dM. Hum- 
phresianus , qu’il a bien voulu corriger en celui dM. crassus. Ce qui nous avait surtout induits en erreur c’e6t 
la riche découpure des cloisons comparée à la pauvreté de cellc.figurée par M. d’Orbigny. Il est pourtant vrai 
que pour Ica traits caractéristiques celte figure correspond parfaitement à notre original ; seulement elle sem- 
ble copiée d’un échantillon eorrodé. M. Koccblin de Schlumberger a d’ailleurs dédié la quatrième de scs inté- 
ressantes Notes à la Coupc géologique dea environs de Mcudc (Lozère) à démontrer que les Ammonites fta- 
fufAfsAi» et «lucronafus de M. d’Orbigny doivent être réunis en une seule espèce, en s’appuyant justement 
sur «l’irrégularité qui existe incontestablement pour les lobes de la mémo espère»» (Bull, de la Soc. géol. de 
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Fr., 2* sér., XI, 1854, p. 636). Dans celle irrégularité pourtant en reconnaît un eaclicl constant, tel qu’il 
ressort justement des figures données par M. d’Orbigny, de même que de l'examen d'un grand nombre 
d’échantillons. La longueur du lobe latéral extérieur est certainement trèwariable, de même que la profon- 
deur de la selle extérieure, mais la distribution de toutes les pnrtirs est parfaitement la même, et c’est en 
ccçi qu’on a l’argument principal à la réunion des deux espèces. 

M. le prof. Masi nous a récemment communiqué an échantillon provenant du mont Malbe près de Perugia , 
qui plus autres démontre la ressemblance extérieure de celte variété de VA. cratxus h In forme 

habituelle dG^ÊpIIiviiphrexianus. La spire eassée dans la partie cloisonnée (PI. XVI, fig. 3) n’a que un peu 
plus de trois tours à 40“"‘ de diamètre; par rapport au quel la hauteur du dernier tour est 0,37; l’épaisseur 
0,60; le recouvrement de la spire 0,14; la largeur de l’ombilic 0,37. La section du tour est Irapcxoîdale: les 
deux côtés droits fortement divergents correspondent à la partie intérieure des flancs, qui sont ornés de fortes 
côtes radiales terminées eu pointes aiguës et saillantes ; le grand côté convexe extérieur présente réunies en 
une seule courbe circulaire les parties extérieures des flancs et l’ample face ventrale; le petit côté courbe 
parallèle au précédent embrasse le retour de la spire. Les grandes côtes dont nous parlions (23 dans le dernier 
tour), minces, saillantes, régulièrement flexueuses, finissent en pointes ou épines aigues et saillantes: dans les 
tours intérieurs ces pointes viennent s’adosser au tour suivant qui masque tonte la partie extérieure. Soixan- 
tequinte plissurcs transversales ornent cette dernière partie, en divergeant en faisceaux de trois ou quatre de 
chaque pointe terminale des grandes côtes d'un flanc pour converger de nouveau k une pointe corre- 
spondante du flanc opposé. Quelques unes seulement s’interposent aux faisceaux divergents sans converger 
à aucune des pointes. Si la découpure des cloisons, qui est celle de IM. crassus , n’était pas manifeste, il serait 
véritablement impossible de nier à celte Ammonite la désignation d\4. ffutnphrciianus. 

On doit rapprocher do cette même première forme certains petits échantillons A spire trcs-enroulée et A 
tours très-larges, dont l’épaisseur vient à diminuer vers l’ouverture. Les grandes côtes des tours intérieurs ont 
la forme de tubercules allongés, et le rctuur de la spire ne masque pas tout-ô-fait le commencement des faisceaux 
de plissurcs qui en partent. Dans le dernier tour les mêmes grandes côtes deviennent plus minces et saillantes et 
s’allongent k rejoindre l’arête qui va sc désignant à séparer le méplat intérieur du tour de sa partie extérieure 
et ventrale. Le tubercule s'efface, et au lieu des faisceaux il n’y a qu’une simple bifurcation, ou même la côte 
simple sc continue A travers de la face ventrale et jusque an Anne opposé. Ou bien quelques plissurcs isolées 
viennent A s’interposer, quelquefois même se prolongent sur le méplat intérieur. La largeur du tour près 
de l’ouverture, précédée d‘un fort sillon transversal, est sensiblement moindre de celle qu’il avait plus en ar- 
rière, cl une plus forte proportion de Pnvant-dernicr tour en reste A découvert. Dans un échantillon provenant 
des marnes supérieures au calcaire rouge de la Marcontua , ou a par rapport au diamètre ( 20“° ) : hauteur 
du dernier tour 0,31 ; épaisseur 0,53; recouvrement des tours 0,15; largeur de l’ombilic 0,34. Trente grandes 
côtes ou tubercules allongés dans le dernier tour; 50 plissurcs transversales sur le bord ventral. La spire en est 
cassée dans la partie non cloisonnée, mais on n’a aucune indice de l’ouverture. Dans un’autrc échantillon pro- 
venant du calcaire rouge de Caglt, du même diamètre, tout le dernier tour est sons cloisons, et prés de la 
cassure on remarque un grand sillon transversal : la dernière côte est plus éloignée que les autres de la précé- 
dente, et l 1 interval est profondément excavé ; la largeur du tour est réduite A 0,42 du diamètre, et la suture 
spirale s’éloigne rapidement du centre. On ne peut à moins 4® regretter fortement l’ insuffisance des échantil- 
lons qui laisse si vivement à désirer quelques données certaines pour juger de la conformation de l’ouverture. 

La forme planulce figurée et décrite comme typique par M. d’Orbigny et par M- Quenstcdt est bien re- 
présentée dans notre collection par un échantillon que M. le C.“ Spoda a réccuilli en Val -d* Crbta. Il a 78*“ 
de diamètre et tout le dernier tour est sous cloisons. Les côtes droites et régulièrement espacées dans l'avant- 
dernier tour et dans la première moitié du dernier, deviennent plus nombreuses et plus rapprochées dans la 
dernière portion de la spire, et les Tubercules aux quels elles aboutissent y sont moins prononces. Si la seconde 
moitié du dernier tour était supprimée, le dernier tour qui resterait n’aurait que 45 côtes; mais U y en a 35 
dans la seule dernière moitié. Quelques unes des dernières côtes passent même sur la face ventrale sans se 
bifurquer. Le recouvrement de la spire ne laisse voir de la découpure des cloisons que l’ample cl peu pro- 
fonde selle latérale, le grand lobe latéral extérieur et le petit lobe latéral intérieur, très-oblique, en partie 
caché par U suture. 
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Un fragment , provenant du calcaire rouge de Bieicola, est aussi comparable à la même forme ; mais 1a 
partie cloisonnée de la spire n'étant pas conservée, il est impossible d'en juger surcmenL 

La forme est loul-à-fail plinulée dans certains petits échantillons qui, tout en conservant les caractères 
essentiels de l’espèce, semblent au premier abord très-differents les uns des autres. Nous citerons pour exem- 
ples deux échantillons provenant l'un do Porcarelia, l’autre du mont Malbt. On a dans le premier, par rap- 
port au diamètre (3Î“): hauteur du dernier tour 0,31; épaisseur 0,44; largeur de rombilicÛJft, Cinq tours 
tous cloisonnés; flancs convexes ornés de côtes droites (36 dans le dernier tour), tubercule j 

l'extrémité extérieure; deux petites pl issu res partent de chaque tubercule pour traverser la T^^urondic ven- 
trale et rejoindre le tubercule correspondant de l'autre côté. Dans le second, qui n'a que quelques millimètre» 
de plus de diamètre {3S M ), l’épaisseur du dernier tour n'est que 0,28; la hauteur étant de même que dans le 
premier 0,31 ; et ce dernier tour est pour plus de moitié sans cloisons; la fracture montre qu'il sc continuait 
encore et que la largeur en allait en diminuant, une plus forte proportion du flanc de l'avant-dernier tour en 
restant à découvert. Les flancs sont moins convexes ; les côtes plus fines et plus nombreuses et la bifurcation 
sur la face ventrale s’en accomplit sans saillie tuberculiforme. On peut comparer celte forme è celle de IM. Brau- 
nianus, et sans les formes intermédiaires il sarait impossible de la croire appartenante à la meme espèce que 
la forme ressemblante à IM. //nwipArem'anu* que nous avons décrit et qui provient du même gisement. 

Quelques échantillons de la forme extrême et la plus caractéristique de Va. mucronatu* , mais sans la 
dépression longitudinale, linéaire, médiane sur la face ventrale, ont étés récueillis par H. le prof. Picctnini 
dans le calcaire rouge du Catria, tout près de la Scheggia. Ils y atteignent jusque 45"* de diamètre, n'ayant 
que 24 côtes dans le dernier tour. D’autres échantillons de la même localité ont les côtes beaucoup plus 
nombreuses, cl ils appartiennent è l'une ou è l’autre des formes intermédiaires si bien déerites par M. Rôckelin. 
On peut rester en doute pour quelqu’un si on ne devrait pas plutôt le rapprocher de IM. Braunianu*. 

Quoique préparés par les études de M. Kockclin, et persuadés par nos propres observations, è admettre les 
formes les plus étrangement différentes parmi les variétés de IM. craasiu, ce n'est que douteusement que 
nous en rapprochons la suivante sous le nom de var. Indunenti$. 

L’échantillon dont nous donnons la figure (PI. XVI, fig. 4) provient d 'Induno, et il est avec son test 
en grande partie conservé, enclavé daos^le calcaire compacte rougc-foncé tout pétri de fossiles. Spire planulée;* 
accroissement très-lent; petite involution n'atteignant pas la troisième partie de la hauteur des tours; flancs 
plats; face veotrale large, convexe; jonction des flancs è la foce ventrale presque anguleuse, bien marquée 
par la saillie des épines; côtes (34 daus le dernier tour) simples sur les flancs, convexes, arrondies, plus larges 
que les espaces interposes, inclinées è l’avant, épaissies è l'extérieur, cl terminant en épines saillantes dans le 
plan de la spire; plissures transversales sur la face ventrale des tours intérieurs et de la première moitié du 
dernier, réunies deux à deux aux épines latérales, simples très- épaissies cl en continuation des côtes sur la 
seconde moitié du dernier tour, que les restes montrent avoir du se continuer au delà de la cassure. Où le 
test est enlevé, les côtes du moule intérieur sont aigues, saillantes, séparées par des espaces plus larges et ter- 
minées en épine saillante; mais la découpure des cloisons n’est nulle part visible. 

Quelques autres échantillons pétrifiés de la meme manière, dans le même calcaire, et provenant de Dici- 
cola, présentent, avec les mêmes caractères essentiels, des différences notables, quant à la rapidité de l’accrois- 
sement et quant au degré de l'enroulement. Les a côtes sont plus minces, plus nombreuses, régulièrement pen- 
chées à l'avant et terminées en épines; les plissures transversales de la face ventrale reliées deux à deux aux 
épines latérales dans les tour» intérieurs, simples et épaisses sur la plus grande partie du dernier tour. Le 
plus grand a 38““ de diamètre et conserve quelques restes des appendices latérales à l’ouverture, mais malheu- 
reusement trop incomplets pour pouvoir en relever la forme. 

Deux moules intérieurs, provenant aussi â r Induno, appartiennent certainement à la même forme. Non scu 
lement tout le dernier tour, mais un quart aussi de l’avant-dernier manquent de cloisons dans l’échantillon de 
43"“ de diamètre. La érosion profonde ne permet pas d’en voir distinctement les découpures des cloisons, 
mais la disposition générale en est «ufliscramcnt caractéristique. Les dernières dix côtes passent des flancs sur 
la face ventrale sans sc bifurquer. Les tubercules épineux, qui font entièrement defaut, ont ils étés oblitérés 
par l’érosion ou mauquent ils originellement (var. tuerons)? 

Le petit moule intérieur indiqué par M. Stoppai» sous le nom d *A. Regnardü ( Stud . gcol. cec., p. 223) n’a 
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que 53"“ de diamètre, et tout le dernier tour en est sans cloisons; les eûtes n’y sont bifurquées sur la face 
ventrale que dans la première moitié; les 16 dernières passent tout droites d’un flanc à l’autre, mais avec 
quelques irrégularités: il y en* a une intercalée sur le flanc droit qui n'arrive pas au ventre, et la suivante eu 
résulte dérangée (PI. XV, fig. 3). 

Enfin nous sommes conduits à associer à VA. erassus, ou mieux à VA. mucronatus , un aulre échantillon 
provenant aussi d’/ndwio, qui devait avoir environ 70“ de diamètre, quoique formé par quatre et demi ou 
cinq tours seulement, mais très-renflés, avec les épines périphériques très-peu manifestes; et quant au redou- 
blement de* pi Usures sur la face vculralc, on le peut seulement supposer dans les tours intérieure; échantillon 
qu’on pourrait au premier abord croire appartenir à l'd. Itagazxonit. Les caractères tirés de la découpure des 
cloisons faisant entièrement défaut, nous croyons devoir suspendre un jugement definitif, en nous bornant au 
rapprochement proposé comme le plus vraisemblable. 


25. JL (SiephaHoceraê) Æirtnuiiatnis d’Orb. 

Ammonites Braun(anus y d'Orb. Pal. franç. Terr. Oolit. I, 1844, p. 357, PI. 104, fîg. 1-3. 

— Chapuis et Dcwalque, Fossiles du Luxembourg, !85I, p. .52, PI. 6, (ig. 6; PI. 7, 
fig. 2. — Opp. Die Juraformat. 1856-58, p. 555. 

Anëuonites Draunanus, Gicb. Faun. d. Vonv. III, 1, 1855, p. 635. 

L'imperfection des échantillons nous force à citer douteusement celle espèce dans la faune de notre cal- 
caire rouge, nous bornant à affirmer qu'ils pc peuvent appartenir ù aucune aulre des especes précédentes, et 
qu’ils ne présentent pas de caractères suffisants pour les séparer de celle-çi. 

Moule intérieur d'une coquille parfaitement planulée composée de cinq tours de spire beaucoup plus hauts 
que larges, mais dont le dernier, d’environ 15"’“ de haulegr, atteint 12"'“ d’épaisseur, eetlc dernière étant 
rapidement augmentée près de la cassure qui ne doit pas être éloignée de l'ouverture, d'après la profondeur 
de la partie non cloisonnée, qui dépasse le tour entier. Recouvremcul des tours presque nul. Flancs légèrement 
convexes, ornés de eûtes radiales simples, droites, un peu penchées û l'avant, très-nombreuses (62 dans le 
dernier tour), terminées en épines. Bord ventral arrondi, transversalement plissé: plissures reliant deux i deux 
les épines des deux cûlés, simples sur la seconde moitié du dernier tour. La mauvaise conservation ne laisse 
voir, quant à la découpure des cloisons, que le second lobe latéral très-oblique près de la suture. 

Un second échantillon, provenant comme le premier de Luera (Vatmadrera), aurait les memes dimensions 
si le dernier tour n’etait casse, mais il est plus comprimé, l'épaisseur de ce Çui reste du dernier tour ne dé- 
passant pas 8“, avec 13“ de hauteur. La cassure laisse voire les plissures transversales en nombre double de 
relui des eûtes, sur la face ventrale de l’avant-dernier tour; elles sont simples sur le dernier. 

Un troisième échantillon , provenant de Suello, devait aussi avoir environ 70“ de diamètre, d'après un 
fragment trop mal conservé pour pouvoir rien ajouter & la description des précédents. 


26. A, (tiicphanoceraH) Hubanfjithntë n. sp. 

Fl, xvi. dg. a. 

Coquille (d’après les moules intérieurs) parfaitement planulée, A accroissement très-lent (six tours à 50“ 
de diamètre); tours aussi hauts que larges, se recouvrant pour parties de la hauteur, flanos plats, bord 
ventrale arrondi; )la jonction des surfaces s'effectuant sans aogle seusiblc, eûtes rayonnantes du centre de U 
spire à la périphérie (40 dans le dernier tour, 33 dans Pavant-dernier, 55 dans le précédent), simples sur 
les flânes ou rarement bifurquées de l'origine près de la suture, continues sur le bord ventral et passant d’un 
flanc à l'autre sur la dernière portion du tour extérieur; dans la première partie du même tour, et dans les 
tours intérieure, les plissures transversales sur le bord ventral sont en nombre double à celui de eûtes et reliées 

10 


74 


MONOGRAFHIE 


deux à deux aux extrémités périphériques des cotes, sans saillie spiniforme. Dernière cloison bien en arriére # 
du retour de la spire. Selle latérale très-large; second lobe latéral cl premier lobe accessoire très-obliques. 

Un second échantillon parùiiicmcnt semblable au précédent, mais cassé, montre la face ventrale de l'avant- 
dernier tour, et les côtes y sont toutes bifurquées. 

C'est ce qui arrive aussi pour un troisième échantillon très-instructif, quoique un peu déformé par la pres- 
sion, et dans lequel la découpure des cloisons est aussi un peu mieux conservée. 

Aux trois échantillons provenant du calcaire rouge de Pian-d'Erba, nous n'en pouvons ajouter qu'un et 
très-imparfait du Mcdolo de Val Trompia. 

Nous avons beaucoup hésité à proposer comme nouvelle espèce cette forme qui a des rapports nombreux 
de ressemblance avec IM. crasnun cl avec FA. Ragazzonii. Pour la découpure des cloisons c'est surtout à ce 
dernier qu’elle se rapproche de plus, mais la forme et les proportious s’en éloignent d’une manière si frappante 
que nous avons préféré encourir le blâme d’avoir proposé un nom inulâ , cl qu’on devra peut-être rayer plu» 
tard de In liste des espèces, plutôt que de faire un rapprochement non justifié par des formes intermediaires. 


27. A. ( Stcphnnoceran) Wiagassonii Haucr 

AmmontUt Ragazzonii, Haucr, l'eb. die Arnm. aus d. sog. Mertalo. Sitzungsb. d. k. 

Àkad. d. W. xliv, 1861, p. 413, Tuf. !, Fig. 16, 17. — Rcynès, Ess. de Géo^ et 
de Pal. Avcyr. 1868, p. ÎH), PI. l kl \ fig. 1 (non fig. 2). 

M. Haucr dit la spire formée de tours larges, déprimes, se récouvrant pour deux cinquièmes part Tes de la 
hauteur, s’accroissant, surtout les derniers, très-lentement en largeur, Faire ombilicale en résultant très-peu 
déprimée, comme dans les Planulati , un peu plus excavée seulement dans les tours intérieurs; flânes et ventre 
arrondis régulièrement, sans démarcation anguleuse; suture à peine sculptée. Les côtes partant immédiatement 
de la suture, inclinées obliquement ù l’avant, vont droites en s’épaississant passer sur le bord ventral et se 
continuer sur le flanc opposé, sans noeuds sans divisions, «ms augmenter de nombre, mais en nombre varia- 
ble: 42 dans le dernier tour, tout non cloisonné, de 12 lignes de diamètre; 32 et plus grosses dans le dernier 
tour, en partie cloisonné, d’un autre échantillon de 14 lignes de diamètre. Par rapport au diamètre: hauteur 
du dernier tour 0,30; épaisseur 0,35; largeur de l’ombilic 0,46. La découpure des cloison* u’a pu être dé- 
brouillée dans les échantillons qui étaient A la disposition de M. Haucr. 

M. Rcynès, ayant trouvé l’espèce très-commune dans le Lias moyen marneux de l'Aveyron et de la Lozère, 
a ajouté de bons renseignement à la diagnose. Les paroles: «espèce comprimée à l’étal adulte et à ombilic 
lrès*éva>é, tours ronds ornés de côtes simples, obliques, suivant l’axe des tours et rarement accouplées sur les * 
flancs; dos rond** sc rapportent à la figure I e , i d . On reste en duute si les figures i ft , l b doivent représenter 
le uiéme individu avec un agrandissement de deux fois et demie, A cause des proportions diffère nies. La dé- 
coupure des cloisons est bien représentée et très-caractéristique. Celte première forme correspond à celle du 
J tcdolo décrite par M. Haucr. Mais M. Rcynès ajoute la description et les figures (2 e , 2 J ) des « individus jeunes 
globuleux cl ombiliqués profondément. » Les individus jeunes de IM. Ragazzonii du Medoto ne nom ont 
jamais présenté cette forme, qui est celle de Y J. Desptacei (voir l’Appcnd.). Enfin M. Rcynès distingue: «une 
seconde variété (fig. 2 1 *, 2 b , 2^) caractérisée par des tours plus larges et un dos plrts plat.» Nous avons aussi 
dans le Mcdolo des individus lout-â-fail semblables, mais ils appartiennent sans nucunc doute à Y J. Desptacei. 

Pans de Lias moyen de Cagli et de Monte Faito Pi. Ragazzonii acquiert de plus fortes dimensions 
(Zittcl, Central. Apcn. p. 123) que dans le Mcdolo; mais les échantillons que nous possédons ne nous aident 
pas beaucoup 4 nous en former une claire idée. 

lei nous avons 4 enregistrer douteusement l'espèce dans la faune du calcaire rouge de Pian-tVErba, d’a- 
près quelques échantillons peu nombreux, et err mauvais état de conservation, qu’on pourrait aussi comprendre 
dans la série des formes variables intermediaires aux A. ernssus et mucronatns, mais qui pour les proportions 
et pour l’obliquité des côtes correspondent 4 Y A. Ragazzonii. 

Un échantillon de 24*"" de diamètre, avec 36 côtes dans le dernier tour, semble au premier abord pouvoir 
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être pris pour l'original d’ou est copiée la ligure donnée par M. Uauer. La forme pourtant des tours est diffé- 
rente: les flancs sont plats, cl la jouction avec la convexité de la face ventrale, quoique sans épines et suas 
nréte, est obtusemenl anguleuse. 

Le plus grand des échantillons a 32”” de diamètre; les côte» (42 dans le dernier loup) en sont très -obliques, 
et la dernière cloison est bien imparfaitement visible tout près du retour de la spire. Comme dans le précédent, 
les lianes sont plats et la jonction avec la face ventrale anguleuse, mais il y a aussi un autre caractère impor- 
tant a noter: dans la plus grande partie du dernier lûur les cotes passent droites, en s'épaississant sur le bord 
ventral, d’un flanc â l'autre; verÿ Te retour de la spire elle s’y bifurquent cl on peut en arguer que dans les 
tours intérieurs les plissurcs transversales de la face ventrale sont partout en nombre double des cèles. 

Nous avons vu que M. Revues n’a pas omis de noter que les cèles quelquefois se bifurquent sur les flancs 
de IM. Ragazzonii. En décrivant celle espèce dans le gisement du Mc do lu (Appcnd.) nous y montrerons celle 
bifurcation des côtes très-fréquente. C’est un Irait de plus pour la rapprocher de IM. eraMtts, mais la découpure 
des cloisons, quoique très-semblable, en est différente. Pour (es échantillons provenant du calcaire rouge de 
Pian-d" Erba, la mauvaise conservation ne permet malheureusement de constater ces petites différences. 


28. .1. iSiephnnorcraH) JPcnpIacel d’Orb. 

, • rt. xvi. %. m. 

dm momies Desplacti, d'Orb. Pal. franç. Ter. Oolil. I, 184!, p. 334, PI- 107. — Giebcl, 

Fauna d. Vonr. III, !, 1852, p. 633. — Opp. Die JuraformoL 1856-58, p. 257. 

Des échantillons nombreux et même assez bien conservés ù l'état de moule intérieur représentent cette 
espèce dans le calcaire rouge des environs du Lac de Como, d ’ Induno et de l'Apennin central. La forme plus 
fréquente, qui est aussi celle qui se rapproche le plus du type, est celle dont nous figurons (PI. XVI, fig. 5) un 
échantillon provenant de Cagli. En la comparant à la figure donnée par M. d’Orbigny on peut remarquer que 
la largeur des tours par rapport à la hauteur étant comparativement moindre (38:25 nu lieu de 42:26), le 
recouvrement des tours est plus fort (0,6 nu lieu de 0,5 par rapport au diamètre), et toute la partie des tours 
extérieure aux noeuds étant recouverte por l'enroulement , les noeuds apparaissent dans les tours intérieurs 
contigus â la suture au lieu d’en être éloignés. Dans les Lrois quarts du dernier tour les noeuds disparaissent 
et les bifurcations de quelques côtes en désignent seules la place. Tout le dernier tour est sans cloisons, et la 
cassure montre que la partie non cloisonnée de la spire devait se prolonger encore. On peut supposer que 
continuant ù croître, cet échantillon aurUt acquis qn accroissement plus rapide et aurait atteint les proportions 
données par M. d’Orbigny.' Mais les projetions et tous les autres caractères sont très-variables même indépen- 
damment de l’âge, eomme le démontrent les exemples que nous ajoutons. . 

.Moule intérieur récouilli par M. l'ob. Mariotti (PI. XVI, fig. 6) dans le calcaire rouge du flanc occidental 
du Catria: tours très élargis à l'extérieur, flancs très-incliocs, face ventrale très-large , jonction des deux 
«surfaces anguleuse exhaussée par la série des tubercules, ombilic très-profond jnfumlibuliforme. C’est une 
forme comparable à celle de l\I. Petlfit, comme nous l’avons vu prendre aussi â IM. rrassux, et lorsque les 
échantillons ne sont pas bien conservés cl que la dceou|nire des cloisons ne soit pas visible, la distinction est 
difficile ou même impossible. On peut aussi comparer celte forme à celle de V J. Albtrti, Reynès (Ess. de 
Léolog. et de Pal. Aveyr. p. 93, PL II, fig. 2 sub nom. <1. Oppeli, Reynès) que nous soupçonnons appartenir 
à cette même espèce. 

Moule intérieur communiqué par M. Curioni, qui l’a réecuilli â CUvfo, dont la spire, jusque au diamètre 
de fiO"*, conserve les projetions assignées par H. d’Orbigny; mais la dernière portion du tour extérieur qui 
porte le diamètre à 73"“ (pcul être â couse de quelque lésion subie par l’animal), croit lentement en hauteur 
sans augmenter d’épaisscur, différence d’autant plus sensible que dans cctle partie du moule manquent les 
tubercules, qui dans le reste de la spire sont très-gros et saillants, quoique profondément émoussés, et réguliè- 
rement espacés, mais de moitié moins nombreux que dans la forme typique. Trois ou quatre côtes se relient 
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à chaque noeud sur .les flancs et jusque 4 six sur la face ventrale, sans compter celles qui passent entre les 
noeuds sans se bifurquer. Sur la dernière portion du tour, ou manquent les noeuds, les eûtes passent tout 
droit sur la face ventrale d’un flanc 4 Pantre, et elles sont très-penebées à Pavant comme dans VA. Damei, 
jusque à l’ouverture, que le moule montre très-oblique et munie d’appendices latérales. Trois quarts du der- 
nier tour, y compris les quatre derniers noeuds, sont sans cloisons. 

Moule intérieur faisant partie de la riche eollcclion de la localfté fossilifère (PI. XVI, fig. 7) La Porearella: 
tours rétrécis vers la fin de la spire, flancs convexes, face ventrale arrondie, angle de jouet ion des deux sur- 
fais à peine marqué , tubercules à la bifurcation des côtes bieu marques dans les tours intérieurs, 4 peine 
visibles cl très-petits dans La dernière portion non cloisonnée de la spire. 

SI le dernier tour (PI. XVI, fig. 8) est tout rétréci, les tubercules y faisant entièrement défaut, la spire 
en résulte presque plaitulée, et on a l’apparence de VA. annufcifur. 

Nous pouvons enfin citer la cas des tours comprimés dans un échantillon de la collection de Pian-tf Erba 
de M. Stoppani, tout-à-fait comparable à la figure de IM. nwmlatux donnée par M. d'Orbiguy. C’est un moule 
intérieur de 60"“ de diamètre, dont le dernier tour de IS* 1 " de hauteur n’en a que 12 d’épaisseur; eûtes fines, 
nombreuses, fréquemment diebotornes, avec les petits noeuds aux dichotomies, comme dans les échantillons précé- 
dents. On pourrait croire que c’est véritablement le cas do JM. annutatus, tel que le définit M. Oppel comme 
intermediaire aux espèces: ,4. anguimu Reyu. cl J Detplacet d’Orb., et auquel il attribue la fig. 5 de In 
planche 222 do 51. Sowerby, tandis qu'il juge réfcrables les autres figures (1-4) de la même planche à IM. ati- 
guinus Rein. avc<* IM. aequixtriatuu Ziet. et* IM. annulatus de M. d'Orbignv et de M. QuenstolL 

Sans entamer la discussion sur la synonymie des PlanuUi/i du è Lias supérieur, qui appartiendraient tous 4 
la même espèce scion MM. Gicbel et Qucnstcdt, nous nous bornons 4 noter que IM. Detplaeei du calcaire 
rouge de Como et de l’Apennin nous présente une série de formes qui s'approchent d’un cûté 4 VA. Pctlos et 
touchent de l'autre â IM. annulatus. 


29. A. (Htephanoccran) Wïaroci Sow. 


Awiwonf/es Davoel, Sow. Min. Concb. IV, 1823, p. 71, Tab. 150. — Ziclen, Versteiner. 
Würtemb. 1830, p. 19, Tab. 14, fig. 2. — Dronn, Leth. geogn. 1837, p. 447, Tab. 23. 
fig. 4. — d’Orb. Pal. franç. Terr. Ool. 1, 1842, p. 276, PI. 81, — Quenst. Pctréfaktenk. 
I, Cephal. 1846, p.9l, Tab. 5, fig. 6.'— Giebcl, Faun. d. Vorw. III, 1, 1802, p. 690. 
— limier, Die Cephalop. aus d. Lias etc. 1856, p. 54, Tuf. 17, fig. 11,12. — Opp. Die 
Juraform. 1850-58, p. 161. — Quenst. Der Jura, 1858, p. 132. 


• M. Qucnstcdt observe justement qu’il est bien difficile de sc proAonccr sur l’extension verticale de cette 
espèce. L'nc des plus caractéristiques du Lias y, même de Potage inférieur qui fait immédiatement suite au 
ealcaire 4 Arietcs, elle semble quelquefois passer jusque au schiste 4 Posidonies; mais pour la plupart au moins 
ces échantillons appartiennent 4 IM. crassus dont les côtes deviennent obliques; la ressemblance enfin dévient 
si grande que le jugement doit rester incertain. Pour les échantillons de Pian-d' Erba qu’on avait jugé appar- 
tenir ù celte espèce (Collcguo, Bull. Soc. géol. X, p. 247) nous croyons qu’ils n’en aient que l’apparence à cause 
de Pobliquilé des eûtes, et qu’ils ne soient que des formes un peu abnormes de IM. ertusm. Les échantillons 
que nous mêmes avions cites 4 la ilarconessa et 4 Cagll {\uovi fossili etc. p. 31), appartiennent bien réelle- 
ment 4 celte espèce, mais quant aux première ( Marconetsa ), ils proviennent du Lias moyen (Zittd, Central. 
Apenn. 1869, p. 122), de même que ceux du calcaire marneux blanc-januôtre interposé aux deux calcaires 
rouges dans la montagne de Cc(ona(A'uovf fou. ete. p. 1QJ. Le doute reste seulement pour l’échantillon dcCagti 
(I. c.). Moule intérieur dont la spire, de quatre seuls tours, atteint 58*“ de diamètre: hauteur du dernier 
tour 15“*; épaisseur 18"*. Flancs convexes, ventre en ogive arrondie, jooction des deux surfaces arrondie 
aussi mais bien marquée; eûtes fines, très-nombreuses, très-obliques, fascicule» 4 la place des noeuds, qui 
manquent au dernier demi tour, nombreux et peu saillants sur les tours intérieure et sur la première moitié 
du dernier. Plus d’un tour entier sans cloisons: découpure masquée par le retour de la spire jusque 4 la 
moitié du premier lobe latéral , mais pour ce qui en reste visible, parfaitement répondante aux figures qui 
en ont étées données par M. d’Orbignv et par M. Qucnstcdt. 
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L'échantillon » etc receuilli par le C.' Spadit cl cliqueté comme provenant du Lias supérieur; mais l'ayant 
lavé et brossé il a perdu l’ocre rouge qui le colorait A la surface, et le calcaire qui le constitue est blanc 
jaunâtre. Nous ne pouvons exclure le supçon qu'il soit provenant du Lias moyen. 

Nous avons igi â enregistrer un autre échantillon, dont la détermination quoique trés-vraiscmblable ne 
peut être aussi certaine qne celle du précédent. Il est enclavé dans le calcaire grés hydraulique de Pilzone: 
M. Cunoni nous l’a communiqué sous le nom d’d. Ragazzonii II. 

« 

30. A. (PertaphincUe*) »cl*sn* Benecke? 

Ammonites scissu-s, Benecke, Ueber Trias und Jura in deu Südalpen, 1866, pag. 170, 

Taf. VI, fig. 4. * 

a 

L’échantillon provenant de Camnago cité par M. Stoppas! sous le uum d 'J. yiortensis (. Stud . geolog. e 
paleontclog. ccc. p. 226) n’a que 35“” de diamètre, c’cat ù dire, qu’il manque de presque tout le dernier tour 
en comparaison de l'échantillon du Cap S.* Vigilio sur le Lac de Garde décrit et figuré par N. Benecke, aux 
tours intérieurs duquel on peut toul-à-fait le rapporter, si ce n'est que les eûtes de son dernier tour ( le qua- 
Iriètne par rapport nu type) sont un peu plus nombreuses (SO au lieu de 43), et minces comme dans les tours 
précédents. On voit deux étranglements péristomn tiques, mais la mauvaise conservation empêche de juger s’il 
y en avait quelques autres. Les flancs sont plats et le bord ventral est déprimé, ce qui rend la jonction des 
deux surfaces presque anguleuse, mais l'ongle en est très-arrondi, et on nb peut juger si les eûtes présen- 
taient en correspondance de cet angle une petite épine, comme elles en ont l’apparence. En tout cas cette 
épine serait sur le bord ventrale et non sur le flanc, comme dans 1*4. subfurcatus Ziet. ou A. N ior tenais d’Orb. 
La partie plus caractéristique est le bord ventrale, ou les eûtes toujours simples, qui pnreourent en rayonnant 
les flancs, toujours Augmentant de grosseur et de saillie, viennent A aboutir aux tubercules, qui bordent le 
profond sillon siplional. Les proportions sont parfaitement les mêmes; par rapport au diamètre: hauteur du 
dernief tour 0,31; épaisseur 0,23; largeur de l’ombilic 0,50. 

Un fragment provenant de Pian-d’Erba présente aussi les mêmes caractères, mais les eûtes en sont eu 
proportions plus épaisses et plus espacées. 

On ne connoit rien de la découpure des cloisons: ni les échantillons typiques des Alpes Vcnciieuncs, ni 
ceux de la Lombardie n’en laissent apercevoir aucune partie. Le jugement sur l’identité de l'espèce doit donc 
rester incertain, d’autaut plus qu'on ne saurait jamais être trop circomspcct à assimiler les fossiles du Lias 
supérieur aux espèces de la zone A A. Afurchitonae. 

, 31. A. (Aeffoceras) sirfattt* Hein. sp. 

A’autilu s striatus, Rein. Mar. prot. NauL et Argon. 1818, p. 85, Tab. VIH, fig. 65,66. 

Jmmonitea striatve, Ziet. Les petrif. du Würlemb. 1830, p. 7, Tab. V, fig. 6. — Buckl. 

Geol. and Min. 1836, II, p. 69, PL 37, fig. 10. — Bronn, Utlisa gengn. 1837, p. 449, 

• Taf. XXlfl, fig. 7. — Quenst. Pctrefaklenk. I, Cephalop. 1846, p. 135, Taf. 9, fig. 24. 

— Der Jura, 1858, p. 134, Tab. 16, fig, 10. -g (non Sow. née Scblotb. née Koninck). 

Ammonites Hcnleyi, Buckt. in Sow. Min. ConcblTl, 1818, p. 161, Tab. 172. — Ziet. I. c. 

— d’Orb. Pal. franç. Terr. Jurass. 1, 1842, p. 280, PL 83. — Kôchl. Scblumlx Coupe 
des enr. d. Meude, Bull. Soc. géol. de Fr. XI, 1854, p. 628. — llaucr, Cephalop. 
aus d. Lias, 1856, p, 60, Taf. XX, fig. 4-6. — Oppel, Die Jurafurm. 1856-58, p. 163. 

Ammonites Beehei, Sow. Min. Coneb. III, 1821, p. 143, Tab. 280. — Ziet. I. c. 1830, 
p. 37, Taf. XXVIII, fig. 4. — d’Orb. I c. p. 278, PL 82. 

M. Stoppant nous a communiqué sous le nom d’A. Beehei un exemplaire provenant du calcaire compaet 
rouge foncé de Bieiccla , qui correspond parfaitement aux figures données par MM. Sowerby et d’Orbigny de 
celte espèce. Le test en est conservé, comme c’est presque toujours le cas dans ce gisement, et les ornements 
les plus déliés en sont visibles sur un flanc. 
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Lu cassure a malheureusement emporte l'autre flanc, et les proportions n’en peuvent être déterminées 
qu’approximativement. En comparant ccl échantillon aut deux figures citées, t>n dirait qu’il manque de b 
moitié du dernier tour. l es deux rangées de tubercules y occupent les mêmes places, mais les eûtes sont plus 
fines et plus nombreuses, une ou deux rn étant toujours interposées aux noeuds extérieurs, de mauière que 
autre côtés convergent à chacun des noeuds intérieurs, et quoique très-fines elles restent distinctes jusque à la 
suture. Les lires longitudinales ou spirales traversent les rôles, ce qui les rende régulièrement noueuses; et les 
«ries interposées contribuent à rendre la coquille une des plus ornée qu'on laisse voire. Quoique b portion 
conservée de la spire soit certainement toute cloisonnée, les découpures des cloisons ne sont nulle part visibles. 

Il n’y a pas lieu ici pour nous ù faire des remarques sur l’espèce et sur sa synonymie. Les auteurs convien- 
nent dans b réunion des A. Hcnleyl et A. Bcchti, mais on adopte en général le premier de ces noms à pré- 
férence do celui dM. striât us, en supposant qu'il soit le plus ancien. C'est peut être par erreur de copiste 
qu’on donne nu second volume de b Min. ConcA. de Sojverby la date de 1817, tandis qu’elle est de 1818 et 
contemporaine ù l’ouvrage de Rcincckc. Il n’y a doue de motif suflisaol pour refuser l’adoption du nom spé- 
cifique qui comprend comme variétés les deux formes indiquées par les noms de Sowcrby. C'est aussi à noter 
qu’on cite M. Kôchcliu Schlum berger comme celui qui a démontré que les deux espèces u’co forment qu’une; 
et en vérité les renseignements donnés par cet excellent observateur viennent en appuis de cette opinion. Ce 
u’est pas pourtant la conclusion qu’il en lire, car en parlaut de la différence qu’il a remarqué dans la décou- 
pure des cloisons, plus forte qu'elle ne soit assignée par >1. d’Orbigny, il dit clairement: » Celte grande diffé- 
rent# me parait constituer un earaetère spécifique incontestable, cl je considère les deux Ammonites comme 
appartenant à deux espèces distinctes. » 

Quant i l'espèce décrite par M. Rcynè* sous le nom d’d. Ilcnleyi Son - , comme «confondue par tous les 
auteurs avec l’Ammonitcs striât «s de lleincckc» (Es». de Géol. et de Paléont. Aveyron. 1868, p. 88, PI. 1, fig. 3) 
nous nous avouons ineompétants à en juger. 


32. . 4 . (ScfjovcruM) 'Æ'ni/lorl Sow. 

Ammonites Taylor i , Sowcrby, Miner. Conclu)]. VI, 1839, p. 23, Tnh. 614, fig. 1. — 
d’Orb. Pal. franç. Jerr. Juras*. I, 1842, p. 323, PI. 102, fig. 3-5. — Quenst. Pelre- 
faklcnk. I, Ophalop. 1846, p. 133, Tab.,9, fig. 20,21. — Gicb. Fauna d. Vorw. 111, 
l, 1852, p. 697. — Oppel, Die Juraform. 185G-38, p. 163. — Quenst. Der Jura, 

1858, p. 133, Tuh. IG, fig. 8. — llnucr, l'eber die Amm. aus d. sog. Mcdolo, 1801, 

Silzungsb. d. K. Akad. d. W. xliv, 1SGI, p. 413, Taf. 1, fig. 20, 21. 

Ammonites proboscidens (Sow.), Zict. Les Pétrifie, du Wurtcmb. 1830, p. 13, Tab. 10, 
fig. 1 (non Sow.). 

Ammon/ttf* lamellosus , d'Orfi. I. e. p. 283, PI. 84, fig. 1, 2. 

M. Ilaucr a si bien décrit cl figuré cette espèce parmi celles qui caractérisent le Mcdolo, que la connais^ 
sauce eu résulte pour # nous très-facile. Nous avons sous les yeux des échantillons de b même provenance 
beaucoup plus grands que ceux dont M. Ilaucr u pu disposée (voir l’App. ). Unis ici nous devons parler d’un 
échantillon qui est bien loin de présenter la perfection de conservation qu’on admire dans les fossiles pyrilûéf 
de Val Trompia. C'est l’unique échantillon qui nous soit purvenu du calcaire rouge ammonitifêre de Lom- 
bardie, et 11 appartient ù la collection de MM. les frères Yilhi. Il a 30 m de diamètre, et comparé à celui figuré 
por M. d’OrWgny on dirait qu’il manque du dernier tour. Mais c’est particulièrement avec la figure donnée 
pr M. Qucnslcdl dans son grand ouvrage sur le Jura (Tab. IG, fig. 8| qu’il faut le comparer, ô cause de la 
flexuosité des grandes côtes qui relient les deux séries de tubercules, et A cause aussi des petites cotes in- 
terposées, observées même pr M. Ilaucr. Les tubercules de la face ventrale sont beaucoup plus saillants que 
ceux des flancs. La découpure des cloisons, quoique difficilement visible, corrcspnd au dessin qu’en a donné 
M. Quenstcdt (Cephat, I. c.), cl A celle des échantillons du Mcdolo. 

Dans le calcaire rouge ammonitifêre de l'Apennin nous n’avons jamais trouvé aucune indice de cette espèce. 
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A, (JRhyitoreraé) earhnhis Hauer 

Ammonite* eximiiut, Hauer, Beilr. xur Kenntn. dcr Hcterophyllen dcr Ostcrrciscli. Alp. 
aus dcm Mail), d. Jabrg 1854 d. Silzungsb. d. math.-naturw. CI. d. k. Akad. d. 

W. XII, Les. abged. p.5, Taf. II, Fig. 1-4. 

Ammonite $ gimiUs, MO. scd. Gümbe), Geogn. Dcscbr. d. Boyr. Aljjeng. 1861, p. 468. 

• Le dernier tour de In coquille, d'après la description de M. Hauer, embrasse pour environ. moitié de la 
bailleur ravnnl-dernier, de manière à laisser ouvert un ample ombilic (4 du diamètre), et à montrer très- 
lent l’accroissement de la spire. Les tours sont plus hauts que larges; flancs plats; bord siplional arrondi; 
quille aigue, mince, saillante sur I* habitacle, graduellement effacée sur les tours intérieurs. Les flancs angu- 
leux au pourtour ombilical et se suivant en gradins, lisses sur la moitié intérieure; des pli usures- nombreuses 
saillantes, aiguës, sur la moitié extérieure se suivent en forme de gradins, chaque plisstirc s’élevant roide 
tout-à-coup, doucement déclinée 4 l’avant jusque à la suivante. Ayant d’abord la direction des rayons, les 
plissures s’infléchissent de plus en plus â l’avant, atteignant la quille avec un angle très aigu. Les plissures, 
de même que la quifle, soot plus marquées à l’avant et sur tout dans la partie non cloisonnée de la coquille, 
allant peu à peu à s’cffnçcr sur les tour» intérieurs. Quille et plissures sont visibles aussi sur le moule intérieur, 
mais plus arrondies et déjà effacées au commencement de la dernière chambre. La partie cloisonnée du dernier 
tour moutre dans quelques échantillons jusqu’à trois étranglé mrnl s : ce sont des sillons qui du bord ombilical 
courent obliquement « l'avant sans aucune courbure. Ali rommcncemcnt du dernier tour d’un échantillon 
très-bien conserve provenant de Besazfo (prés d’Arro) M. Hauer observa la couche ratatinée {Runzehehieht), 
dont les rides filiformes sont dirigées dans le sens de la spire, au lieu d’étre radiales, comme dans I» plupart 
des Goniaiitc* et des Ammonites d* Hnllstatt. La moitié du dernier tour est sans cloisons. Par rapport au dia- 
mètre: hauteur du dernier tour 0,40; épaisseur 0,28; largeur de l’ombilic 0,34. La découpure des cloisons 
assigne la place de cette espèce, quoique étrange pour la forme extérieure, parmi les Hctérophyllcs ( Ptiytlo - 
ceros): trois selles principales dipbyllcs de chaque côte, et deux ou trois selles accessoires; la première selle 
latérale plus haute que les autres et surpassant de beaucoup la selle extérieure. Largeur du lobe siphonnl 
égale à sa largeur, qui est la moitié de crlJc du lobe latéral extérieur; ce dernier terminé en trois rameaux. 
Les selles accessoires sont rangées en série oblique inclinée à l'arriére. 

M. limier en cite des échantillons provenant tTErba, répondant parfaitement a ceux à'Arso et du Lias 
supérieur des Alpes Autrichiennes. 

Les échantillons peu nombreux que nous en avons sous les yeux proviennent tous du calcaire rouge 
foneé compact de Bleicola. Ils ont étés indiqués dans le catalogue de M. Stoppant sous le nom à’A. Maxseanus 
{Stud. etc. p. 227). Les plus grands ne dépassent pas 50 n<n de diamètre; les proportions sont parfaitement 
celles indiquées par M. Hauer Les plissures sont plus ou moins fines : quoique toujours limitées à la dernière 
portion de la spire, elles sont plus minces et plus rapprochées dans les petits échantillons en comparaison 
des plus grands; mais à dimensions égales aussi on remarque des différences très-sensibles. La quille manque 
dans les tours intérieurs , mais elle est bien marquée et très-saillante et continue, dans les moules intérieurs 
presque autant que dans les parties ou le test est conservé, bien ou delà des limites de la dernière chambre. 
Quoique le lest soit en plusieurs endroits eassé, la profondeur de la dernière chambre ne peut être détermi- 
née exactement ; dans plusieurs cas pourtant elle occupe certainement la plu» grand partie du dernier tour. 
La découpure des cloisons ne peut être saisie qu’en quelques points, et quoique bien plus déliée qu'elle ne 
soit représentée par M. Hauer, on peut facilement y vérifier les caractères assignes par l’Auteur. U n’y a 
même rien à ajouter quant à la distribution des sillons ou des etrangléments, qu’on voit très bien marqués 
sur le moule intérieur là ou il est à découvert, intièrement masqués au eontrnirc par le test quand il est 
conservé. La couche ratatinée est bien visible dans la plupart des échantillons : elle s'étende sur la première 
partie (environ -L) du dernier tour, à l’extérieur de la couche à la quelle appartiennent les plissures, et les 
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strie? en sont si milices que 0 ou 7 sont comprises en un millimètre. Mais on a aussi a noter des stries 
beaucoup plus minces, celles de la couche intérieure du lest dont il reste l'empreinte sur la surface du 
moule intérieur, cl qu’on voit même dans les tours intérieurs ou il n’y a aucun indice des plissures superfi- 
cielles. Elles en ont pourtant la même direction radiale mfleehiée à l’avant, et clics convergent des deux 
côtés A angle aigu vers la quille: D y en » environ quinze dans la largeur d’un millimètre. 


A. (JPhyftocerttê) iariettêis, n. ap. 


PI XVII , fie- t e *. • 

Coquille comprimée, à tours peu embrassants, laissant A découvert un large ombilic, un peu plus hauts 
que larges, flancs anguleux nu pourtour ombilical, plats sur les deux tiers iutérieurs, puis convergents en 
ogive au bord siphonal, lisses dans toute la partie cloisonnée de la spire, et meme sur la moitié postérieure 
de la dernière chambre, la moitié antérieure de cette dernière ornée de plissurcs flcxtieuscs cl trés-penébées 
à l’avant, confluante? A la quille. Bord ventral en ogive arrondie, caréné seulement dans la dernière chambre, 
quille formée de noeuds comprimés plu» ou moins séparés et inégalement espacés ou confluents, s’effaçant 
peu à peu vers la partie cloisonnée de la spire. 

Ces caractères déduits de simples moules intérieurs, et conséquemment incomplets, nous semblent pour- 
tant suffisants A designer un’espèce, certainement très-voisine de la précédente, mais bien distincte. 

La quille interrompue et noueuse, limitée A la dernière chambre, constitue le trait principal de distinction, 
mais il y a aussi d’autres caractères qui ne sont pas moins importants. Le degré de IVnroulcracnt est presque 
le même, et les proportions aussi sont très-semblables; par rapport au diamètre (33-57*** 1 ) : hauteur du dernier 
tour 0,39; épaisseur 0,28; recouvrement des tours 0,09; largeur de l’ombilic 0,33. Les flancs sont plats, 
mais seulement jusque au tiers extérieur, s’infléchissant en ogive à former le bord ventral, au lieu de s’ar- 
rondir tout A coup comme dans l’espèce précédente. Les plissurcs de la dernière chambre sout flcxucuscs ci 
coudées, et (au moins sur le moule intérieur) rondes au lieu que en gradins. 

Les étranglements semblent être plus nombreux et plus inclinés A l’avant: il y en a jusque six daos le 
dernier tour, le dernier sillon, moins marqué que les autres, sur la partie non cloisonnée et y prenant l’al- 
lure des plissures. La découpure des cloisons est bien constituée par trois selles principales et trois accessoi- 
res; les trois principales et la première aussi des accessoires diphylles; mais la première latérale est Ai peine 
plus haute que les autres; le lobe siphonal a beaucoup plus que la moitié delà lougucur du premier lobe latéral, 
et il est divisé en deux branches divergentes. 

Les deux échantillons figuré?, et quelque*? autres en plus mauvais étal de conservation, proviennent de Pian- 
iVErba et font partie de la collection de M. Sloppani, qui les a cités sous le nom dM. eordatus ( StudL geo - 
log. eec., p. 226). 

M. le prof. Ziltcl nous a communiqué, sous le nom d 'J. iximius, un moule intérieur en calcaire blanc 
jaunAlre recueilli par l’ab. Mariotti au Furlo prés de Fouombrone. Trois tours complets composent la spire, 
qui devait sc prolonger, la troisième juirtic seulement du dernier tour étant dépourvue de cloisons, ornée sur 
la partie extérieure des flancs par les plissures rayonnantes et coudées à l’avant, cl pourvue sur le bord ventral 
de noeuds saillants comprimés, isolés vers l'avant mais confluentes en quille cl s’effaçant au commencement 
de la dernière chambre. La découpure des cloisons très-bien conservée est parfaitement b même que nous 
avons copiée de l’échantillon provenant de Pian-d'Erba (fig. l d ). 

Nous avons longtemps hésité quant A la séparation de celte espèce de la précédente, surtout A cause d’un 
échantillon qui semble au premier abord présenter des caractères intermédiaires. C’est un moule intérieur, 
malheureusement incomplet, en partie spathisc, provenant du même calcaire rouge compact de Bicicola dans 
lequel sont enebves les échantillons de A. exitnius. Par rapport au diamètre (AS* 1 *): hauteur du dernier 
tour 0,&0; épaisseur 0,35; recouvrement des tours 0,09; largeur de l’ombilic 0,33. Flancs anguleux au pour- 
tour ombilical, plats mais divergents sur un tiers seulement de b hauteur, où on a la plus forte épaisseur. 
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convexes sur les deux tiers extérieurs; les tours intérieurs lisses; la dernière portion de la spire plissé* ; les 
plissures, A commencer du pourtour anguleux de l'ombilic, vont droites et peu penchées A Pavant jusqu’à la 
moitié du tour; sur la moitié extérieure elles s’infléchissent en are vers la quille. Quille saillante noueuse, à 
noeuds distincts, mais confluents, chaque noeud répondant à la rencontre des plissures des deux côtés; ils di- 
sparaissent peu & peu 4 l'arrière, ils manquent toul-A-fait dons les tours intérieurs. On peut comparer cette 
singulière conformotion de la quille A celle de T J. Bachianus Opp. (Pal. Mitth., 1803. Tab. 55, Fig. 5, 
|*tg. *08). Des étranglements même dans la partie non cloisonnée de !o spire: trois sillons très-penehés A l’avant 
manifestes dans ravant-drmier quart du tour, cassé justement au commencement de la partie doisounée. La 
découpure des cloisons n’est visible nulle psrt (PI. X Vil, llg. 3). La (orme et les proportions rapprochent 
évidemment cet échantillon de VA. exlmfus, et la quille en est noueuse comme dans VA. larienslt. Or ces 
deux espaces, quoique liées par une grande affinité, étant bien distinctes, nous sommes disposé A croire qu’on 
a ici! faire A une troisième espèce du même groupe, que quelque paléontologue plus heureux que nous pourra 
établir sur des échantillons moins imparfaits. 


36. .1. (M*UffUocernn) fiimafrnNi* d’Orb. 

rt xvn, a» s 


Ammonites Mlmatensis, d'Orb. Paléont. franç. Tcrr. Oolil. I, 1841, p. 344. PI. J 10, 
flg. 4-0. — Savi c Mgb. Considérai, cce., 1851, p. UC, 124. — Giebel, Die Ce- 
pbalop. d. Vorw. 1852, p. 431. — Itaucr, Beitr. zur Kennt. d. Ilctcroph. 1854, p. 15; 
L T cb. d. Cephalop. aus d. Lias, 1850, p. 50, Tof. XVII, Fg. 1-3. — Op. Die Jnraf. 
1856-58, p. 252. — Hauer, l’eb. d. Am. aus dem sog. Mcdolo, 1861. Sitzungsb. d. 
k. Ak. d. W. xuv, p. 406. — Mgh. Zcitscbr. d. dculscb. gcol. Gcs. xx, 1868, p. 320. 


Parmi les échantillons peu nombreux que nous devons enregistrer iei sous ce nom, celui qui s'approche le 
plus du type de l'espèce est un moule intérieur provenant du calcaire rouge de Sutllo et appartenant A la col- 
lection de SI. Stoppant. Le mauvais état de conservation no consent pas une description détaillée; il peut néan- 
moins donner lieu A quelques observations utiles pour les comparaisons que nous aurons plus tard A établir. 

Par rapport au diamètre ( 40**), 1a hauteur du dernier tour est 0,40; l’épaisseur 0,24; largeur de l’ora- 
kilic 0. 28; recouvrement de la spire 0, 12. Moitié du dernier tour est sans cloisons et ornée de côtes rayon- 
nantes, infléchies A l’avant ci passant sur le bord ventral ; c’est IA qu’elles acquiérent la plus forte saillie, tandis 
que sur les flancs elles viennent A s’effacer bien loin du bord ombilical. Le profil du bord ventral en résulte 
crénelé, cl ehaque crénclure est plus raidcincnt bornée par la côte qui la suit que par celle qui la précédé, 
c'est A dire que la saillie de chaque côte penche plus doucement A l'ovant qu’en arrière. Les côtes anté- 
rieures sont les plus fortes ; il y en a une vingtaine, et les dernières «‘atteignent pas même le commencement 
de la dernière chambre. Les sillons transversales des tours intérieurs sont obscurs A cause de l'imperfection 
de la conservation, mais il y en a deux bien marqués dans la partie moyenne de la dernière chambre: sur lo 
bord ventral ce n’est qu’une crénclure plus forte et plus large que les autres, mais le sillon traverse tout le 
flanc et dérange h côte qui le suit. Les découpures des cloisons sont mal conservées: on voit pourtant distin- 
ctement les deux lobes latéraux et le premier des accessoires. 

Un moule intérieur étiqueté, dans la collection de M. Stoppnni, comme provenant de Bielcola, a presque le 
même diamètre du précédent, et aussi les mêmes proportions, d’après ce que le mauvais état de conservation 
et la déformation causée par une pression oblique en laissent apercevoir; mais les trois quarts du dernier 
tour ont les flancs et le bord ventral ornés de côtes beaucoup plus Unes cl un peu plus penchées A l’avant; 
quelques indices de côtes toujours plus fines sont aussi risibles sur la première partie cloisonnée du dernier 
tour. Les sillons transversal» peu nombreux et A peine marqués. 

La même condition, par rapport au nombre et A la finesse des côtes, se rencontre aussi dans un autre frag- 
ment de moule intérieur trouvé par II. Stoppani dans le même gisement. Quoique incomplet, l’échantillon est 
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suffisamment conservé pour en déterminer exactement les proportions. Par rapport au diamètre (47“*): hauteur 
du dernier tour 0,40; épaisseur 0,25; largeur de l’ombilic 0,32; recouvrement de la spire 0,00. 

La beauté d’un échantillon qui conserve la plus grande partie du test, comme e’esl le cas le plus fréquent 
dans le calcaire rouge compacte de Bfcteola, nous engage à eu donner la ligure (PL XVII, fig. 4), quoique 
elle laisse nécessairement beaucoup à désirer quant A la finesse des détails que le pastel n’arrive pas 4 repro- 
duire sur la pierre. Coquille comprimée, faiblement enroulée, largement ombiliquée; flancs légèrement voûtés, 
rapidement arrondis au pourtour ombilical, les tours s’y suivant en gradins bien marquas, doucement déclives 
au bord ventral aminci mais arrondi; eûtes saillantes fortement accusées sur le bord ventral et sur la partie 
extérieure des tours A la fin dé la spire, successivement plus minces cl moins visibles en orriére, graduellement 
effacées sur la première moitié du dernier tour; sillons irons versais indiqués par des échancrures anguleuses 
au pourtour ombilical, 4 peine accusés sur les flancs, nullement visibles sur le bord ventral : cinq ou six dans 
le dernier tour. Par rapport au diamètre hauteur du dernier tour 0, 37; épaisseur 0,24; largeur de 

l’ombilic 0,37; recouvrement de la spire 0,09. Dans l’avant-dernier tour l'épaisseur est plus forte (0,45), par 
rapport à la hauteur (0, 49), Une fracture du test laisse voir le moule intérieur vers la fin du dernier tour: 
les cèles y sont plus saillantes qu’à la surface cl on y remarque le caractère supérieurement noté qui le* 
rend imbriquées vers l’arriére. Dans cette partie dénudée du moule intérieur on voit nettement quelques dé- 
coupures de cloison, ce qui d’abord nous causait beaucoup d’embarras, parce qu’il aurait fallu supposer man- 
quer In pins grande partie de la dernière chambre, en opposition à In donnée fournie pnr les cèles: la position 
irrégulière et invertie des découpures démontre la préscucc fortuite de quelque fragment de cloison dans la 
dernière chambre. 

Une forme encore plus étrange nous est fournie par un échantillon de la même provenance que les pré- 
cédents et qui conserve, comme les autres, le test plus ou moins corrodé, mais surpassant les dimensions même de 
l’échantillon figuré parM. llauer. Quoique la forme générale soit la même que celle de l’échantillon dont nous 
avons donné la figure, les proportions en sont légèrement differentes. Par rapport au diamètre (90"“): hauteur 
du dernier tour 0,38; épaisseur 0, 25; largeur de l’ombilic 0,34 ; recouvrement de ta spire 0, 40. Les cètes 
énormes sur la moitié du dernier tour, affaiblies tout à coup et disparaissant peu à peu sur une portion de 
la première moitié. Nul indice de sillons, si ce n’est quelque dérangement des cèles: il yen a une sur le flanc 
droit qui correspond sur le bord ventral à deux du flanc gauche; ailleurs c’est l’excavation entre deux cèles 
qui est plus large, plus profonde et plus prolongée sur les flancs que les autres. 

Dans la petite série que nous avons parcourue jusqu’ici nous nous sommes éloigné graduellement du type 
de M. d’Orbigny pour nous rapprocher de celui de ML llauer. Nous avons maintenant à ajouter un exemple 
qui dépasse le premier quant au degré de l’euroulement. C’est un moule intérieur de 185” de diamètre, pro- 
venant de Suello, casse au commencement de la dernière rhambre. 11 est malheureusement très-imparfait et 
même très-mal conservé pour ce qui en reste; il n’y a ni eûtes ni sillons à démontrer qu’il appartient réelle- 
ment A cette espèce, mais il y a pourtant les deux énormes lobes latéraux et le premier accessoire qui en con- 
stituent le caractère essentiel. Sans prétendre A une exactitude impossible, on peut affirmer que, par rapport 
au diamètre, la hauteur du dernier tour y est environ 0, 52 et l’cpaisseur 0, 32. 

M. llauer observe ( Jieterophyl . ccc., p. 15) que la description de M. d’Orhigny n’est pas d’accord avec la 
figure de l’échantillon provenant de Mende (Lozère) qu’il en donne, quant aux eûtes rayonnantes, qu’il dit non 
marquées sur le moule et qu’on voit nettement figurées dans la parlio du moule dénudée du test. Les échan- 
tillons provenant de Millau (Aveyron), que nous possédons, sont tons cassés dans la partie cloisonnée de la 
spire et ne nous donnent pas le moyen d’en juger. C’est un nrgument pour décidrrM. llauer, quoique «nieht 
ohne einiges Bedeuken» ( Le.), A décrire sous le nom Mimatentia les échantillons provenant de plusieurs 
localités des Alpes septentrionales, cl surtout de Adneth, d’où provient celui dont il a plus tard (I. c.) donné 
les figures, atteignant A des dimensions beaucoup plus fortes (90 ,l “) que celles assignée* pnr M. d’Orhigny, ayant 
un ombilic plus large, cl une moindre hauteur du dernier tour par rapport au diamètre. Un autre argument 
lui était aussi fourni par l’examen des échantillons provenant du lias moyen de la Marconeua que nou9 lui 
avions communiqués, cl par les proportions de ceux provenant de Celonn et de Caiitlnuovo in Garfagnana 
'non de nous avions décrits (J. c.), et qui montraient un terme intermediaire entre les deux formes 

extrêmes. 
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Cette conclusion du snvant mailrc nous a été confirmée par les nombreux échantillons que nous avons 
depuis recueillis dans le calcaire rouge (liassique moyen - de Gerfalco et de Campiglfa, parfaitement identiques 
à ceux de Adneth, même pour le manque des étranglements dans la partie cloisonnée de la spire. Nous en 
avons jadis séparé sous le nom de A. ffardit (Ifuopf fossili eec., 1853, p. 27) une forme qui n'en diffère 
que par les côtes prolongées jusqu’au pourtour ombilical, souvent fasciculces deux à deux et même en plus 
grand nombre, et par la surface du (est finement striée. 

Une observation peut-être trop minutieuse, nous semble pourtant devoir |ie pas être passée sous silence, 
avant de quitter cet argument. Dans tous les échantillons, ceux d* Adneth comme ceux de CtvnpigUa, les rôles 
ont toujours la forme embriquée en arriére que nous avons supérieur ment décrite en traitant de ceux de 
^SutUo et de Bicieota , ce qui n’est pas bien exprimé dans la figure donnée par M. llauer, d’après laquelle on 
les pourrait croire embriquées en avant. 

Dans le calcaire rouge (liassique supérieur ) de l'Apennin nous n’avons jamais rencontré cette espèce. 
M. Zittcl la cite comme rare à Cagli, ayant soin de noter que c’est de la forme décrite par M. Uaucr (et non 
de celle de M. d’Orbigny) qu’il entend parler | Central Apcn. ccc. Beitr. Il, 1860, p. 134). Les échantillons 
recueillis par SI. le C. Spada dans le lias moyen de Cagli sont très -comprimés cl montrent des étranglements 
même dans la partie cloisonnée de la spire et dans les tours intérieurs. Us ont, par rapport au diamètre {30 m ®) : 
hauteur du dernier tour 0,34; épaisseur 0, 20; largeur de l’ombilic 0,38; recouvrement de la spire 0, 06. 

Dans le calcaire apathique subordonné au calcaire rouge ammonitifére de Camp/glîa, qui pour rupparcnce 
lilhologiquc et pour les caractères poléontologiqucs a de si grands rapports de ressemblance avec celui de 
HicrlaU, VA. JBimatensis est fréquent ( Xeitschr 1. c. p. 323), et quoique les échantillons en soient pour la 
plupart en état fragmentaire, on peut y reconnaître plusieurs formes, depuis la typique donnéo par M. d’Or- 
bigny jusqu’à celle controverse figurée par M. llauer. 

Quant aux autres gisements qu’on juge devoir cire rangés dan* le lias supérieur, nous devons citer le J/e* 
' dolo des environs de Brescia (voir l’ Appendice,), et le calcaire à chaux hydraulique de Pitzone. Nous trou- 
vons dans ce dernier un fragment de la portion cloisonnée de la spire qui devait avoir environ 30™* de 
diamètre, dont la déeoupure des cloisons ne laisse aucun doute sur la détermination. On n’a pas le même 
moyen déjuger quant ù plusieurs petits échantillons, de T*" 1 à 14““ de diamètre, qui ont la forme, les pro- 
portions et les sillons ou étranglements, comme ceux du Medolo. 


37. 1m. ( Æ*hy9iocera *) M*artêcM, Stur 

Ammonites Purlschi, Stur, Jabrb. der k. L. geolog. Hcichsonst. If, 3. Hcft, 1851, p. 26. 

Uaucr, Beitr. zur Kcnntn. der Ilcteroph. 1854, p. 23, Taf. IV, Fig. 1-8; Ucb. d. 

Ccphalop. aus d. Lias etc. 1856, p. 57; Ueb. die Arum, ausd.sog. J/ed<7/o,Silzuugsb. 
d. k. Akad. d. W. xuv, 1801, p. 405. — Mgh. Zcitschr. d. dcutsch. gcol. Gcs. xx, 

1868, p. 321. — Rcynès, Lss. de Géol. et de Pal. Aveyr. 1868, PI. 3 , Fig. 1. — 

(non Rlipst. Oestl. Alp. 1843, p. 129). 

Ammonites striato-costatus, Mgh. Nuovi fossili Tosc. 1653, p. 28. — (non Schlüt. Cc- 
pholop. d. ob. deutach. Kr. 1872, p. 63). 

Ammonites Sturi, Rcynès, I. c. p. 16. 

? Phylloceras isomorphum , Gemmellaro , Faune Giuresi e Lias, di Sicilia, 1672, p. 6, 

Tav. I, Fig. 1. 

Sous le nom de Am.lorulosus Schlt. M. Stoppant inscrivait dans son Catalogue (Studf ccc., p. 223) un 
échantillon provenant de Clivio, et d’autres échantillons provenant d c Bicieota. Le premier, en calcaire bariolé 
de rouge clair et de gris-verdâtre, est un fragment de la dernière chambre d’un moule intérieur, de 29“® d’é- 
paisseur, A flancs plats, à bord ventral très-large et arrondi, orné de côtes saillantes ci très-penebées i l'avant. N’y 
trouvant pas de caractères suffisants pour le classer, nous ne nous en occuperons pas d’avantage. Les échantil- 
lons provenant de Bicieota Appartiennent bien sûrement A l’espèce dont nous traitons ici, et qui a pour nous 
un intérêt tout particulier. 
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L'q joli échantillon, de 48 imu de diamètre, en partie conservant son test, montre une coquille comprimée, 
fortement enroulée, A petit ombilic, et très -ornée. Le bord ventral de tout le dernier tour est traversé par 
des côtes qui vont trcs-réguliéremeQt croissant de largeur et de saillie, depuis le commencement jusqu’à la 
lin du tour: les 15 dernières occupent une longueur de 30°“". Les côtes, qui à la région ventrale sont dans la 
direction des rayons, s’infléchissent en arriére en s'affaiblissant avant de s'effacer vers la moitié 'de la hauteur 
des flancs. Les sillons interposés aux côtes ne sont pos tous de la même largeur, cl seulement dans les plus 
larges on voit quelques lires aiguës et sablantes. Du pourtour du petit ombilic rayonnent des plies fortement 
inclinées à Pavant, mais qui, tout en s’élargissant et en s’affaissant, s'infléchissent en arriére en prenant l’allure 
des côtes, qui sont parfaitement radiales. Avec les plies, et avec la même tlection, rayonnent du bord ombi- 
lical des stries saillantes très-minces, qui divergent sur les flancs jusqu’au bord ventral: les lires ne sont que 
les plus prououcècs de ces mêmes stries, l'ne moitié environ du dernier tour est pétrifiée en calcaire rouge; 
l'autre moitié est spaLhjbée, mais les découpures des cloisons n’y sont [tas visibles. On peut très-exactemeot 
déterminer les proportions: hauteur du dernier tour 0,54; épaisseur 0,29; largeur de l’ombilic 0, 06; recou- 
vrement de la spire 0, 25. 

Les mêmes proportions, A peu près, se rencontrent dans un petit échantillon, ou plutôt un fragmeot de la 
partie intérieure delà spire, tout spatbisé. Seulement qu’étant presque A l’étal de moule intérieur, ce qui reste 
du test étant réduit à une pellicule Irés-mince, l'ombilic y apparaît plus large. Par rapport bu diamètre (!4 aDm ): 
h. 0, 53 ; c. 0, 26; o. 0, 11; r.O. 22. Lo fracture met à découvert les deux dernières cloisons ; et l'enfoncement 
d’une chambre, dans le même diamètre de la fracture, montre joliment en relief les découpures des lobes 
d’une cloison et celles des selles de la cloison précédente. A commencer du grand lobule pyramidale de la selle 
extérieure, on voit lui succéder le grand lobe latéral extérieur divise en trois branches, portant en outre un 
rameau extérieur et deux rameaux intérieurs; la selle latérale plus haute que l'extérieure, est divisée en deux 
feuilles terminales par un lobule médian: op y compte en tout huit feuilles; le lobe latéral intérieur a la 
même forme que l’extérieur, et sc partage aussi en trois branches, mais avec (rois rameaux extérieurs et. 
deux intérieurs; selle accessoire parifolice, à six feuilles; dans le premier lobe accessoire, qui par rapport au 
second lobe latéral, a les mêmes proportions du second au premier latéral , le partage terminal en trois 
branehes est A peine indiqué, et les rameaux latéraux sont deux de chaque côté; la seconde selle accessoire 
ressemble à la première, mais c’est la dernière qui soit partagée en deux feuilles par un lobule secondaire; la 
troisième est imparifoliée; la quatrième et la cinquième sont unifoliées; les lobes accessoires troisième, quatrième 
cl cinquième apparaissent simples. Le lobe siphoual n’étant pas à découvert, la ligne radiale ne peut être tracée, 
mais deux lignes divergentes qu’on conduirait de l'extrémité de la feuille terminale intérieure de la selle exté- 
rieure à la dernière selle accessoire, l’une, et l’autre du sommet du premier lobe A celui du dernier, décri- 
raient la même courbe légèrement voûtée en avant. Qu’on nous pardonne ces détails minutieux en vue des 
comparaisons que nous avons à instituer. Les côtes rayonnantes ne 6ont sensiblement saillantes qu'à moitié 
du dernier tour, cl si minces que les quatorze dernières occupent une longcur de iO mr "; les indices des plies et 
des stries rayonnantes sont visibles sur (oui le pourtour de l'ombilic. 

Tous les ornements extérieurs sont joliment conservés dans le fragment d'un grand échantillon, dont les 
proportions calculées sont, par rapport au diamètre (75>" w ): h. 0, 53; c. 0,26. Vingt côtes, et ce ne sont pas les 
dernières, occupent SO® 1 * 1 de longcur. La cassure montre celte portion de la spire, quoique pétrifiée, toute 
cloisonnée. 

I a présence d’échantillons bien plus grands dans le même gisement est témoignée par d’autres fragments. 
Nous avons dufls un de ces fragments le commencement de lu dernière cbambro d’une spire qui devait avoir 
environ 100®® de diamètre. Douze côtes y occupent une longueur de 30 a,m , avec deux lires dans chaque espace 
interposé, et trois sur chaque côte. Ces details sont encore plus clairement visibles dans un fragment où la 
même longueur de 30"*® est occupée par sept seules côtes. Le test y est en partie conservé, mais là où il man- 
que le moule intérieur eu présente, quoique moins saillants, tous les ornements. 

II nous reste enfui A citer l'échantillon enregistre par M. Stoppa ni sous le nom de Am. Lambtrti Sow. 
(Studi ccc., p. 225i, qui est enclavé dans un des morceaux du calcaire rouge de Blcicola tout pétri de fos- 
siles spalbisës, dont le gisement particulier est signé sous le nom de Boroucello. Il n’a que 23® m de diamètre 
et un très-mauvais état de conservation, mais il est pourtant parfaitement reconnaissable. 
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Dans le Medolo l'espèce n'est pas rare (voir Hauer I. c. et notre App). Elle se trouve aussi dans le estenire 
à chaux hydraulique de Pitzone, et M. Stoppani nous en a communiqué un échantillon d'environ 70 mm de 
diamètre, trop imparfait pour en déterminer les proportions, mais très-bien caractérisé par les cèles transversales 
et les stries saillantes au travers du bord ventral, par les plies rayonnantes du bord ombilical et surtout par 
I a découpure dca cloisons. Il est pyritisé avec quelques restes du test, mais spathisé dans l'intérieur des cham- 
bres. Uu autre échantillon reccuilli dans le, meme gisement par M. Mortillet n'a que 38 mm de diamètre, et ne 
conserve que quelques indices des cèles transverse» sur le bord ventral ; mais la découpure des cloisons y est 
visible, et ne laisse aucun doute sur la détermination. 

M. Stur, dans la liste des fossiles du calcaire rouge de llirtenbcrg-Enzersfeld (I. c.), a donné en 1851 le 
nom d'Jm. Parlachi (déjà employé par Klippstcm pour uuc des formes variables de VA. Joannis-Austriae - 
voir ûiebcl, Dit Ce plus i. U. Vorio., p. 444) à une espèce nouvelle, dont il se proposait de donner plus tard la 
description. Le nom est donc antérieur à celui d *A. alriatocoetatm que nous avons donné (I. e.) en 1853 A la 
même espèce, en décrivant les nouveaux fossiles que nous avions à ajouter A la liste publiée avec M.Savi dans 
les Considerazioni ecc., qui faisaient suite A 1a traduction du Mémoire de Sir Murchison sur les Atpes , les 
Apcnuios et les Carpalbcs. M. Hauer, qui dans la monographie des Uélérophylles (1854) avait donné la descri- 
ption cl les ligures du .1. ParUchi , en a plus tard ( Cephalop . du Liât, 1856) reconnu l'identité spécifique 
avec outre A. sfnatocoslatus, et nous memes eu avoua noté la synonymie dans une lettre A M. v. Ilatb {Ztilschr. 
I. e.). Nous vantions dans celte occasion la beauté et U grandeur des échantillons que nous avions trouvé» dans 
le calcaire rouge (liassique moyen) de Campiglia. 

Ils y atteignent jusqu'à HÛ^de diamètre, et les proportions (que nous avions jadis déduites d’un échan- 
tillon imparfait et déforme) donnent en moyenne : U. 0, 57 ; é. 0, 24, 0. 0, 09 ; r. 0, 25. A la description des orne- 
ments extérieurs il faut ajouter les détails que les échantillons de Dicicola nous ont déjà donne occasion de 
noter: les côtes s'effacent sur les flancs, et ce sont les plies et les stries saillantes qui rayonnent du bord om- 
bilical, très- penchées A l'avant dans la partie intérieure du tour, cl fléchies dans la direction radiale des cètcs 
dans la partie extérieure. Les lires sont trois sur chaque côte, cl deux dans chaque sillou interposé. Les cèles 
vont rapidement croissant en lorgeur et en saillie de l'arriére en avant, et les sept dernières du grand échan- 
tillon de i 10"“ de diamètre occupent 30 msn de longueur, comme daos un fragment provenant de Dicicola. Ils 
sont tous pétrifiés avec le test, et c’est seulement eu grattant la surface et détruisant lé test moyennant un acide 
qu'on peut voir les découpures des cloisons. Nous avons jadis eu le tort d’en donner uuc description, que nous 
avouons très-incomplète, en la déduisant d’une section très- profonde et oblique. Les échantillon» du Medolo, 
que nous décrirons dans l'Appendice, compléteront sur ce particulier ce que nous en avons déjà exposé. 

Dans la liste des fossiles du calcaire spalbiquc subordonné au calcaire rouge dans la meme localité de Cam- 
pigliu nous avons enregistré la même espèce (I. c. p. 323), mais, quoique les fragments témoignent de plus 
fortes dimensions, les échantillons complets que nous y avons trouves, ne dépassent les 29“'° de diamètre. 

Nous avons siguolé la préscnco de cette espèce, dans le célèbre gisement de la Spezia ( lias inférieur), A 
M. Hauer qui a eu la complaisance de. citer notre lettre (I. c.). L'échantillon que nous avons classé sous ce 
nom a, par rapport au diamètre (1Ô"“): h. 0, 39; é. 0, 26; o. 0, 10; r. O, 16. Cinq étranglements régulière- 
ment espaces traversent le dernier tour. La dernière portion de la spire, qui est cassée dans la pnrtie cloison- 
née, a le bord ventral (moule intérieur) traversé par des côtes irrégulières bientôt effacées sur les flancs, et 
par des stries très-fines (10 en i 111111 ). Lo découpure des cloisons semble être la mémo que dans le» échantillons 
du Medolo , mais les petits détails n’en sont pas suffisamment conservés pour en démontrer l’identité. 

En laissaut de côté le dernier exemple, qu’il faudra peut-être spécifiquement séparer des précédents, noos som- 
me» conduit a ranger dans la meme espèce tous les autres, quoique les proportions n’en soient pas exactement 
les mêmes. M. Hauer a remarqué que les proportions varient avec l'Age, la hauteur du tour s’augmentant en 
vieillissant beaucoup plus que l'épaisseur; mais les différences que nous avons signalées ne correspondent pas 
toujours A cette loi. Nous en avons déduit que les caractères des ornements extérieurs cl ceux de la découpure 
des cloisons ont plus de valeur que ceux de la forme generale, du degré d'enroulement et des proportions. C’est 
pour cela que nous n’hésitons pas A ranger parmi les synonymes VA. Sturi Revués, dont les proportions dé- 
duites de la figure (sous le nom d 'A. Par tac Ui ) sont, par rapport au diamètre (43 ,UCi ): h. 0, 56; é. 0,30; o. 
0, 16; r. 0, 12. Les caractères qui ont persuadé l'auteur A proposer celte nouvelle espèce sont « qu’elle est 
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plus comprimée (en comparaison de l'A. Partsehi , et que les lobes eu sont elaviformes et plus découpé», » 
L'excellente figure d’une partie de la découpure des cloisons démontre scion nous l'identité de* deux espèce*. 
Quant à l'observation <• qu’il était pénible pour un géologue de synony miser une espèce de la zéne à A oh tu- 
tus avec une espèce de la zéne à A. margarilalus » nous avouons ne pas partager cette peine. 

Les pages précédentes étaient écrites depuis bien longtemps (des circonstances très-pénibles pour l’auteur, 
et qui nc<pcurrnt aucunement intéresser le public , ayant causé de nombreux et longs délais dans la publica- 
tion de ce travail), lorsque M. le professeur G. G. Gemmellaro publiait, dans le premier collier de son nouvel 
ouvrage <> Soprn atome Faune Giuresi t Liasfche d( StciUa 1872, comme appartenant n la zéne ù Stepha- 
n ocerat macroeephalum , la description et la figure (p. 6, Tav. 1, fig. |) d’une nouvelle espèce sous le nom 
de Vhytloceras isomorphum, dans laquelle on ne peut à moins de retrouver beaucoup de ressemblance avec 
le PA. Partscht, L'auteur la compare A notre Jm. striaheostatus, h VA. Sturt Reyn. et surtout au Phylloceras 
phjchottoma Ben., dont M. Zittcl {Die Cephalop. d. Stramb. Schicht , p. 68, Tab. 7, Fig. 3,4) et M. Gcmmel- 
laro lui-méme (Fauna del Cale, a Terehr. janit. p. 28, Tav. IV, fig. 2) avaient fait connaître les ornements de 
la surface qui avaient échappé & l'observation de l'auteur de l'espèce, Al. Uenrckc ( Le b. Trias u. Jura in d. 
Südalp. p. 100, Tab. 10, Fig. 2). M. Zittcl avait aussi comparée cette dernière espèce A notre il ni. striatoco- 
slatus {Am. Parlichi Slur.), en observant que la différence devient toujours plus marquée avec l’Age cl que les 
proportions des gros exemplaires en résultent très-différentes, IM. striatocostatus acquérant une forme toujours 
plus comprimée cl une plus gronde hauteur du tour, tandis que le PA. ptychostoma croit vite en épaisseur et 
conserve toujours une ouverture plus large et moins haute (h. 0, 00 ; é O, 43;o. 0, 07). Il note pourtant aussi 
que dans les échantillons bien conservés apparaissent, près de la suture ombilicale, deux autres lobes acces- 
soires à ajouter au trois nnléricurmcnt indiques, en portant ainsi A sept le nombre total des lobes visibles 
sur le flanc, ee qui affaiblit le caractère distinctif qu'on pourrait en tirer. La découpure des cloisons est pour- 
tant suffisamment différente dans les deux espèces, et le méplat ombilical, ta forme de la section et la propor- 
tion de l'épaisseur éloignent décidément le PA. ptycltostoma du PA. Partschf. 

Quant au PU. isomorphum, les caractères mêmes que M. Gemmellaro indique très-exoclcmcnt pour l’éloi- 
gner du PA. ptychoetoma sembleraient le rnpprorlier du PA. Partsehi , ce qui serait surtout confirme par le* 
détails de la découpure des cloisons. II ne resterait pour l’cn séparer que le caractère déduit des proportions 
et surtout celle de l'épaisseur calculée par l’A. 0, 51 par rapport au diamètre (d’après la figure on ne croirait 
pouvoir lui assigner que 0, 44). 

C’est donc seulement en forme douteuse que nous citons parmi le* synonyme* de cette espèce le PA. isomor- 
phum Gem., en convenant d’ailleurs que si l’on voulaiL admettre les donnée* straligraphiques, comme ayant plus 
de valeur que Ica caractères zoologiqucs dan* la distinction paléonlologique des espèces, en supposant que le* 
vrais caractères distinctif», n’étant pas conservés par la fossilisation, nous /ont nécessairement défaut, on pour- 
rait instituer de bas en haut la série: 

PA. Partsehi Stur. — PA. Sfurf Rcyn. — PA. striaioeosfafum Mgh, — PA. fsomorpAum Gem. 


38. A. ( A*hyiioeera&) Meie» d’ Orb. 

Ammonites Zete>, d’Orb. Prodr. de Paléont. stratigr. I, 1850, p. 247. — llauer, Beilr. 
x. Kenn. d. Hetcroph. 1854, p. 12; Pie Cephal. ausd. Lias, p. 56, 1836, T. XVIII, 

Fig. 1-3; Ueb. d. Am. nus d. sog. Mcdolo, Sitzungs. d. k. Ak. d. W. XL1V, 186!, 
p. 405. — Oppel, Die Juraform. 1836-58, p. 169. — Dumori. Et. pal. III, Lins-moy. 

1869, p. 79. 

Ammonites hetcrophyllus , Qocnstcdt, Pas Flotzg. 1843, p. 208. 

Ammonites helerophyltus amalthei, Quenst. Petrcfaktnik. 1, 1846, p. 100, Tab. 6, Fig. 1 ; 

Per Jura, 1858, p. 172. 

Les échantillons provenant du calcaire rouge ammonitiférc de la Lombardie, que nous croyons pouvoir 
indiquer sous ce nom, sont peu nombreux et très-imparfaits. M. Curioni nous en a communiqué un recueilli A 


Digitized by Goog 


le 


DES FOSSILES DU CALCAIBE BOUGE AMMONITIQUK 67 

Sucllo: c'est un moule intérieur irrégulièrement casse dans la partie cloisonnée de la spire, ayant 90 n,a ‘ de 
diamètre et environ 30*™ d'épaisseur (0, 33), et dont on peut calculer la hauteur du dernier tour O, 37. Les 
lobes sont tréa-endonunagés et laissent seulement induire la division quadrifoliée caractéristique des selles. 

Cette condition de mauvaise conservation se vérifie malheureusement aussi dans un moule intérieur pro- 
venant de Pian-dC Erpa et appartenant à la collection du Musée de Pise. Il a environ 70“ m de diamètre, et 
avec la même proportion (0,57) quant à la hauteur du dernier tour, il a une épaisseur un peu plus forte (0, 33). 

C’est dans le meme étal de mauvaise conservation que se trouvent les quelques échantillons provenant du 
caleairc rouge de l'Ombrie, qui d'après la forme générale semblent appartenir A celle espèce. Le mieux con- 
servé a par rapport au diamètre (46» ra ), 0, 58 pour la hauteur du dernier tour, et 0, 30 d’épaisseur. Les indices 
des selles quadrifoliées, quoique incomplets, justifient la détermination, qui d'ailleurs ne peut à moins de rester 
douteuse. 

L’échantillon indiqué par M. Stoppani sous le nom de A. Erato d’Orb. (S/urff etc., p. 335), comme quelques 
autres provenant du calcaire rouge compact de Bicicola , eonserve son test très-mince et délicatement strié, 
ne laissant Apercevoir nulle part les découpures des cloisons, qui manquent dans la partie cassée de la spire. 
Les stries très-déliées ruyouuciil du bord ombilical, penchées à l’avant, cl elles s’effacent avant d'atteindre le 
bord extérieur. l'or rapport au diamètre (OO znm ), la hauteur du dernier tour est de 0,58; l’épaisseur 0, 35; 
la largeur de l’ombilic 0, 07 ; le recouvrement de la spire O, 36. 

Dans un autre échantillon provenant du mcinc gisement cl beaucoup plus grand, mais trop incomplet pour 
en prendre des mesures exactes et en déterminer les proportions, le lest qui est aussi délicatement strié, mais 
avec les stries plus manifestes, ça et U fascicule» en cordons un peu plus saillants, et continuées même à 
travers le bord ventral, laisse voir par transparence, comme le note M. Quenstcdt, quelques linéaments des 
lobes et des selles; la composition quadrifolice des dernières y est clairement visible. 

D’après les nombreux fragments que nous en a communiqué M. Stoppani, il semble que l’espèce est fré- 
quente dans le gisement. 


39. 4 . ( ) Boilerlehtlanu» Cat. 

W. XVII. «g. 5. 

Tephrilis seu Mcnoides xu.^ixu;?o; foXXuSr,; Mcrcali , Mctallolbœca Vatieana, 1717, 
p. 3|1, Tab. ad pag. 3IO, lig. sin. 

Ammonites Doderleinianus t Catullo, .\uova Classif. d. Cale. ross. ammooit. 1853, p. 19 
(ex parte), lav. I, fig. 3o, 3b, 3e (malae), excl. fig. 3c, 3d. 

Ammonites heterophyltus , Auet. (ex parte), non Sow. Min. Concb. III, 1831, p. 119, 

Tab. CCLXV1. 

M. .Catullo propose le uom d 'A. Dodtrleinianus pour les échantillons très-fréquents dans le calcaire rouge 
de la Lombardie (et de rApcnnia central) que M.ColIcgno et tous les autres géologues ont cru appartenir^ Va. 
heterophyllus. Et c’est à cette même forme qu’appartient réellement un des deux échantillons figurés (3a, 3b, 3c) 
•ous ce nouveau uom dans son ouvrage. Quoique la distinction proposée par M. Catullo perde beaucoup de sn 
valeur à cause de la confusion qu'il fait eu a&suciaut à ccttc espèce les échantillons provenant du calcaire épioo- 
lilhique de üisuna (par erreur Cadunna) dans le haut Viccnliii, et en indiquant, pour la distinguer de l'Ain. 
heterophyllus, le faux caractère de la surface lisse, non striée, nous aimons conserver un nom patronymique 
bien cher è tous les naturalistes italiens, eu rectifiant son application, plutôt que d’ea inventer un nouveau. 

La forme extérieure cl les proportions sont très-variables, comme dans VA. heterophyllus , cl la surface du 
test en est bien ornée de stries minces penchées A l’avant, mais les stries ne sont jamais fosciculces en plies 
rayonnantes, comme c’est le cas pour le PI i. heiïrophytlum et pour le Ph. KundematscM. 

Dans tes échantillons de V A. heterophyllus de Wbitby, du WQrtcmbcrg et de la Verpillière les plies inté- 
ressent aussi la couche intérieure du test, et les empreintes en restent visible* sur les moules intérieurs. Les 
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moules intérieurs de VA. Doderleinianus au contraire, même ceux qui ont les plus fortes dimensions, ont l« 
surface lisse. 

La différence essentielle de l'espèce est dans la découpure des cloisons. Le nombre, la disposition et les 
proportions des lobes y sont les mêmes, mais les branches terminales en sont beaucoup plus étalées en travers: 
la branche extérieure du premier lobe latéral dépasse transversalement les rameaux du lobe siplional, de ma- 
nière à ne laisser entre celle de droite et relie de gauehe qu’un espace presque aussi étroit que la selle mi- 
toyenne aux deux branches terminales du lobe siphonnl. Le lobule de la selle extérieure est plus Inrge A la 
base que chacune des deux feuilles: il est trois fois triiide, comme dans le Ph. heterophyllum, mais il a les 
divisions successives plus espacées et les branches plus divergentes, La même remarque a lieu pour le lobule 
de la selle latérale: les incisions y sont plus profondes au cAlé extérieur, l'inverse de ce qui a lieu pour le 
lobule de la selle extérieure. Le premier rameau extérieur du second lolte latéral est séparé du corps par une 
feuille très-profonde, ce qui fait paraître la selle tri^hyllc (comme dans le Phyll. trifoliatum Xeum.). Le pre- 
mier rameau latéral extérieur et le premier rameau latéral intérieur du premier lobe latéral sont opposés, 
et la disposition en croix qui en résulte est très-caractéristique. Dans le partage des trois branches terminales, 
c’est de l’extérieure que la moyenne prend naissance. Dans le second lobe latéral au contraire la branche 
terminale moyenne provient de la branche intérieure, cl la branche extérieure en reste assrx espacée pour 
prendre la place d’un troisième rameau latéral: la selle latérale en résulte A sept feuilles, dont trois termi- 
nales, et les autres deux A deux de chaque cùté, la grande feuille interposée à la branche mitoyenne cl à 
l’extérieure du second lobe y prenant part, tandis que celle interposée A la branche mitoyenne et A l'in- 
térieure du premier lobe y reste étrangère. La première, la seconde et la troisième selle* accessoires ont la 
même disposition que la selle latérale; dans la quatrième le lobule ne semble plus être que le premier rameau 
extérieur du quatrième lobe accessoire, et les autres quatre selles accessoires sont franchement monophylles. 
Les sept selles intérieures sont toutes monophylle*. 11 ne nous n pas été possible de constater la présence 
du lobe suturai; nous trouvons seulement: 

Sipti. 9,7, Aolisiph. 7,9 = 34 (PI. XVII, fig. 5). 

Tous les détails de la découpure des cloisons qu’on voit développés dans les grands échantillons bien con- 
servés, on les peut voir aussi, la loupe aidant, dans le» plus petits on dans les parties intérieures de 1 b spire, 
A ectle différence près que les subdivisions des découpures y sont moins riches et le nombre des selles acces- 
soires diphyllcs va en diminuant. L* espacement des rloisons y est aussi presque toujours proportioncllcmem 
constant, douze A treize rhambres occupant un tour de spire. Ce qui fait apparemment différer certains échan- 
tillons des autres c’est que les grandes feuilles des selles de choque cloison, toutes rnngécs dans la même ligne, 
bornées qu’elles sont pour la plupart par les dernières pointes des lobes de la cloison suivante, fréquemment 
cassées et qui viennent facilement A tomber, restent saillantes par rapport A l'excavation qui les entoure, ou 
bien elles sont cassée* elles mêmes en laissant autant de petites excavations, et on a 1* apparence de sillons 
très-mince* ci réguliers, mais recourbés et aboutissant à la feuille intérieure de la selle latérale. Quoique cer- 
tainement provenant de la fossilisation et de la conservation, la différence en appareil si marquée qu’au pre- 
mier abord on serait tenté A séparer ces échantillons des antres, où la surface est toute uniformément («raillée, 
sans trace de lignes rayonnantes. k 

La forme extérieure se rapproche beaucoup de la forme habituelle du PA. heterophyllum. Si l’on range le* 
échantillons dans l’ordre de grandeur on trouve la hauteur du dernier tour 0,60, par rapport au diamètre, dans 
le* plu* grands (150”* — 85""), successivement réduite A 0,57 dans les plus petit* (51““ — 27"";. La hauteur 
de l’ouverture n’csl pas aussi variable: elle se maintient à. peu. près constamment de 0,45 (0,44 — 0,46); 
c'est au contraire l’ombilic qui se restreint, atteignant 0,08 dans le* petit* échantillons, et se réduisant A 0,06 
ou même à 0,04 dans le* grands, où il est très-difficile d’en prendre une mesure exacte A cause de la forte 
convexité des lianes qui se continue avec le pourtour de l’ombilic. Cette condition semble parfaitement opposée 
A celle du Phyll. trifoliatum ou *bti kteinen Fxemplaren (1er Xahcl gans geschlosscn ist »>. L’épaisseur des 
tours varie de 0,36 à 0,40, sans qu’on puisse en fixer une loi de relation au diamètre. Celle plu* forte épaisseur 
est au tiers intérieur de la section qui est ovale, profondément éehancréc par le retour de la spire. La dernière 
chambre n est représentée dans quelques-uns des plus grands moules intérieurs, aussi bien que dans plusieurs 
parmi les plus petits, que par une petite portion de spire, cl la surface du moule intérieur en est parfaitement 
lisse. 
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Dans plusieurs échantillon?, la section des tours est obovéc au lieu que orée, la plus grande épaisseur étant 
nu tiers extérieur, ce qui rend le bord ventral large et arrondi, et on a ainsi une forme notablement diffé- 
rente de celle que nous avons choisie pour typique. En rapprochant les échantillons dons lesquels celte dif- 
férence est plus marquée, on trouve, par rapport au diamètre (80"" — 03"“), des proportions qui ne s'écartent 
pas brnucoup des précédentes: haut, du dern. t. de 0,G| A 0,56; épaisseur de 0,39 A 0,36. Tous les outres 
caractères étant les mêmes, nous ne croyons pas devoir attribuer A cette rnriation une grande importance. 

Des fragments do lest soûl conservés dans quelques échantillons de la forme typique, aussi que dans 
quelques-uns de ceux Abord arrondi: dans un cas, nu retour de la spire, là où le diamètre en est de 45““, elles 
stries de la surface, penchées à l’avant, sont sur le bord ventral espacées d'un quart de millimètre; dons un 
autre échantillon, à la région ombilicale, où la surface en est d'abord lisse, et les stries, très-minces et un peu 
flexueuses, commencent 4 rayonner sur le flanc. 


40. zi. (M*/$yiioccra*j froHdoêiëë Reynès 

PI. XVIII, fig. I. 

AmiuoniKs frondoswi, Reynès, Ess. de Géolog. et de Paléonlol. Aveyron. 1868, p. 98, 
PI. v, Gg. I. 


Moule intérieur provenant du calcaire rouge ammonitifcrc de Monte-Failo (Apennin). Par rapport au 
diamètre (36*“): hauteur du dernier tour 0,59; épaisseur 0,38; largeur de l’ombilic 0,11; recouvrement de 
la spire 0,19. Au retour de la spire, l’épaisseur du tour dépasse à peine 0,16; au diomètre de 25““, le meme 
dernier tour n’a que 0,30 d'épaisseur. L’accroissement en épaisseur est plus rapide que rnccroissemcul en 
hauteur, puisque au diamètre de la spire de 25““ la hauteur correspondante du tour y est 0,56 {*). L’enroule- 
ment est trcs-forl, puisque % seulement de la hauteur de l’avant -dernier tour restent à découvert. La section 
du tour est elliptique, la largeur étant la même au tiers extérieur comme au tiers intérieur de la hauteur; mais 
l’extrémité extérieure ou ventrale en est un peu plus arrondie que l'intérieure, et celte dernière est profondément 
crhanrrcc par le retour de la spire, ce qui réduit la hauteur axiale de l’ouverture » 0,44 du dinmétre. Quoique 
sans arête sensible, les lianes descendent rapidement au pourtour ombilical, qui en résulte nettement marqué. 
Le moule est cassé justement au commencement de la dernière chambre. La découpure des cloisons (12) est 
bien visible; elle rende persillée toute la surface du dernier tour, d’ailleurs parfaitement lisse. Les neuf lobes des 
flancs sont d'une grande uniformité pour le nombre, les proportions et la disposition des branches : la ligne ra- 
diale coupc 4 moitié les dernières brandies du premier lobe latéral, les sommets seulement de celles du second, 
touche au troisième et reste en arriére aux autres. Le rameau latéral extérieur du premier lobe est dédoublé, 
même au commencement du tour: le premier rameau n’est qu'une dent, mais bien seporée du second rameau, lui- 
même trifldc. Les trois branches terminales sont étalées: la mitoyenne provient de l' extérieure, dont les premières 
extrémités touchent ù celles du lobe siplional, et dont les dernières dépassent lu ligne radiale. Les deux rameaux in- 
térieurs du même premier lobe sont régulièrement espacés. La disposition du côté extérieur du second lobe est 
précisément la meme que celle du coté intérieur du premier, sa branche terminale mitoyenne provenant de 
la branche terminale intérieure, mais l'extérieure est moins subdivisée que ta branche intérieure du premier, 
et la feuille qui la sépare du tronc équivaut A celle qui dans celte dernière en occupe la bifurcation. U en 
résulte une grande régularité dans la selle latérale, dont les huit feuilles sont symétriquement disposées: le lo- 
bule interpose aux deux feuilles terminales est, comme celui de la selle extérieure, deux fois trifidc, mais la par- 
tition extérieure y est plus profonde que la intérieure. Dans les trois premières selles accessoires le lobule va 
successivement se simplifiant; dans la quatrième ce n’est plus qu’une dent basilaire du quatrième lobe acces- 
soire, et la même dent plus petite est portée aussi par le cinquième; les autres selles accessoires sont monopliyllcs. 

O Ce tout cxaclcmefil Id mêmes pro[«jrliucs que dans un vtluoülloo du même diwoéirfl de IM. (PhyU) Dodtrltiniatnu. 

12 
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Ce qui distingue le plus cette découpure de celle de IM. (PhylL) Dodtrk/itfanns, c’est que le premier 
rameau extérieur du second lobe latéral n’est pas séparé du tronc par une feuille aussi profonde, et étant 
plus oblique, comme un véritable rameau latéral, ne donne pas à ln selle l'apparence de trifoliée. Elle sc rap- 
proche pour cela de celle du véritable A. (PhylL) heterophyllua, mais les branches des lobes y sont fasligiées 
et étalées, au lieu de se suivre en pyramide. 

Quant à VA. (PhylL) Partaehi , on pourra en comparer les variations de la découpure des cloisons dans ta 
description des échantillons provenant du Medolo (v. l'Appcn.). 

L’ espèce, Irés-frcqucntc dans le Medolo (voie la description et U figure dans l’Appendice', n’est représentée 
que par Tunique échantillon que nous venons de décrire, dans la collection des fossiles du calcaire rouge, 
qui est A notre disposition. 

Les échantillons que M. Sccmann nous a envoyés, comme provenant du Lias supérieur de Millau (Aveyron) 
et de Larzac (Gcvénncs), sous le nom dMm. heterophyllua, appartiennent tous à celte espèce. 


41. 4 . (t*hy1loeeÊ*i9*) setluoiden n. sp. 

pi. xix, flg. 5, e. 

Pbylloccrate à coquille comprimée, flancs légèrement bombés, Tcnroulcmcnt de la spire, quoique très-fort, 
laissent ù découvert l'ombilic proporlionnémcnt large, fortement striée A la surface, pourvue A l'intérieur 
de plusieurs varices saillantes (environ dix), qui laissent à la surface des moules intérieurs autant de sillons, 
partant du pourtour ombilical, peu courbés et trés-incliués A l'avant, venant s'cfTacer sur les flancs, bien loin 
du pourtour extérieur. Neuf A onze lobes sur le flanc, sept A neuf sur la face intérieure; selle latérale 1rs- 
phyllc, seconde selle intérieure A deux feuilles très-inégales; les autres selles intérieures sont monophyllcsu 

Les échantillons qui présentent ccs caractères sont nombreux dans le calcaire rouge aromonitiférc de 
Lombardie, autant que dans celui de TOmbric. Par rapport au diamètre (85“ — Î8“®), la hauteur du dernier 
tour est presque constamment 0,57 (0,50 — 0,58); épaisseur en moyenne 0,33, réduite fréquemment A 0,30 
ou 0,31, atteignant bien rarement 0,36; ombilic comparativement large, mais, d'après les mesures, très- 
variable 10,07 — 0,09), parce que étant conforme en entonnoir, A cause du léger bombement des fiances, le 
degré plus ou moins profond d’erosion le fait appnraitrc plus ou moins large. L'ouverture, ou la section du tour, 
est ordinairement ovée, la plus forte épaisseur tombant au tiers intérieur; la différence pourtant est petite et 
on passe graduellement A la forme elliptique. Le test n’est conservé que par fragments; la surface en est 
fortement striée: trois stries saillantes, beaucoup plus minces que les deux espaces compris, occupent un 
millimètre de largeur, au retour de la spire d'un échantillon de 57"” de diamètre; clics sont beaucoup plus 
minées et plus rapprochées vers l'ombilic, d'où elles rayonnent, trcs-pcncliées ù l'avant et presque sans courbure. 
Le lest masque entièrement les sillons, qui restent sur le moule intérieur. Les sillons, d’ordinaire dix, quel- 
quefois huit seulement, minces cl peu profonds, peu courbés et très-pcnchés A l’avant, s'effacent sur les 
flancs: on pourrait souvent les confondre, pour la tenuité, avec les apparences de sillons produites par les 
alignements des selles, mais comme ceux-ri sont courbés à l'arriére, on voit les véritables sillons les croiser. 
Sur les pnrtics conservées de la dernière chambre les sillons conservent le même espacement et la même con- 
formation comme sur la partie cloisonnée de la spire. Les cloisons sont richement découpées, et la surface 
des moules intérieurs en résulte toute finement persillée. Cette découpure des cloisons doit être comparée A 
celle du Ph. Doderleinianum, et on remarquera comme elle en diffère, les feuilles y étant plus nombreuses 
et plus allongées, cl les deux premiers rameaux, intérieur et extérieur, du premier lobe, n'étant pas op- 
posés, l'intérieur y est anterieur par rapport A l’extérieur; les branches terminales sont étalées, atteignant 
et même dépassant l'alignement des derniers rameaux du lobe sipbonal; la selle latérale est triphylle, une 
grande feuille séparant du second lobe son premier rameau latéral extérieur; les trois premières scll« acces- 
soires sont diphyllrs. Le petit lobule qui rende diphyllc la seconde selle intérieure est très-latéral, n'étant que 
le premier rameau du troisième lobe. 

Nous inscrivons ici douteusement une série- d’échantillons provenant des mêmes gisements de Lombardie 
el de TOmbric que les précédents, qui en diffèrent seulement par l’absence des sillons sur la surface des moules. 
Il en résulte qu’iU s’approchent encore plus du Ph. Doderleinianum, les proportions differentes et U petite 
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différence dans U ramification du premier lobe latéral restant seules à les caractériser. Les grandes échan- 
tillons (jusque 150*** de diamètre) pourraient faire supposer la disparition des sillons dans l'Age avancé, mais 
nous trouvons dans la série toutes les grandeurs, jusqu’à 24*" seulement de diamètre. L’épaisseur descend 
aussi jusqu’à 0,21, par rapport au diamètre; la largeur de l'ombilic varie de 0,05 à 0,09, et les flancs sont 
quelquefois presque plats. Il y aura peut-être à distinguer dans ce groupe plusieurs formes spécifiques, mais nous 
avons eru devoir en attendant nous borner à noter ici, comme en appendice, ces formes intermédiaires, qui 
nous ont fait longtemps hésiter s'il ne conviendrait pas plutôt renoncer aussi aux distinctions que nous 
proposons, ci réunir toutes les formes de Phylloeéralc du Lias supérieur en une seule espèce. 

C'est à la forme typique de notre Phylloeeras selinoides qu'appartient un’ échantillon provenant du Lias 
supérieur de Kammer-Kohr (Tyrol) qui nous a clé envoyé par M. Bcnecke, sous le nom de Am. heterophytlus. 
Par rapport au diamètre (45”): hauteur du dernier tour 0,56; épaisseur 0,30; largeur de l'ombilic 0,07. 
Floncs voûtés, section du tour elliptique très-allongée ; dix sillons minces peu courbés, partant du pourtour 
ombilical, trcs-pencbcs à l’avant, viennent s’effacer sur les flancs. Selle latérale tripbyllc. 

Nous avons estimé devoir nous arrêter même à quelques minuties en décrivant les formes diverses que 
nous comprenons sous le nom do Ph. selinoides, de même que celles aux quelles nous avons censé pouvoir 
conserver le nom do Ph. Doderleinianum proposé par M. Calullo, autant pour démontrer que dans l’état 
actuel de la science il n’est plus permis de les associer indistinctement au Ph. helerophyltum, autant pour 
pouvoir en instituer la comparaison à l'autre cs|»éce dernièrement proposée par M. Ncumayr, sous le nom de 
Ph. tri folia tum (Jurastud. Il, 1871, p. 13, Tab. XII, Fig. 2, 3), avec laquelle elles ont certainement une grande 
ressemblance. 

La PI t. trifoliatum a,. selon H. Ncumayr, par rapport au diamètre (100 — 120), presque les mêmes pro- 
portions que le Ph. heterophyllum, mais avec une moindre épaisseur, flancs moins voûtes et ombilic plus 
étroit, surtout dans les petits échantillons, où il est entièrement fermé (yanz geschlossen). Ce dernier caractère 
a, d'après le jugement de TA., une plus grande valeur spécifique que les petites différences daus la forme; et 
nous devons insister sur ce point, d'autant plu9 que notre Ph. setinoides, qui aurait justement lu forme exté- 
rieure et les proportions du PA. trifoliatum, a l’ombilic proportioncrocnt très-ouvert, surtout dans la pre- 
mière jeunesse. Mais pour les caractères essentiels de la découpure descloisous, la ressemblance est très-grande: 
non seulement la selle latérale apparail dans les trois espèces trifoliée, mais la forme des lobes, la disposition 
fasligiéo dcs'brancbes et la plupart des autres détails sont les mêmes. M. Ncumayr indique l'espèce comme 
provenant des argillcs grises pyrilifères à Uarpoeeras J/urchisonae Sow. de Sxaflary près de Neumarkt 
(Callicic); de la oolillie à Uarpoeeras opalinum Sclilotl. cl //. ifurchisonae Sow. de Cap San- VigiUo sur te 
lac de Carde, et du Doggcr inférieur de Piobieo et de Furlo dans l'Apennin central. Nous devons à l'obli- 
geance de M. le Prof. Zillel d’avoir pu étudier un échantillon provenant de San- Vlg ilio, dont la forme (d’après 
le fragment) est justement celle de notre Ph. selinoides. Les branches du premier lobe latéral y sont étalées 
transversale ment, en dépassant celles du lobe sipbonal, toul-à-fait comme dans celte dernière espèce, et la selle 
latérale en est de même trifoliée; les deux lobules qui divisent les trois feuilles peuvent cire regardés comme 
les premiers rameaux latérals des deux lobes: mais dans le Ph. Doderleinianum et daus le Ph. selinoides 
c*cst le lobule extérieur (premier rameau latéral intérieur du premier lobe) qu’est mitoyen et qui s'aligne 
avec les correspondants des autres cloisons en série spirale; duns le TA. trifoliatum c'est lo lobule intérieur 
(premier rameau latéral extérieur du second lobe) qui occupe la meme place. La feuille, qui sépare le premier 
rameau latéral intérieur du premier lobe, étaut dans celle dernière espèce plus profonde, les autres rameaux 
latérals qui suivent sont aussi plus espacés, le troisième est, non seulement dégagé, mais bien éloigné de la 
branche terminale intérieure, et la selle latérale en résulte à neuf feuilles au lieu que à sept. 

Quant aux échantillons provenant do Piobieo (J/on te y trône ), que M. le Prof. Zillel a eu aussi la com- 
plaisance de nous communiquer, il» sout en trop mauvais état pour pouvoir en profiler. Pour ce qu'on en 
voit, les découpures des cloisons ressemblent à celles de l'échantillon de Sfm-lïg/h’o, mais les proportions et 
la forme extérieure sont dans les trois échantillons très-différentes: 

Diam. Ki" m , h. d. t. 0,59; ép. 0,35; omb. petit, en entonnior. 

n 45 mo 0,50; « 0,44; omb. très-petit, profond, 

o 42 o m 0,53; m 0,38; ontb. très-petit. 

Le second a les flancs très- bombés, le troisième les a plats. 
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Nous ajoutons ici la description d'une quatrième espèce de Phylloccralc à selle latérale trifoliée, quoique 
étrangère à la faune du Lias supérieur. C* est celui des Phylloccralc* du Lias inférieur de la Spezia, qui 
s'avoisine le plus, pour la forme extérieure, du PA. helerophylluiH . Par rapport au diamètre t !!*“•**): hauteur 
du dernier tour 0,55; épaisseur 0,49; largeur de l'ombilic 0,10. La seetion du tour est ovéc, les flancs uni» 
formemcnl convexes, le bord ventral arrondi, la surface du moule iutéricur parfaitement lisse. Sept lobes 
sur le flanc, séparés par les selles comparativement larges, alignées en courbe fortement fléchie en arrière: 
la ligne radiale coupe les sommets des brauchcs terminales du premier lobe latéral, touche à celles du second, 
et reste en arrière des autres, jusque A couper la série des lobes de la cloison précédente. La selle latérale est 
trifoliée, la feuille intérieure étant presque égale A la mitoyenne et aussi presque terminale. La première et 
la seconde selles accessoires sont bifoliées; dans la troisième, le lobule est déjà déplacé du milieu et porté au 
côté intérieur. L’espèce porte, dans le Musée de Pise, le nom de Phyllocerat Luticnse. 


42. A. (JRhyiiocerii*) .!»# mutin* n. sp. 

PI. XVIII, fig. 2. 3. 

Ammonites Dodtrleinianus, Cat. Nuova Classif. d. Cale, rosso nmmonit. 1853, p. 19 
(ex parle), Tav. I, fig. 3 c, 3 d (malac), exclu*, fig. 3 a, 3 A, 3 e. 

Phyllocérate à coquille comprimée, flancs presque plats, l'enroulement de la spire, quoique très-fort, laisse 
a découvert l'ombilic proport ionément large, test finement strie A la surface, et pourvu à l'extérieur de six 
(de 5 à 7) minces bourrelets, très-peu saillants sur le bord ventrale, et qui viennent presque A s’effacer sur 
les flancs, correspondant aux varices saillantes, A l’intérieur qui laissent à la surface des moules intérieurs 
autant de sillons, minces, peu profonds, légèrement courbés et fortement inclinés A l'avant, cl atteignant le 
bord ventral, qu'ils traversent, en penchant encore plus fortement A lavant. Neuf lobes sur le flanc, et neuf 
aussi sur lu face intérieure du tour; selle latérale diphyllc; seconde selle intérieure dipbylle, les autres selles 
intérieures toutes monoph viles. 

L'échantillon, pourvu en partie du test, que nous figurons, est le même figuré par M. Catullo, et conservé 
dans le Musée de Padouc sous le .V. 6510; et, d’après les caractères litbologiques, il doit provenir d'Entratico, 
Les moules intérieurs que nous croyons devoir y assembler proviennent do Ptan-A' Erba (H de l'Ombric. 

D'après le petit nombre d'échantillons que nous avons A comparer, la hauteur du dernier tour s'augmente arec 
l’Age, par rapport au diamètre .44*" — 30““’), de 0,54 A 0,58; la largeur de l'ombilic décroissant en proportion 
de 0,08 A 0,07 ; l’épaisseur reste A-pcu-près la mémo (0,30). Le pourtour ombilical est dans les moules inté- 
rieurs nettement accusé, les flancs étant plats. La ouverture, ou la section du tour, résulte elliptique, tres- 
ollongéc, l'épaisseur étant la mémo au tiers intérieur comme au tiers extérieur, mais presque la moitié en est 
occupée par le retour de la spire. La spire de l'échantillon pourvu du test est cassée dans la partie cloisonnée; 
mais deux des moules intérieurs montrent une partie de la dernière chambre (PI. XXIII, fig. 3), et les sillons 
y sont espacés et conformés comme dans la partie cloisonnée: sur le bord ventral pourtant ils sont peu pro- 
fonds et précédés par un bourrelet peu saillant, qui vient bientôt s'effacer sur les flancs. Les sillons sont, 
comme nous avons noté, fortement inclinés A l'avant et simplement courbés; c'est A dire sans aucun indice de 
la double courbure caractéristique du Ph. Xitsoni et des jeunes individus du PA. Capitanti, qui ont, pour les 
proportions, la plus grande ressemblance aux échantillons du Ph. Awonium. Mais ce sont les caractères des 
lobes qui distingueut principalement celle dernière espèce: ligne radiale coupant A moitié le premier lobe la- 
téral, de plus en plus antéricurcmcul les autres, jusque au neuvième, on septième accessoire, qui en est coupé 
à la base; branche extérieure du premier lobe étalée, mais n'atteignant pas l'alignement des branches du 
lobe sipbonal; selle latérale franchement diphyllc, le premier rameau latéral extérieur du second lobe latéral 
étant presque au niveau du premier rameau latéral intérieur du premier lobe latéral, qui est très-antérieur 
par rapport au premier rameau latéral extérieur du même lobe; les trois premières selles accessoires egale- 
ment diphylles. Nous ne connaissons les lobes intérieurs que dans une cassure, d'après laquelle on peut con- 
stater seulement le grand nombre <9; des lobes, et la structure diphyllc de la seconde selle. 
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C’est douteusement que nous ajoutons aux autres, comme appartenant & cette mime espèce, un moule in- 
térieur provenant du Pian-d’Erba , qui, avec la même découpure des lobes et avec la même forme extérieure, 
diffère néanmoins des autres par un plus grand nombre (10) de sillons, et par l’ombilic plus large <0,10, par 
rapport au diamètre: 38™"). 

(Jn autre moule intérieur, provenant de Cagll , a aussi l’ombilic presque de la même largeur que le pré- 
cédant, mais les sillons ne sont que six, la découpure des cloisons est parfaitement celle caractéristique de 
cette espèce, et pourtant la forme extérieure et les proportions s’éloignent sensiblement de celles du type: 
par rapport au diamètre {44"™|, hauteur du dernier tour 0,54 ; épaisseur 0,34; largeur de Porobilic 0,09; 
flancs convexes; section du tour obovée, la plus forte épaisseur étant nu tiers extérieur de la hauteur. 

On dirait vraiment que la variabilité dans les formes des Phyllocérates est intarissable: les différents ca- 
ractères s'y trouvent associés dans toutes les possibles combinaisons, et si on veut attribuer 4 chaque combi- 
naiaon une valeur spéeiGque, on doit indéGnimeot cil multiplier le nombre. N’ayant à sa disposition que des 
matériaux peu nombreux, le paléontologue est en devoir d’enregistrer soigneusement toutes les différences, 
en proposant seulement les plus marquées comme nouvelles espèces, sauf à n’y attribuer qu'une importance 
convenlionclle, dans le but paiéoutologique et dans Pespotr de contribuer à In recherche des lois organo 
graphiques. 

Qu’il nous soit permis d’ajouter ici, comme très-voisine de notre Phylloceras Ausonium, une nouvelle 
espèce étrangère, sous le nom de Phylloceras Aveyroncnse : Phylloccralo à coquille comprimée, flancs plats, 
mais arrondis au bord ventral, très-enrouléc, finement striée cl pourvue de six bourrelets, peu saillants sur 
le bord ventral et s’effaçant sur les flancs, correspondant à des varices intérieures; les varices laissent sur la sur- 
face du inouïe intérieur autant de sillons profonds, peu courbés, ircs-inclinés à l’avant et traversant lo bord 
ventral, y décrivant un'anglc arrondi 4 l’avant. Neuf lobes sur le liane, selle latérale subtrifoliéc. 

Par rapport au diamètre (31""): hauteur du dernier tour 0,38; épaisseur 0,38; largeur de l’ombilic 0,08; 
flancs plats; section du tour obovée; les six sillons uniformément espacés, ta ligne radiale coupe 4 moitié 
les dernières branches du premier lobe latéral, qui sont étalées, mais n’ntteignent pas transversalement l’ali- 
gnement des derniers rameaux du lobe tîphonal; selle latérale subtrifoliéc, la feuille intérieure, presque égale 
4 la mitoyenne, étant peu éloignée du fond de la selle. L’éehanlillon était parmi ceux do Phylloceras Ifilsoni , 
que M. Sccmann nous avait envoyé de l’Aveyron. 


43. itti. (ïï*hyUocevn&) Spatlae nov. 8p. 

PI. XIX. flg. 1-4. 

Pbyllocératc 4 coquille enroulée, laissant ouvert l'ombilic comparativement large; les flancs convexes 
descendent uniformément 4 l’ombilic et au bord ventral arrondi, épais; ouverture obovée; surface extérieure 
du test ... Partie cloisonnée du moule intérieur fournie de sillons nombreux (fréquemment dix pour tour); en 
partant du pourtour ombilical, ils suivent d’abord la direction des rayons, puis penchent avec une douce courbure 
4 Pavant; sur la surface du moule intérieur de la dernière chambre on ne voit pas de sillons, et le boni 
ventral est traversé par des bourrelets saillants très-penchés à l’avant, qui viennent s’effacer sur les flancs. 
Sept lobes sur le flanc, 4 branches fastïgiécs; selle latérale triphyllc; cinq lobes intérieurs, dont les trois exté- 
rieurs tris-obliques; toutes les selles intérieures monophyllcs. S. 7,5, A. 5,7 = 26. 

Les échantillons proviennent de Plan-d‘Erba cl d*/»rfwuo, de Cagll , Ccsl t Assisi et de plusieurs autres 
gisements de l’Apennin central. Par rapport au diamètre (27““ — 90““), la hauteur du dernier tour en est 
presque constamment 0,57 (avee des écarts de 0,54 4 0,60) ; l’épaisseur en moyenne 0,35 (de 0,32 4 0,38); 
largeur de l’ombilic 0,07, ou mémo un peu plus, (jusque 0,09). La section du tour est en général obovée, la 
plus forte épaisseur tombant plus près du bord extérieur du tour que de l’intérieur, ou environ A la moitié 
de la hauteur de la ouverture. Plusieurs sillons, presque toujours dix, et uniformément espacés, de neuf à 
onie, lorsque l’espacement en est irrégulier, rayonnent du pourtour ombilical: ils suivent d’abord exactement 
la direction des rayons (environ une cinquième partie de la hauteur du tour), puis se courbant doucement ils 
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penchent à l'avant; profondément sculptes au commencement ils perdent promptement en profondeur, s'élargis- 
sent un peu, et ils finissent pour s'effacer, la plupart de fois, sur les flancs; dans quelques cas seulement üs 
atteignent le bord rentrât où ils sont indiqués par une légère dépression. U dernière chambre n’a pas de sillons 
à la partie intérieure des tours; et au bord rentrai, & b place qu’ils auraient à occuper, on voit des bourrelets 
saillants irès-eourbê* à l’avant et venant promptement s’effacer sur les flancs. Dans un échantillon (fig. i> 
de 90““ de diamètre, il n’y a que la sixième partie environ du dernier tour cloisonnée, et sur la portion du 
tour qui appartient à b dernière chambre on voit six bourrelets uniformément espacés. Les cloisons sont rap- 
prochées (il dons un tour), et les découpures en résultent enchevêtrées: les sept lobes du flanc sont très uni- 
formes; ils sont tous coupés par b ligne radiale: le premier & l'embranchement terminale; le second latéral 
et les premiers accessoires 4 moitié des branches; les derniers de plus en plus près de b base. Les branches 
sont étalées : celles du premier lobe latéral dépassent le lobe sipbonal d’une troisième partie en longcur, et 
jusque presque à la ligne siphonale transversalement ; la selle latérale a six grandes feuilles: trois terminales, 
deux du côté extérieur, une seule du céié intérieur; la première et b seconde selles accessoires sont dipbylles; 
dans b troisième et dans la quatrième, les deux feuilles sont déjà très-inégales; la cinquième est franchement 
mooophylle. Sur la faee intérieure des tours (fig. 4) les deux premiers lobes sont allongés et parallèles au 
lobe antisiphonal divisé en deux longues pointes divergentes; le troisième lobe est déjà un peu oblique, le 
quatrième cl le cinquième sont de plus en plus courts et fortement obliques; les selles interposées sont toutes 
mooopbyllcs. 

Quoique, à cause de l’imperfection des échantillons, l’espèce ne puisse être entièrement caractérisée, surtout 
quant aux ornements extérieurs du lest, elle est certainement bien distincte de toutes les espèces décrites jus- 
qu’ici par les Auteurs, et nous lui nvons imposé, depuis bien longtemps, le nom de M. le Conte Alex. Spada, 
qui nous en a fourni les premiers échantillons, désireux que nous étions de donner son nom 4 une forme spé- 
cifique bien distincte et qu’on pourrait espérer te maintenir dans la paléontologie de l’Apennin, 4 laquelle il 
a tant travaillé, dans b collection dont il a généreusement fait cadcan au Muséum de Pise, et dans b science 
cultivée par lui avec tant d’amour cl d' utilité. 

44. l»l. (PhyUocerttH) (api la art Cat. 

PI. XVIII, flg. 4-6. 

TtpKrllUicu Menoida, ia^feyproc Mcrcati, Mclballolhcca Valicaoa, 1717,p. 31 1 , 

Tab. ad png. 310, flg. dextera. 

Ammonites Capitanet , Cat. Appcnd. al Cat. d. A mm. d. Alp. Ven. 1847, p. 5, Tar. XII, 
flg. 4; Int. ad ana nuova Classif. d. Cale. ross. Amm. 1853, p. 38, Tav. IV, fig. 4. — 

Neumoyr, Jurasludien, 1871, p. 34, Tab. XIV, Fig. 3. 

Ammonites totrlcus (Pusch), limier Bcitr. sur Kenntn. d. Ueteropbylleo, 1854, p. 27, cl 
Auct. ex parte et non Puscb. 

L'échantillon provenant ù'Enlratieo, figuré par M. Calullo et conservé dans le Musée de Padoue, sotft le 
X. 6485, est tellement déformé par l'art que, quant au nombre et ù b disposition des sillons sur la dernière 
chambre, il est impossible d’eu juger avec certitude. Nous en avons calqué b selle latérale et nous en repro- 
duisons la figure en grandeur naturelle (flg. 4). 

Un moule intérieur de la même provenance et appartenant A M. Curiooi semble être passé par les mains 
du même artiste ciseleur, qui en a façonnée A son caprice la continuation intérieure des sillons, mais le reste 
en est bien conservé. Par rapport au diamètre <lSO mB, >, b hauteur du dernier tour est 0,53; l'épaisseur 0,32. 
Une troisième partie seulement du tour est cloisonnée et traversée par trois sillons; cinq autres sillons appar- 
tiennent & b dernière chambre. 

Eu prenant ees échantillons 4 type de l’espèce, dont M. Ncumayr a déterminé le plus important caractère 
(Un9 b conformation de b selle latérale décidément triphylle, nous y comprenons uno série de moules inté- 
rieurs provenant du calcaire rouge de Suello , Valmadrera, Pian-dErba en Lombardie, d 'Autel, CVs/, Cagli 
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et autres lieux <lo l’Apennin, d’nprés lesquels nous croyons pouvoir la définir ainsi. Philloccrate à coquille 
comprimée, trés-enrouléc ne hissant A découvert qu’un petit ombilic, les flancs légèrement convexe* déseen- 
dent rapidement, mais sans arête, à l’ombilic; ouverture ovéc ou même elliptique, très -allongée. Flancs des 
moules intérieurs traversés par un nombre variable (Ô-9> de sillons doucement courbés et penché* à l'avant, 
minces, peu profonds, infleehis A l'avant en traversant le bord ventral. Neuf lobes sur le flanc; ligne radiale 
coupant le premier lobe latéral aux deux tiers de sa tongeur et les sommets de tou* les autres lobes; branches 
frés-étalées, la branche extérieure dépassant transversalement les rameaux du lobe sipliona); selle latérale, 
terminée en trois feuilles presque égales: les quatres premières selles accessoires dipbyllcs; lobes intérieur» 
sept, la seconde selle a deux feuilles égales: celle des deux feuilles, qui est du côté antisipbonal, commence 
déjà A prévaloir sur l’autre dans la troisième selle, cl finit par être seule dans la sixième. 

Le plus grand échantillon que nous connaissons est un moule intérieur casse dans h partie cloisonnée de 
la spire, ayant 230 mm de diamètre, provenant de Suelio. Hauteur du dernier tour 0,89; épaisseur 0,36; sept 
sillons peu profonds, s’élargissant beaucoup à l’extérieur. 

Un échantillon provenant de VnfwKidrera, cassé aussi dans h partie cloisonnée de la spire, a, par rapport 
au diamètre (!15« m ): hauteur du dernier tour 0,56; épaisseur 0.32; largeur de l'ombilic 0,06. 

L’échantillon choisi pour en donner (a figure (fig. 5), est un des plus comprimés: par rapport au dia- 
mètre [19**), hauteur du dernier tour 0,89; épaisseur au tiers intérieur 0,30; largeur de l’ombilic 0,05. Il 
provient de Porcarella lOmbrie). 

Dans un échantillon provenant dVsshf, et avant 91 nun de diamètre, une sixième partie seulement du dernier 
tour est cloisonnée. 

Dnns les petits échantillons, les proportions sont presque les mêmes: 

diam. 37 n,m ; h. 0,88 ép. 0,32 omb. 0,06 

» 38 n 0,58 » 0,34 » 0,06 

mais ils diffèrent quant au nombre et & la disposition des sillons : le dernier tour du premier échantillon 
n’en a que quatre, dont deux très rapprochés; celui du second échantillon en a huit régulièrement espacés : (es 
deux échantillons ne sont que des fragmenta de la partie cloisonnée de la spire. 

Le précieux fragment que nous figurons ^pg. 6), pour montrer les lobes intérieurs, nous a été fourni par 
M. le prof. Sfasi, qui l'a trouvé dans la montagne de Malfa. Le lobe antisipbonal, que la figure ne peut mon- 
trer, est, comme & l’ordinaire, bifide, et ne dépasse pas to premier lobe latéral; quant nu reste, il serait oisif 
d'ajouter une description à h figure. Ce qu’il faut y noter c'est le sillon transverse: U semble indiquer un 
bourrelet saillant à la surface de h coquille. D’après un grand échantillon très-mal conservé, provenant de 
Bicicola , 1a surface serait en outre toute slrice, les stries rayonnant du pourtour ombilical, légèrement 
courbées cl penchées à l’avant. 

Il serait très- important de vérifier avec certitude les caractères de la surface extérieure du lest, pour fixer 
les limites entre celle espèce et le Pbyltoceras connectons Zillcl (Bemtrk. üb. Phyltoceras, etc. 1869, p. 9,Taf. I, 
Fig.7-10, 12. — Ncumnyr, Jurastudien, 1871, p. 35. Tab. XIV, Fig. 6), les moules intérieurs des deux espèces ayant 
les plus grands rapports de ressemblance. Il ne reste en effet, pour reconnaître cette dernière, que les sillons un 
peu plus nombreux, rayonnants, jusque au tiers extérieur du flanc, et fortement fléchis sur ce dernier à l’avant. 
C’est le cas pour un échantillon provenant du calcaire rouge de Pian-d’Erbo , au quel nous avons douteusement 
imposé le nom de Phyltoceras connectons. Quant à la découpure des cloisons, M. Zitcll en décrit et figure h 
selle latérale, comme divisée en deux feuilles, dont l’intérieure est la plus large, et divisée elle même en deux, 
forme qu’il montre intermédiaire à celles de la même selle dans lo Ph. heterophyllum et le PA. Kudernatschi 
tZiltel, non limier, = Ph. Kunthi Ncurn.). Or, dans la selle latérale du Phyltoceras Capitanei et du Ph. 
Nltsoni on rencontre une structure semblable: celle du premier» 1 a troisième feuille intérieure presque égale 
aux autres ci alignée avec elles; dans celle du second, h même feuille est plus petite que les autres et portée 
plus en arrière; dans 1a selle latérale du PA. connectons, la troisième feuille présente une proportion et une 
position intermédiaires. 

C’est au Phyltoceras Capitanei qu’appartient un moule intérieur provenant du Lias supérieur d’Adnetb, que 
M. Bcnccke nous a communiqué sous le nom de PhylL jV ilsoni. 
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Nous conservons quelque doute pour la forme, provenant de la Oolile ferrugineuse (Étage Toareien) de 
La Verpilliére (Isère), que M. Seemann mettait en commerce, d’après SI. d'Orbigny, sous le nom d’dm. Calypso. 
L’échantillon que nous en possédons a, par rapport au diamètre (108»“): hauteur du dernier tour 0,86; épais- 
seur 0,30; largeur de l’ombilic 0,08. Flancs légèrement voûtés ; section du tour elliptique très-allongée. Le test 
est en partie conservé cl orné de stries rayonnantes: il ne masque pas les sillons du moule intérieur; les 
sillons sont plusieurs, irrégulièrement distribués, peu profonds, et Us viennent presque à s'effacer sur les 
lianes. Selle latérale Iriphylte. • 


45. .i. (Æ*lêytioce» m aê) Xiitto » il Hb. 

PI. XVIII, fig. Î-». 

Tephritis seu Menoides iyyixufxos çiA^kVSïj;. Mcrcati, Mctallothcra Yaticona, 1717, 
p. 311. Tak. ad pag. 310, lig. media. 

Ammonites Calypso, d’Orb. Pal. franc. Terr. Oulith. 1, IMS, p. 342, 1*1. i 10, fig. i-3. 

— Oppcl, Die Juraformation, i 856-1858, p. 232 — (non d’Orb. Tcrr. crét. 1840, p. IG7, 

PI. 82, 11g. 7-9). 

Ammonites tatricus (Puscb\ Ilauer, Dcilr, zurKeunln. d. Dclcrophyllen, 1884 p. 27, et 
Aucl. ex parte et non Pusch. 

Ammonites JYilsont, Hébert, Obs. sur les cale. 4 Tertb . diphya etc. in Hui. de la Soc. 

Géolog. de France, 2.' sér. XXIII, 48GG, p. 527, fig. 3 (à pag. 5SG)« — Rcynès, Essai 
de Géolog. et de Paléont. Aveyron. 18G8, p. 92, PL I**, fig. 8 (sub. nom. Am. 

Calypso). 

rhylloecras A’ilsoni {Uéb.sp.),Zitt. Die Ccphalop. d. Stramb. Sehicbt. 1868, p. 63; Gcolog. 

Beobacht. aus den Central. A peu. 1869, p. 46. — Neumayr, Jurasludien, 1871, p. 34, 

Ta b. XIV, Fig. 4, 8. 

C’est l’espèce d’Ammonitc la plus fréquente dans tous les gisements fossilifères du Lias supérieur d'Italie. 

D’après la comparaison de quelques centaines d’ccbanlillons, nous croyons pouvoir la définir ainsi : 

Pbyllocérate à coquille comprimée, dont l’enroulement, quoique très-fort, laisse à découvert un ombilic com- 
parativement large, bien defini, les flancs légèrement convexes s'unissant en arête obtuse au pourtour ombilical; 
ouverture elliptique ou obovéc, l'épaisseur étant la même ou un peu plus forte au tiers extérieur qu’au tiers 
intérieur; dans le jeune âge même ovéc, l’épaisseur étant plus forte au tiers intérieur; surface striée et si)- 
lonéc, six ii sept minces sillons superficiels répondant à six varices saillantes sur la surface intérieure, cl les va- 
rices laissent sur le» moules intérieurs autant de sillons larges, profonds, rayonnants du pourtour ombilical, lé- 
gèrement penchés 4 l’avant, flexueux, la courbure 4 l’arriére s’aplanissant, formant même une petite convexité 
à l’avant à la moitié du flanc, dans les jeunes individus; la flexion disparaît presque avec l’Age. En traversant 
le bord ventral les sillons sont fortement fléchis i l’avant. Neuf lobes sur le flâne, la ligne radiale coupant aux 
deux tiers de la longueur le premier lobe latéral, do plus en plus profondément les autres, dépassant même 
l’attache des derniers; branches du premier lobe étalées, la branche extérieure atteignant transversalement 
l'alignement des branches terminales du lohc siphons!; selle latérale subtrifoliée, la feuille intérieure plus 
petite que les autres et moins prolongée en avant, les trois premières selles accessoires dipbylles; sept lobes 
intérieurs, un large lobe suturai divisé en trois pointes, dont les deux latérales denliculées ne sont, à vrai dire, 
que un hutiàme lobe intérieur et un dixiéme lobe extérieur; deux feuilles très-inégales dans la seconde selle, 
la troisième montrant le passage à la conformation monopbylle des selles suivantes. 

Nous avons choisi, pour le figurer (fig. 8), un échantillon provcitant de Cagli. Par rapport au diamètre <79 
hauteur du dernier tour 0,57; épaisseur 0,33; larg. de l’ombilic 0,10. Les sillons ne montrent presque pas de 
flexuosité: au bord postérieur du dernier, li où il traverse le bord ventral, oo remarque un petit bourrelet 
saillant presque ca pointe. Celle particularité nous l’avons observée dans quelque autre échantillon: dans 
d’autres, e’esl un sillon accessoire qui précède immédiatement le dernier cl meme l’avant-dernier, mais borné 
au bord ventral, ou à la partie extérieure des flancs. 
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Dans un échantillon de 83 mn de diamètre, la dernière chambre occupe plus que la moitié du tour. Une 
partie plus ou moins grande en est conservée dans presque tous les échantillons, même les plus petits. Parmi 
ces derniers, nous en choisissons un de 32“*" de diamètre : hauteur du dernier tour 0,56; épaisseur 0,34; largeur 
de l’ombilic 0,12. Un échantillon de 20®“ de diamètre n’a qu’une cinquième partie du dernier tour cloisonnée; 
far rapport au diamètre: hauteur du dernier tour 0,52; épaisseur 0,35; largeur de l’ombilic 0,13. Cinq sillons 
flexueux sur les flancs proportionnement très-convexes. Nous ajoutons enfin les proportions de la partie centrale 
de la spire arrachée d’un grand échantillon: par rapport au diamètre i,î7 ran M, hauteur du dernier tour 0,52; 
épaisseur 0,34; largeur de l'ombilic 0,15; ouverture elliptique, flancs peu convexes, cinq sillons flexueux. 

Quoique le test ne soit conservé en aucun de ces échantillons, on peut en déduire les caractères de la sur- 
face par l’empreinte qui en reste sur la face intérieure des tours: on y voit les bourrelets «aillants correspondants 
aux sillons de la surface du tour intérieur. 

La flexuosité des sillons est, dans certains exemplaires, beaucoup plus forte que à l’ordinaire. Nous figurons 
(fig. 7) un échantillon de cette variété, provenant de Cèti. Par rapport au diamètre (37 «”»}: haut, du dern. tour 
0,54; cpaiss. 0,31; larg. de l’ombitie 0,08. La selle latérale est simplement dipbylle, le premier rameau 
latéral extérieur du second lobe y étant encore toul-i-fait étranger. 

Dans d’autres échantillons, au contraire, quoique tout-à-fait semblables et même plus petits que les pré- 
cédents, la petite feuille, qui sépare ce rameau du second lobe, est plus profonde, et la selle apparaît sub- 
triphylle. 

Ce dernier est le cas aussi pour un grand nombre d'échantillons qui s'éloignent des autres par une autre 
particularité : les sillons, trés-flexueux, sont plus nombreux que à l’ordinaire. Il y eu a neuf dans le dernier 
tour de l'échantillon provenant du Subasio que uous figurons (üg. 9); et il en montre aussi d’accessoires et 
incomplets, vers la fin de la dernière chambre; celte dernière occupe deux troisièmes parties du tour. Par 
rapport au diamètre (35,3®“): hauteur du dem, t. 0.52; épaisseur 0,32; largeur de l’ombilic 0,09. 

Les sillons sont neuf aussi dans un échantillon de 40®“ de diamètre, et dans un qui cpa seulement 25 mn . 
Blais les cas intermédiaires de huit et sept sillons ne sont pas rares. 

Le degré aussi de flexuosité des sillons est très-variable, la convexité & l’avant ayant son origine plus ou 
moins près de l’ombilic. • 

Pour ce qui est enfin de la troisième feuille de la selle latérale, on a tous les degrés de son indépendance, 
depuis le cas figuré jusque à l'extrême opposé d’un échantillon provenant du Pian-d’Erba , ayant aussi neuf 
sillons, où cette troisième feuille est très-petite et Irés-cloignée du fond de la selle, et cette dernière en résulte 
franchement dipbylle. 

Nous avouons que les limites entre le Ph. tfiltoni et le PA. connectent nous échappent, lorsque on a à faire 
avec des simples moules intérieurs, comme c’est le cas pour l'échantillon dont nous donnons la figure (fig. 9), et 
pour celui figuré (Taf. I, Fig. 8) par BJ. Zitlel. 

La même variabilité de certains caractères que nous venons de vérifier parmi les formes que nous croyons 
néanmoins devoir associer dans la même espèce, se rencontre aussi parmi les échantillons du Phyltoccras Ait- 
toni de Miihau (Aveyron), et de Larzac (Crvcnncs). Qu’il nous soit permis d’rn indiquer quelques cxemplrs. 

Par rapport au diamètre (29 rara ): hauteur du dernier tour 0,53; épaisseur 0,38; largeur de l’ombilic 0,12; 
cinq sillons profonds, légèrement sinueux ; flancs plats; section du tour elliptique; selle latérale sublriphyile, la 
feuille intérieure presque égale a la mitoyenne ( Miihau). 

Par rapport au diamètre (i7 m ®), le commencement de la dernière chambre y compris: haut, du d. t. 0,53; 
épaisseur 0,38; largeur de l'ombilic 0,11; quatre sillons profonds flexueux; flancs voûtés, section du tour 
elliptique; selle latérale simplement dipbylle* la troisième feuille très-petite et loul-è-fait latérale (Larzac). 

Par rapport au diamètre (16 m “): hauteur du deruier tour 0,53; épaisseur 0,36 ; largeur de l’ombilic 0,13; 
cinq sillons profonds très- flexueux; flancs peu voûtes; section du tour elliptique; selle latérale diphylle, la 
troisième feuille comparativement grande mais très-éloignéc en arriére. 
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46. Imi. (PhyUorera») JRMcotar n. sp. 

pi. xrx, flg. 7. 

Pliyllocéralc très-semblable au Ph. disputabite Zitl., mais en différant surtout par la selle latérale simple- 
ment diphylle. 

Échantillon tout cloisonné, avec le test en partie conservé. Par rapport au diamètre (78®®;: hauteur du 
dernier tour 0,51; épaisseur 0,3G; largeur de l'ombilic 0,11. Flaooa plats, section de» tour* ovée. Surface 
striée: stries saillantes eapilli formes; sur le bord ventral, vers la fin de la spire, elles sont i la distance l’uue 
de l’autre d’un millimètre et demi. Le bord ventral est traversé par sia bourrelets saillants, mais ils s’effacent 
sur la partie intérieure des tours. Le moule intérieur montre autant de sillons transverses au tour, peu courbés et 
légèrement penchés à l'avant, si ce n'est sur le bord ventral mime, où ils formeot une anse prolongée en 
avant. Ils sont d’autant plus profonds qu’ils s’approchent du pourtour ombilical. La découpure des cloisons 
est parfaitement comparable ù celle figurée par M. Kudcrnatsch pour l'Am. latrie ut de S» Initia ou Ph. dispu- 
tante Zitt. \Ahhnndt. d. k. k. Geotog. Jieichsanst. 1, 1852, p. 4, Taf. I, Fig- 4). Le lobe sipbonal a la moitié de 
la longcur du premier lobcjtaléral, mais il n’a pas le rameau basilaire qui vient, dans l'autre espèce, compliquer 
la selle extérieure, et celle selle est ici simplement bifoliéc par un lobule mitoyen élancé, deux fois trifide. La selle 
latérale aussi est simplement diphylle: le lobule qui la partage est trois fois trifide; la extérieure des deux 
feuille» est limitée |>ar le premier rameau latéral intérieur du premier lobe latéral, l'intérieure l’est par le 
premier rameau latéral extérieur du second; celui-ci résulte antérieur par rapport ou précédent. Le premier et le 
second lobes accessoires soûl obliques, et les selles interposées sont aussi diphyllcs. Nous n’avons pu voir les 
autres lobes et nous n'cu connaissons pas le nombre. Les brandies du premier sont étalées, mais clics n’arrivent 
pas transversalement ù l’alignement des brandies terminale» du lobe sipbonal. Dans 1a selle latérale, te» bran- 
ches intérieures de premier lobe, et les branches extérieures du second, viennent presque se toucher. Celle» d’une 
doison empiètent sur celles de la cloison précédente. 

Un fragment de la dernière chambre, de 40 mn * d 'épaisseur, tout plein d’entroque» et d’autres fossile» frag- 
mentaire», avec le test co partie conservé, montre un fort bourrelet transvers sur le bord ventral, très-prolongé- 
sur les Hunes, et, quoique avec une moindre saillie, il est répété aussi sur le moule intérieur. Les stries capil- 
laires de le surface sont très- saillantes, visibles aussi sur les différentes coudics dont le test est composé, et 
clics correspondent ù autant de rainures évasées sur la surface intérieure; celte dernière en laisse l’empreinte 
sur le moule intérieur. 

Un échantillon d’environ 40 m ® de diumétre, tout doisunué, mais tout recouvert du test, montre sur le 
flauc trois légères rainures Irés-penchccs à l’avant ver» le bord ventral, et à travers de celui-ci chaque rainure, 
presque effacée, est précédée par un bourrelet saillant, venant disparaître peu à peu sur les flancs. La surface 
est toute striée; les strie» capillaires très-minces divergent du pourtour ombilical ver» le bord extérieur, et dlcs 
y sont à un demi millimètre de distance l’une de l'autre. 

Un échantillon de 23 Bm do diamètre a la surface toute liue, et montre 4 peine le» indices de deux varice» 
intérieures, mai» sans bourrelet» saillants à la surface extérieure. 

Quelques autre» échantillons de grandeur intermédiaire, tous provenant de Bicicola , sont en trop mauvais 
état de conservation pour pouvoir rien ajouter aux caractères de l’espèce. 

47. A. (WHtyWocera*) tUHpuiabUl* Zitt. 

PL XX, %. I. 

Ammonites tatricus , (Ptisrh) Pictet, in Studcr. Géologie der Schwei», 1843, II, p. 44. — 
Kudcrnatsrh, Die Amin, vnn Swinitxa, 1851, p. 4. Taf. I, fig. 1-4. — - liaucr, Uclero- 
phvll. 1854, p. 885 (ex parle). — non Pusch. 

Pfajlloccras dispulabiU •, Zitt. Notiien, 1868, p. 606; Bemerk. Oh. Phyllocem— Artcn, 

1869, p. 63. — Neumayr, Jurastud. 1871, p. 332, Tab. XIV, Fig. 7. 

Après avoir signolé comme une nouvelle espèce le Phyttoceras Urrfrolnr, parce que le caractère de la selle 
latérale nettement diphylle le distingue du Ph. disputante, il nons faut identifier à ce dernier un fragment 
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communiqué par M. Stoppa ni, provenant du calcaire rouge amiuonitifèrc de Luera. Combien d’étage» aurons 
nous à distinguer, moyennant des nouvelles études, dans le calcaire rouge ammonilifèrc de la Lombardie? 

Quoique U soit trés-imparfail, nous croyons devoir figurer ce fragment, pour justifier notre classification. Il 
conserve en partie les couches profondes du test, dont les stries sont bien visibles; les bourrelets sur le bord ven- 
Irai sODt saillants, mais les sillons sur le flauc soûl à peine marqués. Ce dernier caractère pourrait iudtquer 
nue différence spécifique. Blais la découpure des cloisons est parfaitement la même: on u'a que ;\ comparer la 
figure que nous en donuons avec celle donnée par Bl. Kuderuutscb. 

Nous devons noter ici, quoique sans pouvoir lui assigner celte place que d’une manière tout-àfait douteuse, 
le Fbyllocérale provenant du calcaire blanc esquieux de Fraschirolo , classifié comme Am. tatricus dans la 
oollection de M. Stoppant. C’est un fragment trop imparfait pour cire déterminé, et que il ne vaut presque même 
pas la peine de décrire. Pour La forme extérieure et pour ce qu’on en voit de la surface, le lest y étant en partie 
conservé, on pourrait plutôt le comparer ou Phyüoeeras Kunthi Neum. (Jurastud. 1871, p. 16, Tab. XII, Fig. 6; 
Tab. XIII, Fig. I), mais, quoique l’état de l'échantillon soit des plus malheureux, nous sommes réuissis â en 
préparer suffisamment les lobes pour mettre en évidence la conformation de In selle extérieure qui est décide- 
meut triphylle et tout-à-fail correspondante à celle de l'échantillon figure, provenant de Luera. 

48. il. (JPhyUoceraH) Stoppait ii n. sp. 

Pt. XX. fig. *. 

Pbyllocérate A coquille de plus en plus enroulée et comprimée avec l’âge; surface finement striée et pourvue, 
dans la partie non eloisonnéc de la spire, de bourrelets saillants; les bourrelets, très-obliquement penches â l’avant, 
traversent le bord ventral et viennent sc perdre sur les lianes; moulu intérieur de ta partie cloisonnée sillonné; 
silloos transverses aux tours, très-obliques cl profonds. Le moule intérieur de la dernière chambre montre les 
bîIIûos presque* effacés et précédés par autant de bourrelets fortement saillants sur le bord ventral, orné aussi 
d’un grand nombre de al ries saillantes, ayant la même inclinaison à l’avant que les sillons et les bourrelets, et 

veonanl de même A s’effacer sur les flancs. Sept lobes sur les flancs; selle latérale triphylle. 

Le test n’est conservé que dans un'échantillon pyrilUé du Medolo (voir l’Appcnd.). 

Le moule intérieur, dont nous donnons lu figure, provient du Pian-d'Erba ; il appartient à la collection de 
M. Curioni, et il y avait été nommé Am. Hommairei d’Orb. Par rapport au diamètre (65 m,n l, la hauteur 

du dernier tour est 0,53; b plus forte épaisseur <0,27} est à la moitié de la hauteur du tour, et la section, 

ou l’ouverture, en résulte elliptique irés-allongéc, mais pour parties cchancrée par le retour de la spire. 
La largeur de l’ombilic est environ 0,09; mais la fracture montre qu’il était proporliomiéincnt plus large dans 
les tours intérieurs. Ceux-ci ont proporiionnémcnt beaucoup plus d’épaisseur, une inotudre hauteur et une forme 
beaucoup moins comprimée que le dernier. Le dernier tour est pour moitié sans cloisons, et celte moitié montre 
quatre sillons fortement inclinés à l'avant, très-superficiels, précédés par autant de bourrelets saillants. Lcsbour- 
Icts apparaissent seulement à la partie extérieure du tour et, toujours en augmentant de saillie, ils traversent le 
bord ventral avec un angle saillant à l’avant. Sur le bord ventral et sur la partie extérieure du tour la sur- 
face du moute intérieur est aussi ornée de minces stries saillantes, à un millimètre de distance l’une de l’autre : 
sur le bord ventral elles sont visibles A partir de la dernière cloison, mais sur les flancs clics sont entière- 
ment effacées bien loin du pourtour ombilical. Le partie cloisonnée de In spire (dans les tours intérieurs) a 
les sillons plus profonds et sans bourrelets saillants. Deux cloisons sont bien conservées sur le flanc droit du 
fragment: la ligne radiale couj>c les sept lobes du flanc; les trois feuilles de la selle latérale sont presque égales, 
les deux premières selles accessoires sont dipbylles, dans la troisième les deux feuilles commencent déjà à être 
inégales. 

Un second échantillon de la même prorcuancc, cl appartenant A la collection do M, Sloppani, est aussi 
fracturé au commencement de U dernière chambre, niais celle partie non cloisonnée y tient une portion en- 
core plus grande du dernier tour, ayant ilû»*" de diamètre; et par rajiport à ce diamètre il n’a que 0,19 
d’épaisseur. Le bord ventral en est traversé par six bourrelets peu prolongés sur les flânes, en eorrespon* 
dcnce îles sillons peu profonds mais bien accusés jusque au pourtour ombilical. Les stries sont bien con- 
servées, surtout dans la dernière portion de la spire. 
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Et nn troisième échantillon, de 80 na> de diamètre, est dans le meme cas, quant A la fracture, mais encore 
en plus mauvais état de conservation quant au reste. 

Quelques fragments de la dernière chambre, et très-vraisemblablement appartenant à la même espèce, pro- 
viennent A'Induno. 

Dana notre riche collection paléoolologique de l'Apennin central nous ne possédons qu'un seul petit échan- 
tillon de cette espèce: encore est il malheureusement déformé par la pression dans la partie cloisonnée de la 
spire. 11 est pourtant bien reconnaissable par les caractères essentiels de l'espèce. Par rapport au diamètre 
(43 nm ): hauteur du dernier tour 0,51; épaisseur 0,32; largeur de l'ombilic 0,1 4. Une troisième partie seulement 
du dernier tour est cloisonnée, et les deux sillons très-obliques qui la traversent passent en angle arrondi sur 
le bord ventral: les quatre sillons de la dernière chambre sont moins profonds, et autant de bourrelets saillants 
y correspondent sur le bord ventral. I.a mauvaise conservation ne permet pas de constater la présence des 
stries. La découpure des cloisons ne laisse aucune doute sur la détermination de l'espèce. 


49. Æ. ( logera*) Bp. ind. 

On ne doit pas passer sous silence le fragment d'un gros échantillon de Pbylloccrale provenant de BiclcoUt t 
que le mauvais état de conservation ne permet pas de classifier, quoique, pour ce qui en reste, il montre une grande 
ressemblent* à IM ni. (Phy illoetras) heterophyllnidef Opp., tel qu’il est décrit par Oppel même {Die Juraform. 
1856-1858, p. 373) et figuré par M. Xeumayr {Jurastud. 1871, p. 35, Tab. XV, Fig. 1). Le lest y est en partie 
conservé, et il est formé do plusieurs couches: l'intérieure laisse à la surface du moule intérieur l'empreinte des 
stries rayonnantes dont elle est ornée; la courbe extérieure semble formée de lamelles imbriquées; mais la di- 
rection de ces dernières n'est pas conforme à celle des stries intérieures, qu’elle vient au contraire 4 croiser, 
comme si une portion de cette couche extérieure eut étée détachée cl déplacée. Le fragment est en partie 
cloisonné et en partie appartenant h la dernière chambre; il ne présente 4 là surface aucun indice de bour- 
relets saillants ni de sillons; et l'intérieur en étant spathisé, il ne nous est pas réussi d’en préparer les lobes. 
L'échantillon dont il devait faire partie était plus grand que celui du Ph. heterophythides figure par M. .Neu- 
mayr. 


50. JL ( M*h // //or cran) ap. ind. 

Moule intérieur d’une spire comprimée toute cloisonnée, quelques portions des couches profondes du test 
y étant restées adhérentes. Par rapport au diamètre hauteur du dernier tour 0,55; la plus forte 

épaisseur (au tiers intérieur du tour) 0,32; largeur de l'ombilic 0,10. Plusieurs (environ huit) sillons parlent 
en rayonnant du pourtour ombilical, mais, se fléchissant bientôt 4 Pavant, perdent rapidement en profondeur 
autant qu'ils gagnent en largeur, et finissent par s’effacer bien avant d’atteindre le bord ventral, où on voit 4 
peine quelques indices des bourrelets saillants, 14 où quelque partie du test est conservée, en conservant 
aussi quelques traces dc-s stries superficielles. La préparation des lobes, très-imparfaitcmcnl réussie, est pour- 
tant suffisante 4 en mettre en évidence sept, et 4 démontrer que la selle latérale est simplement dipbylte. 

Tel est l'échantillon provenant do Suello , cité sous le nom de Am. gubdiscus (d’Orb.) par M. Stoppant 
(Stodf geolog. 1858, p. 224). 

On ue peut le rapprocher d'aucune des espèce» précédentes, mois on ne peut non plus en proposer une 
nouvelle sur un échantillon unique et mal conservé. U est bien 4 désirer qu’on fouille la localité jusque 4 y 
trouver quelque échantillon complet d'une forme qui s’éloigne de toutes les autres connues, tout en ayant des 
caractère» communes 4 plusieurs. 
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51. .A. (JLyroceras) / Imbriafus Sow. 

Ammonites fimbriatus, Sow. Min. Cnnrh. Il, ISIS, p. Ü3, tnb. 164. — De llaan, Am. el Gon. 1828, p. 138. — ' 
De Bucb, Pctrif. rem. 1831, pl. VIH, fig. 4 a-c. — d’Ürb. Pal. franç. Terr. Juras.?. 1, 4849, p. 313, pl. 98. — 
Qucnst. Petrcfaklenk. I, 1846, p. 103. — Gieb. Faun. d. Vorw. III, 1% 4% 1854, p. 394. — Opp. Jura,. 
1856-8, p. 164. - Qucnst. Jura, 1868. p. 453, lab. 36, fig. 0. — Duraort. Étud. pal. III, 1869, p. 94. 
Ammonites tineatus (Schloth.), Opp. Der mililere Lias etc. 1853, p. 50 (ex parle), non Sehioth. 

Les figures et les descriptions données par M M. De Bucb eld’Orbigny font aisément reconnaître le Lylo- 
eeras / imbriatum , même lorsque on a 4 faire, comme c’cst malheureusement le cas plus fréquent, avec des 
échantillons incomplet*. 

Ce qu'il y a d’inexact dans la comparaison établie par M. d’Orbigny entre VA. fimbriatus e t Pi. cornu - 
copiât, et qui a été relevé par M. Oppel (L c.) et par M. Koechlin Schluinbergcr (Bull, de la Soc. géoL de 
Fr. 4* sér. XI, p. 631), c’est de dire qu’il y a un troisième lobe dans le second qui manquerait dans le pre- 
mier, mais il n'est non plus tout à fait exact de dire que le lobe auxiliaire existe dans tes deux espèces, 
seulement plus petit, el surtout moins large, dans certains échantillons. Il n’y a en réalité, dans l’une comme 
dans l’autre, que des lobules de premier et de second ordre dans la selle auxiliaire interposée au second lobe 
latéral et ou lobe antisiplional, mais la conformation de ccs lobules el les proportions qu'ils y atteignent sont 
bien différentes dons les deux espèces. La figure de la dëcoupuro des cloisons dans IM. fimbriatus donnée 
par M. d’Orbigny (pl. 98, fig. 3) montre exactement le lobule mitoyen oblique cl séparé du petit lobule inté- 
rieur par une feuille peu profonde. La branche horizontale du lobe anlUipbonal en reste très-éloignée en 
arriére et n'en atteint pas l’alignement. 

Il nons est impossible de prendre à lèche de débrouiller toute la synonymie, n'ayant pas 4 notre disposi- 
tion les matériaux nécessaires; et les jugements des Auteurs sont trop discords pour pouvoir en profiter: 
M. Brauns, par ex., qui unissait VA. fimbriatus Sow. è VA. c ornueopiae Y- B. (Der mlttL Jura , etc. 1869, 
p. 101), a donné plus tard < Der t mtere Jura , etc., 1871, p. 434-437) des importants renseignements sur les 
caractères différentiels des deux espèces: 

eomucopiae ; haut, du dern. tour au moins 0,40; largeur de l’ombilic 0,35 ; proportion de l’avant-dernier tour 
au dernier, jusque 1: 3 1 /,, petit enroulement; proportion de la haut, à l’cpuiss. du dern. tour i 1 /,: 1; 
tours intérieurs presque ronds ; lobe auxiliaire libre. 

fimbriatus j haut, du dern. tour 0,34 4 0,38; larg. de i'omb. 0,40; proportion de l’avanl-demicr tour au der- 
nier I: 3, ou tout au plus 1 : 4 */,; enroulement plus fort; proportion de la hauteur à l'épaisseur du dernier 
tour égale ou I '/a '• I î lobe auxiliaire coupé par la suture. 

Os caractères sont pour la plupart en contradiction avec la distinction adoptée par M. d’Orbigny. 
M. Brauns finit pour admettre la distinction, en adoptant le nom d’d. fimbriatus pour l'espèce des niveaux de 
IM. centaurus et de VA. Davoti , rare dans les argillcs à AinaUbés (l. c.), et celui dM. cornucoplae pour 
celle des schistes à Posidonomics (ibid. p. 403). 

M. Du mortier, qui avait donné (Xote sur quclq. foss., etc. 1H57 p. 16, pl. VIII, fig. 1, 4), sous le nom 
dM. fimbriatus, la description et les figures de trois fragments de Lytocérales, c'est plus lard décidé (âud. 
pal., etc. III, 1869, p. 414) à (es inscrire sous le nom dM. comucopiae. 

Il nous faut bien répéter avec M. Oppel: « Die Vnterscheidung der zahtreichen Arten aus der Cruppe 
des Amm. fimbriatus und cornucoplae isteine Aufgabe, deren Lôsung noch nicht t celt vorgeschritten ist. m 
(flalaeotdolog. Mittheil ., 1864, p. 144). 

Cette espèce atteint des grondes dimensions dans le Lias moyen de l’Apennin central et dans le calcaire 
rouge ammooitifère de Camptglta, mais dans l’un comme dans l’autre gisement il y a en outre à distinguer 
d’autres espèces de Lytocera*. 

Les seuls échantillons provenant du calcaire rouge ammooitifère liafiique supérieur, que nous pouvons sup- 
poser appartenir à cette espèce, sont certains fragments de la partie non cloisonnée de la spire, pourvus du test. 
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Fragment d'un échantillon qui devait avoir environ SQO 102 de diamètre, provenant de Cerf, déforme par la 
pression, mais pourvu des lamelles saillantes et des côtes crénelées reliées en lignes spirales bien manifestes, 
les unes et les autres presque sans flexuosité, qui sont caractéristiques de l'espèce. Autre fragment d'un échan- 
tillon qui devait avoir environ 90 »»» de diamètre, provenant de Pian-d’Erba, déformé par la pression, avec 
les côtes crénelées joliment conservées. 

Parmi les fossiles recueillis par M. Morlillcl dans le calcaire gris de Pilxone, nous trouvons un petit moule 
intérieur pyritisé ayant le* proportions, le* sillons à travers les tours et, d'après ce qu'on peut en voir, le* 
lobes caractéristiques du L. fimbriatum. Par rapport au diamètre i2i®“>: haut, du dernier tour 0,37; épaisseur 
0,31; largeur de l'ombilic 0,36. C'est vraisemblablement à la même espece qu'appartient un second échantillon 
de la même provenance, pyritisé avec le test, mais très-comprimé et enclave dans la roche. Diamètre envi- 
ron S5 m *"; lamelle» saillantes et côtes crénelées joliment conservées. 

Nous enregistrons ici douteusement un fragment de la partie non cloisonnée de la spire d'un échantillon 
qui devait avoir environ Si™ 1 * de diamètre, provenant du marbre rouge de Bicicola. La section elliptique 
comprimée du tour est celle du L- fimbriatum ; mais les lamelles saillantes sont peu distinctes, et les côte* 
crénelées, fortement penchées à l'avant, décrivent, en traversant le bord ventral, une forte convexité. 

11 y a enfin un échantillon, d’environ 8Q'* m de diamètre, pétrifie dans Je calcaire grêsiformc, h pailletés 
de mien, de Frawhirolo, tout déformé par la pression, qui pourrait être rapproché du L. fimbriatum quant 
à la disposition des côte» et de* lamelles saillantes, mais il est trop imparfait pour pouvoir en juger. 


52. , 1 . (M*gioceritê) ihieatu* Schlt. 

Ammonites Uncatus, Srhloth. l’clrrfaklcnk. 1820, p. 75 (exclus, citât.) — ? Stahl, Verstciu. W'ürtemb. 1824, 
p. 42.— Quetul. Petrefaklcnk. 1, 1846, p. 102, tab. C, fig. 8. — Gieb. Fauna d. Vorwelt, 111, I, 1852, 
p. 403. 

«Ouverture circulaire, la spire ayant si peu d'enroulement que les branches latérales du lobe ventral (anti- 
siphonali émergent de la suture ombilicale. Le lobe principal latéral est très-caractéristique, sa branche supé- 
rieure (externe) n'ayant que la profondeur (longeur) de la petite brandie inférieure (intérieures. Les lignes 
longitudinales qui coupent transversalement les côtés sont A peine distinctes. » (Quenst. I. c.) 

La figure (1. e. fig. 8 e ) montre le lobule mitoyen de la selle accessoire droit et séparé du petit lobule inté- 
rieur par une feuille presque aussi profonde que celle qui sépare le même lobule mitoyen du lobule extérieur. 
La branche horizontale du lobe anlisiplional, quoique visible sur le flanc, dépasse à peine l'alignement du lo- 
bule secondaire intérieur, et s’aligne transversalement aux pointes du lobule principal. 

Si on ajoute la rondeur de* tours, In finesse des côtes, la tenuité des lamelle* saillantes finement crénelées 
et le manque de sillons sur le moule Intérieur, on a certainement des caractère* suffisants pour bien définir 
une espèce, «lie que M.Qucnsledl (Le.) indique sous le nom de Uneatus numismatis, bien differente de celle 
indiquée sous le nom de Imeafu* par le même Auteur dans sou ouvrage sur le Jura (p. 133, tah. 16, fig. 13), 
sans rien pouvoir juger des petits échantillons décrits (p. 171) et figurés (lob. 21, fig. 7) sous le même nom de 
ttfiealun, et sans parler de Y J. lineatus opalinu* iPetrefaktenk. I. e.; Jura , p. 307, tab. 42, fig. G; llandb., 
p. 432, tab. 35, fig. 17), que l'Auteur suppose être le même que VA. jurttuis d'Orb. 

Moule intérieur revêtu en portie du test, provenant de VaZmacfrera, à tours entièrement dégagés, presque 
aussi hauts que larges: par rapport au diamètre (73 œ “), hout. du dernier tour 0,42; épaisseur 0,41; largeur 
de l’ombilic 0,37; la section en résulte presque circulaire, sans échancrure bu retour de la spire. La surface du 
test est ornée de lamelle» fines et très-peu saillante*, finement crénelées, nombreuses, irrégulièrement espacées, 
comprenant de sept A quinze petite* côtes ou strie* égale*, les unes cl les autres radiale* sur le* flancs, droite* 
sur le bord ventral, fortement courbées à l’avont sur la face interne, cl convergentes des deux côtés vers la 
ligne antisiphonalc. Une partie du lobule mitoyen de In selle accessoire cl l'extrémité de la branche hori- 
zontale du lobe anlisiplional restent à découvert sur le flanc. 

Un Inouïe intérieur étiqueté dao» la collection de M. Sloppaui, sous le nom d'il, cornucopiac, comme pro- 
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venant d'Erba, mais pétrifié en calcaire blanchâtre subcristallin parsemé de paillettes de mica, a, par rapport 
au diamétro Ol™*): haut, du dernier tour 0,37; épaisseur 0,30; largeur de l'ombilic 0,38. La section des 
tour sesl presque exactement circulaire, et les proportions, de méoie que l'absence de sillons, semblent caracté- 
riser l'espèce dont nous traitons. Mais c’est surtout la découpure des cloisons figurée par M. Quenstcdt et 
bien visible ici sur toute la spire, cassée nu commencement de la dernière chambre, ce qui nous induit A dis- 
tinguer cette forme sous le nom de L. lineatnm. 

Le fragment d’un autre échantillon pétrifié dans le même calcaire, et conscrrant en partie le lest, nous 
autorise A rapprocher le précédant A celui provenant do Valnudrira. 

C'est au L. lineatum Sciait, qu’on doit comjwrer quelques uns des fragments provenant du Lias inférieur 
de la Spezfa, que nous indiquions autrefois (Considéras. etc. p. 35C»> sous le nom à’A. fimbrialus. Il y a là 
pourtant à distinguer d'autres formes, saus compter celle que même alors (I. c.) nous comparions à VA. ar- 
Uculatus . 


53. A. (Mjyioccra*) cornttcopine Y. et 13. 

PL XXII, fig. 1. 

Ammonites cornticnpiae , Young and Bird, A geol. Surv. etc. 1822, lab. 12, fig. 6. — d’Orb. Pal. fronç. Trrr. 
Jurass. I, 1842, p. 316, PI. 99, fig. 1, 2 (exel. fig. 3, 4). — Chap. et Dcw. Luxe ta b. ete. 1831, p. 60, 
PL VIH, Gg. 2. — Gicbel, Faun. d.Vorw. III, I, 1852, p. 396. - Opp. Die Juraform. 1850-38, p. 233. 
Ammonite» fi mbr talus , Zieten, WQrtemb. etc. 1830, p. 16, PI. XII, fig. 1. — Haucr, Ueb. die Ccphalop. aus 
der Lias etc. 1856, p. 62 (ex partei, Taf. XXU, fig. 3, 4 (exel. fig. 1,2). — non Sow. I. c. 

Nous comprenons sous ce nom un graud nombre d'échantillons provenant de la Lombardie aussi bien que 
de l'Ombric, constituant l'espèce de Lytoeeras la plus fréquente et caractéristique du terrain dont nous traitons. 
Nous avons pourtant beaucoup bésilé avant d'arriver à celle conclusion: tandis que tous les caractères exté- 
rieurs nous y persuadaient, en prenant pour guide M. d'Orbigny, nous trouvions la découpure des cloisons bien 
différente de celle que le même Auteur assigne & cette espèce. C'est que la figure qu’il donne des lobes {fig. 3) 
n'appartient pas A - la coquille réduite de moitié» des figures 1" cl 2 l,r de la PI. 99; mais au «jeune individu 
de grandeur naturelle » de la fig. 4 ,n °, de la même planche. Les figures 3 M et 4 M représentent uue espèce 
fréquente dans le Lins supérieur de Milhau (Aveyron) et du Plntcau de Lmac iCcvennes}, bien differente du 
véritable L. cornucoptae, dont la même planche donne Ica excellentes figures 1'*' et 2 ,le (réduites de moitié). 
Dans les échantillons provenant de la Verpillière, qu'y répondent parfaitement, la découpure des cloisons 
(bien différente de celle figurée par M. d’Orbigny) est la même que nous trouvons constante dans tous no* 
échantillons, et dont nous donnons la figure, i compléter celle donnée par M. Haucr (L c., fig. 4) pour une 
variété (selon lui) de Va. fimbrtatus (fig. 3). 

On a ù SueUo et à Dicicola des échantillons avec le test caractéristique parfaitement conservé atteignant 
(d’après les fragments) jusque A 15Q mm de diamètre, et en y grattant le lest cl les cassant au besoin, nous y 
avons coustatc la même disposition cl les mêmes proportions des lobes que dans les nombreux moules inté- 
rieures qui proviennent de Pian-d'Erba et de Vahnadrera, de Cagli, de Cesi , û'Assisi et des autres loca- 
lités fossilifères de Lombardie et de l'Apennin central. 

Le brandie extérieure et dichotome du premier lobe latéral est très-étalée, jusque A dépasser vers le milieu 
les dernières branches du lobe siphonal. La selle extérieure est éminemment caractéristique A cause de la po- 
sition intérieure et de la direction du lobule principal oblique en dehors : dans la selle latérale le grand lo- 
bule est, au contraire, incliné en dedans. Les lobules de la selle accessoire ont la même disposition générale 
que dans la ligure donnée par M. d'Orbigny, et il en résulte l’apparence d'un grand lobe auxiliaire bifide, 
mais on a ici comme qui dirait une transition de la condition qu'a habituellement la selle accessoire des 
autres Lytoeérates A celle extrême de l'espèce Aveyronnaisc. L'intérieur des trois lobules est séparé du mi- 
toyen par une feuille peu profonde, il est énormément plus développé que le petit lobule extérieur, mais il 
n’alleient par les dimensions du grand lobule mitoyen, Le lobe antisipbonal présente des différences encore 
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plus marquées. Sa branche borixontalc reste en arrière du lobule mitoyen el m prolonge de toute «a largeur, 


sans la dépasser. 

Dana loua le* échantillons lea tours sont déprimés; la section elliptique transverse, échancrure large et 
peu profonde au retour de la spire; la surface des moules intérieurs lisac, sans aucun indice de sillons. Dans 
les proportions ils présentent des oscillations remarquables, dont nous réunissons dans le tableau qui suit quel- 
ques exemples. 



di*m- 

h. An *. t. 


lâjp. de l'onb. 

Sutllo 

ligmri .... 

. 0,36 .... 

. 0, 54 . . 

.... 0, 37 

Porcarella 

86 

. 0,42 ... . 

. 0, 47 . . 

. . . . 0,34 

B ici cola 

71 .... 

. 0,33 .... 

. 0, 43 . . 

.... 0. 39 

Yalmadrera 

71 .... 

. 0,39 

. 0, 42 . . 

. ... 0,37 

Cagli 

70 .... 

. 0,41 .... 

, 0,47 . . 

.... 0, 40 

Coi 

60 .... 

. 0,44 ... . 

. 0. 50 . . 

.... 0, 38 

Atsiti 

39 .... 

. 0, 42 ... . 

. 0, 49 . . 

. . . . 0,3» 

Cesi 

47 .... 

. 0,42 ... . 

. 0, 45 . . 

0,30 

Erba 

44 .... 

. 0,4! ... . 

. 0, *9 . . 

. ... 0,34 

Cesi 

42 .... 

. 0,38 ... . 

. 0, 43 . . 

.... 0, 36 

Cagli 

40 .... 

. 0, 37 

. 0, 42 . . 

. ... 0, 40 


Il en résulte en moyenne: haut. 0,40; épais*. 0,40; Inrg. de l'omb. 0,37; avec des écarts: 

de 0, 35 4 0, ii pour It hauteur 

de 0,45 à 0,54 pour la épaisseur 

de 0, 34 4 0, 40 pour la larg. de l’ omb. 

Dans chaque échantillon les proportions varient avec l'âge. En cassant, par ex., l'échantillon provenant de 
Yalmadrera nous avons trouvé: diam. 7i mw haut. 0,39; épais*. 0,42; omb. 0,37 
» G» » 0,41; - 0,48; » 0,34 

» 48 « 0,44; - 0,31; - 0,33 

La hauteur et l'épaisseur du tour diminuent, la largeur de l'ombilic s’accroît. A un âge plus avancé il y 
aura quelque autre variation â noter. 

Dans le tableau précédant nous avons omis certains échantillons qui ont l'accroissement de la spire plus lent 
(quatre tours à 3“ mm de diamètre), la section des tours déprimée, obovcc, la plus forte épaisseur au troisième 
extérieur; foce ventrale large, à peine voûtée. Le* proportions en résultent bien différentes des autres; 

Mntbe diam. 80 1um haut. 0,34; épniss. 0,40; omb. 0,42; 

Camnivjo «40 » 0,32; » 0,33; » 0,43; 

Porcarella » 37 » 0,30; • 0,35; » 0,44; 

Celte différence dans la forme extérieure ne semble pourtant pas avoir une grande importance, puisque la 
découpure des cloisons y est la même, jusque dans les moindres détails. Il faut ajouter aussi que, quant à la 
lenteur de l'accroissement et aux autre* proportions, on trouve des terme* intermédiaires : 

Catria diam. 33 n " n haut. 0,34; épaiss. 0,40; omb. 0,37; 

Porcarella » 34 »» 0, 37; »» 0,40; * 0,40; 

Les fragment* provenant du Lins inférieur de la S perte que nous indiquions autrefois ( Contfderaz etc., 
p. 356) sous le nom à’ A. cornucopiac, pourraient être rapprochés du L , sublincatum Op. {Jurafornt. etc., 
p. 253; Palaeont. MHtheil 1862, p. 142, lab. 43, tig. 4-6). 


54. A. (M, y forer an) l 'Mae n. 6p. 

PI. XX, 8g. 3. 

Lytocératc à lent accroissement, tours comprimés, très-enroulés; cites crénelées, fasciculées, dicbotoœes, 
ilcxucuscs; moule intérieur lisse sans élranglcmculs ; selle accessoire large, richement découpée, lobule inté- 
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rieur très-grand et sépare du mitoyen par une selle bifulicc ; branches transversales du lobe antisiphonal 
courtes, obliques. 

C’est â la collection de 31.M. les frères Villa qu'appartiennent les premiers échantillons de celle espèce 
que nous avons étudies. M. Stoppsni nous en a aussi fourni plusieurs de sa collection, et iis proviennent tous 
de Bicieola. 

L’échantillon figure est le mieux conservé, cl le dessinateur n’y a rien ajoute d’arbitraire, en faisant 
abstraction des fractures do l'original et de l’abseuec de quelques fragments. Par rapport au diamètre (llH 01 **), 
I» hauteur du dernier tour est 0,40; la plus forte épaisseur, au cinquième intérieur, 0,17; les flancs presque plats 
tombent par un contour arrondi assez brusqc i la suture ombilicale; une douce courbure les unit au bord ven- 
tral arrondi; la section en résulte ovéc, profondément échaneréc au bout intérieur; largeur de 1’ombilie 0,38; 
une quatrième partie de la hauteur de l'a va ni- dernier tour rceouvcrtc par le dentier. 

Un grand échantillon de I70 n,m de diamètre parait être plus comprimé, mai» la conservation très-défec- 
tueuse empêche d'en prendre les mesures exactes. 

Les autres échantillons, de grandeurs intermédiaires, donnent les mêmes proportions que l’échantillon figuré. 

On ne voit conservés que deux tours et demi, et on peut calculer que le dernier est le troisième. La 
cassure tombe au commencement de la dernière chambre. Les eûtes sont très-irrégulières: quoique en general 
fines dans Ira tours intérieure et toujours plus fortes dans le progrès de la spire, U y en a de finis entremê- 
lées aux plus épaisses ça et 14 dans le dernier tour ; il y en o de dicliotomes, plusieurs viennent s» s’intercaler 
aux autres, et il en résulte une disposition irrégulièrement f&ciculéc. Elles sont doublement flexuemes sur les 
flancs, droites sur le bord ventral; toutes plus ou moins distinctement crénelées; les plus fortes ont Ica c re- 
mîmes plus morquées, toujours couchées cl dirigées en arriére; nul indice de tumdlcs saillantes. La décou- 
pure des cloisons est très-caractéristique: sans compter les autres détails, ce qui la distingue éminemment de 
celles du L. fimbrialum et du /,. cornucopiae est la grande largeur de la selle accessoire cl le grand dévelop- 
pement qu'y acquièrent les lobules secondaires, surtout le lutéral intérieur, entièrement dégage du mitoyen, 
et séparé de lui par une selle bifoliée, qui est coupée par la suture ombilicale. Tour le grand développement 
du lobule latéral intérieur il y de l'auulogic avec le L. tornucopiat. Le lobe antisiphonal est, au contraire, 
très-semblable 4 celui du L. fmbrialum. 

Nous enregistrons ici douteusement un échantillon, provenant de Pian-dî Erba , que dans le temps nous 
avions communiqué 4 notre maître M. llaucr, sou* le nom douteux d'd. jurerais?; cl qu’il nous renvoyait 
avec l'aduolatiou: «non est; d. fiinbriatus car. ou espèce nouvelle. » C’est un moule extérieur, d'environ 50»® 
de diamètre; eûtes fines, fasciculécs, flexueuscs; tours comprimés. Pour les proportions et les caractères exté- 
rieure le rapprochement semble justifie; mais les caractère» essentiels de la découpure des cloisons font entiè- 
rement defaut. 


55. A. (M, y forera h) Cereriê n. sp. 

PI . XXI. flg. 8. 3. 

Ammonites fimbrtala» (Sow.), Ilauer, CephaL ans d. Liai etc. 1830, p. 0Î (ex parte}, Taf. XXU, fig. f, * 
(exclus. 3, 4). 

La constance des proportions et des details quant 4 la découpure des cloisons, dans un grand nombre d'é- 
chantillons, nous engage 4 les sé|»arcr sous un nouveau nom spécifique dre autres formes de Lytocerai , aux 
quelles ont les unissait jusq'ici. 

Extrême rapidité d'accroissement de la spire presque disjointe, c'est 4 dire à recouvrement nul; tours 
eonvexo-com primes, plus hauts que larges, 4 section obovéc, la plus forte épaisseur au troisième extérieur; 
surface des moules intérieurs lisse, sans étranglements; stries d’accroissement, sur la partie non cloisonnée, 
très -fines (visibles seulement 4 la loupe), convexes 4 l’avant sur Ire flaucs, légèrement concaves sur le bord 
▼entrai. 

Dam quelques échantillons (fig. 3) le moule intérieur de la dernière chambre montre, vers la fin de la 

14 



106 


MONOGRAPHIE 


spire, des véritables rôles, légèrement saillantes, presque fascicule», un peu coneaves à l’avant sur le liane, et 
convexes sur le bord ventraL 


L» proportions sont peu variables: 

dîam. 

b. do <L t 


larg. de l ofcb. 

Suello 

. . 

... 0, 44 . . 

. . . 0, 31 . 


» 

iÛl . . 

... 0, 43 . . 

... 0, 29 . 


CagU 

88 . . 

. . . 0,« . . 

... 0, 36 . 


Sttello 

82 

... 0,47 . . 

... 0, 29 . 

. . . . 0,3i 

Fiori 

78 

... 0. 43 . . 

... 0, 33 . 

. . . 0,31 

* 

GG 

. . . 0, 41 . . 

... 0, 30 . 

.... 0, 36 

» 

50 

. 0,42 . . 

... 0, 32 . 

. . . 0, 34 

CagU 

46 

. . . 0, 3» . . 

... 0, 33 . 

.... 0, 35 

» 

43 

... 0. 42 . . 

... 0, 37 . 

.... 0, 39 . 

Erba 

25 

... 0, 44 . . 

... 0, 32 . 

.... 0,34 

CagU 

23 . . 

. . . 0, 43 . . 

... 0, 39 . 

. . . - 0, 34 

en moyenne 

• . 

... 0,43 . . 

... 0, 33 . 

... 0,34 


Cloisons richement découpées; premier lobe latéral occupant avec ses branches étalées la plus grande partie 
du flanc; second lobe latéral comparativement Irêa-pclît; selle açccssoirc plus petite que la latérale; suture 
coupant longitudinalement le lobule mitoyen; le lobule latéral intérieur partage en deux feuilles égales la 
partie intérieure do la selle accessoire. !.a bronze horizontale du lobe antisiphonal, très-longue et fléchie A 
Perrière, dépasse toute la largeur du lobule principal, et on la voit pointer de 1a suture sur le flanc. 

Ce dernier caractère a certainement rapport au degrc d'enroulement; « die Schale to t cenig involut, dot 
dis ausgepreizlen Seftennrme de* Bauehlnbus eben nock über die Xaht hinautgreifen «• (Queust. Cepbalop., 
p. 102); mais les rapports du lobe antisiphonal avec les autres lobes en sont tout A fait iudépendents, et 
l'observation de DI. Quruslcdt sc référé à Y J. tinentu*, qui a la section des tours ronde i kreisrundi Atun- 
dO/fnung) et les deux branches du premier lobe latéral presque égal» (deuen obérer Arm nur ao tief Aerwn- 
tergeht ait der kteinere vnlere ). 

Tous les échantillons provenant de Suetlo, Pian-d'Erba, CagU et A loute-dc' Fiori, que nous avons com- 
parés ci-dessus, manquent du test. Mais un échantillon provenant de Plan-d" Erba cl appartenant A la collection 
des MM. 1» frères Villa conserve le teal, qui est parfaitement comparable A celui de l'échantillon provenant 
de Spitxstein près de Kufateincn Tyrol, décrit cl figuré par M. Ilaucr (L c.), sous le nom d’d. fimbriatut. Il 
n*a qu’environ de diamètre, la moitié du dernier tour sans cloisons, mais il est trop imparfait pour en 
prendre les mesures exact». L» côtes peu flexueuses et penchées A l'arrière sont fines et rapproché» daoa 
I» tour* intérieurs; graduellement plus éloigné», mais comparativement toujours fin», elles sont, vers la fin 
de la spire, A presque deux millimètres de distance Tune de l’autre, A peine et largement crénelé»; nul indice 
de lamelles saillantes. 


56. JL (fjytocera*) rcHfer n. sp. 

pi. xxii, ag. 2. 

Litocérate (d'après les moules intérieurs) très-comprimé, à tours embrassants, plus hauts que larges, très-peu 
bombés sur les flancs, courbes en ogive sur le bord ventral, la plus forte épaisseur au tiers intérieur; ils tom- 
bent subitement par une surface arrondie sur la suture ombilicale; ouverture ovee, écbancrée par le retour do 
la spire; sillons transverses peu profonds sur les flan», presque droits, plus excavés et un peu convexes A IV 
vant sur le bord ventral, irrégulièrement espacés sur la partie cloisonnée de la spire; point de sillons sur la 
partie non cloisonnée (plus que la moitié du tour). 

Dans la découpure d» cloisons celte espèce est surtout caractérisée par la régularité de b selle accessoire 
très-oblique mais aussi large que b selle latérale et divisée de même par un grand lobule mitoyen et per 
deux lobules latéral* en quatre feuilles égales. Le grand lobule est coupé obliquement par la suture. Le lobe 
antisiphonal est très-richement découpé: U a trois paires de branches presque Itorizon taies; 1» rameaux de 
celle du milieu arrivent, très-cn arriére, à l'alignement de b base du grand lobule. 
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Le petit nombre des mouics intérieurs, tous provenant de l'Apennin central, laisse beaucoup i désirer pour 
établir exactement la diagnose de cette espèce, certainement très- voisine de celle décrite et figurée par 
M. Hauer ( Ctphalop . etc., p. 60, Taf. X.X, Fig. 7-9) sous le nom dM. altus, mais qui nous semble pourtant 
bien distincte par plusieurs caractères essentiels. Les échantillons sont tous, plus ou moins, en mauvais état de 
conservation, et même en choisissant les moins iucomplrts, on ne peut en prendre que approximativement les 
mesures, d’où provient certainement, en grande partie, les écarts des proportions que nous regislrons : 



4i*m. 

194 ra “ . . . 

K- tlt» 4 t. 

. . 0, 42 

ip**UL 

. O, 25 . 

Ufir 4. r 
.... 0,39 

Porcartffa 

86 ... 

. . 0,46 

. 0,27 . 

.... 0,34 

Cagli 

82 ... 

. . 0, 39 

. 0, 29 . 

0, 39 

Porcarella 

78 ... 

. . 0,40 

. 0,33 . 

.... 0, 42 

» 

72 ... 

. . 0, 39 

. 0,22 . 

.... 0,33 

Cagli 

70 ... 

. . 0,41 

. 0,34 . 


Pian-de’ Cucoli 

87 ... 

. . 0,*i 

. 0,31 . 

... . 0, 32 


53 ... 

. . 0, 41 

. 0,32 . 

.... 0,36 


52 ... 

. . 0, 42 

. 0, 31 . 


Cagli 

45 ... 

. . 0,42 

. 0,32 . 

.... 0,33 


Nous avons du choisir pour en donner la figure, comme moins incomplet, un des échantillons plus petits, 
mais dans lequel pourtant une partie de la dernière chambre est conservée. 


57. A. Mïorcattl* n. sp. 

PI. XX, flg 4; PL XXI, 6g. 1. 

Lytoceras Gcnnainei (d’Orb.) Zittcl, Ccntr. Apcnn. 1809, pag. 40 (non d’Orb.). 

Quoique no connaissant pas le test, qui dans nos échantillons fait toujours défaut, nous croyons, d'après 
les caractères des moules intérieurs et surtout d'après 1« différences dans ta découpure des cloisons, devoir 
séparer cette forme, qui est commune dans l’Apennin central, de IM. Gennaini d’Orb. (Pal. franç. Terr. Oo- 
lith. I, 1812, p. 320, PI. lût ), avec le quel M. Zittcl (I. c.) croyait pouvoir l'identifier, en tenant compte de la 
distinction méconnue par M. d’Orbignv ^1. c. p. 569} cl démontrée par. 11. Opjtcl (Jura form. 1836*68, p. 264) 
entre l’A. Aire rnus âcblolii. et IM. Gennaini d’Orb. 

Notre espèce, tout en ayant des rappris incontestables de ressemblance aux deux espèces que nous 
veoons de citer, s’éloigne, des deux beaucoup plus que les deux ne s’éloignent entre elles. Les sillons traversent 
les flanc* des moules intérieurs en décrivant une courbe convexe & l’avant (au lieu que concave) sur le bord 
ventral l’arc en est tourné à l’arrière (au lieu que A l’ovnnt). Sur la partie cloisonnée de la spire, les sillons 
sont peu profonds et évasés; c’est sur la partie non cloisonnée qu’ils sont de plus en plus profonda comme des 
véritables étranglements, et que le bord anterieur s'en éléve en crête, à laquelle doit correspondre dans le test 
une lamelle Baillante. 

Les plus grands échantillons ont G4 m -‘ de diamètre, plus que un demi tour sans cloisons; une portion plus 
nu moins étendue de la dernière chambre est fréquemment conservée, mémo dans les échantillons les plus 
petits. 

Quoique la découpure des cloisons soit dans tous les Lytoceras toujours la même, quant au nombre et à 
la disposition générale des lobes et des selles, celle de notre csjsécc s'éloigne autant que possible de celle du 
L, Gennaini, tandis qu'elle ressemble beaucoup à celle du L. fiinbrialum. Le second lobe latéral, de moitié 
plus petit que le premier, est divisé presque uniformément en trois branches, dont la mitoyenne seulement 
dépasse la ligne radiale. La selle latérale! de même que la selle extérieure, cal découpée eu parties paires: 
une dent â la base intérieure du grand lobule mitoyen partage en deux la feuille extérieure de la moitié in- 
térieure de la selle. Le lobule mitoyen de la selle accessoire est comparativement très-grand et entièrement 
dégagé de la suture : le lobule latéral intérieur en est séparé par une sellette peu profonde mais large et di- 
visée par une dent en deux feuilles; le lobe antisiphoual porte trois paires de branches opposées eu croix» 
la grande branche horizontale dcpa&se i peine le lobule latéral intérieur de la selle accessoire. 
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C'est du L. Cljztkii flaocr que, pour la découpure des cloisons, de même que pour la direction des sil- 
lons, notre espèce se rapproche le plus, mais, quoique la forme extérieure soit très- variable, elle est toujours 
bien éloignée de celle caractéristique de l'espèce que nous venons de citer; le flancs en étant toujours plus ou 
moins bombés et jamais plats. 


Par rapport au diamètre: hauteur du dernier tour 

en moyenne 0,38; 

épaisseur 0,33 ; largeur de l’om- 

bille 0,36; sans qu’on 

puisse découvrir aucune loi pour 

les oscillations de ces rapports dans la succession de 

l’accroisscincnt, comme le tableau qui suive peut servir à le démontrer : 


dira. 

tkAUl d. d- l. 

«pftiaa. 

t*rg. de Vomb. 

64** 

0,34 

0,30 . . 

0,32 

62 


0,36 . . . 

0,36 

«3 



0,36 

82 


0,35 . . . 

0,36 

50 


0,34 . . . 


46 


0,33 . . . 

0,35 

45 


0,31 . . . 

0,37 



0,30 . . . 

0.35 

36 

0,39 

0,35 . . . 

0,38 

. 33 


...... 0,33 . . . 

0,38 

•5 

. 0.38 

o.ar. 

0.36 

Quoique en proportion très- variable, l’ouverture est toujours plus haute que large, elliptique, arrondie au 

bord extérieur, très-échnncrée par le retour de la spire; 

! la largeur de l’ombilic toujours un peu moindre que 

la hauteur du dernier tour; une huitième partie environ de l’avont-dmiicr 

tour recouverte par le dernier. 


Nous ne connaissons que deux échantillons de cette espèce provenant de Plan-d’Erba; celui cité par 
M. Stoppant {Studii, etc., p. 226) sous le nom de A. Phillipti j et un petit exemplaire (!9 miD de diamètre), 
sous le nom de A. cornucopfae, dans la collection de. M- Curioni. Ce dernier, quoique à l'étal de moule in- 
térieur presque entièrement dénudé, conserve quelques indices des cèles radiales très-fines du test, cl d'autres 
plus saillantes irrégulièrement espacées. Par rapport au diamètre: b. 0,36; ép. 0,31; omb. 0,30; trois tours 
et demi tous cloisonnés. 

Nous signalons comme variété de la même espèce, sous le nom de L. Dorcadh var. Catriense (PI, XX, 
fig. 4) une forme comparable, pour les caractères extérieurs, mieux que les autres à VA. Germafni. La section 
des tours est non seulement beaucoup plus allongée que dans l’espèee, mais elle est aussi ovée (au lieu qu’el- 
liptique), la plus forte épaisseur au tiers intérieur de la hauteur, sans qu’on puisse pour cela la comparer à ■ 
telle du L. hfrcinutn, le bord ventral étant ici largement arrondi. Trots sillons larges et comparativement peu 
profonds traversent les flancs cl le bord ventral du dernier demi tour, qui manque de cloisons: ils sont d’a- 
bord inclinés à l’avant, puis nn peu redresses en roudr, mats pourtant toujours penchés à l'avant, décrivant sur 
le bord ventral une légère convexité à Pavant. Les sillons de In portion cloisonnée de In spire sont minces, 
peu profonds, presque droits: ils décrivent pourtant aussi une légère convexité i Pavant sur le bord ventral. 

La surface du moule intérieur de la portion nou cloisouuée est ornée de cèles ou plies d'autant plus sail- 
lantes et plus espacées que du commencement de la dernière rhnmbre on procède à la terminaison de la spire: 
elles ont la même flexion que les sillons. La découpure des cloisons est la même que celle de l’espèce, seule- 
ment les branches des lobes sont moins divergentes: la branche extérieure du premier lobe latéral surtout est 
baucoup moins étalée. 

Quoique petites, les différences que nous venons de signaler pourraient être suffisantes & dénoter une nou- 
velle espèce: il faudrait pour cela les retrouver constantes en nombre d'exemplaires. Encore il reste un argument 
à justifier le rapprochement que nous avons adopté : c’est la présente d’un échantillon, provenant de Cagli, 
d’une forme intermédiaire. Par rapport au diamètre (38 nL&) }: haut, du d. t. 0,39; ép. 0,36; larg. de i’omb. 0,38. 
Dans les deux cinquièmes parties du dernier tour qui sont sans cloisons, les sillons, quoique moins profonds, 
et les cèles quoique moins prononcés, ont la même flexion que dans l'échantillons du Calriaj dans la partie 
cloisonnée de U spire les sillons sont recourbés comme dans la forme typique. 
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# 58. A. (Æ*ytoccran) neponltun n. sp. 

PI. XXII, fi 6 . 3, 4. 

D'après les moules intérieurs, la spire a un accroissement très-lent: cinq tours 4 44*™ de diamètre. Tour» 
plus larges que linuts; flânes peu bombé*; bord ventral largement arrondi, presque plat; section des tours dé- 
primée, elliptique, subquadrangulairc, largement mais peu profondément éebancrée par le retour de la spire. 
Surface de la portion cloisonnée lisse, celle de lo dernière chambre (un demi tour cl même plus) ornée de 
cèles ou plies irrégulières, droites ou légèrement flexucuscs, radiales ou un peu penchées & l'avant sur les flancs, 
droites ou légèrement convexes & l'avant sur le bord ventral, <;a ci là dicholomes à la moitié de la hauteur 
du flanc, ou intercalées sur le bord ventral par quelques autres côtelettes qui n’atteignent que la partie 
extérieure des flancs. L’n seul sillon péris! oinique, flexueux, large et profond surtout au bord ventral, suivi par 
un rebord saillant, malheureusement trop incomplet dons tous les échantillons pour pouvoir en déduire U 
conformation du péristomc. Découpure des cloisons conforme pour la disposition générale i celle des autres 
espèces: branche extérieure du premier lobe latéral, quoique dicbotorac, presque symétrique 4 la branche inté- 
rieure cl dépassant à peine la ligne radiale; second lobe de moitié plus petit que le premier, symétrique- 
ment diclioiomc; selle accessoire large: les trois selles dirigées obliquement sur la mémo ligne de l’avant A 
l'arriére; lobule mitoyen de la selle accessoire longitudinalement coupé par la suture; lobule latéral intérieur 
petit, séparé du mitoyen par une feuille peu profonde; les rameaux de la branche horizontale du lobo anlisi- 
phonal vont presque loucher ceux du lobule mitoyen de la selle accessoire. 

Le plus petit des échantillons figurés (flg. 3) provient de Vai-d' Urbia ; mesuré en arriére du sillon peri- 
stomique, il a, par rapport au diamètre (39 m “): hauteur du dernier tour 0,31; épaisseur 0,36; largeur de 
l’ombilic 0,38. L’autre (fig. 4) provient de Cesf et a, par rajqvort au diamètre (50 m “): haut, du dern. t. 0,36; 
cpaiss. 0,38; larg. de l’omb. 0,38. Mais les proportions semblent très-variables, à en juger par les exemples 
que nous choisissons comme moins imparfaits parmi la douzaine d'échantillons quo nous en avons, et qui 
proviennent tous de l’Apennin central . 


Cagli. . . . 

diam. 50“» ; . . . . 

h. 0,34; . . . 

. . . . ép. 0,36 ; . . . 

.... omb. 0.38 



50 ... 

....*» 0,36 . . . 

. . . . ...0,38 . . . 

.... « 0,38 

.... 


46 ... 

.... » 0,37 . . . 

.... •* 0,39 . . . 

.... » 0,37 

Val-d'Urb. 

„ 

44 

» 0,36 . . . 

0.38 . . . 

.... * 0,38 

Ccsi .... 


43 ... 

.... « 0,38 . . . 

.... » 0,39 . . . 

.... ** 0,38 

Val-d'L'rb. 

m 

39 ... 

.... » 0,31 . . . 

....*» 0,36 . . . 

.... » 0,38 

Calria . . . 

„ 

38 

» 0,34 . . . 

« 0.39 . . . 

0,39 


L’épaisseur du dernier tour qui en dépasse la hauteur de deux centièmes du diamètre dans la plupart des 
cas, arrive quelquefois à lu dépasser de cinq centièmes. C’est quo le rétrécissement qui précède le sillon est 
plus ou moins soudain; on voit ainsi la hauteur varier d’un échantillon à l'autre plus («j que l’épaisseur (£); 
et la largeur de l’ombilic est encore moins variable (,£). 

Nous avons déjà parlé de la variabilité des eûtes: dans les grands échantillons clics sont en general plus 
saillantes et plus épaisses, mais souvent l’épaisseur cl la saillie n’en sont pus en proportion du diumélre. U y 
beaucoup de variété aussi quant 4 la portion de la dernière chambre qui en est ornée: elles paraissent quel- 
quefois au commencement; ailleurs il en reste une portion plus ou moins grande lout-è fait lisse. 


59. A* (Wjfjioceran) djieM Han. 

Ammonites Czjzeki, llaucr, Jtrb. der k. k. geologiscb. Heicbsanst. 1853, IV, p. 756. — Cephalopod. aus d. 
Lias etc. 1850, p. 67, Taf. XXI, Fig. 4-0. 

•» L’espèce est fondée sur un seul échantillon, mais parfaitement conserve, provenant de Besaxfo'prca de 
3/endrisio. U a environ quatre tours, contigus sur une bande très-étroite du bord extérieur, sans recouvrement. 
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11b sont un peu plus hauts que larges; le bord extérieur, doucement arrondi, uni par une arête arrondie aux 
flancs aplanis, presque parfaitement plats; une seconde arête arrondie unit les flancs au pourtour de l'ombilic, 
qui est large et profond. La section en résulte en rectangle arrondi. Ornements de la surface parliruliérea&nt 
caractéristiques : flancs et dos (bord ventral) couverts des stries filiformes, fines, rapprochées, courbées en arc 
très-convexe & l’avant sur les flancs, cl en arc encore plus convexe, mais en arriére, sur le bord extérieur. 
Après deux ou trois stries lisses, on en voit une crénelée à la façon caractéristique de la famille des fïniôrfatf. 
On peut calculer environ 130 le nombre des stries sur le dernier lourde ['échantillon, qui a un poocc et demi 
de diamètre. Le dernier tour a cinq énlrangleincnts profonds sur le lest, de même que sur la surface du moule 
intérieur. On voit aussi des stries longitudinales sur les partie» plus bien conservées du test. La conservation 
de la découpure des cloisons laisse quelque chose A désirer quant aux détails, mais la figure (Gg. 6) est cer- 
tainement exacte quant aux caractères essentielles: lobe siphonnl étroit cl court; premier lobe latéral beau- 
coup plus long, les rameaux de la branche extérieure étendus vers la ligne siphonnlé; second lobe latéral loi 
aussi un peu plus long que le siphonnl; lobe suturai, par moitié caché dans la face antisiphonale, plus court. 

La quatrième partie environ du tour extérieur appartient à la dernière chambre. Par rapport au diamètre (19 
lignes): hauteur du dernier tour 0,37; épaisseur 0,32; largeur de l'ombilic 0,10 (Uaucr, I. c.).*» 

C’est peut-être la plus fréquente des Ammonites euclavces dans le marbre rouge do Dicicota et de Boron- 
ccllo, mais il est bien difficile d’en extraire des échantillons entiers. La surface de la roche corrodée par les 
agents extérieurs en montre quelques uns en rélief: c‘csl le cas pour le joli petit échantillon cité par M. Stoppant 
(S/ud. etc. p. 223) sous le nom d'Jm. flmbriatus. Il est spalhisé à l’ intérieur, et le test (qui est aussi calcaire)’ 
est eonservé. Trois tours presque complets août visibles, et les proportions, de même que la forme, correspon- 
dent à la description de M. Haucr; par rapport au diamètre (10mm): haut, du d. t. 0,36; épais*. 0,32; larg. de 
l’omb. 0,40. il y a seulement A noter un petit recouvrement des tours, d'ou vient qu’on ne peut dire qu’ils 
se louchent sans aucune -involution. La surface est trop corrodée pour laisser voir les ornements; quatre 
aillons étranglent le dernier tour A distances égales, le dernier tombant à l'extrémité cassée de la spire: iU sont 
fortement courbés à l’avant sur les flancs, en arrière sur le bord ventral. 

Nous avons sous Ica yeux quelques uns des échantillons de la collection de MM. les frères Villa cités par 
M. Sloppani (I. c.). Le mieux conservé, ou pour mieux dire, la partie qui en est conservée n’a que 34 mB de dia- 
mètre, cl il serait oiseux d’en donner In description puisque on devrait répéter celle de l'échantillon de Besazio, 
auquel on aurait enlevé un quart du dernier tour. Les ornements de la surface sont tous bien conservés, mats 
les stries plus saillantes et crénelées sont un peu plus irrégulières, et au bord antérieur de chaque sillon on 
voit une lamelle saillante très-prononcée. L’intérieur en est spathisc dans toute la moitié droite, cl réduite en 
marbre rouge dans la moitié gauche, qui devait être enclavée dans lo roche: impossible d’en faire ressortir 
la découpure des cloisons ni en grattant le test ni par le moyen des acides. 


60. .1. (Wsfjfocrrag) *p. ind. 

PI. XXII, 6g. 5. 

La singularité des caractères nous engage A noter ici la présence dans le marbre rouge Je Dicicota d’une 
forme qui a quelques rapports de rcstemblanre avec l’esjèee précédente, mais qui doit certainement en être 
séparée, quoique il nous manque trop de données pour oser la proposer comme une nouvelle espèce. 

L'unique échantillon ne conserve qnc des fragments du trst; à l’étal de moule intérieur, le centre de la 
spire oblitéré par la spnthisation, il n’en reste à observer que le dernier tour. Plus que la moitié «t en msrbrc 
rouge compacte, la portion qui devait être cloisonnée toute spathique. Par rapport au diamètre (40“); 
hauteur du dernier tour 0,33; épaisseur 0,30; largeur de l’ombilic 0,40. Le recouvrement est petit, maison ne 
peut dire qu’il soit nul. Floues plots, boni ventral en voûte surbaissée, section en rectangle arrondi. Les restes 
du test le montrent orné de côtes saillantes cl crénelées sur le bord ventral, qu’elles traversent en courbe 
faiblement convexe à l'arrière; elles viennent obliquement se courber sur les flancs arec une forte convexité 
A l’avant. Deux côtelettes minces et lisses interposées aux autres. Sur lo surface du moule intérieur on voit 
les unes et les autres presque avec la même saillie que sur le test, mois sans rrcnclurc* et effacées dans la 
partie intérieure du tour. 
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61. A. ( Mjytoceva s) npirorbit i n. sp. 

PL XXI, fig. 4. 

Lylocérate à spire très-contournée, & accroissement très-lent, tours légèrement comprimés, quatre étran- 
glements recourbés à chaque tour. D'après ces caractères et d’après les autres particularités des moules inté- 
rieurs que nous allons décrire, nous croyons devoir proposer un nouveau nom spécifique pour celte forme, 
quoique, n’en connaissant pas le test, il nous soit impossible d’en donner une définition complète. 

L’échantillon figuré provient de Cngli‘ t quatre tours complets, presque aussi larges que hauts, comprimés 
sur les flancs, arrondis au bord ventral, se recouvrant en petite partie, ouverture elliptique, échancrée par le 
retour de la spire. Por rapport au diamètre (39 n>m ): hauteur du dernier tour 0,28; épaisseur 0,27; largeur de 
l’ombilic 0,14. Les quatre étranglements du dernier tour sont régulièrement espacés; et ceux de l’avant-deroier 
aussi; les trois derniers appartiennent & la dernière chambre, une troisième partie seulement du dernier tour 
étant cloisonnée. Les sillons sont convexes A l’avant sur les flancs et A l’arrière sur le bord ventral, surtout 
les derniers, qui sont aussi les plus profonds. La surface du moule de la partie non cloisonnée du dernier tour 
est toute plissée ou striée: les plies sont irrégulières et irréguliénneal espacées et plus ou moins saillantes: 
U dernière portion apparail lisse dans le dessin parce que clic était mal conservée dans l'original, et le dessi- 
nateur n’a rien voulu ajouter d’arbitraire. La déeoupure-des cloisons est surtout remarquable pour h proportion 
des lobes: le sipbonal est comparativement trc>- long; le premier latéral le dépasse A peine; le second est d’un 
tiers plus petit et il reste bien en avant dé la ligne radiale; la selle latérale est plus étroite que la selle exté- 
rieure, et divisée de meme en parties paires. La selle accessoire est large et oblique, la partie intérieure beau- 
coup moins profonde que la extérieure; le lobule milnyeu est à découvert sur le flanc, la suture coupe la 
feuille peu profonde qui en sépare le lobule latéral intérieur; la branche horizontale du lobe antisipbonal en 
est éloignée et peu prolongée. 

Les autres échantillons, provenant de Ci ff, du mont Malbt près de Ptrugia et des autres gisements de 
l’Apennin central, sont tous moins bien conservés du précédent, mais ils présentent les mêmes, caractères. 

Nous ne connaissons qu'un seul échantillon de cette espère provenant du calcaire rouge de Pian-d'Erba. 
Il fait partie de la collection de >1. Curioni, n’a que 27 n,te de diamètre, et il est en très-mauvais état de con- 
servation. Il est néanmoins bien reconnaissable: le dernier tour n'a que trois sillons; la dernière chambre 
commence entre le second et le troisième, et lu cassure en a emportée la plus grande partie; sur la portion 
qn’cn reste (une troisième partie du tour) les plies sont bien visibles. Les découpures des cloisons telles que 
nous les avons décrites et figurées. 


G 2. A. (Wjyloeevnê) sp. indet. 

PL XXII, Ûg. 6. 

Parmi les Lylocérotes du calcaire rouge aoimonilifére de la Lombardie et de l’Apennin central, on trouve 
une forme bien singulière et qu'on ne peut rapprocher avec certitude d’aucune des nombreuses espèces 
que nous venons d’enumerer. Les échantillons sont peu nombreux et malheureusement incomplets, tous a 
l'étal de moule intérieur, et il nous manque trop de données pour justifier avec une définition exacte la pro- 
position d’une nouvelle espèce. Il faut nous borner à signaler les caractères de celte forme, sans la désigner 
avec un nom spécifique. 

La spire a un accroissement très-rapide, lé troisième tour dépasse 30 mrn de diamètre; tours légèrement dépri- 
més, se recouvrant dans l’enroulement sur une très-petite partie; section elliptique Iransvcrse, presquo qoadran- 
gulairc, A peine entamée par le retour de la spire. Surface du moule intérieur lisse dans la partie cloisonnée, 
ornée de cèles dans la dernière chambre (un demi tour et plus): côtes peu nombreuses (environ 1 5), épaisses, 
arrondies, flexueuses, convexes A l’avant sur les flancs, légèrement concaves sur le bord ventral. La découpure 
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des cloisons ressemble beaucoup h celle du hjt. canwrnpfae; mais le petit lobule intérieur de la selle accessoire 
est tout à fait détaché du lobule moyen et plus petit que le lobule latéral extérieur. C’est vrai pourtant que la 
prepnratîOQ n’en nous en est réussie que dans un seul échantillon et même très- incomplète: il ne nous a etc 
possible voir distinctement le lobe anltsipbooal, et tous les détails de In selle accessoire étaient un peu obscurs. 
L'échantillon figuré provient de Cagli ; par rapport ou diamètre (33 m “): hauteur du dern. I. 0,36; épaiss. 0,42; 
larg. de l’omb. 0,42. Les autres échantillons, provenant de Pian-iPErba et du Catrfa, ont presque la même 
grandeur et presque exactement les mêmes proportions. 


Non. Plusieurs année» sont «coulées depuis qu'ont paru le# premières livraisons de c# travail, de* rir-oMtaBces fâ- 
cheuses en ayant empéebé te prompt achèvement. H s’en suit que nous avons maintenant & ajouter quelques remarques 
aux description* publiées: les nouveaux matériaux acquis nous donneront le moyen d« remplir quelque lacune; et t'examen 
des ouvrages parus itnas ce long laps de temps sur les mêmes objets nous indulrà h quelque changement dans ta détermi- 
nation des espères et des variétés, ou tout au moins & la citation des synonymes. La comparaison est surtout nécessaire 
quant à la faune contemporaine que M. Eug, lliunorlier vinnt de décrire dons la quatrième partie des études paléontolo- 
çiques sur les dépôts jurassiques du basin du Ubtae. Mais IL noua faut étendre cet exameen comparatif 4 ia faune «nui du 
Afetlolo, que noua décrivons à part, dans V Appendice. C’est pourquoi noua allons continuer, dans les pages qui suivent, à 
décrire le* autres fossiles du calcaire rouge ammonitique, en nous engagent & donner, dans une second# Appendice, la 
révision générale des espèces de# Ammonites du Lias supérieur d’ Italie, avant de tirer de l'ensemble de la faune les con- 
clusions paléoutologiqoes qui peuvent avoir quelque intérêt pour la Géologie straügrephique. 


Digitized by Goo' 


APTYCHUS, H. v. Meyer. 


Ne pouvant rattacher les différentes formes d ’ Aptychus aux espèces d'Amroonites aux quelles ils appar- 
tiennent nous nous mettons eu devoir de les décrire séparément comme objets faisant partie de la faune 
du calcaire rouge ammonitiférc. Encore faudrait il auparavant discuter la question géologique du gisement, 
mais nous devons nous avouer incompétanls à la résoudre. Dans les présalpcs de la Lombardie lo calcaire 
rouge renfermant les Ammonites que nous venons de décrire, renferme aussi ça et U des Aptychus : « On 
les recueille à pleiues mains au dessus de Suello dans les couches du calcaire rouge ammonilifcrc le plus 
caractéristique. Les Ammonites sont associées (si mitchiano) aux Aptychus à Induno, Camnago, Suello , 
dans la Vu bdi Lesse et & la Malpensala ** (Stop. Slud. p. 80t. « Le calcaire rouge des environs de Sassina 
contient des Céphalopodes, parmi les quels IMtn. b i front, des Uclcmnites et, selon M. Zcpbarovich, même 
des Aptychus •» (v. Haucr, Jahrb. d. k. k. geol. Ileichsanst. 18B8, III, p. 685). Mais le calcaire rouge ani- 
monitifère fait souvent passage au calcaire siliceux et aux calcischUtcs A pyromaque, qui sont très riches en 
Jplychus et ne renferment plus d'Ammonites, sans discordance, la teinte rouge toujours prédominante, en 
formant un ensemble strotigrapliiquemcnt cl lilhologiqucmcnt unique. D’après la concordance des couches, 
les passages et les alternances lilhologiqucs, on a même proposé de comprendre dans le même ensemble le 
calcaire blanchâtre laiteux compacte, A fracture eonchoide, A veinules noirâtres, dénommé Majolica, qui ren- 
ferme des fossiles tilhoniens et ailleurs aussi des fossiles néocomicns. Mais dans les environs do Brescia, le 
ealeaire siliceux contenant les Aptychus, quoique immédiatement superposé et concordant au Medolo , dont 
provient la richo faune illustrée par M. v. Haucr (voir App.), est même lilhologiqucmcnt reconnaissable A 
la coloration rouge et à la schistosité, qui contrastent avec l'épaisseur des couches et la coloration grisâtre 
ou jaunâtre du Medolo (voir la coupe donnée par M. v. Ifaucr I. c. p. 35). 

Dans l'Apennin les ealcisehUtcs barioles, pour la plupart verdâtres, très-riches en Aptychus, succèdent 
quelquefois, en concordance et avec passage liihotogique graduel, au calcaire rouge ammonitifère; mais ail- 
leurs ce dernier est immédiatement suivi par un calcaire marneux jaunâtre renfermant les Ammonites 
oolitîques ou du Doggcr (A. gonionotus, schsus, (allai r, Murchi sonne). Les deux formations, dit M. Zillcl, 
semblent s’exclure, on ne les a encore rencontrées jamais ensemble; et c'est seulement par le caractère 
palcontologique que M. Zitlcl est induit à croire les schistes à Aptychus moins anciens que le calcaire à Am- 
monites ooli tiques. 

On peut alléguer â titre de comparaison les coupes des Alpes Bavaroises décrites per M. Gümbel (Gcolog. 
Beschreib. des bayer. Alpengeb . 1861, p. 486, 487): oa y voit, entre le Lias et le Ncocomien, une série 
de couches concordantes, lilhologiqucmcnt plus ou moins variées, et renfermant aussi les fossiles caractéri- 
stiques de differents étages, mais chaque coupe montre une succession pelrographiquc différente, et des as- 
sociations paléonlologiqucs, qui ne se rencontrent pas dans les autres coupes, et rendent tout â fait impos- 
sible d’établir une division des étages jurassiques en harmonie avec celle qui est si clairement caractérisée 
au de lâ du plateau Souabo- bavarois du Danube. 

Même ailleurs la limitation du Lias est un sujet de question. M. Oppcl montre en un tableau (Die Jura, 
form. p. 293) les niveaux, dans la série de la succession paléonlnlogique, aux quels correspondent les sept 
différentes divisions entre le Lias et la üolile proposées par les Auteurs, d’après les caractères lilhologiqucs. 
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U faudrait maintenant ajouter au tableau les limites entre le Lias cl le Dogger proposées par M. M. Seebach 
et Brauns. En discutant, dans la page suivante A celle que nous venons de citer, le cas du célébré gise- 
ment de la VcrpUliéro, M. Oppel conclut que nous ue devons pas nous étonner de voir se rcesscrer par-ci 
ce que par là est nettement séparé (* das zusammengezogen ist ira.» in andern Orten gelrennt liegt. *). 
M. Dufrenoy, de son côté, maintient l'union de l'étage A Am. opatinus et toruhsus au Lias: «dans la plus 
„ grande partie du bassin du Rhône cl dnns presque toute la France, il est tout naturel de regarder ce 
i* niveau de I’Ath. opatinus comme une suite des couches A Am. bifrons. Les caractères minéralogiques des 
» deux niveaux différent peu; plusieurs fossiles sont communs; au contraire, lorsque l’on arrive aux couches 
» inférieures du bajocien le régime des dépôts change brusquement...» (Éludes paléont. IV, 1874, p. 3). 
U en fait neanmoins nue zone séparée et « comme cette diversité de vues n’mtcresse pas U superposition 

» ni l’ordre des couches, elle n’a rien de bien fAcheux, si cc n’est la confusion qu’elle amène nécessaire- 

» ment dans la nomenclature » (ibid. p. 233). 

Le lit de sables A Céphalopodes de l’Angleterre était aussi rangé dans le Lias supérieur par certains 
Auteurs, dans U Oolilc inférieure par d'autres (M. II. B. Woodward, Geol. Mag. IX, p. 313). 11 résulte, 
d’après les travaux de M. M. Wright, Hull, floll, Phillips et Buckmann, que les lits A Céphalopodes du Dorset 
et du Somerset appartiennent A la partie supérieure de la Oolilc inferieure, et qu’on doit les séparer de 
ceux de Gloucester, qui sont ù la base de la même Colite inférieure et en contact au Lias supérieur. Pour- 
tant on voit figurer dans la liste des fossiles du liL à Céphalopodes de Bradford Abbas (Dorset) un certain 
nombre d'espèces basiques; cc que M. Buckmann voudrait expliquer cri supposant que 5L d’Orbigny lui 
même eut été entraiué en erreur par la confusion des deux étages différents, ou bien que certaines espèces 
puissent réellement passer d’un étage A l'autre (Quart. Journ. Geol. Soc. Lond. XXXIII, 1877, p. I). 

Pour ce qui est des schistes marneux et argillcux de l’Alsace du nord, riches en Ammonites de la zone 

de Vjm. jurensis et de relie de l’.lw. opatinus, dont la magnifique conservation a rendus célèbres les gi- 

sements de Uhrweilcr et de Coundershofcn, M. R. Lepsius vient d’en traiter la question A fond, et il nous 
semble que dans l'état actuel de la science on ne puisse se départir des conclusions aux quelles il a été 
conduit. Les limites des formations ne peuvent Être que historiques et convcntionclles- La série du dévelop- 
pement progressif des formes organiques, historiquement continue, doit nécessairement être interrompue ici 
nu IA, chaque fuis que les circonstances extérieures y ont changé ; cl les changements sont bien loin de eoin- 
cider partout aux mêmes phases de la série évolutive. La même couche peut spparlcuir à la lin d'une pé- 
riode et ou commencement de la période suivante, tandis qu’aillcurs on n’a que des couches appartenant 
exclusivement A l’une ou A l'autre. Il arrive même souvent quo les couches appartenant A des horizons pa- 
léonlologiquca differents et plus ou moins éloignes dans In série évolutive soient strictement associées par les 
caractères slratigrapbiques et lilholugiques, en proportion et eu nombre differents selon les lieux; les condi- 
tions des dépôts, les déuudotions iutervenues et les métamorphosés successives ayant produit tous les cas 
possibles. (R. L«rncs, Deitrage zur Kénntniss der Jura for motion in Unter-EUass, Leipzig, 1875). Le ca- 
ractère palcontologiquc est donc le seul valable, mais dans notre cas il est malheureusement insuffisant. 

Il est maintenant hors de doute que les Aptychus appartiennent aux Ammonites. Ce n’csl plus le cas 
d’une supposition, telle que la proposait M. L. de Buch, supposition qui pouvait être admise ou non; c'cst, 
nous le répétons, un fait reconnu mainteoaut par tous les paléontologues. Des milliers d’exemples nous 
montrent les Aptychus dans la dernière chambre des Ammonites, cl toujours proportionés pour la grandeur 
et approximativement pour la forme A la section du dernier tour de l’Ammonite qui les contient. C’est un 
fait si bien avéré qu’on a pu tirer des Aptychus des caractères pour la distinction des sousgenres dans 
lesquels on a subdivisé les Ammonites: les PhyUoceras, Lyloctras, Arctstss, Pinacoceras etc. a'out pas d’dp- 
tychus ; les Arietites, Aegoceras , AmaUheus ont un Anaptychus ; les Uarpoceras ont les Aptychus tulcati 
minces, à couche superficielle de concbyoline caduque; les OpptUa, Uaploceras, Scaphites les ont aussi 
sulcali mais plus épais et A couche intérieure de concbyoline plus solide; elle reste quelquefois séparée de 
la couche calcaire, donnant lieu A la supposition qu’il y eut des Aptychus corne i ; les Slephanoceras, Péri- 
sphinciles, Cosmoceras ont des Aptychus minces A surface granulée ; enfui les Simoccras et les Aspidoceras 
ont les Aptychus épais, lisses (testes), ponctués. 

Tous les paléontologues ne sont pourtant pas en accord quant A la signification organique des Aptychus, 
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et l'ancienne opinion de M. Rüppel, qui en Taisait des opercules, trouve encore des vaillants défenseurs, comme 
M. H. Le lion (Rul. de la Soc. géol. de Fr. 2.* Sér. XXVII, 1869, p. 10) et M. Lcpsius (I. c. p. 87, 58). 
La structure microscopique et le mode d'accroissement comparables en tous points à ceux de l’oa de la Seiche, 
démontrent qu’on a à faire avec une coquille interne. Contre l’opinion de Kcfcrstein, qui croyait cette coquille 
interne adoptée à protéger les glandes nidam enta ires, on oppose que, quoique loges dans la dernière chambre 
des Ammonites, les Aptychus n’y conservent pas toujours la position pr&upposcc, le gros bout en avant, la 
pointe en arrière; le bord d’harmonie, quoique en regard de la face ventrale, est droit au lieu que courbé, 
comme il devrait être pour s’y adapter; enfin qu’il n’est pas tout A Tait rare de trouver V Aptychus en posi- 
tion verticale prés de l’ouverture de la coquille A la façon d’opercule, comme M. Woodward le faisait voir, 
dans le Musée Britannique, pour l’im. subradiatus Sow.,à M. H. La Hon, qui en donne la ligure (1. c. p. 11). 
La seule objection, à laquelle les avocats de l’opercule avouent ne savoir repondre, est celle des oreilles et 
des autres appendices dont la bouche de plusieurs Ammonites est fournie, surtout lorsque ces parties sont 
rentrantes: « Die einzige Schwtertgkeit ht die, Opercntum und Ohren zu vereinigen, da aie h 6 f ter s beide 
» Organe xusammen an demselben Ammoniten finden, besonders wenn tich die Ohren seiturGrts eindrücken. » 
(Leipsius, L c, p. 58) L’opinion de Keferstcin est pourtant la plus généralement adoptée, comme celle qui répond 
& toutes les données de l’observation: les femmclles seules ont élées pourvues de telles coquilles intérieures; 
logés dans un repli du manteau, les Aptychus ont dû suivre le sort de la partie molle de l’animal tombant 
au fond de la mer, tandis que la coquille extérieure polythalame, pouvant flotter, a dû être la plupart des fois 
jetée sur un rivage plus ou moins éloigné; les cas d’enfouissement soudain pouvaient seuls conserver unis 
tous les restes de l’aoimal, mais en laissant rarement en place les parties solides au milieu de la masse molle 
et promptement décomposée. Il n’y a pas même la position quelquefois verticale et la forme semblable à 
celle de la section du tour qu’on ne puisse expliquer: en étudiant la trace de l’auncau eorué d'adhérence 
heureusement conservée dans quelque» exemplaires d’Ammonitcs, cl la position des glandes indemnitaires dans 
le A'autilus, on est conduit A supposer que lorsque l’animal venait A s'étendre au dehors de la coquille, la 
gaine aussi qui recelait l * Aptychus devait se déployer, et les deux pièces solides poussées en avant, en s’éloi- 
gnant par les bouts antérieurs, venaient comme une porte à deux battants se ranger en face, presqu'à la 
façon d’opercule, mois plus ou moins largement ouvert dans le milieu pour le passage de cette partie du corps, 
sor laquelle les mêmes pièces solides devaient peut être exercer une pression nécessaire A l’expulsion des 
œufs. 

Quoi qu’il en soit de la fonction physiologique, une question touche directement le paléontologue: référer 
les différents Aptychus aux cxpéces correspondantes d’Ammonitcs; et il vient ici se heurter contre une nou- 
velle difficulté. À chaque espèce d'Ammonile corrcspond-t-il une forme particulière d f Aptychus? Nous avons 
vu qu’ils présentent tels ou tels autres caractères en correspondance aux divisions des Ammonites en sous- 
genres: un Aptychus lisse ne peut appartenir que à uu Sfmoceras ou A un Aspidoceras ; on a même le moyen 
de distinguer parmi les sulcati ceux des l/arpoceras de eeux des Üppclia ou des Haploeeras ; mais quant aux 
espèces, la seule guide qu’on pourrait invoquer semble nous faire défaut : « la même espèce d 'Aptychus se trou- 
*> verait dans diverses Ammonites et diverses sortes d’Ammonites renfermeraient la même espèce d’AptycAuf. •» 
(Voit*, Soc. d’Hist. Nat. de Strasb. séance du 21 Dec. 1836). Ou conteste la valeur des deux assertions, en 
partie la vérité meme des faits que les ont suggérées. M. H. v. Meyer n’a pas dit qu’on trouve des espèces 
différentes d 'Aptychus dans les coquilles de la même espèce d’Ammonite, comme on le lui reproche: « Die 
m irrige Beobaehtung H. p. Meyer*» da ne bei Solenhofen verschiedene Aptychus in den gteichen Ammoniten- 
m tchalen vorkCmen, ift durch Oppcl gründlich uiederlegt , » (Ziltel, Die Cephalop. der Stramb. Schicht. 1868, 
p. 49). M. H. v. Meyer parlait d’animaux ammonitiformes d’une façon générale et non d’une espèce déter- 
minée d’Ammonite: « Ich habe nrimlich letztere Speeies (Ap. lavis) mil demselben atnmoni/enartigen 
» T hier vereinigt gefunden , t de da» ht, mit dem cratères (Ap. imbricatus) corzukotnmen ppegt. » (N. A. 
Pbys.-med. Aead. C. L. C. N. C. 1831, XV, 2, p. 154). C’est M. Qucnstedt qui explique les « sehr vereinzette 
» FàUe der MüntUr'schen Sammlung tco mit eintm Ammoniten mthrere Aptychus vorkommen » en sup- 
posant •« nur einer davon set zugehOrtg , der andere ein Fretndling » ( Cephalop . 1846, p. 323.); et M. Oppel 
a démontré la vérité de celte supposition en décrivant pour chaque espéee d’ Ammonites du gisement de 
Solenhofen l’espèce à' Aptychus qui lui correspond (Mittheil. 1802, p. 248). Tous les Aptychus qui se reneon- 
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ireot dans les différents échantillons de la même espèce d' Ammonite ont des caractères communs, tandis que, 
certains autres caractères y sont variables; et il est particulièrement instructif d'y voir les changements apportés 
par l'agc. La comparaison des Aplychus d'une espèce d’Ammonile avec ceux des autres espèces fait apprécier 
la valeur des caractères et apprend A en observer les moindres détails. Ce chapitre des Xitthetlungen (§. 247- 
262, Tab. 68-74) est assurément une des plus remarquables entre les nombreuses contributions de H. OppeJ 
A l'avancement de la science. N'oublions pas pourtant la voie déjà frayée par M. Quenstedt ( Cephalop . 1849; 
Jura, 1838; Handb. 1807;, ni les Aplychus découverts dans les Scaphiles et dans les BacuWts, admirable* 
ment décrits et figurés par M. Schlütcr {Cephalop. d.ober. deutsch. Krcidt 1876). De toutes parts on reeueiUe 
des matériaux pour arriver A connaître la provenance de tous les Aplychus ; mais les cas favorables pour l'ob- 
servation sont très rares; dans toute notre collection d'Ammonilcs de l’Apennin central nous ne possédons 
qu’un échantillon à* Asp (dateras cyclotum Opp. (voir Ziltel, MitthciL 11, 2, p. 202); et dans celle du Bar. de 
Zigno nous n’en avons trouvé qu'uu \ï Ht place ras elimatum Opp. cl un de Perisphinctes fraudator Zilt. 
conservant en place des Aplychus. En attendant doit oo renoncer A décrire ces objets lorsque la provenance 
organique en est inconnue, ue tenant compte d’un Aplychus qu'en tant qu’on en connaît l’Ammonite, en 
rejetant toute la nomenclature des fausses espèces et d'un genre factice, comme le voulait M. L. de Bueb? 
Les exigences de la géologie ne consentent pas cette omission, et il nous faut travailler A la tache pénible 
d'enregistrer une série d’indications douteuses. 

M. Stoppant nous a précédé dans celle besogne, et n’ayant que peu de chose A ajouter A son travail, 
nous le suivrons dans l’exposition de nos observation. En adoptant l’opinion des Auteurs qui supposaient les 
Aptychus valves de Ctrrhipèdes ressemblant aux Anatifcs, M. Stoppant fait usage dans la description de la mé- 
thode employée par M. d'Urbiguy pour les Lamellibranches. La ligne comprise entre les points les plus éloignés 
des deux bouts lui donuc lu hauteur; c'est du sommet (crochet) qu'il abaisse sur la hauteur uoe perpendi- 
culaire pour avoir lu largeur: les deux parties, dans lesquelles la hauteur reste ainsi divisée, sont Ica cèles 
pcduncuLairc et brachiale, ce dernier ayaol toujours la plus forte épaisseur. Maintenant e’est au bord in- 
térieur, par rapport aux deux pièces mises en regard (ligne d'harmouic poor M. Quenstedt), qu’on compare 
les autres dimensions. On suppose la position de l'objet telle qu’on h voit, dans le plus grand nombre des 
cas, A la place originaire dans la coquille extérieure des Ammonites, ]c petit bout en arrière, le bord plus 
ou moins échancré A l'avant, le bord extérieur formant plus ou notas distinctement un angle extérieur avec 
le bord anterieur, ci lombaut à un angle aigu ou droit sur la ligne d'harmonie au bout postérieur. 

Nous sommes encore bien loin de pouvoir employer les caractères lires de la structure microscopique pour 
la distinction des espèces, et il ne nous est pas concédé le temps nécessaire pour essayer d’y parvenir, com- 
me uous en annoncions l'éspoir sur la fin d’un petit travail préliminaire sur cet argument [Alli d. Soc. Tosc. 
di Sc. y al. Il, 2, 1876). M. Stoppant cl M. Bcrnardoni nous remontrent depuis long temps le dommage que 
cause A l'cdition de la Paléontologie Lombarde la lenteur de cette Monographie, et il faut, de quelque façon 
que ce soit, que nous en finissons. Il faut nous borner A décrire ce que nous avons pu voir dans chaque cas 
particulier, sans oser en tirer des lois générales. 


1. Æpiychttë giyaHil* (Quenst.) Stop, non Queiut 

PI. XXIII. fig. 1; PI. XXIV, 4*. 1. 

M. Stoppani décrit (S/iid. etc. p. 351) sous ce nom des grands Aplychus qu'il dit sc trouver avec fré- 
quence surtout au dessus du Pian-d'Erba. L’échantillon figuré (PJ. XXIII. fig. 1) provient des couches mar- 
neuses rouges associées aux schistes siliceux sous CUvio prés de Mendrisio. L'étiquette porte que lea Apty- 
chus y sont fréquents et les Ammonites y font entièrement défaut. Il est silicifié: 90"" de longueur; la plus 
graude largeur, au tien antérieur, 76"“ (0,804) ; angle apicial 115"; bord antérieur A peine excavé, largement 
arrondi A l’avant, jusqu'à confluer, sans angle marqué, avec le bord extérieur; le bord extérieur, arrondi A 
l’avant, vient en dcmi-cilipse A tomber au bout postérieur sur la ligne d'harmonie A 77*, en y formant un angle 
très émoussé. Bord intérieur plus voûté dans U moitié antérieure que dans la moitié postérieure; section 
transversale (dus voûtée dans la moitié Ultérieure que dans la moitié extérieure; section radiale plus voûtée 
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vers l'extrémité que vers le centre : U courbure de la surface en résulte très complexe. Toute la coquille est 
mince: près de l’apex 3“; l’épaisseur s'accroît jusqu’4 6**" vers le bout postérieur, jusqu’ A & mu vers le 
boni arrondi antérieur, qui est très obtus et saillant sur l’aréte d’union 4 la face concave, tandis que le bord . 
extérieur est tranchant. La surface est toute parsemée de petits trous remplis de substance pierreuse moins 
colorée et plus tendre, mais c’est seulement vers la pointe postérieure, où la surface est plus corrodée, 
qu’ils soûl distinctement marqués: ils sont elliptiques et disposés en rangées radiales, trois séries dans un 
millimètre, et plus ou moins espacés. La surface intérieure montre les stries concentriques très marquées et 
un peu inégales: là où la surface intérieure est corrodée apparaissent les couches tubuleuses, arec des ap- 
parences différentes selon le degré de corrosion. 

Les outres échantillons sont tous incomplets: les caractères y sont les mêmes. Ils proviennent de l’.4fpe- 
d'Erba. 

V Aptyrhut laevis que M. Quenslcdt a dénommé gigantis, comme appartenant à V Ammonites gigas (Ce- 
phalop. p. 311, Tab. 32, Fig. 7) et que U. Oppcl dénomme Apt. Uhlandi , en ayant séparé du véritable Am. 
gigas, sous le nom à* Am. Uhlandi, l’Ammonite à laquelle il appartient Uditlheil. p. 225), a l’angle apicial de 
ISO*, le bord anterieur uni au bord extérieur par un angle bien marqué; le bord extérieur, en demi-ellipse, 
rejoint la ligne d’harmonie à un angle vif de 80*; tout le bord extérieur épais cl indexe, l'épaississement et 
l’index ion de plus en plus prononcés de l’avant û l’arriére; largeur par rapport à la longueur 0,77. Ce sont 
autant de caractères qui s’opposent au rapprochement proposé par M. Stoppant. 

L ’Àpiychu» Meneghinii Zign. (Mem. R. lst. Ven. XV, 1870, Tav. Il) est plus large (0,86 par rapport à la 
longueur de la ligne d’harmonie), plus épais, la plus forte épaisseur h la moitié du bord extérieur. C’est pro- 
bablement le même que M. Zillel suppose appartenir à V Jspldoceras cfr. Rafatli Opp., ( Mitth . Il, 2, 1870, 
p. 204) et dont M. Peters dit, en parlant de 1’ Apt. laevis lattis II. v. M.: « dusserordentlich grosse Exem- 
pter e kommen am Campo rotondo bel Agordo wor t Jahrb. d. k. k. g. Reichsanst 1854, p. 443). M. R. 
ilocrue» vient m effet d’en recueillir dès exemplaires et à Catnpo rotondo et à Cesin à ISO. de Feltre (Ver- 
Aandl. d. k. k. g. Reichsanst. 1677, N. 7, p. 113, H 4). 

Les sections que nous avons préparées d’un fragment de l'échantillon même décrit et figuré par M. le 
bar. de Zigno (voir Aptychua, Studii microscopict di G. Menegbini e G. Bomemann. Pisu 1876, Âtti d. Soc. 
Tosc. di Sc. Nat.) montrent les couches cellulaires obliquement superposées de l’avant à l’arriére, du som- 
met à la périphérie et de la surface extérieure ou convexe à la surface intérieure ou concave. L’obliquité est de 
plus en plus forte dans les directions indiquées à cause de l’épaisseur toujours croissante des couches ; c'est la 
hauteur des cellules dont chaque couche est composée qui s'accroît, tandis que les deux autres dimensions vont 
en diminuant; de sorte que plates et discoïdes que les cellules sont au commencement, à la surface extérieure, 
c’est en forme de tubes étroits et plus ou moins allongés qu’elles viennent aboutir à b surface concave ou in- 
térieure. Les cellules de chaque couche sont alignées avec celles des couches qui la précédent et avec celles 
des couches qui la suivent, et les séries ainsi formées sont perpendiculaires à b face extérieure. Dans chaque 
série les cellules qui se rapprochent de b surface sont de plus en plus surbaissées et plates, les parois laté- 
rales de plua eu plus épaisses et distinctement dédoublées; mais b paroi inférieure et b supérieure restent 
toujours minces. Si la dernière, daiis la partie superficielle de b couche, vient & être cassée, il y en résulte un 
pore qui s’enfonce plus ou moins selon le nombre des cellules de b même série verticale qui sout effondrées. 
Dans les parties plus profondes de chaque couche, les cellules ne sont plus seulement alignées mais aussi 
fondues d’une couche & l'autre, en formant des tubes plus ou moins allongés qui viennent aboutir & la sur- 
face concave. La aection parallèle et rapprochée de b surface intérieure cueille seulement les tubes (I. c. fi g. 1*); 
la section oblique cueille les cellules de la mémo couche et en montre b irrégularité (fig. I*). Il faut que les 
aeclions verticales soient exactement conduites dans le direction radiale (fig. 1*) ou dans b direction transver- 
sale (fig. ! b ) pour montrer b disposition des couches, les formes des celloles et l'alignement des séries. 

C’est à ce type, justement proclamé comme éminemment instructif par N. le- B. de Zigoo, qu’il nous faut 
comparer la structure des autres Aptychus et surtout celle de l 'Apt. gigantis (Queosl.) Stop. Une coupc verti- 
cale de b partie antérieure du bord extérieur est figurée (14. XXIV, fig. i*) grossie seulement trois fois (lin.), 
pour montrer le graud nombre des eouch» cellulaires superposées, de plus en plus obliques, aboutissant à 
la surface du bord ou même à la surface intérieure. Dans chaque couche les cellules plus allongées sont les 
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plus rapprochées de b surface extérieure, mais la corrosion a enlevé les plus superficielles. Seulement les 
couches plus profondes montrent la forme tubuleuse. On voit mieux ces détails dans une portion de la même 
coupe grossie dix fois (fig. !'). La section verticale (fig. I*) montre les deux couches, cellulaire et tubuleuse, 
directement mises en regard, et on peut comparer celle figure k celle que nous avous donnée (I. e. fig. !*) 
pour VApt. Meneghhili, tandis que la comparaisoa ne peut avoir lieu pour la figure précédente. Mais si on 
conduit dans VApt. gtgantia (Quenst.) Stop, aussi une section verticale dans la partie médiane et en equerre 
avee la ligne d* harmonie, ou obtient 1'cvidcnee d’une disposition toul~à fait semblable è celle que nous 
avons figurée (1. c. Gg. 1') pour l'autre espèce: les couches cellulaires obliquement superposées, les cellules 
de chaque couche de plus en plus allongées de l’intérieur à l’extérieur; et dans chaque série verticale, de la 
surface extérieure k la surface intérieure. La fig. i r moutre uu fragment de cette section grossi dix Tois (lin.', 
mais il faut la supposer fortement inclinée à gauche, pour la concevoir dans la position que le fragmeot avait 
dans la section. La fig. 1* est celte d'un fragment de la scciiou transversale par rapport & la précédente. 
Dans le fragment figuré au nombre 1 k la section un peu oblique iutéresse seulement les eouches tubuleuses 
plus profondes. La sectiou horizontale la plus rapprochée de la surface extérieure est figurée (fig. 1 4 ) grossie 
trente fuis (lin.), pour montrer les cellules irrégulièrement hexagones, la substance interposée aux doubles parois 
qui les séparent ci celle qui les remplit. La section conduite en proximité de la surface concave ou intérieure, 
cueillant les tubes plus ou moins obliquement, donne l'apparence d’une grande irrégularité; nous avons cm- 
ployé un grossissement beaucoup plus fort que le précédant dans la figure (Gg. 1*) d’un fragment de cette 
dornière section, pour moutrer la discontinuité de la substance fortement colorée qui est interposée anx 
parois des cellules tubuleuses. 


2. ,1/j fycfntH \enUIabruni Stop. 

Valve triangulaire presque rectangulaire; surface intérieure marquée des stries d’accroissement très-fortes; 
bord antérieur et bord extérieur en demi cercle (Stop. I. c. p. 332). M. Stoppani ajoute que celte forme n’a 
pas la convexité de VApt. laftu, H. v. M., et que les proportions en sont différentes. L’échantillon provenant 
de San-Fermo , qui nous a été communiqué, est très incomplet, mais il présente des caractères qui sont è 
noter. Une cassure a emporté le sommet, et le bout postérieur manque tout-à fait. On peut calculer la largeur 
presqu’égale » la longueur de la ligne d'harmonie (CO”*), et il est à la moitié de la longueur que se rencontre 
la plus forte largeur. Le bord antérieur ne fait que continuer la courbe dcmi-circulairc du bord extérieur, 
sans s'étendre en avant ; mais, tout près de la ligne d’harmonie, sur laquelle il irait tomber presqu'à angle 
droit, il tourne brusquement à l’avant cl semble ne pouvoir l’aller rejoindre qu’à un angle très aigu. D'après 
la disposition des ligues d'accroissement de la surface intérieure on peut juger que, au bout postérieur, le bord 
extérieur allait tomber à angle droit sur la ligne d’barmonic. L'épaisseur vers le bout postérieur dépasse un 
centimètre; le bord extérieur est aussi 1 res épais; prés du bord intérieur la corrosion est très profonde, de 
sorte qu’on ne peut en calculer l’épaisseur. 

D'après la description on peut rapprocher de celle même forme étrange Vjpt. aeutangularis, Stop. (I. c. 
p. 331), dont nous u’avons pas vu l’uuiquc exemplaire trouvé k Camnagn. 


3. A pi y c hem Httb/arritt (d’Orb.) Stop. 

PI. XX1I1, Ùg. 2, 3, 4; PI. XXIV, fig. 2. 6. 

M. Stoppani observe (I. e. p. 331) que les beaux et nombreux échantillons qu’ont trouve k Ponzale, k 
Camnago et en Val~di Leste et qu’il comprend sous le nom iTApt. tublaevis , ne correspondent pas parfaite- 
ment il la figure donnée par M. d’Orbigny (Cour élém. de Paléont. I, p. 255), ni à aucune de celles données 
par M. H. v. Meyer; la forme du bout postérieur, l'ouverture de l’angle apicial et les proportions varient 
aussi d’un échantillon à l'autre; et il soupçonne que les figures ne soient suffisamment exactes, ou que dans 
la même espèce on puisse rencontrer plusieurs variétés. 
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. On peut ranger Ica échantillons en deux séries. Dans la première l’angle apieial est de H0°; la pins forte 
largeur, au troisième antérieur de la longueur, 0,93, par rapport à la ligne d’harmonie; et, dans le même rap- 
port, la diagonale de l'angle postérieur A l’angle extérieur est de 130 à §33. Bord anterieur légèrement échancré; 
le bord extérieur arrondi antérieurement, elliptique sur le flanc, tombe posterieurement presque à 90° sur le 
bord intérieur. Surface de plus en plus voûtée de l’avant A l'arrière et du dedans au dehors, la plus forte conve- 
xité pris du bord extérieur, sur le quel elle tombe raidement. La surface est toute criblée de ponctuations plus 
ou moins cxeat^cs cl plus ou moins larges, selon le degré de corrosion; les échantillon» plus corrodés ont la 
surface ridée à rides parallèles au bord extérieur, minées et rapprochées d’abord, de plus en plus larges et 
éloignées, et finissant par disparaître vers la partie intérieure et antérieure. La concavité de la face intérieure 
est limitée antérieurement par un rebord saillant du cote anterieur; les lignes concentriques d’accroissement 
y sont très marquées et très inégales quant A la saillie et A l’espacement, çn et IA dérangées par quelque ligne 
radiale. L’épaisseur est variable: dans un grand exemplaire (a. 356 de la collection Stoppant) provenant de 
San-Fenno, ayant GO 1 "* de longueur, de même que dans l’échantillon figuré (PI, X XIII, fi g. 2) provenant 
d ’Erba, et ayant 43 % " de longueur, le bord intérieur a sa plus forte épaisseur près du sommet et vient s’amincir 
vers le bout postérieur; la plus forte épaisseur, en correspondance de la gibbosité de la surface, n’aUcint pas 
même le cinquième de la longueur de la ligne d’harmonie. Quelques échantillons, au contraire, comme celui 
provenant de Ponzale, dont nous donnons la figure (PI. XXIII, fig. 4), sont plus épais: l'épaisseur dépasse le 
quatrième de la longueur. C'est surtout le bord intérieur qui en résulte très différent: l’épaisseur, drjA forte 
au sommet (0,066 1 , s’augmente de plus en plus vers le bout postérieur; une ligne oblique en partage la face 
en deux parties, la partie antérieure et extérieure lisse, la partie postérieure et intérieure, de beoucoup la 
plus grande, toute ridée ù rides minces, obliques de l’avant A l’arrière et de l'extérieur A l’intérieur. On a un 
terme moyen, quant à l’épaisseur, dans d'autres échantillons, comme celui provenant d’Erlta, dont nous figurons 
une coupe verticale (PI. XXIV, fig. 6): largeur (48“°) dépassant un peu la longueur de la ligne d’harmonie 
(47**); par rapport A cette dernière, diagonale 13t. Le sommet est cassé, mais ce qui reste du bord intérieur 
maintient uniforme l’épaisseur de quatre millimètres et demi. 

Dans la seconde série l’angle apieial est de 120 1 *; la plus forte largeur, en correspondance nu sommet, 
dépasse sensiblement la longueur do la ligne d'barmonie; par rapport i cette dernière, la diagonale dépasse 170. 
La forme generale est done bien différente dans les deux séries; mais pour la courbure de la surface et pour 
la conformation du bord extérieur le type de Pon sa te (fig. 4) montre un rapprochement à cette seconde série. 
Le grande exemplaire figuré (PI. XXIII, fig. 3) provient de Val’dt Lente. Longueur (ligne d'harmonie) 42“ ; 
bord antérieur peu excavé, 30“ de l’apex A l’angle bien marque avec le bord extérieur: ce dernier arrondi 
A l'avant, fuyant tout de suite, en courbe elliptique, A l'angle postérieur. C’est A l’angle extérieur que vient 
aboutir le rebord saillant d’où la surface extérieure tombe roidement sur le bord tranchant extérieur, et de ce 
même rebord commence la saillie d’une grande bosse sur la partie postérieure extérieure de la convexité. 
Surface extérieure parsemée des très petits points très espaces. Surface intérieure concentriquement striée, 
stries inégales très marquées, à peine dérangées par quelque ligne radiale saillante. Bord intérieur et bord 
antérieur coupés en biais; les deux faces obliques de plus en plu» élargies A partir du sommet, atteignent jusque 
A 6" de largeur aux deux angles opposés. 

Les petits échantillons, qu’on peut rapprocher au dernier type, n’ont pas tout A Tait les mêmes proportions. 
La largeur d’uo exemplaire provenant d'Erba n’atteint pas la longueur de la ligne d’harmonie (27“), et par 
rapport A celte dernière, 1a diagonale est seulement 137. La largeur dépasse au contraire sensiblement la lon- 
gueur (85“) dans un autre échantillon de la même provenance, et la diagonale en est i la même longueur 
comme ICI : 100. U proportion de la diagonale est encore moiudre(152; 1 38 j dans quelques échantillons 
provenant de Vindaniea , mais, de même que les précédents, ils ont tous les autres caractères du type. 

On doit enfin séparer de tous les autres l'échantillon provenant de Camnago , malheureusement trop im- 
parfait pour être bien figuré, indiqué aussi comme ApL subloivfa par M. Stoppant (a. 337 de la collection): 
angle apieial 130*; bord antérieur presque aussi long que le bord intérieur; largeur dépassant sensiblement 
la longueur; diagonale 190, par rapport A la ligne d’barmonie (26“). Deux fragments d'Aptychus de la sec- 
tion des lamelloti y sont adhérents. 

En comparant les différents types que nous venons de décrire aux figures données par les Auteurs pour 
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chercher une parfaite correspondance, on ne la trouve nulle part. L ’Jpt. latvû lahu H. v, N. a le même 
angle que notre premier type, mai» le» proportions en sont differentes. L’Jpt. latissimus Volts tZilten, XXX VU, fi), 
arec le même angle, a aussi des proportions différentes, mais en moindre degré. L*.4j>/. la tiu Quensl. i XXII, 17) 
est intermediaire aux deux, de même que l’otnonyme de M. Oppel iMitih. 72, 1, I). L *Apt. long us Volts, 
l'Jpt. Pipini Opp. (ibid. 3) et VApl. aparuè Opp. (73, 3) ont aussi le même angle apicia) de 110% mais ils 
s’éloignent tous encore plus que les précédents de notre premier type pour les autres caractères. Le type de 
notre seconde série pourrait être compare pour l'angle de 120* A une des figures de V Itiposagfinet probtema- 
{feus de M. Rüppcl ( Abbild. u. ffe$chr. einig. n. od. wen. gek. Versleln. 1829, Taf. 2, fig. I), mais la forme 
en est tout à fait differente. Enfin c’est è Y Api. obliquus Quensl. (XXII, 13) qu’on pourrait rapprocher, pour 
l’angle, l’exemplaire provenant de Camnago, mais les proportions sont bien loin d’y correspondre. 

Il faudrait tailler dans tous les sens plusieurs exemplaires de chaque forme pour en comparer les sections, 
et en préciser les différences de structure, mais on ne nous accorde pas le temps necessaire i ce long travail, 
et nous devons nous borner à choisir quelques unes parmi les nombreuses sections déjà préparées poor en 
donner au moins une idée. 

[a section verticale radiale (PI. XXIV, fig. 2, grossissement 15 lin.) d’un échantillon du second type de 
la première sèrir, montre les couches d’accroissement, les cellules dont elles sont composées et 1rs séries qui 
résultent de l'alignement des cellules des différentes couclies, comme la section correspondante de F.dpi'ycÀiu 
illustré par M. le Bar. de Zigno, et celles des especes précédentes, mais on y remarque aussi des nouveaux 
détails. Le fragment figuré, étant pris près du bord extérieur, montre In forte obliquité et la courbure des 
couches; dans chaque couche la forme des cellules vient rite à changer, plates ou surbaissées pour un long 
trait superficiel, on le» voit s’allonger rapidement aussitôt que la couche commence à s’enfoncer; la partie de 
l'épaisseur formée par les cellules plates et discoïde» résulte rainer en comparaison de l'autre, formée par 
les cellules allongées et tubuleuses; les séries, enfin, formées par l’alignement des cellules faisant partie des 
différentes eouebe*, sont très courbées; elles aboutissent droit à la surface extérieure, mais très obliquement 
et très penchées en avant A In surface intérieure. 

La fig. 6 (PL XXIV), montre une section verticale radial»*, A 40* de la ligne d’harmonie, de l’exemplaire 
provenant d’Erba, que nous avons décrit comme intermédiaire pour In forme aux deux types de la première 
série. Grossie seulement deux fois, cette figure est A peine suffisante à indiquer grossièrement In disposition 
des couches cellulaires; et la partie de la même section grossie six fois (fig. (P) est trop peu étendue pour 
comprendre le commencement et la fin des ces mêmes couches. 


4. IptffchuH dincitn. Stop. 

Nous n’nvons pas sous les yeux l’exemplaire provenant de Camnago, décrit sous ce nom par N. Stoppani 
il. C. p. 332). Il nous a communiqué seulement un fragment provenant de Ponzate , avec le nom d ’Apl. discus, 
et ce fragment nous semble remarquable A cause de l'angle apicial de 122% et du bord extérieur qui est 
arrondi et énormément épais. 


5. Aptychtt* pvrmddt* Stop. 

Aplyr.hut Beaumoniii ( Coq. ) Stop, non Cop. 

PI. XXIII, «g. 5; PI. XXIV, 0g. 3. 4. 

L'exemplaire provenant de Camnago, désigné par N. Stoppant sous le nom d’ApL pemoidtt , doit i'étran- 
gëté de sa forme A une fracture qui en a emporte toute la partie extérieure. Mais les mêmes détail» du bord 
intérieur, qui ont suggéré le nom spécifique, se retrouvent au&ii dan* le* échantillons aux quels M. Stoppani a 
imposé le nom d ’Jpl. Beaumoniii Coq. La description et la figure (Uullct. de U Soc. géol. de Fr. XII, 1841, 
pag. 388, PI. IX, Ûg. (2) du véritable Apt. Beaumoniii, quoique iin|«rfnites, ne nous scmblcut pas justifier 
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le rapprochement proposé; c’est pourquoi nous préférons, comme provisoire, le nom inscrit en tête à cet 
article. 

L'échantillon figuré (PI. Wlll, fig. 5) est sufinemment bien conservé |iour montrer tous les caractères 
essentiels. Forme allongée; angle apicial tiO*; largeur 0,03, par rapport à la longueur (Si"'"); bord antérieur 
à peino et uniformément concave, proport ioi tellement court (20* 1 "); angle extérieur très marque; bord extérieur 
régulièrement demi-ovale; le bord intérieur diverge postérieurement de la ligne droite d’harmonie pour confluer 
avec le bord extérieur en angle arrondi. La surface extérieure uniformément convexe, fortement infléchie nu 
bord extérieur; bord intérieur coupc en biseau; une saillie linéaire, oblique du sommet A l’angle qui brise la 
ligue d’barmooic, divise la face intérieure du biseau en deux parties; celle qui reste au dessus et en avnnt est 
creusée par environ douze empreintes linéaires obliques d’en avant en arriére, et d’haut en bas; les empreintes 
s’enfoncent aussi dans la saillie elle même; l’espace qui reste au dessous et en arriére est creusé par un sillon 
longitudinal. Toute la surface extérieure est ponctuée, mais sur lo bord, de la face d’harmonie elle est aussi 
manifestement ridée: rides très minces, un demi millimètre de l’une A l’autre, la loupe aidant à les voir, de 
plus en plus obliques de l’avant à l’arriére. 

Le fragment dénommé pernoides par M. Stoppani montre encore plus marqués ecs mêmes caractères; la 
troisième partie postérieure du bord intérieur en diverge de la ligne droite d’harmonie, de manière qnc les 
deux pièces mises en regard auraient été dans cette partie largement baillantes. En coupant rcl échantillon 
transversalement, dans la direction (A 70* de la ligne d’harmonie) seule possible sans l’endommager beaucoup, 
nous avons obtenu une belle section. La figure (PI. XXIV, fig. 3*) grossie seulement au double, suffit pour 
montrer l’agencement régulier des couches cellulaires, mais un plus fort grossissement (13 fois) d'une partie de 
la même section (fig. 3 b ) en montre l'obliquité par rapport à la véritable direction radiale et l'imperfection de 
la surface extérieure profondément corrodée. 

En dirigeant A 50* d’obliquité sur la ligne d’harmonie la coupe transversale, sur In partie moyenne d'un 
des échantillons qui portaient le nom à*Apt. Beaumontii, nous nous sommes un peu plus rapprochés de la di* 
reelion radiale, sans pourtant l’atteindre. La figure (4*j grossie trois fois, tout en montrant le mente agencement 
des couches cellulaires, donne une idée plus exacte des changements successifs dans la forme des cellules de 
chaque couche et de l’alignement des cellules des différentes couches, ec qu* on voit encore mieux dans la 
portion de la même seeliou plus fortement grossie (fig. P). 

6. M ptychun ëcapha. Stop. 

M. Stoppant désigne sous ce nom {I. e. p. 331) un échantillon provenant de Ponzale, qui pour la forme 
s’éloigne véritablement do tous les précédents, mais il n’est pas suffisamment bien conserve pour pouvoir en 
donner une bonne figure. Étant d’ailleurs unique, nous n’osons pas le sacriGer pour en obtenir des sections. 

Forme très allongée; angle apicial 130°; bord antérieur presque droit et ayant presque la moitié de la 
longueur du bord intérieur; largeur 0,60, par rapport à U ligne d’harmonie (25"“); angle extérieur arrondi, 
bord extérieur demi-obovale, tombaut posterieurement A angle droit sur le bord intérieur. Surface unifor- 
mément convexe jusqu’ A une arrête saillante, à partir de l’angle extérieur et prolongée jusqu’à l’angle posté* 
rieur; la surface tombe obliquement de l’arôtc au bord extérieur, mais l’obliquité tourne A l’intérieur près 
de l’angle extérieur et lo long du bord antérieur, ce qui semble former une poche A l'extrémité antérieure 
de la face concave; la roche qui la remplit empêche d’en voir les détails. La surfaee, plus ou moins corrodée, 
est toute parsemée de pores très gros et irréguliers. 


7. Aptychuë xonatuê. Stop. 

PI. XXUI, fig. 8; pi. XXIV, fig. B. 

Nous figurons la mieux conservée des deux pièces provenant de Ponzale et qu’on peut supposer avoir 
appartenu au même individu. 
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Forme allongée . angle upiciol UO*; bord antérieur court, à peine excavé; bord extérieur arrondi en avant, 
presque droit sur le (lnrie, arrondi de nouveau A l’arriére pour tomber à angle un peu obtus sur le bord 
intérieur qu'il rejoint bientôt, ta dernière partie du bord intérieur s'éloignant de ta ligne droite d'harmonie 
vers le même bord extérieur. Largeur antérieure 0,55, par rapport à la longueur 1*7"“); 0,33 postérieurement, 
en correspondance de l'arrondissement du burd extérieur. Surface extérieure faiblement et uniformément 
convexe jusqu’à l'arrête parallèle tu bord extérieur, trop endommagé lui même par la corrosion, pour pouvoir 
en observer les détails; seulement est il certain que, comme dans le cas précédent, l'obliquité du bord extérieur 
tourne à l'intérieur au commencement du bord antérieur, sans angle marqué à l'extérieur, tuais faisant poche 
vers la face concave. Cotte dernière est masquée par la roche qui y adhère fortement; en ayant fait sauter 
quelques esquille--, nous avons pu voir les traces des stries concentriques peu nombreuses, très espacées, comme 
celles de la face extérieure. Les zones de la surface extérieure, qui ont suggéré à l'Auteur le nom *i>écifique, 
sont composées des petite* granulations superficielles, que la corrosion a fortuitement ménagées seulement 
en quelque poiut; on voit à leur place environ quinze sillons ponctués concentriques, qui tombent, à angle 
droit, sur la ligne d'harmonie, et qui, en suivant la eourbure du bord extérieure, viennent, pour lu plupart, à 
confluer avec Parêtc qui lui est parallèle. 

La section verticale, à 50» de divergence de la ligne d'harmonie, (PL .WIV, fig. 5», grossie trois fois) 
montre que les couches cellulaires, excessivement minées près de la surface extérieure, tombent, toul-A-coup, 
très obliquement vers la surface intérieure et y acquiérent une grande épaisseur. Les cellules très petites et 
à parois énormément épaisses dans la partie horizontale des couches, acquièrent rapidement une grande hauteur 
dans la partie oblique: la forme surbaissée discoïde passe, tout de suite, à la forme tubuleuse. Les séries 
formées par l'agencement des cellules allongées des différentes couches, très obliques, l’obliquité en étant in- 
verse A celle des couches, en résultent très manifestes: dans quelques parties de la tranche on les aperçoit même 
à l'œil nu, à cause de la coloration rouge qui partiellement y est infiltrée. La partie de la meme section que 
nous avons figurée avec un grossissement de quin/c fois (fig. 5*) montre imparfaitement la superposition des 
couches superficielles. A un grossissement plus fort on voit les lignes, ici ù peine indiquées, se résoudre eu 
minces couches de cellules très petites et à parois très grosses. 

.Vous avons trouvé ce même type de structure très développé dans un Aptychus du Titbonien de l'Apenuia 
centrale. C'est le type qui appartient, selon M. Oppcl, aux Ammonites de la famille de* Planulati ( Sliltheit. 
p. 261. tab. 74;' voir aussi Quenst. Ilandb. tab. 39, fig. 10). Et c’est évidemment A ce même type qu’ap- 
partient YAptyeh us alpinoliasieus OQmb. : « De la grandeur de Vjpt. lamcltosux de Solcnbofcn, mais au 
» lieu des plies saillantes la face convexe ne montre que des stries faibles A peine visibles, parallèles au bord 
i» extérieur, tout-A-fait comme les stries d’accroissement de la face concave; ces dernières sont très marquées et 
>• séparées par des sillons profondément sculptés. » {Genyn. Deschr. d. bayrisch. Alpengeb. 1861, p. 475). 

Nous regrettons de n'avoir pas sous les yeux l'échantillon provenant de Cam/ugo, décrit par M. Stoppant 
(I. e. p. 332 sous le nom à'Apt. lapillus. D'après la description, on peut croire qu'il appartient aussi A la 
section des Aptyc Aux A surface granulée. 


S. Îpff/Cftus prnfittHltiH (Volts) Stop, (ex parte). 

PI XXV, flg. 4, 5, 6, 8. 9. 

M. Sloppani désigne sous ce nom plusieurs échantillons admirablement bien conservés qui ont été trouvé* 
en Val-di Lesse. Il ajoute que la même espèce est fréquente A Cammgo, Ponzale , Erbn, et aussi dans la 
Majolica de Fraschiroto. C’est, eu premier lieu, des échantillons provenant de Yal-di Lesse que nous traitons ici. 

Deux échantillons sont figures dans nôtre pluuche XXV ifig. 4, 5). La grande largeur de l'extrémité pos- 
térieure donne au premier (fig. 4) une forme trapezoïde plutôt que triangulaire; la plus forte largeur vii-A-vis 
du sommet 0,59, par rapport A la longueur (49 WM ,; angle apicial 100»; bord antérieur arqué dès son com- 
mencement et produit en avant jusqu’en corresjiondance à ta moitié de la largeur; la faible concavité du bord 
antérieur cl la forte convexité de la partie antérieure arrondie du bord latéral aboutissent A l'angle extérieur 
bien marqné quoique émoussé ; eu fuyant sur le flanc en courbe surbaissée, le bord extérieur tombe à plomb, 
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par le bout postérieur presque tronqué, sur la ligne d'harmonie.' La surface extérieure doucement et unifor- 
mément convexe, à peine plus bombée A l'arrière que A l'avant, est sillonnée d’un grand nombre de rides mi 
eûtes, très minces prés du sommet, de plus en plus saillantes et plus éloignées vers le bord extérieur. Arquées 
A l’avant parallèlement au bord extérieur et décrivant sur Je milieu une courbe légèrement sigmoTde, celles 
du tiers intérieur aboutissent A un angle de plus ca plus aigu A la ligne d’harmonie; toutes les outres ré- 
joignent le bout postérieur ou le bord extérieur Les dernières, ou lieu que simplement sigmoïdes, sont irré- 
gulièrement flrxucuscs. Prés du sommet on voit seulement des points ou petits trous alignés et plus ou moins 
espacés à la place des sillons interposés aux côtes; c'est vraisemblablement à h corrosion de la surface qu’on 
doit l’apparente saillie des côtes extérieures et la profondeur des sillons interposés. Le bord anterieur est 
mince et presque coupant; le bord extérieur mince aussi, mais plus obtus; c’est A la partie postérieure que 
le test acquiert sa plus forte épaisseur, qui dépasse pourtant A peine i"“. Bord intérieur gros cl infléchi jusque 
prés de la moitié de la longueur, tout à coup aminci et gagnant après lentement en épaisseur jusq'nu bout. 
Une arrête saillante sur la surface concave, en partant du repli du bord intérieur, obliquement dirigée à 
l’arrière, après s’étre bifourquée, va s’évanouir vers le bout postérieur. Le reste de la surface concave est 
uniformément strié; les stries parallèles au bord extérieur tombent toutes sur le bord intérieur A un angle 
de plus en plus aigu de l’avant A l’arriére. Un petit sillon radiale longe le bord antérieur. 

L'autre exemplaire (flg. B), moins large A l’extrémité postérieure, a une forme qui se rapproche un peu 
plus de !n triangulaire. Il est A peine moins large A l’avant {0,37, par rapport A la longueur: 49““} que le 
précédant; bord anterieur plus écbaneré; partie antérieure du bord extérieur plus élancée A l’avant; la cour- 
bure de la surface est plus gibbeuse; une faible dépression provenant, peu! être, d'une fracture, s’interpose 
& la petite convexité antérieure et A celle plus soutenue de toute la partie postérieure. Bord antérieur épais 
{fig. B*;; le rest du test mince; le bord intérieur va en grossissant de Tarant A l’arrière; on y rémarque 
deux sillons longitudinaux, le premier A partir du sommet rejoint environ la moitié de la longueur de la 
ligne d’harmonie, cl vient A disparaître sous les prolongements des côtes; l'autre, au contraire, borne les 
prolongements des autres côtes et va obliquement A se perdre en avant vers la surface concave, en dépassant 
la terminaison du premier. Pour ce qui est des côtes extérieures et des stries de la surface concave, il n’y a 
rien de particulier A noter. 

Chaque échantillon présente quelques différences qu’on peut croire individuelles. On ne peut pas dire de 
même pour tous les échantillons provenant des autres localités et qui s'éloignent beaucoup plus du type de 
VoMi Ltut. C’est au contraire au type lui même qu’on doit idcutiGcr la déformité décrite par M. Stoppa ni 
sous le nom d'Apt. imbrex (I. e. p. 334), deformite produite par une cassure aulcricurc peut-être A la fossili- 
sation. C’est aussi ici que nous inscrivons quelques-uns des échantillons étiquetés par M. Stoppant comme 
Apt. tamettosus V., ceux par exempte qui proviennent de San-Saleatore. M. Rencvier avait déjà justement 
observé que les Aptychus tfErba diffèrent notablement de P Api. lamellotus Part. (Dult. de ta Soc. Vaudoise 
des Sc. IS'at. 111, 1853, p. SU), cl l’observation est également applicable aux autres formes que nous niions 
décrire. 

L’échantillon provenant de lM/pe-dTrfta, désigne par M. Slpppani comme Apt. deprcuus Volti- (voir 
PI. XXV, Gg. 8) est remarquable pour l'épaisseur du bord intérieur et du bord extérieur. Le dernier semble 
coupé en biseau, et A cause de la corrosion il apparait tout spongieux, laissant apercevoir la structure cellu- 
laire intérieure. Le bord intérieur a la même conformation que dans l'échantillon de Val-di Le sue, de la 
fig. B. La snrfacc n’est préservée de la corrosion qu’en petite partie, mais suffisamment pour montrer les 
ponctuations caractéristiques. 

Le petit échantillon qu’on voit adhérent A la roche A la fig. 9, provient aussi d'£r&a, et on y remarque, 
comme dans le précédent, la grande épaisseur et l'apparente spongiosité du bord extérieur. C’est le même échan- 
tillon cité par le* Auteurs sous le nom de Tellinites problemaiicut t d'Erba. 

Un des échantillons provenant de Ponzate , qui portent le nom d'Apt. profnndtts dans la collection de 
M. Stoppani, est contourné d’une manière étrange, quoique sans aucune fracture; en supposant une ligne con- 
duite du sommet A la moitié du bord extérieur, on aurait une parti© intérieure et postérieure A peine con- 
vexe, la partie anterieure et extérieure tournée brusquement et avec une forte courbure vers la face intérieure. 
Le bord extérieur, comme dans les cas précédents, épais et coupé en biseau. La surface en cil très corrodée. 
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Un autre échantillon, qui provient aussi «le Ponzate, donné pour Jpt. depressus V., est en très mauvais 
étal dû conservation, mais il étonne nu premier abord à cause de certaines stries droites, parallèles, espacées, 
fortement sculptées sur la surface intérieure et se croisant avec les stries beaucoup plus fines concentriques d'ac- 
croissement; c’est évidemment l'empreinte de la surface convexs d’une autre pièce, à laquelle celle-ci a dû 
adhérer dans la fossilisation. 

En adoptant U synonymie proposée par M. Ziltel {Die Cephalop. der Strainb. Schfcht. 1868, p. 52), U 
forme dont nous traitons ici serait comprise, avec tous les autres Aplyehus slrtato-punctati , sous le nom spéci- 
fique tYjpl. punctaius Vola. C'est en cITet aux descriptions et aux figures données par H. Glockcr (A’owi 
AcUt Je. Lcop. Carol. N. C. XIX, II, 1810, p. 203, Taf. III, fig. 1-5), et que M. Ziltel déclare excellentes, que 
les échantillons provenant de Vat-dt Leg.se ressemblent plus que di aucune des autres descriptions et figures 
citées. Mais YApt. punctaius du calcaire à Terebratula diphja semble (d’après un échantillon de la col- 
lection de M. le Dar. de Zigno) être Y Aptychus de VHaplocerus etimatum üp., et nous sommes bien loin de 
croire que tous les Aptychus slriato-punctnti proviennent de cette même espèce d’Aramonitc, le nam d’Apf. 
elimali ne pouvnut être donne que à celte forme particulière, qui est bien celle figurée par M. Ziltel (I. e. 
tnb. 1, fig. 15). 

Xous avons préparé un grand nombre de sections, en coupant en toutes les directions plusieurs échan- 
tillons correspondant à la forme de la figure 5. La section, dont la figure fi représente une petite partie grossie 
dix Tois (lin.), coupe obliquement les côtes, en divergeant 30* de b ligne d'harmonie. En passant des côtes 
extérieures aux intérieures, on les voit de plus en plus rapprochées et moins saillantes. l.a couche homogène 
superficielle n’est pas très épaisse; les cellules intérieures prennent part â la saillie des eûtes; on dirait que 
ce sont les parois extérieures des cellules elles mêmes, la paroi de chaque cellule se fondant avec celles des 
cellules voisines, qui constitue ut cette couche superficielle, dont les apparences sont très variables, selon le 
dégré de la corrosion. On peut dire le meme de la couche superficielle, beaucoup plus mince, qui correspond 
b la face concave. Les cellules apparaissent dans cette section très irrégulières; il y en a d’allongées qui 
aboutissent presque en suivant In normale à la couche extérieure, la plupart polygones, de graudeur diffé- 
rente et sans un arrangement bien défini. 

La section dirigée, dans le môme échantillon, pcrpcndicubircmcnt aux eûtes, en divergeant de 95* de la 
ligne d’harmonie, donne une tranche beaucoup moins haute que la précédente; tout près du sommet les deux 
couches superficielles ont comparativement une épaisseur énorme, cl il uc reste entre elles que peu de place 
pour quelques cellules irrégulières; à mesure que l'épaisseur du lest s'accroît vers le bord extérieur, les deux 
couches superficielles sont de plus en plus minces, les cellules interposées plus nombreuses, plus allongées et 
fléchies à r extérieur, surtout dans la partie inférieure de la section. Dans la partie plus épaisse de la couche 
superficielle extérieure, ou voit, avec un fort grow<>en»cnt, des stries parallèles à la surface, en correspon- 
dance à b saillie des côtes; et dans I épaisseur de la cuuclie superficielle de la face concave, on voit, encore 
plus distinctement, des nombreuses stries fortement obliques d’haut en bas vers le bord extérieur. 

Les couches superficielles sont beaucoup plus minces, et les cellules intérieures plus penchées à l’extérieur 
dans une section antérieure à la précédente, faisant un angle de 125* avec la ligne d'harmonie. 

Une section dirigée transversalement au bout postérieur, qui est la partie plus épaisse du test, coupe droit 
les côte* et en montre très clairement l’arrangement imbriqué. Les deux couche# superficielles y sont minces 
cl les cellules interposée*, très nombreuse*, apparaissent toutes hexagone*. 

V Nous avons pareillement coupés eu différente* directions plusieurs autres échantillons, mais nous ne croyons 
pas utile d’en multiplier les figures; elles auraient une véritable utilité seulement dans le cas que nous eus- 
sions pu en compléter l'clude par b comparaison, étendant le travail au plu* grand nombre possible des fonces 
provenant des différent* gisements. Les matériaux, de même que le loisir, nous manquent pour cela ; et pour 
suppléer à l'imperfection de b section figurée, nous ajoutons les figures des deux sections mieux reuwies de 
lMpf. punctaius Volt*, provenant de b Oolile de l’Apennin centrale: fig. 7*, section radiale perpendiculaire 
aux côtes; fig. 7\ section oblique (voir Jlli d. Soc. Tosc. di Se. Nat. II, 2°). 
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9. Aptychu* eraullabru* Stop. 

L’érbantillon provenant de Soit-Fermo, pour lequel M. Stoppant a proposé ce nom (1. e. p. .134', est for* 
liment corrodé, le sommet et une grande partie antérieure manquent tout A fait, et une incrustation superfi- 
cielle lui donne un'cpnisseur fictive sers le bout postérieur. Il conserve néanmoins certains caractères, d'après 
les quels on peut reconnaître une forme particulière des Jplycltus striato-punetati. M. Curioni nous en a fourni 
un échantillon enclavé dans le « calcaire marneux rouge à dptychus, sous-jacent au calcaire blanc de 
Salsago. » 

Forme triangulaire allongée; la plus forte largeur 10,84 par rapport A la longueur: 46"") un peu en arrière 
du sommet: angle du sommet 100°; bord antérieur faiblement creux, longé par un sillon; bord extérieur 
faisant suite A l'antérieur, sans angle marque, arrondi antérieurement, puis presque droit et fortement incliné 
vers le bord intérieur, jusque prés du bout postérieur, qui est largement arrondi. Surfaec très bombée dans 
le milieu, et plus convexe du côté extérieur que du côlé intérieur. Environ 36 côtes; les extérieures saillantes 
et espacées, les intérieure* de plus en plus minces et imbriquées. Au lieu des sillons interposés, dans les 
parties préservées de la corrosion, pris du sommet, des séries des porcs allongés en boutonnière. Parallèles 
au bord extérieur, les côtes sont toutes dirigées vers la ligne d'harmonie; celles de la partie antérieure (*/,) 
rejoignent le bord intérieur A un angle de plus en plus aigu; les suivantes en divergent tout A coup un peu, 
puis de plus en plus espacées vers l'arriére, tournent en eroelii^ au même bord intérieur en y faisant saillie 
en une dizaiue d'épines transverses; les côtes extérieures, plus ou moins ilcxuruses, réjoignent le boni posté- 
rieur, quelques unes même le bord extérieur. 

Il y a certainement plusieurs formes A distinguer parmi les Aptychu* Mlrfedo-punetati, et les deux, que 
nous venons de décrire, doivent être ajoutées aux cinq que 11. G ü ru bel o admirablement décrites sous le 
noms d' j/pt- alptnojurcrvfis, alphtus, lalicosfatus, intermedius, protensus (1. c. p.p. 514, 513), chaque formes 
ayant des caractères extérieurs qui ne se rencontrent pas dans les autres. On peut croire qu*co étudiant la 
structure microscopique des toutes, on trouverait aussi des différences appréciables. Et lorsque meme cette 
tâche difficile fut terminée, il resterait toujours A découvrir les espèces d'Ammonile* qui y correspondent. 


10. AptychuH profutifinë (Volt*) Stop, (ex parte). 

Pt. XXV. flg. a. 

.Nous possédons un Aplyehus adhérent au calcaire rouge tVErba, parfaitement correspondant à l'échantillon 
de la fig. 4 provenant de Val-dt Leste] mais plusieurs des exemplaires cités par M. Sloppani sous le nom 
d’.tp/. profundus, et à'Apt. deprestus, comme provenant de VAIpe-(TErba, de Ponzale, de San-Salvatore et 
de Camnngo , ont une forme générale plus allongée, le bord antérieur presque droit sans échancrure, les côtes 
convergentes vers le bout postérieur, les sillons interposés, très minces dans les parties préservées de la cor- 
rosion, tuais toujours linéaires, sans ponctuations. 

C’est à celte forme qu'appartient le magnifique échantillon (fig. 3), dans lequel les deux pièces, quoique 
un peu déplacées, sont maintenues en regard. L’étiquette, de la maiu de M. Curioni, porte l’indication suivante: 
Solzago, dans les manies rouges interposées aux bancs à pyromaque, supérieurs au calcaire rouge ominoni- 
lifère de la zone d'Frôa. La pièce qui reste A gauche (la droite daus la position naturelle) est déformée par 
une fracture, très corrodée dans une partie du bord extérieur et même au bout postérieur ; l’autre est mieux 
conservée. Forme triangulaire très allongée; la plus fort# largeur, vis-à-vis du sommet, 0,33, par rapport A la 
longueur de la ligne d'harmonie (63*£); angle du sommet 130*; bord antérieur presque droit; bord extérieur 
faiblement arqué en demi-ellipse, angle postérieur émoussé; surfaec convexe, uniformément voûtée dans la 
partie médiane; côtes 36, larges, lamelliformes, couchées et imbriquées, de sorte que le# sillons interposés en 
résultent très minces près du sommet, mais toujours linéaires, sans ponctuation?. Ea partant du bord antérieur 



126 


MONOGRAPHIE. 


et en suivant la courbure de l’angle et do boni extérieur» le* eûtes viennent bientôt se rapprocher du bord 
intérieur; puis tout-A-eonp infléchies, comme pour le longer parallèlement : celles de la troisième partie anté- 
rieure seulement y aboutissent A angle de plus en plus aigu. 

Les sections montrent, au microscope, l’épaisseur énorme qu’aequicri la couche superficielle, à cause sur- 
tout de la superposition des lamelle» prés du sommet. La couche cellulaire interne, de plus eo plus réduite, 
finit pour prendre seulement une part très petite à h saillie des eûtes; mais dans l'épaisseur même de la 
couche superficielle on voit les stries obscures qui désignent le plissement constituant chaque lamelle et les 
imbrications des lamelles successives; les stries elles mêmes se résolvent, à un plus fort grossissement, en cha- 
pelets de très petites cellules à parois très épaisses. La couche inférieure aussi est très épaisse, et l'homogé- 
néité en e«t interrompue par des traits plus transparents, très marqués, équidistants, obliques d’haut en bas 
vers le bord extérieur; chaque segment compris entre deux de ces traits est partagé lui aussi par d’autre* 
traits moins transparents, inclinés de même vers l'extérieur, mais A on angle beaucoup plus aigu, et les traits 
comparativement opaques interposés ne sont pas continues. On a, peut-être, dans ces détails les indices des 
couche» originelles des cellules, et des cellules mêmes de chaque couche, le tout masqué par l’accroissement 
d'épaisseur des parois et la conséquente réduction de la cavité de toutes les cellule» prenant part A la for- 
mation de celte couche superficielle intérieure, comme c’est évidemment le cas pour celle de la superficie 
extérieure. La section radiale, A 40® de la ligne d’harmonie, montre les cellules intérieures A minces parois, 
de plus en plus allongées et de plus en plus disposées en série» obliques, l’obliquité en étant, comme tou- 
jours, inverse A celle des couches cellulaires et des lamelles superficielles. Toute une planche serait nécessaire 
pour figurer, à divers grossissements, plusieurs sections, mais A quoi bon, ne peinant comparer cette structure 
A celle des autres formes plus ou moins semblables? 

L’échantillon provenant de Stui-fermo, qui a reçu de M. Stoppnni le nom d'Jpt. sutrjnadrntun (|. c. 
p. 334), est en trop mauvais état pour pouvoir en juger sûrement; nous croyons pourtant qu’il est raison- 
nable de le supposer appartenant à ce même type. 

Ou voit l'empreinte d’un Jptyehus de la forme que nous venons de décrire dans un échantillon du calcaire 
rouge de San- Ferma, dans lequel est enclavé le moule très imparfait d’une Ammonite, qui ne peut certai- 
nement être rapprochée d'aucune de* espèce» décrites dans cette Monographie. Ce qui reste du moule est in- 
sufiisant pour en déterminer l’espcce et ne vaut pas la peine d’être décrit, c’est neanmoins plu» qu’ il n’en 
faut pour démontrer qu’on a A faire avee un Aspidoceras. C’est tout ce que nous avons A repondre A la 
question que nous adressait M. Stoppnni en nous communiquant cet échantillon du gisement à Jptychus. 
Quoique générique, notre réponse n’est pas sans importance, vu que les Aspidoceras ne commencent A pa- 
raître que daus le Malm. 

L’Ammonite de Cnmnago renfermant dans la dernière chambre de* fragments d' Jptyehus de la section 
de* latnelloilj citée à page Go en traitant de PA. stcrnalis, seule espèce de la faune liassique de la quelle nous 
croyions alors pouvoir la rapprocher, est elle aussi un Aspidoceras. Quoique mutilée et en très mauvais état 
de conservation, on peut la comparer ù l’Asp, liparus Op. pour la rangée d’épines au pourtour ombilical, mais 
à tour* très déprimés. 


11. Aptychuê Hndulaiuë Stop. 

PI. XXV, flg. 2. 

M. Stoppani propose une nouvelle espèce, sou* ec nom, pour un magniGquc échantillon enclavé daos le 
calcaire rouge silieeux qu’on rencontre au dessus d’£V6u (1. c. p. 333). Dans la figure que noua en donnons 
(PI. XXV, fig. J) on a supposée complète, comme l’est dans l’exemplaire la pièce de droite, celle aussi qui 
mie A gauche, quoique celte dernière soit cassée dans la partie postérieure, et maintenant encore plus en- 
dommagée qu’elle ne l’était, en ayant nous mêmes sacrifié une partie pjur en obtenir des section» dans le* 
différentes directions et en étudier la structure, malheureusement sans beaucoup de résultat, A cause de 
l'altération profonde du tissu entièrement tpalhisc. 

On pourrait difficilement appliquer A une de* deux pièces la dénomination de triangulaire, deux de* angles 
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étant très obluscmcnl arrondi»; cl si on ajoute que h courbure du bord extérieur est échancréc vers la 
tnûsièmc partie postérieure de sa longueur, on trouvera plus adaptée la désignation de cordiformc, pour 
l'ensemble des deux pièces réunies. Bord antérieur éebaneré en courbe peu profonde et uniforme; anglo 
apicial 12G 4 ; la plus forte largeur, vers le troisième anterieur de la longueur, 0,00, par rapport A la ligna 
d'harmonie (43“®); sans angle marque, le bord latéral, tout en continuant le bord antérieur, s'élance en 
avaul, revient eu demi-ellipse en arriére, écliancré A la place du bouL opposé do l'ellipse, il décrit uti'autrc 
courbe, qui dépasse la longueur du bord intérieur elle rejoint en retour. Cèles 24, de plus eu plus saillantes, 
jnirallèlcs au bord extérieur; les plus externes s'y perdent dans la partie antérieure; les plus internes aboutissent 
au bord intérieur en faisant uu angle toujours moins aigu. Un sillon oblique les traverse eu correspoudeuce 
ô l'échancrure do bord extérieur: fléchies, comme ce dernier, 4 l'extérieur, puis brusquement au dedans, les 
cèles, plus ou mains ondulées, viennent à tomber à 7Û‘ > sur la ligne d'harmonie. Le test mince dans la 
partie antérieure, acquiert quelque épaisseur ù l'extrémité postérieure et vers le bord extérieur arrondi; U 
corrosion y montre û nu la. structure cellulaire intérieure, à cellules très amples. Le moule pierreux intérieur, 
resté à découvert par la cassure d'une partie de la pièce endommagée, montre l’empreinte des strie» concen- 
triques très marquées de la surface intérieure. 

Quoique caractéristique de plusieurs Jptychus néocomiens, la flexion des cèles vers la ligne d'harmonie, 
se rencontre aussi dans quelque» Aplychus jurassiques et meme liassiques, témoin VApt. bullalus , 11. v. 31. 
(I. c. tab. LX, fig. I) du lias de Bauz. Nous en avons déjà noté un commeucemeul dans IMpf. c> assitabrus. 


12. A plychu* sp. ind. 

PI. XXV, llg. 1. 

MSI. Spath ci Orsini, qui ont tant fuuillé dans le calcaire rouge ammonilifére de l'Apennin centrale pour 
eu ramasser tous les fossiles et en former la collection que ces deux inséparables amis, dont nous regrettons 
amèrement la perte, ont fourni au Musée de l*îsc, n’y bnl jamais trouve d’autres Aptychus que ('échantillon 
dont nous allons maintenant nous occuper, tandis que dans les schistes oolitiques ils en ont recueilli par 
centaines. 

Cet échantillon (PI. XXV, fig. i) provient de Monte- Fai to, c’est à dire du même gisement qui nous a 
fourni de si nombreux exemples d' Ammonites les plus caractéristiques du lias supérieur. Le deux pièces y 
sont juxtaposées, coin inc les seraient les deux valves d’une coquille, mais dont l'une eût obliquement glissé 
sur l’autre, h inférieure des deux laissant voir une partie de sa surface intérieure, tandis que par la sut face 
extérieure cite reste toujours, presque entièrement, enclavée dans la roche. La pièce qui reste à découvert montre 
une forme générale de triangle allongé; bord anterieur presque droit, à peine et très faiblement concave; 
angle apicinl 120"; la plus forte largeur, vis-à-vis du sommet, 0,50, par rapport à lu longueur (74**1; bord 
extérieur faisant suite, sans angle marqué, au bord antérieur, arrondi en avant cl uniformément voûté en 
demi-ellipse jusqu’à l’extrémité postérieure, tombant, presque à angle droit, sur le bord intérieur. Cèles en- 
viron 40: en partant du bord antérieur, et très arquées au commencement et un peu flexueuses, clics s'éloi- 
gnent de plus en plus du parallélisme au bord extérieur; six ou sept des plus extérieures viennent meme à 
a'y perdre. Un sillon oblique, du bord intérieur, bien en arrière du sommet, au bord extérieur, semble dé- 
ranger les côtes: après y cire descendues, clics en remontent, tournent en guise de crochet et surgissent en 
épines alignées en deçà du sillon: à partir de l'arrête formée par l’alignement des épines, les côtes tombent 
droit à l’arriére presque parallèles nu bord intérieur. Le test mince à h partie antérieure, a le bord inférieur 
notablement épais 4 l'extrémité postérieure. Les stries concentriques de la surface intérieure très marquée» et 
très régulières. Les cèles ont h même structure lamellaire que dans le n. # 10 (fig. 3); mois elles ne sont 
bien conservées que dans quelque partie; la corrosion les a pour la plupart cassée», et a mi» en relief le tissu 
spongieux de la structure intérieure que la spalhisalion masque dans les sections. 

Celte forme est très semblable à celle de la « grande valve de RiondHnérc » figurée par M. Oostcr {C!r- 
phalop. fondes des Alpes Suisse», I, 1857, p. 19, tab. 5, fig. 5) sous le nom de Trigonelliles cunei/ormis. 
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II Genre IVAWJTMMjÏÏJS Lin, 

« Dans tous les gisement* du lias riches en Ammonites on trouve aussi des JYauUius, qu'on reeonnait 
par le premier aperçu devoir appartenir à plusieurs espèces. Malheureusement l’cUt de conservation en est 
très imparfait, surtout pour le test qui manque la plupart des fois tout 4 fait, ce qui empêche de vérifier 
les plus importants caractères spécifiques, les ornements de la surface. À en juger par les moules intérieurs, 
qui ont étés assujettis à des pressions variables dans un sens ou dans l’autre, il n’est pas rare de voir des 
formes qu’on dirait intermédiaires entre celles qui ont ctées soigneuse meut déterminées par M. d’Orbigny 
comme propres des différentes espèces. De quel droit pourtant pourrait on juger de ce qui a été déduit des 
exemplaires bien conserves d’après des échantillons imparfaits qu’on peut étudier si diligemment qu’on veut 
sans pouvoir eti déduire aucune certitude? On ne pourrait que blâmer celui qui voudrait dans un cas sem- 
blable proposer la réunion d'espèces ailleurs reconnues pour différentes. On est donc réduit à référer aux 
espèces bien connues les formes qu’y correspondent, et omettre ou laisser sans aucune désignation celles qui, 
ne pouvant y être rapprochées, manquent pourtant de caractères suffisants pour en faire des espèces nouvel- 
les. » (R. v. Haucr, Cepkalop . aux dem Liât etc., p. 68). 

M. Sloppani, en traitant des Sautilus du calcaire rouge ammouitifère de la Lombardie, fait la meme 
remarque ( Siud. etc., p. 222), et nous souscrivons ù la maxime, mais nous croyons qu’on doive procéder 
avec beaucoup de réserve même dans les rapprochements des espèces connues, pour ne donner lieu & des 
inductions erronées, bien plus fâcheuses pour la science que la proposition de quelque mauvaise espèce. 


1. XtitifilitH *enii*irialu* d’Orb. 

JYaufitus semistrlalut, d’Orb. Paléont. franç. Tcrr. oolit. 1, 4842, p. 149, pl. 26. — Gicbcl, Fauna der 

Vorwelt, III, 1, 1851, p. 1G4. — Oppcl, Die Juraform. 1856-8, p. 241. — Puoiort. Élud. paléont. etc. 

III, 4869, p. 58. 

« À l’clal de moule, celle espèce se distingue des autres par ses cloisons rapprochées, par sa forme 
» comprimée » (d’Orb. I. c.). Mais il y a aussi d'autres caractères qu’on peut vérifier même dans les moules 
et donner ainsi à la détermination plus de certitude qu’on ne pourrait en avoir d’après les données générales 
que nous venons de citer. C’est le cas pour le bel échantillon provenant d’frèa, justement cité sous le nom 
de N. umittriatui par M. Sloppani [Studii etc. p. 222), Moule tout cloisonné; diamètre 75““; épaisseur 36 mm 
au tiers inférieur de l’ouverture ovale, tronquée en correspondance à la face ventrale aplatie; 14 cloisons 
arquées sur les Abucs, déprimées sur la face ventrale. Les autres échantillons de la même provenance sont trop 
imparfaits pour pouvoir eu juger avec la même assurance. Très imparfaits sont aussi les fragments prove- 
nant d 'Induno, que nous croyons pouvoir rapprocher de cette même espèce. Nous y référons aussi deux 
moules en calcaire blanc laiteux, compacte, provenant de Suello : diamètre environ SO™®, (dus que la moitié 
du tour appartenant 4 la dernière chambre; la moitié d'un échantillon qui dévail «voir 1 30 mro de diamètre, 
la troisième dernière partie seulement du tour sans cloisons. 

La même espèce se trouve aussi dans le calcaire rouge ammonitiférc de l’Apennin. Moule tout cloisonné 
provenant d’ ./saisi; diamètre 98 min , trop corrodé pour pouvoir en prendre exactement l’cpaisseur, 16 cloisons 
de la forme caractéristique. Quoique très imparfait nous référons ici un moula de 65 mm de diamètre pro- 
venant du côté ovest du M. Catrfa , et un fragment provenant de Ceti (Ombrie). 

La citation de Gicbcl, donnée, après celle de d’Ürbignv, en tète 4 cet article, ne nous implique pas dans 
In responsabilité de la synonymie: c’est 4 la description que nous nous référons. Celle de Dumorticr a un inté- 
rêt particulier quant au gisement; il ajoute en effet: - Je l’ai recueilli 4 un niveau bien plus bas que celui 
• indiqué par d’Orbigny, c'est 4 dire, dans les couches la plus inférieures du lias moyen. » 
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Qu'il nous soit permis de noter qu'un échantillon provenant de Millau (Aveyron', « l’état de moule, com- 
munique par M. Sacmann, sous le nom de .V. semistriatus, a les angles qui limitent la face ventrale très 
prononcés, et le siphon au troisième extérieur de l'ouverture. Des Serpules (?) parasites adhérent à sa surface, 
comme à celle du JY. jurensl * Quenstd. {Jura, p. 184, Tab. 41, fig. I). 

2. JVaullItt» itilcrmetlhiM Sow. 

Xautilu* inter médius, Sow. Min. Concli. Il, 1818, p. 53, tab. 125. — D’Orb. Pnléont. franc. Terr. ooliL I, 
1842, pag. 150, pi. 27. — Gichcl, Fuuna der Vurw. III, I, 1851, p. 163. — v. Ilauer, Cephalop. aus dem 
Lias, 1836, p. 70, Tab. 25, fig. 3, 4. — Oppel, Die Juraformat. 1856-8, p. 154. — Dumort. Êtud. pa- 
léoot. etc., III, 18G9, p. 55. 

Si nous référons n cette espèce la plupart des Nautilus qu’on trouve dans le calcaire rorige anunoniti- 
fêre de la Lombardie et de l'Apennin central, ce n'est pas à cause de l'incertitude des caractères, comme 
on pourrait le croire d‘apré3 la signification du nom spécifique, par lequel M. Sowcrby iudiqunit les rapports 
de l'espèce avec le JY. obesus et le JY. truncatus , c’est que réellement les échantillons en présentent tous les 
caractères qu’on peut vérifier dans les meules. Il va sans dire que, dans l'absence du test, la détermination ne 
peut avoir une pleine cerliludr, les caractères de la surface extérieure, qui restent inconnus, ayant daus ce 
genre la plus grande importance pour la distinction des espèces. Et pourtant on peut répéter ce que disait 
justement à propos dos moules de cette espèce M. Soverhy: - How admirable U U lhat Nature a/ tous us 
» s o nutch distinction in spécimens lhat haie undergone such vicissitudes, u hite ire are often puzzled wiih 
» very perfeet recent ouest » J. c.) 

Les plus beaux et grands échantillons proviennent de Suello : ce sont des moules en calcaire rouge. 
Diamètre ISO 1010 ; épaisseur H0 lnni en correspondance aux angles des méplats latéraux avec les flancs, hau- 
teur de l'ouverture 70 rom , angles du large méplat rentrai bien prononcés, un tiers du dernier tour sans 
cloisons, onie cloisons dans la portion visible du même tour, cehancrés sur les flancs et sur la face ventrale, 
formant une saillie sur les angles des méplats antérieur et latéraux. — Diamètre 1GÛ™™; la déformation 
causée par une pression oblique empêche la mesure exacte de l'épaisseur vers la fin de la spire qui appar- 
tient à la dernière chambre, mais dans la partie cloisonnée la largeur du tour en dépasse beaucoup ta 
hauteur. En ayant détaché une portion nous avons trouvé le siphon rond, placé un peu plus près du retour 
de h spire que du bord extérieur. C'est justement le caractère assigné par M. d’Orbigny dans h descri- 
ption. Dans la figure, ta place du siphon est au contraire extérieure, comme l’assigne M. Sowcrby: « neartst 
« fo the oultr part of the shell », en comparaison avec le X. truncatus. — Dans le même calcaire blanc lai- 
teux compacte de Sucf/a précédemment cité comme renfermant le JY, semistriatus, nous avons un moule, 
malheureusement très imparfait, qui n les méplats, nu pourtour ombilical et à la face ventrale, comme le N. 
intermedius, mais les flancs plats, l’ouverture sensiblement plus haute que large, les cloisons plus rappro- 
chées les unes des autres, moins courbées sur les flancs: diamètre envirou 100“™; épaisseur 45 mm ; hau- 
teur de l’ouverture environ 53 m,n ; une troisième partie du dernier tour sans cloisons; cloisons semblables 
« celles du JY. striatus, dont la forme des tours éloigne cet échantillon, comme elle réloignc aussi du JY. 
semistriatus. C’est donc presque par exclusion qu'on le rapproche du N. intermedius, et très douteusement. 

Pas un seul des nombreux échantillons provenant du célèbre gisement d‘£r6a est entier ni en bon état; 
mais les fragments sont suffisants pour démontrer la présence de l'espèce; ils oui même l'avantage de laisser 
voir clairement la position du siphon: « plus près du retour de la spire que du bord extérieur. » 

L'n joli petit échantillon, bien conservé à l’état de moule intérieur, en calcaire rouge, provient d '/nduno. 
Quoique petit, on ne peut pas dire qu'il soit jeune en proportion de la petitesse, tout cloisonne qu'il est, 
sans qu'on sache si la cloison terminale soit lu dernière: diamètre 2i mfn ; épaisseur 16™™; 14 cloisons; 
siphon rond petit, au troisième intérieur de l’ouverture. D’après la synonymie donnée par les Auteurs, on 
aurait du trouver ce petit échantillon corrcrpnndre au N. dubius Zietcn (Wurlemb. etc. tab. XVIII, fig. 4): il 
n’en est rien ; la forme, les proportions, l'allure îles cloisons sont comme dans le type décrit cl figuré par 
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M. d’Orbigny- C’est pourquoi nous avons omis toute la synonymie, eu bornant les citations aux descriptions 
et aux figures qui correspondent à nos exemplaires. 

C’est aussi au JV. fnlertnedius que nous référons un des échantillons provenant d ’/m/tmo cités par M.Stoppani 
oorome JV- fitorna/us; la proportion de l’épaisseur, par rapport au diamètre (0,00), se rapproche, il est vrai, 
plus de celle de ce dernier que de celle du premier, et les flancs plats, presque parallèles, rendent l’ouver- 
ture presque carrée, mais la flexion de» cloisons est celle qui caractérise le !S\ intermediut, cl on ne pourra 
jamais la confondre avec celle des cloisons du JV. inornatus. Il faut remarquer aussi que la dernière portion 
de la spire, non cloisonnée, est profondément corrodée et déformée par h pression, ce qui rende incertaines 
les mesures et la forme de l'ouverture. Diamètre hb mnt ; épaisseur 28 mœ ; 13 cloisons dans les deux cinquiè- 
mes parties du tour qui en sont pourvues. 

Dans la collection des fossiles du Lias supérieur de l’Apennin central nous pouvons citer, comme appar- 
tenants au y. intermediut, un moule très déformé par uuc pression oblique provenant de Jionttetlio (prov. 
de Rome), cl plusieurs fragments recueillis sur le côté ovest du Mont Catria par feu M. l’abbé Marioltî, dont 
nous regret tous amèrement la perte reecnlc. 

Nous n’avons pas cité, en tète à cct article, M. Braun» ( Per unlere Jura , 187!, p. 174) parmi les Auteurs 
qui ont décrit le Aaulilus intermediut, non seulement à cause de la synonymie très étendue qu’il en donne, 
mais à cause surtout de la description, dan» laquelle M. Brauns comprend, comme appartenant u cette même 
espece, tous 1rs yautihis du Lias inferieur et du Lias moyen de t’Alleinngiie du nord. Nous observons encore 
une fois qu'il ue convient pas à nous d’en juger, n'ayant que des matériaux peu nombreux et imparfaits 
à décrire. 


3. .VautifiiM inornaiuH d'Orb. 

A ’autilus inoruntu*, d’Orh. Palcont. franc. Terr. oolit. I, 1842, p. 152, pi. 28. 

Gicbcl, Fauna der Vorw. 111, 1, 1851, p. 150. 

Les « clouons trés-arquccs, écbancrces sur le» râles, droite» sur le dos »» donnent le moyen de recon- 
naître, comme appartenant 4 celte espèce, meme des échantillons très imparfaits. C’est le cas d’un exemplaire 
provenant d’/nduJio, cité sous ce nom par M. Stoppani: diamètre 60 rora ; la dernière partie de la spire, qui 
est sans cloisons, est irrégulièrement cassée, mais l'épaisseur mesurée un peu en arriére est, par rapport au 
diamètre, 0,G4 ; 13 cloisons profondément arquées sur les flancs; droites sur la large faeo ventrale. 

Un joli petit moule provenant de Ceti .Ümbrie), tout cloisonné cl irrégulièrement cassé: diamètre 35 min , 
épaisseur à peu prés 18 mm ; 13 cloisons caractéristiques. Uu fragment du test y est conservé sur la face 
veulrale, non loiu du retour de la spire ; il est luisant et orné de stries transverses, à peine saillantes, très 
arquées en avant, sans le moindre indice de stries longitudinales. Cinq stries dans l’espace de 3 DI& . On dirait que 
c’est la surface de iV. finentu-s, mais tous les autres caractères s'opposent à un semblable rapprochement. 


4. \anfifii* latitiornalu* d’Orb. 

iVautf/us laiidorsatus , d’Orb. Paléont. fraug. Terr. oolit. I, 1842, p. 147, pl. 24. — Gicbcl, Fauna der 
Yorw. 111, 1, 1851, p. 153. 

NautiUs toarcensft, d’Orb. Pal. stratig. 1, 1850, pag. 245. — OppcI, Die Juraform. 1856-8, p. 241. — 
Brauns, Der milllere Lias, 1860, p. 100? 
jVautifoj jurensto, Qucnst. der Jura, 1858, p. 254, tab. 41, fi g. 1. 

Un seul fragment provenant de Aiontccelio, dans le même calcaire rouge qui contient en abbondaoce 
les Ammonites les plus caractéristiques. Ce n’est que le moule de deux chambres adjacentes, ayant la forme 
caractéristique, le siphon rond dans le milieu, le petit bec de renfoncement en entonnoir au retour de la spire 
(Btsiphilhts, Montforl), comme dans le iXauMus aratus numUmalis Qucnst. ( Cephalop p. 55, üb. 2, fig. 15). 
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III. Genre AULACOCERAS, Hauer. 


Orlhocera» sp. Auct. 

Orthoceratites sp. Auct. 

BelemnUes *p. Auct. 

Melia sp. Fisch. v. Waldh. et d’ Orb. 

Thoracoecra* *p. Fisch. v. Waldb. 1844. 

Airacflles Gflmbel, 1861. % 

Xiphotcuthis Huxley, 1864. 

Aulacoceras Ilauer, 1860; Diltmar, 1866; Mojsisovies, 1871. 

En étudiant la faune triassique du calcaire de Hallstat, qu’ on sait extrêmement riche en Céphalopodes, M. 
MojsLsovics a eu l’occasion de s’assurer que les fossiles décrits tantôt sous le nom de Aulacoceras , ou 
comme Orthocêrates alvéolaires, d’autres fois comme Belemnites ou sous le nom de Atraetites (GQmbel), ne 
sont que les parties éventuellement séparées des restes solides d'un genre de Céphalopodes appartenant à la 
famille de* Bélcm ni l idées, de sorte que les premiers en représentent le phragmocône, et les derniers le ro- 
stre. (I) Un Mémoire (3), qu’il a fuit précéder 4 tn publication de son grand* ouvrage sur le calcaire d’IIalUtat, 
et dans le quel on trouve décrites et figurées non seulement les espèces triassique* mais quelques unes aussi 
des liassiqurs, nous fournit l’ histoire du genre. 

Le genre Aulacoceras a été érigé par M. Fr. v. Hauer en 1860 (3). La position constamment marginale du 
siphon, et l’ornamentation d’une partie opposée de la surface, ornamentation que M. v. Hauer, dans un précé- 
dent travail (4). avait déjà remarqué présenter une frappante analogie avec la condition de la surface de la 
partie dorsale du phragmocône de* Belemnites, éloignaient des ürthocerat le* formes qu’ il comprenait dons 
le nouveau genre. Il en donnait pour type V Aulacoceras sulealunt, cl il y référait sûrement l’espèce décrite 
depuis 1847 sous le nom d’ Orthoceras rdiculatum. 

M. Gümbel en 1861 (5) dénomma Atraetites certains rostres bélcmnitiformcs qu’on trouve non rarement 
dans le Lias des Alpes, et dont l'intérieur, au lieu de la structure Gbreuse caractéristique des rostres de* 
Bélemnilcs, est remplie de calcaire cristallin ou de coruéenne. 

En 1864, M. Huxley, n’ayant pas pris notice do V Atraetites de GUmbel, décrivit le rostre du fossile 
que Sir II. De la Déclic avait dénommé Orthoceratites elongatus r en démontraot que ce dernier est le phra- 
gmoeônc d'nn noveau genre de Bélemnitidéc, au quel il imposa le nom de Xipholeuthis (6), quoique en 
prenant pour Proostracum une partie du rostre tout & fait identique à V Atraetites - . 

M. v. Diltmar (7) décrivit en 18G6 un rostre trouve dans le calcaire de UalUtat, ayant les caractères 
d 'Atraetites ou Xiphotcuthis , et san* en relever cette synonymie, il s’appliqua à démontrer que c'était la 
terminaison jusqu’alors iuconnuc de Y Aulacoceras reticulatum llau. C'est d’après ces exemples qu’on peut 
déDnir les caractères du genre Aulacoceras. 

Un phragmocône multiloculaire, en cône à angle aigu, avee eônothèque extraordinairement mince, pc- 

(I) tteitrùj* sur A«nnfn. <1. CtpUolopodtn. fauna d. oip. JfuicAtU;. (Jakrb. A. k. k. geolog. BeiehtantL XIX, 18*9, p. 501 |35|i. 

(S) Vtber if.ii Belemnitiden-CneMeclU Aularuceras Fa v. itAun. Ton Dr. Edm. ton Ifcÿiimun (Jahrb. /ter k . t. geoloçtuk. 
Itifltwnil. XXI, p. 41, 1871.) 

(S) iïatktrâgt sur JTmntNii* der Céphalopode n fa\ma dtr fkkichUn BalUtilUr (Sttnutgib, d. k. A*ad d. Win. XL1 p- Il S). 

(4 i Btilrâgt sur Keunlntn cl c. fDcak. d. k- AL-mI. d- W. IX, 1861, p. 161.) 

(1) Ctopn- BcuKreib d. baieriuk. Alpengeb. p. 475. 

(4) On tht Structure of U it BeltmniUdas. u'itt a description of a more complété Spaime n of Belernnüet thon ony SUMrto 
fciuwn, and an accwutl of a fine G*n»u of BtlemoUsdac, Xivhotrcthis. (ifrm of IM Geokg Survtg of U» United Kingdom. Mo- 
nograph. Il, p. 10-18, pl. III). 

(7) Zttr Fomm der BaUstâtter Xalke (ftsirtcu’s Ucoçr. palêont. Brilr. I. p. 149, Tst- 11, flg. 1-10). 
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nétrc très avant dans le rostre; ee dernier s'applique au phragmocônc en suivant parallèlement son contour 
jusque à la pointe. C’est seulement en correspondance à la pointe du phragmocône que le contour du rostre 
prend une forme à soi, en acquérant, par IVpaissisemenl du test, un angle plus aigu d'accroissement. Deux 
régions sont ainsi à distinguer dans la longueur du rostre: 1. celle qui suit parfaitement le contour du phra- 
gmocône, les couches concentriques en étant parfaitement parallèles à la cônothèque ; 2. celle dont le contour 
commence à »’ éloigner de celui du phragmocônc, cl se prolonge en arriére. La limite des deux régions se 
trouve, selon la différence des espèces, à des hauteurs très différentes, par rapport a la pointe du phragmo- 
cônc. Sur la première des deux régions, on voit les sculptures décrites par M Fr. v. llauer analogue» aux 
stries d’accroissement hyperboliques en ogive de In région médiane cl aux asymptotes du phragmocônc des Bc- 
lemnites. Le lest est constitué de couches superposées, qu’ont peut faire sauter par cassure l’une après l’au- 
tre, en retrouvant sur la surface de chaque couche le môme dessin. Les couches extérieures manquent dan» 
lu plupart des exemplaires. La cônothèque, bien distincte dans les cas d’une heureuse conservation, est lisse 
même dans ŸAulae. retfcuUtum, tout en conservant visibles les stries en ogive el les asymptotes. On doit donc 
signaler comme un des plus importants caractères du genre Aulacoceras que le rostre porte à la surface 
extérieure des sculptures qui vont parfaitement parallèles aux stries en ogive et aux asymptotes de la côno- 
Ihéque, ou, autrement dit, que dans les itildCNCIW, les asymptotes et le* stries en ogirc de la région mé- 
diane qu'ils comprcndcnt, restent visiblement manifestes it la surface dans toute la portion du rostre qui court 
paratlèJc à la cônothêque. La seconde pnrlic du rostre montre jusque à la fin une condition de la surface 
quelquefois ip. ex. .Itrfar. rcfic.ulalum ) bien differente de celle de la première, et semble au premier abord 
formée d'une simple voginc vide à mince paroi, dont F intérieur serait rempli de calcaire cristallin. Mais si 
on observe quelque grand échantillon des mieux conservés, par ex. de l’dufic. liasicum du Lias inférieur, 
et on en prépare des sections longitudinales et transversales, on y remarque quelques lignes d*arcroisscment, 
largement espacées l’une à la suite de l’autre, ccrtainemeut analogues aux couches concentriques bien con- 
nues dans les rostres des Rélrmnitrs, seulement beaucoup plus minces. Le rostre des Auheotera* devait 
avoir une structure très lâche et spongieuse, et on doit certainement à cette frêle composition de ne trouver 
d’ordinaire ou dedans de l’enveloppe extérieure extrêmement fine, mince comme un parchemin, que b ca- 
vité intérieure remplie de calcaire cristallisé, ou de matière pierreuse. Le rostre des Aulacocer** ressemble 
donc extraordinairement à la partie inférieure du rostre des Ddtmniltx natariu s, Deltm. glganleun, ReUw. 
Iifotnvillef , c'est-à-dire au pseudobolun de M. Dlainvillc. Les lignes des asymptotes de b partie supérieure 
du rostre se continuent, dans les formes des .lufncoreras qui ont b sculpture plus prononcée, en sillons dé- 
rides plus ou moins prolongés vers la pointe. Dans les espèces à test lisse, la partie supérieure du rostre ne 
laisse apercevoir 1a région des hyperboles et les asymptotes que par une conservation particuliérement favora- 
ble, el la partie inférieure ne montre aucun indice d’une continuation des lignes des asymptotes. 

A part Fanglc d’accroissement, U plupart des fois plus aigu, et le» cloisons des chambres d’ordinaire plus 
éloignées, le phrsgmorône des Aulacoccrat n une si grande ressemblance avec le pliragraocôr.c des Dclcmniles 
que déjà M. Quensledt (I) venait à douter si scs Orthoeératitcs alvéolaires ne seraient enfin que des alvéoles 
de Délcmnites; et nous mêmes, en suivant l'opinion de M. Munster (î) et de b plupart des Auteur», décla- 
rions (3) alvéoles de Rélcmnitrs les phragmoeûnes d’.4 ufarocerat qu’on trouve dans le Lias. La position stric- 
tement marginale (ventrale) et la ténuité du siphon donnent en effet aux phragmoeûnes des Aulacoceras tant 
de ressemblance avec les phragrooeônes des Rélemnitcs, que c'est A ces dernières plutôt que aux Ortboccratcc 
qu’on est induit à le» assembler. Il y a pourtant un autre caractère de distinction, plus sur et plus important: 
le godet sipbonal est dirigé en haut vers l’ouverture du cône dans le phragmocônc des Aulacoceran ; il est 
dirigé en bas, vers la peinte, dans les Orthocerales. C’est de même vers la pointe que, seton les Auteur», 
sarait dirigé le godet sipbonal dans les phragmocôncs des Bcleai niles, mais M. Mojsisorics n' ose affirmer 
qu'il en soit toujours ainsi, faute de matériaux suffisants d'observation. 

D’après les caractères du phragmocônc des Aulacoceras , on est induit à assembler dans ce genre tous 

(I) Ctpkalnpoden p. 476, 477. 

{it But. dt la Soc. fftol. <tc Fr. I, 18)0, p. (79. 

()) Savi u Mkiskcbu'i, ContUeratioul tulla gwlogia dtlla Touana, 1851, p. 85. 
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les prétendus Orthoeérates A siphon marginal du Trias et du Lias. Les Orthoeérates restent ainsi do nouveau 
absolument exclus de la formation du Lins. 

On peut ainsi définir P Aufaeocerai: genre de Bclcmnitidéc caractérisé par la direction en haut du godet 
siphon»! dans le phragmoeûoe multiloculaire, allongé, en cône d'ordinaire 1res aigu, et par l'extension du 
mince test du rostre sur le pbroguiocône, dont il reproduit à l'extérieur la région des hyperboles et les 
lignes des asymptotes, tant qu'il y reste parallèle, doue d’une texture lâche et spongieuse dans la partie 
postérieure développée eu cône indépendant. 

N- Mojsisovics, nu quel nous avons emprunté la description et les observations que nous venons de 
citer, y ajoute quelques remarques sur le genre Thoraeoceras ;nntra S/eUa) de SL Fischer v. Waldheim <l), 
sur le genre Dlplotonus de M. Zitlel (2), et enfin sur la signification physiologique du rostre des llélem - 
ni les et des Aulacoceras, comparé au dépôt organique et 4 la calotte terminale de certains Orthoeérates (3). 

Mniulcnsnl c’est à nous d’exposer 1a partie bien secondaire qui nous revient dans l'histoire du genre Au- 
laeoccrai. 

« Le schiste d’un brun clair, alternant nvee les couehes calcaires, minces, d’un gris clair, du promontoir 
occidental du célébré golfe de la Sptzia peut être rapporté nu groupe oolitique (Lias intérieur). Il contient 
une grande quantité de petits rognons de pyrites de fer, mêles de Rétemnilcs, d’OrthoeératitM et d* Ammoni- 
tes (4).» M. De la Bêche dit que les Orthoeérates ressemblent a l'Orf. Srelnhatieri, trouvé dans le dépôt 
1 1 oui I lcr du Yorkshire, et aussi 4 F Or/, tlongatus du Lias du Dorselshire; et que les débris de llclcmnites 
sont assez communs, mais on n’en trouve que les alvéoles. 

M. Prid. Hoffmann, en joignant à In description du même gisement (S) la liste des fossiles révisée par 
M. Emmcrich, cite deux formes de Bélemnites: !. alvéoles à lent accroissement, 4 cloisons éloignées et 
ressemblant à des Orthoccaratilcs; 3. alvéoles rapidement coniques, 4 cloisons rapprochées. 

En prenant en examen plusieurs centaines de ers pbragmoeôncs (G), nous n’avons pu découvrir aucun 
caractère pour séparer génériquement les uns des autres; et même pour ce qui est des distinctions spéci- 
fiques, nous avons dû nous borner à la mesure de l'angle conique et ù celle de l'éloignement comparatif des 
cloisons. Nous en avons ainsi formé trois groupes: I. angle de 16“ à 23°, articles très courts, à cloisons 
de plus en plus régulièrement rapprochées; 2. angle de 10° à I3“, articles courts, 4 cloisons lentement 
rapprochées; 3. angle de 6“ â 9“, articles longues, â cloisons très rspacécs. La section Iransvcrsnle de ces 
phragmocônrs est bien rarement circulaire: presque tous ont une section pins ou moins elliptique, et la 
pression extérieure qui a causé celte ellipticité est démontrée par l’irrégularité du pourtour et par les frac- 
tures qui l’accompagnent. Mais dans les cas aussi d’une parfaite régularité et de l'absence de toute fracture, 
la ellipticité du pourtour est démontrée accidentelle par la position du siphon, qui, au lieu de se rencontrer 
4 l’une des extrémités du plus grand ou du plus petit diamètre, occupe une place intermédiaire, sans aucune 
régularité. Cette condition a lieu dans chacun des trois groupes. 

Le siphon, dont nous venons de parler par incidence, doit être ici examiné particuliérement, vu que le 
mode de fossilisation et le degré, de conservation consentent certains details difficilement appréciables dans 
les autres cas. Les phragmoeênes, comme Ions les fossiles du même gisement, sont A l’état de moules inté- 
rieurs en bydroxidc de fer, provenant de la décomposition de la pyrite. Aucun reste de In eônothéque n’est 
conservé; les articles dont sont composés ers restes de phrngmocênc reproduisent la forme des cavités in- 
térieures; la place qu’occupaient les («rois est vide, ou en jrortie orcupée par une substance ochrruse, gypseusc, 
pulvérulente ou fibreuse. Choque article est borné par ln confluence de la surface extérieure, qui est celle d’un 
tronçon de cône, avec les deux surfaces terminales: concave l'antérieure, convexe la postérieure; le bord 
antérieur aminci recouvre une grande partie de la calotte postérieure de l’article qui précédé, bprnée elle 

U) Tltonrorfrat, finira MeUa). Genre d# ta famille de» orthocérmtile*. flWL d# la Sot lmp d. Sa tus. de Moscou. XV||, 
«SU. p. 733 (6). 

(J) Dipïocvnos, tin urne» Crmii <m der Famtlie dtr Brlmnilfclm. fJahrb. «m Lroobard und GelolU. I8SS. p. 913 ) 

(3) Rahiacdc, Tronextare normale ou périodique de la eoqullln dan« certains Céphalopode* pal-hwolqac*. (Bull, d* la Sot geo- 
log. de France, XVII, 1*60. p. 5»S). 

(t) Dr l.i Riche. Manuel profopiqi**. tnd. frinç. par RnocmxT t»B V ru (Vif. 1813. p. «03. 

(S) GtognosUscbt DattbachUtnÿtn priant nuit a«f tintr R eise dnrth Italien et*., 183t. p. M* 

(«) Si¥i o Usure n i.M, Considérai. sulU Gtolog. itraligruf. délia Toscan a. «881. p. 81 . 
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même par une arête très obtuse; une plus ou moins grande partie périphérique de la calotte restant à décou- 
vert C’e*t sur ectte partie que, dans les échantillons mieux conservés, la place du siphon est marquée par 
une saillie longitudinale prolongée A l'arrière dons une échancrure du bord antérieur de l’article suivant, 
échancrure en triangle, qui a les deux angles de la base anterieure très émousses, et l'angle aigu postérieur 
plus ou moins prolongé sur la face ventrale de l'article, la plus forte convexité de cette saillie, au com- 
mencement de l'échancrure, montre quelquefois une petite ouverture en boutonnière qu* on dirait organique 
tant clic apparaît régulière et A bords bien définis; mais elle manque la plupart des fois, tandis qu'ou a, 
dans les cas bien plus fréquents d’une corrosion plus ou moins avancée, tous les degrés d’une ouverture ir- 
régulière et plus ou moins prolongée. C’est par celte ouverture qu'on peut voir le siphon, ou plus exactement 
le moule de la cavité tubulaire du siphon, sous la forme d'un filet délié sensiblement renfle au passage d'un 
article au suivant. Bien sauvent le moule du siphon est tombé ou détruit, et on voit A sa place un trou pé- 
nétrer d'une part dans l'article antérieur de l’autre dans le postérieur. Quelquefois le filet est conservé, la 
corrosion de la surface le montre n nu, et on le voit longer la face ventrale de plusieurs articles de suite. La 
nature de la fossilisation ne conserve malheureusement aucun indice de la structure intérieure ; la fracture 
même en est presque toujours irrégulière, les articles ne venant que raremeot à se séparer en correspon- 
dance des cloisons, mettant A nu d'une part la calotte postérieure, de l'autre la concavité antérieure. Dans 
quelque cas de conservation partielle, nous avons pu découvrir des restes d'un petit godet embrassant la ca- 
vité qui contient le siphon, et saillant dans l’intérieur de l’article antérieur, e'esi-A-dirc tourné en avant. 

Ayant acquis la conviction que les trois formes ne pouvaient qu'appartenir au même genre, nous avons 
été conduits A rangrr la troisième, A lent décroissement et A articles allongés, dans le même genre Delem- 
nitea , au quel 1rs deux autres étaient deja référées par tous les Auteurs. Nous avons rapproché la première 
du Del. aenhts Mitl. ; la seconda du Del. ha<tatu* Blainr.. cl nous avons proposé pour la troisième le nom 
de Bel. ortheetropa/s. C’est de ce nom malencontreux que nous sommes maintenant appélés A rendre un 
compte rigoureux, en avouant en quoi nous sommes tombés dans l’erreur. Nous aurions du, en premier lieu, 
reconnaître In justesse du rapprochement proposé par M. l>c Ln Bêche; et la discussion posée par M. Quen- 
stedt A propos de VOrthoccralile* elongatus (!> n’aurait du nous échapper, quoique sans pouvoir la résoudre, 
comme nous sommes même aujourd'hui dans l'impossibilité de discuter le rapprochement propose par le même 
Auteur (SD avee le DeU'innilCi claratns. 

C'est en comparant la troisième forme des phragraocAncs de la Spezia avec le 

Orthoeeratite* etongatus De La Bécbo 
Xyphoteuthln elongala Huxley 
Aulacoceraz clangatunt Mojsovics 

que nous pouvons tenter de sauver du naufrage noire Aulacocera • orlAoceroptl*. 

Dans les plus gros fragments de la partie antérieure, que nous possédons, la hauteur des articles n'atteint 
que les deux troisièmes parties du diamètre < Dans les fragments plus petits, c'est-à-dire d’une partie 
du phragmocùne plus ou moins voisine de l'extrémité postérieure (jusqu* A 3“® de diamètre), les articles sont 
proportionnellement plus hauts ou même J du diamètre}; dans les moyennes grandeurs on a aussi des 
proportions intermédiaires, mais ni la comparaison des nombreux tronçons qu’on peut approximativement 
ajuster dans la même série, ni les rares échantillons composés de cinq ou six articles ne décèlent une loi con- 
stante de proportionalité. Nous ne connaissons pas les derniers articles, mais ceux qui nous restent démontrent 
A suffisance qu'ici n’a pas lieu la décroissance rapide des articles qui se vérifie dans la partie postérieure 
du phragmoeôoe de IM ulacoerraj élongation (3). L’angle conique moins aigu, cl la hauteur des articles, tou- 
jours moindre du diamètre, lentement et irrégulièrement décroissante d'avant en arrière, sans conserver une pro- 
portionalité au diamètre, semblent donc établir une suffisante distinction spécifique pour l\lufae. orthocerapsis. 

Quant aux deux autres formes de phragmocôncs du même gisement de la Spezia, qu’on doit aussi inscrire 

(I) Ptlr efakUnkumU Dcuhekl. I, (SiS, p. 473, Uti. 31, Og t. 

(Si ütr Jura, litti, p. 137, Ub. 17. flg. 7-10. 

(I) lluinr, I. c. Voir aussi QtiaxfTSOT, Jura, Tab. *7, Jff. 9, et Unes*, DU Klaoen und Ordnung de i rhéer-Seithe, III. S, 
Taf CQI, flg. 19 . 
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au genre Julacoceras, la valeur de l'angle et la loi do la décroissance des articles donnent, au moins provi- 
soirement, le moyen de les définir. 

Aulacoccras (efr. Beterun. acutus): angle 46** 23", articles très courts, à cloisons de plus en plus réguliè- 
rement rapprochées. Les plus grands fragments antérieurs ont 20 m ® de diamètre; ils semblent presque tous 
plu» ou moins fortement comprimés d'après la place du siphon, mais il y en a aussi qu’on devrait dire dé- 
primés, et bien souvent le siphon occupe une place intermédiaire. La hniitcur des articles n'en dépasse pas la 
troisième partie du diamètre, la diminution en est très régulière, cl près de la pointe (A S™ 111 de diamètre) 
ils ont A peine i mm de hauteur. 

Aulncoceras (cf r. Belemn. ko* talus): angle 10* à 15*; articles courts, à cloisons lentement rapprochées 
d'arnnt en arrière. Pan» le» plus gros fragments antérieurs (H 00 ® de diamètre), les articles déponent la troi- 
sième partie du diamètre sans eu atteindre In moitié, et ajoutant bout ù bout les différents tronçon» on peut 
en suivre ta décroissance régulière des articles presque sur toute la longueur calculée de A 15 œm en- 

viron de la pointe, avec le diamètre de 2,5®®, la hauteur des articles est de 1,33™®. 

Tandis que la forme précédente n*a aucune ressemblance avec eellc de IMsitac. orthoccropsis , cette der- 
nière présente de» caractères intermediaires, mais en rapprochant le» fragment» de la même grosseur des 
trois espèces pour le» comparer, la différence en résulte saisissante. 

Nous avons eu le tort d’assimiler à notre Aulac. orthoceropsis de la Spezia tous les autres prétendu» 
Ortbocérate* du Lias: ceux du calcaire rouge ammonilifère de la Toscane (Lias moyen, portic inférieure, ou 
partie supérieure du Lias inférieur), ceux du Lins moyen de l'Apennin central, et ceux du calcaire rouge om- 
nonUifèrc de ta Lombardie et de l'Apennin central (Lias supérieur). Ces dernier» seuls ont droit de cité dans 
cet ouvrage; nous croyons pourtant devoir décrire aussi ceux du LIbs inférieur et du Lia» moyen, pour 
comparer les uns aux autre». 

Mais il nous faut auparavant avouer l’erreur dans laquelle nous sommes tombes à propos de la section 
enclavée dans une plaque de marbre rouge de Caslrlnuoro en Garfügnane, appartenant i\ la collection de 
feu M. le Prof. Dini (1), section que nous avons aussi jugé opparlenir à la môme espèce (Aulac. orthoce- 
ropsis), et dont nous avons voulu tirer un argument pour démontrer que tous le» phragmoeônes dont nous 
parlions appartenaient au genre Delemuiles. La description que nous eu avons donnée démontre que, dans ce 
cas, c’c*t bien réellement A une Bélcmnite qu’on a A faire, la ressemblance extérieure du phragmocône avec 
la phragmoeônes orthoeérati formes n’est pas complète, et la structure du rostre est bien différente de celle 
que nous savons maintenant présenter la rostres des Aulacoccras. Nous soutenions que les prétendu» Ortho - 
reras du Lia» sont de» Béleranita; et il est aujourd’hui démontré qu’il» sont de» Bclcmnitidécs ; l’exemple 
de connexion du phragmocône A un rostre, que nous citions alors ne faisait pu au cas, parccquc c’était 
celui d’ une vraie Bélemnilc, mai» les exempta que nous en avons trouvés depuis dans le ealcaire rouge 
ammonitifère de Cainplylia appartiennent bien certainement aux Aulacoccras, comme ceux trouve» par 
M. lluxley, par M. Ditlmar et par M. MojsUovics. 

Dans le calcaire rouge ammonilifère de la Toscane on trouve fréquemment parmi» les Ammonites, qui 
pour la plupart sont des Aridités , des fragments de phragmoeônes. On n*cn voit d'ordinaire que la sections 
sur la surfaces de la roche corrodées par les agent» extérieur», ou dans la cassure, ou bien dans les plaqua 
sciée» et polies (1. c. p. 125). Quoique les échantillons de cette nature laissent beaucoup A désirer pour l’clude 
des caractères, la réuuiou proposée avec la troisième forme de* phragmoeônes du gisement de la Spezia, 
sous le nom de Aulac. orthoccropsis , semble justifiée par la valeur de l’angle, qui ne dépasse les 8*, et par 
l'espacement des cloisons. Un seul des échantillons du marbre rouge de Castelnuovo en Garfagnanc, cité» 
sous le même nombre 25 i.3 m " alinea', s’éloigne des autres par les cloisons très rapprochées, et on pourrait 
le rapporter A l’espèce que nous comparions au Belem. hattalut. La grande section citée A part (n.* 26, 
p. 126), quoique très endomagéo, semble ne différer des autres que pour appartenir A la partie antérieure 
d'un phragmocône très allongé. Quant au calcaire rouge du Honte Pisano , nous ne pouvions alléguer, lors de 
la publication que nous venons de citer, qu’uu tronçon de 50®°* de longueur et 17®® de diamètre antérieur 
il. e. p. 104, n. 7), mais nous eu avons trouvé depuis plusieurs autres échantillons plus grands et toujours 

(i) L c. p tss. 
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avec les niâmes caractères essentiels. l>e même, dans le cfttcaire blanchâtre de LYfonn et des environs, strati- 
graphiquement interposé ou calcaire rouge à A r Utile i cl à l'autre calcaire rouge à llarpocerat, c'est-à-dire 
entre le Lias inferieur el le Lias supérieur, nous uc citions alors qu'un échantillon de Cù Rtm de longueur et de 
jQinin j c dûiaiàtre antérieur, composé de cinq articles <1. e. p. f J8, u.° 14): nous y ea avons trouvé postérieu- 
rement plusieurs, cl cuire autres un grand tronçon, d'environ U(H“ m de longueur, coiiiprenaril cinq loges, et 
U’m peu pré» 30 min de diamètre auiéricur. Dans le calcaire gris dair ù pyronuque de Repote (Lias moyen» 
nous avons trouvé un Atractites , c'est à dire un rostre couique de Aulacocerat , à intérieur spathique, de 
(j c longueur, d'environ 3à“ m dans son pus grnud diamètre anterieur, terminé postérieurnient en 
pointe, un peu irrégulièrtnetil comprimé tou déprime} la partie extérieure composée de courbes concentriques, 
laxement superposée*. On peut supposer qu’il appartient à l'espèce Aulne, orlftoecroptis. 

C’est particuliérement dans le Lias moyen de l'Apcunin ceutral qu'on trouve fréquents les pbrngmoréne» 
de notre .du/ucoccra» orlàoceroptis, plusieurs nu' tue de très grandes dimensions, telle» qu’on en doit cal- 
culer à un demi mètre et plus la longueur. Trois trouvons trouvés à La Marconessa par feu M. le C. Spada, 
ajustés bout à bout, composent un'cchantillon de S2o mn de longueur, de douze articles, dont l'antérieur a 
40 mm de diamètre et le postérieur lo mm . C'est rarement qu'on peut voir le» indices du siphon, même dans 
le» échantillons mieux conservés, comme c'est le cas d'un magnifique tronçon de six articles, sur une lon- 
gueur de 1 30 ,T TO , diamètre antérieur 40 o,m , postérieur 2o raro , trouvé par M. le Scn. Scarabelli dans le riche 
gisement fossilifère du Lias moyen qu'il vient de découvrir à Le ÿassale de Monte Mnrano. La rondeur de 
la section transversale est partout parfaitement conservée, un côté seulement n'a pu être dégagé de la roche 
qui IViieluv ait, et on peut supposer que cela a lieu justement en correspondance du siphon. Quelquefois on 
voit un sillou plus ou moins profond sur la surface, même lorsqu'elle est profondément corrodée par les 
agent» extérieur». Nous rie possédons qu'un échantillon avec le siphon bien conservé: tronçon provenant de 
La Mareonessa ; quatre loges sur 430 mro de longueur, cl 45 mm de diamètre antérieur. Un tuyau spathique 
de 2 mm de diamètre s'étende sur presque toute In longueur d’une face; cassé en plusieurs lieux, il laisse voir 
la matière pierreuse qui le remplit; au passage d'une loge à l’autre il est sensiblement renflé. Les cloisons ne 
sont conservées qu'en pelite partie, et on ne peut découvrir aucun reste des gêdcts; on en roit pourtant les 
indices dans les vides qu'y correspondent. 

Dans la couche de calcaire cristallin, subordonnée à Campiglia Mur mima (prov. de Pisci au calcaire rouge ;1>, 
on trouve de» fragments de pbragmoeône tout à fait semblables à ceux de 1*^1 «far. orlhoceropiit de La Spezia. 
Le calcaire rouge surperposé qui renferme daus un assemblage merveilleux et en si grand nombre de» Aridité*, 
AmaUlurni , Pfiytloceras et Liloeera.t, renferme aussi eu abondance de» phragmœône* et de» rostre» [Atrae- 
f/fe.»}, et, dans quelque cas, la terminaison du phragraoeûne et le rostre encore unis. Ce» reste» appartiennent 
il» tous à U même espèce, et le cas échéant, est ce toujours, le même /lubie, orlhoreropxit? Le* apparences 
des échantillons sont infiniment différentes, mais il faut bien faire la part de la déformation due à la fossili- 
sation, des altérations étranges qu'ont produit les agent» extérieurs, de P imperfection en un mot des échan- 
tillons. Les section» même» ne suffirent pas toujours à déceler la structure intérieure et les proportions des 
partie»: une obliquité plus ou moins forte peut emmener en erreur, et les données extérieures sont insuffi- 
santes i guider la main. Un exemple va démontrer à quel point 1* apparence peut être trompeuse. Le* paléon- 
tologues qui ont visite le Musée de Pise y ont souvent admiré un phragmocèiie isolé de la roche iJi, de deux 
décimètres de longueur, en forme de cène aigu, à section elliptique, dont ta surface, quoique irrégulièrement 
raboteuse, montrait sur une des deux faces moins étendue» des strie» hyperboliques en ogives, certainement 
vagues et inégales, mais avec une apparente uniformité; le» mêmes stries semblaient descendre très obliquement 
sur les deux flancs. On aurait dit que c'étaient les reste» de la eûnotbeque et de» couche» intérieures rostrulcs. Ayant 
scié l' échantillon tout au long dans le plan du grand diamètre, nous avons trouvé que la surface extérieure 
provenait d’une corrosion profonde; non seulement les parties extérieures du phragraocônr, mais la paroi aussi 
des loge* est eidcvéc d’un cèle, cl à peu près une quatrième partie même de la largeur des loges manque de 
l’autre; l'obliquité des stries superficielle» corresponde a celle que montrent dun» l'intérieur les restes des eloi- 

(1) Mcmohi.hi. Airtri ftéUlt luttani. ts55, p. 8; et itiltthr. i L dculteh. (ituUuk. XX, 186», p. 3*0. 

(2) Ztiliclu. i 1er deuUtk. gtUjy. QtitUuh. XX, 1868 , p. 323, D. 2 *. 
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sons. La profondeur des treize loges comprises dans la section est 1res uniforme; le décroissement eo est lent 
cl régulier: de !7 mm qu‘a la profoudeur dans les loges antérieures, on la voit réduite à lû® 0 dans les der- 
nières; c'est, par rapport au diamètre calculé, moins que la moitié et plus que la troisième partie, comme dans 
YAulac. (conf. D. hattaiut), auquel on peut rapprocher cet échantillon, même quant nu décroissement conique 
si, au lieu de ce qui apparail d l’extérieur , on calcule ce que le phragmocône devait être sans la corrosion, 
d'après la structure intérieure. 

On doit rapporter à la même espèce un tronçon de phragmocône trouvé à Celona t dans le Lias moyen, 
avec ceux qu’on a vu ci-dessus rapportés A IM «foc. orlhoccropsit. Très corrodé A la surface, irrégulièrement 
cassé A l’avant, terminé postérieurement par une calotte alvéolaire, la section eu est elliptique, nul indice de 
siphon A désigner dépression ou compression originelle. Longueur 5î» m ®; grand diamètre anterieur incertain 
A cause de l'imperfection, mais dépassant certainement 30 mm , diamètre postérieur ït) ra,Q . La section dans le 
plan du grand diamètre montre six loges, cl partie d'une septième anterieure; la ligne médiane ayant S0 mm 
de longueur traverse sept cloisons, dont l'espacement n’est pas régulier. 

U ellipticité du pourtour nous engagea à scier plusieurs tronçons de pbngmieéue du calcaire rouge de 
Camplÿlia, tantôt dans le plan du groud diamètre, d'autres fois dans celui du petit, dans l’espoir de découvrir 
quelque trace du siphon. Nous ne sommes pas clé heureux dans celte recherche, mais nous avons pu par ce 
moyen reconnaître, même parmi les échantillons plus imparfaits, d’apres le degré du décroissement conique 
et d'après l’espacement des cloisons, ceux de la môme espèce que le précédent, cl ceux bien plus nombreux 
qui ont les caractères de notre Aulne - or/Aoeeropjfa. Voila pour exemple un tronçon de 9G m,D de lougucur (!) 
sur la ligne médiane de cinq loges, traversant les six cloisons; diamètre antérieur 3G TOm , postérieur 85® m , 
l'épaisseur du lest il™®) uon comprise: angle conique 8°. En y ajoutant la sçction d'un second tronçon an- 
térieur et d'un troisième postérieur on a une série de dix loges sur la longueur de deux décimètres. La surface 
de quelque exemplaire présente un coractère auquel on pourrait peut-être accorder quelque importance: des 
anneaux minces et saillants y correspondent au bord des cloisons. Si les moules intérieurs des loges y fussent 
A nu, on pourrait supposer les bords des cloisons plus ménagés que le reste par la corrosion; mais il y a unr 
croule apathique à la place du test, peut-être aussi A celle de la conothèquc et des dernières couches ro- 
si raies, et c’est uniquement de la surface que provient la saillie des anneaux. 

Un échantillon malheureusement unique s'éloigne de tous les autres par des caractères essentiels. Tronçon 
de pliragmoeùnc ; coviron SS" 1 de l’extrémité antérieure irrégulièrement cassée A la calotte restée A nu de la 
dernière loge postérieure ; section circulaire. 1)' après un indice trompeur on a choisi le plan dans lequel on 
l’a scié A moitié, mais sans trouver le siphon. La section montre sept loges complètes; la profondeur de la 
dernière loge antérieure, dans laquelle tombe la cassure, reste inconnue; J7' n " de longueur sur la ligne mé- 
diane de la première A la huitième cloison; diamètre antérieur Î0' ,,I, I postérieur l.'î-"'; profondeur des loges 
moins que la quatrième partie du diamètre; angle conique ll.° Tout cela correspond merveilleusement à la 
figure donnée par M. Quensledl *2j d’un phragmocône provenant du Lias de Lyme Régis iDorset Sbire). 

Des trois formes de phragmocône que nous venons de signaler dans le calcaire rouge ammonilifère de 
Campiglin, c’est snns doute ù la dernière qu’on doit rapporter le précieux exemplaire supérieurement énoncé, 
montrant la terminaison du phragmocône et la partie antérieure du rostre (Atraclilti) qui la rétiforme. La 
fracture antérieure a ! 3““ de diamètre, et la couche spothique blanche roslrnlc qui environne le phragmocône 
en calcaire rouge n’A qu’un millimètre d'épaisseur, Une fracture des couches rostralcs laisse voir sur une face 
les moules de sept loges sur uue longueur de H"“; la section montre la* continuation du phragmocône dans 
l’intérieur du rostre pour la profondeur de 43““, sans en atteindre la pointe, la section n'ayant pas pu 
être conduite dans le plan axiale, A cnusc de l’imperfection de l'échantillon. Près de la pointe du phragmocône 
l’épaisseur des couches rosirai» atteint 4 m, % cl la cassure du rostre, par delà la pointe, a 1 0™"- de diomèlre. 

Il nous est impossible d’élabilir A laquelle des deux autres espèces appartient un autre échantillon que nous 
avons déjà signalé ailleurs (3}: fragment de rostre (AlraeliUt) A section elliptique, grand diamètre 40—; 
entièrement apathique, à l’exception d’une partie centrale d'environ S""” de diamètre en calcaire rouge, où 

(I) Lt. n. « Orlkottnul sp. 

(i) Ctphaiap. |>. 475, Têb. SI, (Ig. 1. 

(3) ZttUchr I. c. p. lit, n. SI. 
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les restes d'une calotte et de l’écuelle qu'y fait suite dénoncent l'extrémité du phragmocène. C’est arec 
toute vraisemblance A VAul. orthoceropsi* qu’appartient ce rostre, comme cdui'de Hepole que nous avons cité 
supérieurement. 

Quant aux rostre» (Atruclita) sans alvéoles, fréquent* dans le même gisement, Ica données pour en recon- 
naître l'espèce nous font entièrement défaut: fragments fusiforme» ou simplement coniques, jusque Iî0*» m 
longs, A section elliptique, 15*" au plus grand diamètre (I) qu'on peut attribuer, même d'après la fréquence, 
A f/ful. orthoetropsis; d’autres beaueoups plus minces (G" m ) et allongés (jusque 150*“ pour les fragments**!!', 
que la structure apathique éloigne des rostres du Detemnllea longtoaimtts, avec lesquels ils ont la plus grande 
ressemblance. 

>fous avons donc dans notre Lins pour le moins quatre espèces de Aulaeoceraa, qu'on doit maintenant 
comparer A celles qui ont drjA obtenu dan* la science une désignation spécifique. 

L'Aulne, elongatum De la Bêche sp., rapproché par l'Auteur mémo de Peipèce du type sur le qurl est 
fondée VAul. ortkoeeropsit , s’en éloigne pnr l'angle du pliragmocAnc beaucoup plus aigu, par la profondeur 
des loges antérieures qui dépasse le diamètre, et par le décroisscmcut rapide des loges postérieures. 

On ne peut juger si le lielemnitea tnaeroconus Kurr C3‘*, de l'étage à Amnlthés d’Lrzingen près de Ba- 
lingcn, le même vraisemblablement que VOrthoctraa lintlnum Fraas |4‘, appartient â l’espèce précédente, ou 
au Belemnite» ciava/a.t . comme le suppose M. Qucnstcdl (5*. Les loges y ont jusque A cinque lignes de dia- 
mètre, et la longueur du phragmoréne en est en proportion calculée de cinq pouces {G). Le rapprochement de 
IMwfar. orthoeeropsfa ne peut donc rester que très douteux. 

M. (iümbcl établit pour caractère de V Aulne. liasieum G'imb. sp., un décroissement conique de 16 °/ # , 
tandis que le décroissement n’est que de 11 */ # pour l’.4utoc. «îreofare Quenst. sp. (7*. Le pliragmocAne 
figuré par M. Moisisovics i8< montre un décroissement beaucoup plus lent. Nous devons A l'obligeance de 
M. (îtïmbcl un magnifique phrogmacônc de 15 centimètres de longueur; la partie antérieure irrégulièrement 
cassée, mais sur un décimètre dont la rondeur est prfnilcmcnt conservée, le décroissement conique est de 30 
A 17“". Sous ce rapport on pourrait donc le rapprocher de l'.-ltifar. orthoceropsia. Sept loges dans un décimètre 
de longueur donnent aussi une proportion qui ne contredit pas ce rapprochement. Nais d’après les différences 
que nous avons notées, on peut soupçonner que sous le nom de didae. linsieum on comprenne plus d’une espèce. 

N. de Ilaucr comprend toutes les formes des Aulaeoceraa du Lins alpin dans la même espèce d’Or/Aoee- 
rax, qu'il laisse pourtant indéterminée (9). Les dertx fragments de phrngmocéne figurés proviennent du fa- 
meux colcairc rouge ammonitifère d’Adneth, comme l’exemplaire d'un pied de longueur admiré par M. Quen- 
stcdl (10), à Berlin, dans la collection de Sehlolheim (I 11. Celle des deux ligures données par N. de ilaurr 
qui montre le sillon laissé par la chute du siphon i;fig. Cl correspond parfaitement aux échantillons d'/lufor. 
orthoceropsia provenant du Lias moyen de l’Apennin central, dans lesquels nous nvons noté la même condi- 
tion. L’autre (figure 5) montre énormément exagérés les anneaux saillants en correspondance des cloisons, 
que nous avons signalé» dana quelques échantillons d ‘Aulne, orüutceropsix du calcaire rouge de Campiglia. 

M. Mojsisovic* remarque que V Aulne, dtpresxum II»ucr sp. ne provient pos du terrain triassjque, mois 
de la partie inférieure du Lias inférieur, c’est A dire des couches d'Adneth (18). Il trouve aussi A rectifier 
rinlerprelation donnée par l’Auteur (13* de l’apparence montrée par un des éclionlillons figurés ilig. 9), qui 

(i) L. c. n. to. 

(i) I.. C. f. 311. I) «t 

(1) JabrethefUm drt IVrtflu fùr Yalrrlandtk. In Win Irmft 1*15, p. 131, Tab. Il, fl?. i. 

(I) IbM. III, 3, p. 111, Ut. I, fl?. 13. 

(5) CtftoU-ip. p. 479. 

(é) Qurim. Jura. p. 117. 

(7) Genpr, Buekrtib. <Ut (ytytritch. Alpengrb. (SCI, p. 479. 

(«> Jahrb. der h. k . itaL d. Fil*. IX, T»f. IV, Û?. S. 

(9) CcpH. O. d tm /.ÙU elc. Denktehr. d. k. k. Alad. d. Wù$. XI, 1058, p. 79, T*r. XXV, Ap. 5 7. 

(to) OpAalfp p, 47*. 

(II) PHnfaetnikwute. p. 58. 

(Il) L. c. p. 84. 

(H) Bttirift sur Ktnntniu der Cephatop. de r UaUllâUtr Sehieki. 1855, p. 5, Ta! I, A?. 7-9. 
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sont simplement des rostres ou Alraclilea. Mais il «joule la ligure d’un phragmocûne (h provenant du même 
gisement, cl qu’il suppose pouvoir appartenir à la même espèce: angle conique 13*; hauteur des articles'* 
l'extérieur environ */ 4 du diamètre. D’après ecs caractères on dirait que cette forme est intermediaire aux 
deux espèces à cloisons très rapprochées dont il a été traité ci-dcssus; celle du gisement de la Spt zia qui 
avait éléc comparée au Bàlemaileg aculat, et celle de Cnntpiylia et de Lyme Regis figurée par M. Quen* 
slcdt(2|. Quoique rapprochées parcelle ressemblance, on doit pour le présent conserver spécifiquement séparée* 

If* trois formes, que des nouvelles trouvailles pourront dans la suite obliger è réunir. 

Le précieux exemplaire, provenant de la zone b Atnallheug margarilatus du Lias moyen, des environs de 
St. Wotbng, communiqué |»r M. de Wille à M. Mojsisovics, figuré par ce dernier (3j sous le non) de Aulaco - 
erras 1 Vitlci, a certaiuemeul des importants rapports de ressemblance avec notre Autac. orthueeropais, d’au- 
Umt plus que même l'angle terminal du phragraocône ne nou> semble pas s'opposer à uu tel rapprochement. 

M. Mojsisovics calcule que b pointe du phngmocêuie atteigne le centre de b partie plus renflée du rostre à 
45 ou 50** de b fracture antérieure, en donnant à l'angle b valeur de 11 à 12°; mais b ligure de b sec- 
tion transversale montre que * ce point le pliragmorôuc a toujours 3 mm de diamètre; il faut donc descendre 
encore I5 mm dans le rostre pour atteindre b pointe, si on admet le diamètre antérieur de 10™®, en retran- 
chant de chaque côté l'épaisseur vl,5 mm ) du le-st du diamètre il3 ram ) total. Les données ne sont pourtant 
|us suflisautes pour réunir le* deux espèces, et dan» le doute on doit s’en abstenir. 

. Eu réunissant maintenant tout ce que nou* avous pu recueillir sur Ica espèces» d ’ Aulacoceras du Lias in- 
ferieur et moyen, nous proposons, en attendant, b liste suivante: 

1. A u lac. e laugatum De b flèche sp. 

Orthoceraliles clungatus De b Bêche, Gcol. Transaci. 2« sér. il, 1*29, tab. 4, lig. 4. — Qucnsl. Cepha- 
lop. 1840, p. 475, tab. 31, fig. 3. 

Btleumilcs clavalu * (ex parte) Qucnslcdl, Dcr Jura, 1858, p. 137, tab. 17, fig. 8, 9. 

Xiphoteulhi a elongata Huxley, Mem. of the Geolog. Surv. Org. Rem. Monogr. U, 1804, p. 18, pi. III. — . 
Phillips, A Monogr. or brilish Belcmnit. 1803, p. 7, p. 17, fig. 3; p. 23, fig. 3. — Bronn, Thicr. Ma- 
lac. p. 1440, Taf. CXXXI, fig. 10 12. 

Lias du Dorsctshire. 

2. Aular. macroctinus Kurr sp. 

Belemnilca macroconu* Kurr, Jahrcshcft. des Vcrcins f. Valcrlandsk. in Wftrtemb. 1845, p. 234. Taf. 11. 

fig. 4. — Qucnsi. Crphal. p. 475; Jura, p. 137. 

Orlhoccraa liaainum Fraos, Wùitemb. Jahrcsb. etc. III, 3, p. 221, Taf. 1, fig. 13. 

Étage à Amallhés, à Krzingcn, prés de Balingen. 

3. Au lac. Uaucmm GUmb. sp. 

Orthoccra $ liaxicum Gümb. Geogn. Beschr. des bayerisch. Alpcngeb. 1861, p. 475. 

Atraetiles atpinus Giimb. ikid. b 

Aulacoceraa liusicum Gürab. sp. Mojsis. Jabrb. d. k. k. gcolog. Reicbsanst. XXI, 1871, p. 53, Taf. IV, fig. 4-7. 

Lias inférieur (zone de» Am. planorbia et angulatus et zone des Arielilea) de Enzcrefcld cl do Brcilen- 
berg, près de St. Wolfgang. 

4. Aulne. orthoceropsis Mgh. 

Bclemnitc» orlhoeeropsia Sav. e Mgh. Consideraz. sulta geolog. d. Toscana, 1851, p. 85, 104, 118, 125 ^ 

(ex parle». 

Orthoceraa (Malin) sp. iud. de Ibucr, Jabrb. dcr k. k. geolog. fleiebanst. IV, 1853, p. 730, 740,753; Ce- 
pbalap. au* dem Lias, 1850, p. 73 (ex parle), Taf. XXV, lig. 3-7. 

Lias inférieur de la Spesia; calcaire cristallin (faciès de Hierbtz) à Campiglia marittlma ; calcaire rouge 
ammonitifère h Arietilcs de la Toscane et de Adnclh. — Lias moyen de b Toscane et do l’Apennin central. 

(I) L. e. Taf. IV, ftg. *. 

(Z) Opkahp. Taîi. U, Qs. I. 

O) L. e. p. 16 (66). taf. IV, lig. ». 
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5. Aulac. WtUêi Mojaisovics, Jahrb. dcr k. k. Reiehsanst. XX!, 1871, p. 56, Taf. l\, fig- 9. 

Liai movcn (tooe à Atnallheua tnorgarila/ug) d’Ilinter Schnfbcrg, prés de Si. Wolfgang. 

6. Aulac. Cordieri Mgh. 

Belemniles hrtlatus tlilainv.) Savi c Mgh. Consid. etc. 1851, p. 85. mon Blainv.) 

Lias inferieur du gisement de la Spesia j calcaire rouge ainnoaitifêre de CaflelnuOfO di Carfagnana et 
de Campiglia. Lia» moyen de Celona. 

7. Aulac. depreaum llauer sp. 

Orihoctras deprtsfum de llauer, Beitragc zur Kenntniss der Cephalop. d. Hallstiilter Schicbt. Dcnkschrift. 

d. k. k. Akad. d. Wi«. IX, 1855, p. 1*3, Taf. I, fig. 7-9. 

Aulacoccran deprettutn (II. sp.) Mojsis. Jahrb. d. k- k. gcolog. Reiehsanst. XXI, 1871, p. 50, Taf. IV, 
fig. 8. 

Lia» inférieur d’Adncth cl de Breitlenberg, pré* de St. Wolfgang. 

8. Aulac. Quenstcdti Mgb. 

Belemnitca? sp. iud. Qucnstcdt, Cephalop. 1846, p. 475, lab. 31, fig. 1. 

Lias de Lyrac Régis iDorsclshire) et calcaire rouge ammonitilVre do Campiglia. 

9. Aulac. Guidonli Mgh. 

Belemnitts acutus (Miller) Sav. c Mgh. Considéra*, etc. 1851, p. 88. mon Blill.) 

Lias inferieur du gisement de la Spesia. 

NOOS allons maintenant passer à l’étude des espèees du Lins supérieur. 


1. Attiarweran #i<r/toirnar Stop. 8p. 

PI. XXVI, flp. 1-4; XXVII, Oir. I-*. 


Orthoeernlilcs Indunentit, obliquât, index, Erbacnsie, Stop. Slod. etc. 1857, pog. 343-345. 

Ortbocera* sp. ind. Quenst Cephalopodrn, 1849, pag. 470. — v. llauer, Cephalopodcn aus dem Lias etc. 1856, 
p. 73 (ex parte). 

Orthoecras a heolarts. Schofhfiult, Jahrb. fur Min. 1848, p. 138-141 (non Quenst.'. 

Orlhoceratilea (X félin) sp. ind. Merlan, Verliandl. d naturforsch. Gcs. in Basel, X, 1859, p. 151. 

Or/Aoeern.» (Melin) sp. ind. Escber, Geolog. Bcmcrk. üb. d. nordl. Vorarlb. 1653, p. 7. — llauer, Jahrb. d. 

k. k. geolog. Reiehsanst. IV, 1833, p. 736 etc. (ex-partc). 

Belemnitca sp. ind. Pilla, TrtU. di Geolog. Il, 1859, p. 399. 

Pbragmorêite comprimé; décroissement conique, 8 A 10 pour eent; loges profondes, la plupart des fois 
le* trois quatrièmes partie* du diamètre antérieur, ou même plus, rarement le deux troisièmes seulement; 
rostre comprimé, presque anguleux, fusiforme allongé, lisse. 

L'échantillon provenant d'Induno, sur lequel M. Stoppant a d’abord fondé l’espèce, présente une suite de 
einque loges sur une longueur d'environ 170“"; le plus grand diamètre antérieur 50"*", te postérieur 37*™, 
à l’ctal de moules intérieurs, profondément cl irrégulièrement corrodé*. En ajustant plusieurs tronçons jugés 
appartenir » la meme espèce, quoique » de» individus différents ci trouves A Enlratico, Erba et Sue-lto, M. Stop- 
pant est parvenu à en former un cnsrmble de 400 ffi “ de longueur, composé de seiie articles. Dans le frag- 
ment provenant de Suello la place du siphon est bien marquée, mais la corrosion empêche de prendre les me- 
sures exactes des deux diamètres. Quant aux proportions des logea on en peut mieux juger dans un grand 
échatillon trouvé par M. Stoppant à Luera, au dessus de Valntadrera. La surfaee en est inal conservée et ne 
peut donner lieu A aucune observation de quelque interet, mais la section longitudinale, conduite dans le plan 
du grand diamètre, montre neuf loges et les cloisons interposées, quelque partie même de la paroi extérieure. 
On peut en déduire un décroissement à peu près de 10*/#» d la profondeur des loges mesurée sur la ligne 
moyenne, de l’avant à l'arrière, donne la série suivante: 37““, 35, 34, 33, 30, 94, 93, 90, 18, ou à peu près. 
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et avec quelque irrégularité, les trois quatrièmes parties du diamètre antérieur pour chaque loge. L’ épaisseur 
quelque peu variable des cloisons porte la longueur totale ù Î60‘ nr "; diamètre antérieur 50“*“, postérieur 

L’exemplaire provenant de la variété blanche du calcaire ammonitifère d'au dessus d ‘Krba, appartenant à 
la collection de >1. Ilauoni, et dont M. Stoppant a fait l'espèce Orth. obtiquus, doit sa courbure A un acei- 
dent de la fossilisation, et l’apparente obliquité des cloisons à l’obliquité de la surface de corrosion qui en 
montre l’intérieur. Le tronçon comprend, sur une longueur do 177"®, neuf loges, un peu irrégulières, quant 
au décroissement de la profondeur, variable, de ‘J* A jjj, par rapport au diamètre, qui est de 55“” à la cassure 
antérieure cl de 2l““ au petit bout. 

M. Stoppani a donné le nom d’OrfA. rmiex à un petit tronçon (fig. i,a>, au quel noos sommes heureux 
de pouvoir ajouter un tronçon plus grond (fig. 1,6», provenant de la même localité d’£W>a, et du même degrc 
de conservation. C’est l’exemplaire qu’avait sous Ica yeux M. l’ilia lorsque il discutait de la place de ce fossile 
parmi les Bélcmnitcs ou le* Ortbocerotes il. e.>. Les indices bien conservés du siphon et la régularité du dé- 
croissement conique montrent la petite compression (£?) caractéristique cl la véritable proportion des 
parties. En calculant deux loges pour la partie intermédiaire qui manque, on a dix loges sur une longueur 
de 155* ,n ’, un peu irrégulière* quant à la profondeur, surtout l’antérieure comparativement très courte, et 
qui, d’après la cassure, pourrait véritablement être l’avant dernière. On aurait dans ce cas A faire arec un in- 
dividu bien jeune cil comparaison aux précédents. 

L’exemplaire provenant da Vartte, communiqué par M. iliclieiolli ù M. Quenstcdt si), devait être tout à 
fait semblable au nc’ilre, d'après la description: quatre chambres sur trois pouces de longueur, un pouce de dia- 
mètre, sans aucun indice de test ni de siphon. 

Le* reste* d'.l u/ucoccro* abboodenl dans le marbre rouge de Bfcicola, mais il est bien diflicile d'en 
extraire les phragmocAocs; et on a seulement des fragments ù attester la présence des grandes individu*. Un 
tronçon de deux loge* a 50""° le diamètre; la surface en est profondément corrodée, cl on voit le* cloisons 
saillir à l’extérieur. Le petit exemplaire (fig. S) dont nous donnons la figure a une eoucltc superficielle, qui 
pourrait bien représenter la cénolhéque ou même le* plus intérieures des couches rostralcs. Mais la surface de 
cclta coucbc est lisse ou inégalement raboteuse, et là où clic est cassée, ce sont les inoales des loges qui appa- 
raissent A nu; dans la section (fig. 2, a) on voit les cloisons aboutir a celte même coucbc superficielle. Le 
décroissement est de 10*/#; et h» section conduite dans le plan du gran diamètre montre la profondeur des 
loges, qui correspond aux trois quatrièmes parties du diamètre. 

Un exemplaire provenant do Luern au dessus de Valmadrera , appartenant à In collection de M. Buxzoni, 
montre û la surface d’un bloc de calcaire rouge corrodé par les agents extérieurs une section longitudinale 
de 73““ de longueur. Celte section est malheureusement bien loin do coïncider avec le plan axial, et d'après 
la largeur aux deux bouts <17 et D"" 1 ') on en déduirait un décroissement évidemment trop faible. L'espace- 
ment des huit cloisons semble aussi surpasser les trois quatrièmes parties du diamètre. 

C’est à la même espèce qu’on doit rapporter l’échantillon pour lequel M. Stoppant a proposé le nom de 
Orth. Erbaenxis. Tronçon de phraginocénc comprenant, sur une longueur de 38“™, les moules intérieurs de 
six loges, Une face en est mieux préservée de la corrosion: c’est celle qu’on voit figurée (PL XXVI, fig. 3); 
la faeo opposée est au contraire profondément cl irrégulièrement corrodée. On peut pourtant en déduire la 
section elliptique (fig. 3, a et 3, 6i, et d’après les indices du siphon sur le côté droit, la forme comprimée. 
D’après les grands diamètres aux deux bouts, ou peut calculer le décroissement à peu près de 8 •/«* Lo hau- 
teur des loges enfin peut être évaluée h 65 ou 70 Q / é> par rapport au diamètre. On n’a donc pas de raisons 
suffisantes pour justifier la séparation, et dut-on même donlcr du rapprochement, A cause de l’imperfection de 
l’échantillon, on ne pourrait préciser un seul caractère valable à fonder une espèce nouvelle. 

Les mêmes raisons nous induisent à rapprocher des ceux qu’on vient de décrire un échantillon, quoique 
très incomplet, provenant du calcaire rouge ammonitifère du Catria. Tronçon de pliraginocêne d’environ 30 m " 
de longueur, formé de deux loges et d’une partie d'uue troisième; section presque circulaire, de 20“ de 
diamètre en avant, I9 3 * 1 " en arrière. 

Le marbre rouge de Bictcota et de /.«tara, qu’on a eu tant de fois l’occasion de citer, à cause des nom- 

(I) Ophalnp , p. IT6. 
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brcux et beaux fossiles dont il est pétri, renferme aussi, avec les phrugmocônes de cette espèce et de I* suivante, 
des rustres ou Jlracliles, qui n en juger par lu collection que nous en a communiqué M Stoppant, doivent être 
f extrêmement abbondant*. Les formes en sont très variées, cl on ne peut juger s'ils appartiennent tous à un’cspèce 
ou à plusieurs; c’est pourtant probable qu'au moins pour la plupart les rostres soient de la même espèce que 
les phragmocôncs les plus fréquents. Ils sont en général fusiformes, très allongés, à section plus ou moins ovale, 
le petit bout en angle, l’arête qu’en provient prolongée tout le long >ur une face, ou effacée vers du pointe. 
I.es échantillons qu'on a choisi A figurer peuvent donner line idée de la variété des formes qu'ils présentent. 

PI. XXVII, lig. 1. Rostre régulièrement fusiforme, droit en face, faiblement courbé sur le flanc, section 
antérieure ovale, arête effacée vers la moitié de la longueur, section ronde près de la pointe, qui est easséc. 

Fig. 2. Rostre irrégulièrement courbé sur le flanc comme par effet d'une cassure arrivée et réduite pen- 
dant la vie, section antérieure ovale, arête peu marquée, section elliptique près de la pointe cassée. 

PI. XXVI, flg. 4. Fragment d*un gros rostre comprimé, faiblement courbé en face cl sur le flanc, singu- 
lier à cause de quatre reliefs qui en traversent le flanc concave vers la pointe. 

PI. XX VU, Gg. 3. Échantillon cassé irrégulièrement: la cassure montre la structure intérieure: plusieurs 
couches concentriques superposées, très espacées cl eucrustées de cristallisation apathique. 

PI. XXVII, lig. 4. Fragment conique d’un rostre, qui vraisemblablement devait être fusiforme, comme les 
autres, A section circulaire aux deux bouts. Daus ce dernier cas les cristaux du spath calcaire convergent tous de 
la périphérie vers lo centre sans l'atteindre, mais dans la plupart la spathisation blanche remplit uniformément 
tout l’intérieur, Inndis que la mince couche pierreuse extérieure à surface luisante est colorée en rouge foncé. 

PI. XXVII, fig. 5. St le rostre est entièrement pctrilié, même lorsque la cassure fraiclie cl les sections 
ne laissent apercevoir aucune structure, les cassures anciennes et corrodées par les agents* extérieurs montrent 
CD relief les tranches des lamelles concentriques largement espacées. 

Quelquefois ou voit uri sillon longitudinal plus ou moins prolonge sur une des deux côtés et ou peut croire 
que c’est l’écrasement qui a produit nn commencement de fracture. Cette supposition ne semble pourtant pas 
admissible pour un fragment (PI. XXVI, lig. 5) à section presque quadrangubirc : le sillon bien marqué y longe 
une de deux faces aplanie». 

PL XXVfl, lig. 6. Dans un mince échantillon fusiforme à section presque circulaire ou voit aussi un mince 
sillon longitudinal qu'on pourrait croire une fente accidentelle si n'était sn parfaite régularité. 

On n’a pas de données pour juger si quelques uns des rostres que nous venons d’indiquer, et surtout les 
derniers, n’appartiennent pas A quelque autre espèce. 

L’ /Infor. Indunertse a incontestablement des rapports de rassemblance avec IMulae. orfAocerojiftf, mais 
le phrngmocônc en est comprimé, au lieu que roud, son décroissement est plus lent, les loges aussi profondes 
en avant, mais plus uniformément décroissantes en profondeur de Pavant à l’arrière; les rostres enfin sem- 
blent en être tout A fait différents. 

2. .1 ulnroceran hiflaltim Stop. sp. 

Pi. XXVI, flg. S, 7, 8. 

Orthoctratitea inflalu *, Stop. Sludii etc. 1857, p. 344. 

Pbragmocône faiblement comprimé, à décroissement très lent (5 %'» Iog es peu profondes (y 4 y du 
diamètre), inégales. 

On ne peut malheureusement assigner à cette espèce que le trois caractères qu’on vient d'énoncer, mais 
ils suffisent pour l’établir. 

C’est évidemment A la corrosion qu’on doit la forme renflée sur le milieu que présentent les moules in- 
térieurs des loges dons l’échantillon provenant <ï Erba décrit par M. Stoppani (lig. 6|. La surface est aussi 
très irrégulièrement cl par places profondément corrodée dans l’autre échantillon de la même provenance et 
appartenait à la collection de M. Rozzoni, dont on voit figurée la section axiale dans le plan du grand dia- 
mètre dig. 7). Il y a 4 remarquer la différente profondeur des trois loges qu’y sont comprises ea entier, et 


Digitized by Google 



LES FOSSILES DU CALCAIRE ROUOE AMMONITIQUE. 143 

la profondeur indéfinie de la dernière, dans laquelle tombe la cassure: le calcaire qui la remplit est verdâtre; 
dans les autres loges il est rouge foncé. 

La présence de cette espèce dans le marbre de Dicicola est dccclée par un fragment appartenant A la 
collection de MM. les frères Villa (fig. 8). La cassure irrégulière en montre trois loges et une partie d’une 
quatrième postérieure, remplies de cristallisations apathique» en forme de géode: la loge qui suivait antérieur* 
ment, cl dans laquelle tombe la cassure, est au contraire remplie de calcaire rouge. 

Le moule intérieur et isolé d'une loge provenant du calcaire rouge ammonitiférc du Catria doit être 
rapproche de 1* échantillon typique de Pespéce. 

L'Julac. iitflalum ne peut être comparé à l'du/ac. Corüieri que quant A la profondeur des loges, mais 
pour les autre» caractères, et surtout pour la lenteur du décroissement il s’en éloigne, comme de toutes les 
autres espèces. 


3. A ulacoceraê SloppanU Mgli. 

PI. XXVI. fl?. 9. 

Mclia, sp. ind. Stop, in litt. 

Fhragmocènc faiblement déprimé; décroissement eoniquo H # / # ; logps peu profondes: la moitié à peine 
du diamètre. 

L’échantillon provient d' Erba et appartient A la collection de feu M. le prof. Italsnmo. C’est une suite 
de quatre moules intérieurs de loges profondément éehancré» au bord antérieur, u la place du siphon. 

La dépression est très faible, mais bien marquée (Î8 re ® et 30®“). Quoique calculé sur une petite lon- 
gueur, le degré du décroissement ne soit pas d'une rigoureuse exactitude, il est pourtant certainement bien 
plus fort que dans IMu/ae. Jnduntntt, et presque aussi fort que dans V Aulne. Cordferi. 

Le moule intérieur d'une loge provenant du calcaire rouge nmmonitîfère de TOmbrie correspond avec 
une telle perfection à celui d’une des loges intermédiaires de F échantillon d’Er&o, qu’il pourrait parfai- 
tement b remplacer. 


4. Auiacoreran OrAittii Mgh. 

PI. XXVI. fl?. 10. H. 

Phragmocône rond; décroissement conique JO •/#? loge* trè* peu profonde»: la troisième partie du 
diamètre. 

Le deux fragments de phragmocônc ont été* trouvés per feu M. Orsini dans le célébré gisement à Ammo- 
nite» de Ctsf lOmbriei. Les plus grand est figuré en face (fig. il) pour montrer l'ecliancrurc du siphon sur 
le» quatre» loges qui le composent. L’autre <fig. 10) est scié dans le plan du siphon, dont on voit, dans le profil 
de droite, les éebanerurrs sur les six loges, qui ont une profondeur décroissante, avec une parfaite régularité. 

Parmi les espèces du Lias inférieur, c'est A IMttkic. Guidonii que lMutae. OnMt se rapproche, quant A 
la profondeur de» loges; et A V Aulne. Quemtedti, quant ou dégré du décroissement conique. 


5. Autacoccra* 42 m Monii Mgh. 

PI. XXVIII, fl*. I. 

Delemnites aeutu», {Mil!.) Savi e Mcnrgh. Considérai, etc., 1851, p. 85 (non Mill.}. 

On doit signaler ici, comme vraisembloment appartenant A la plus fréquente des trais espèces du gisement 
basique de la Spexfa, un échantillon trouvé par M. le Comte Spada dans le calcaire rouge ammonilifere de 
Somma près de Spoleto , échantillon très incomplet, il est vrai, mais conservant le» caractères qui le rap- 
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proehcnl de Yjulacoeeras Guidonii, tout en bissant ignorer, à cauic de 1* imperfection, les autre» caractères 
qu'une fois connus pourraient peut être induire à l’en éloigner. 

Fragment de phrogmocône cassé longitudinalement de manière à présenter dans la fraelurc une section, 
qui malheuresement ne tombe pas dans le plan axial, ni même dans un plan unique. La section a 24“ m de 
largeur antérieure, a peu près 10““ au pélit bout, et montre sur une longueur de 40 mm onze loges irré- 
gulièrement décroissantes en profondeur. 

Le moule intérieure de la dernière en avant ne conserve qu’un segment de b concavité qui devait re- 
cevoir la calotte d'une autre loge; cl la dernière postérieure ne laisse voir qu’une petite partie de sa calotte 
lcrmiaalc. D’après cette scctioa ou aurait u» angle de 25°, un décroissement de 35°/o? niais la section 
n'étant pas axiale, il ne reste à ces nombres qu’une valeur d'approximation. La surface extérieure est irré- 
gulière, corrodée en partie, incrustée d’une pellicule ferrugineuse, avec quelques parties spatbiques qui pour- 
raient être des restes rostralcs. D’après le profil (lïg. 1,6} on |*>urrait croire l’axe atteint pur b section environ 
ù moitié de b longueur. Ou eu aurait un iudice dans l'échancrure présentée en cette région par les cloisons 
des loge», échancrure qui semble montrer b place du siphon sur le côté gauche de b section. En construisant 
la coupe en correspondance à ce point on aurait une ellipse de tü 01 ™ pour le diamètre dorso-vcnlral cl de J8 n,ro 
pour le diamètre transversal. On pourrait donc déGnir le phraniocône déprimé. Quant à b coupc anterieure 
et au calcule exacte de ta décroissance et de l’angle, les donner» sont trop incertaines. En tout cas on a 
certainement à faire avec une csjsécc différente de IM u/ae. Ortinii et de IMufac. Quenêtedti, cl on n'a pe* 
d’argument pour b séparer de IMufot. Guidonii. 


IV. Gknre BELF.MNITES Acmcou. 

Avec les Ammonites, les Ap/ycAus, les Aulacoccratrs, les Nautiles cl les autres fossiles du calcaire rouge 
ammonitiférr de In Lombardie, M. Stoppani nous a confié aussi les échantillons des Bélcranitcs, dont il a 
publié b liste, en nous chargeant d’en réviser les déterminations spécifiques. Ceux qui se sont occupés des 
Rélcmnitcs connaissent les difficultés qu'on rencontre dans cette étude, qui est, au dire de M- Dumorlier u des 
plus embarassante*. » C’est pourquoi nous avons toujours hésité à entreprendre ce travail; mais le moment 
est enfin arrivé où nous ne pouvons plus nous y soustraire. 

Le petit nombre cl l'état d’imperfection des échantillons suffisaient à justifier notre hésitation et l'impos- 
sibilité pour nous d'arriver, b plupart des fois, à une détermination spécifique bien assurée. Mais il y a une 
raison encore plus forte de perplexité: ces fossiles proviennent évidemment de plusieurs horizons géologiques. 
Cette vérité était déjà démontrée par l’étude des Aphjchtu; le mélange des type» linéiques, oolitiqut» cl oifor- 
diens, qu'on remarque tout de suite dans b série des Rélcmnitcs, fait ressortir la même vérité encore plus 
clairement. Elles proviennent pourtnnl toujours du même calcaire rouge (celles de la Majoltca exceptées, dont 
nous ne nous occupons pas); elles présentent toutes le même mode de fossilisation, et les indications aussi du 
lieu où elles ont élccs recueillies sont insuffisantes A nous éclairer. Là où la même forme lilliologiquc envahit 
plusieurs étages, tes uns aux autres superposés sans discordance de stratification, et qui sont bien loin de 
conserver partout le même développement, il faudrait dans chaque localité recueillir séparément les fossiles 
de chaque couche et en noter scrupuleusement les assistions. Sans cela, l’oeuvre du paléontologue ne peut 
être d'autre utilité que celle de démontrer b présence de faunes incompatibles dans le même étage géologique. 

Pans cette conviction, n ‘ayant aucune donnée certaine pour éviter la confusion, comment démêler le» 
espèces parmi des échantillons mutilés et peu nombreux? Sans nous refuser ou travail, nous croyons être 
dans notre droit en nous abstenant, en général, de donner des noms hasardes, et plus encore d’en proposer 
des nouveaux. 
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1. MMelemnite* papiitaiiês (Ziet.) Op. 

/h’ le tu h. paplllatus (Ziet.) Op. Die Juraf. 1856-38, pêg. 237. 

Jlclemn. papillattu et tubpapfllattu Ziet. Verstcin. WQrlcrab. 1832, p. 30, lab. 23, fig. 7, 8. 

ffclemn. giganteut (Seblolh.) et Jlelemn. irregularls (Sçhlolh.) Stop. Slud. etc. 1857, p. 221. — non Schloth. 

Rostre provenant A'Induno ( D . gigante us Stop.), renfermant «usai une partie du phragmocAne, cylin- 
ilroidc-conique, faiblement comprimé A l'avant, très peu courbé vers le dos, terminé en pointe obtuse, qui 
1, tisse à peine noter les indices des deux sillons Intcro-dorsaux, et d’un petit sillon dorsal. Dans un autre 
échantillon, provenant aussi d'Imtuno , le sillon dorsal est plus prononcé cl plus prolongé. En calculant 
dans le premiér échantillon la partie irrégulièrement cassée & l’avant, le phragmocônc pénètre dans le rostre 
(mur une troisième partie de sa longueur. Environné par la couche rostralc de deux millimètres d'épaisseur, il 
a une section elliptique, et on peut en calculer l'angle dorso-vcntral à peu près de 24°. Oblique et un peu 
courbé, la pointe en résulte notablement excentrique. En prenant 100 pour la diamètre ventru dorsal du rostre 
A la hauteur de la poiutc du phragmocAne, le rayon ventral est au dorsal = 37 : 63. Par rapport au même 
diamètre, l’axe a 350 de longueur. Longueur totale du rostre 82 mm ; diamètres antérieurs 19 cl 17““; A la 
troisième partie antérieure les deux diamètres ont I6 m “; aux deux tiers 15 mni ; c’est dans la dernière troi- 
sième partie de la longueur qu’ a lieu le plus fort amincissement. Structure rayonnée ; axe de plus en plus 
excentrique d’ovont en arrière. 

Le fragment antérieur de rostre, provenant d ’Erba, indiqué par M. Stoppani sous le nom de Bel. frre* 
gularis, montre A nu le flanc d'un phragmoeAuo de 42 mm do longueur, mais les cassures en sont trop irré- 
gulières pour donner lieu k des mesures exactes. Grand diamètre antérieur du rostre, A peu près 20 mm ; 4 
la hauteur de la pointe du phragmocônc 16 mm . La prenant ce dernier pour 11H), l'excentricité ne serait que 
de 44 : 36, mais on n* a pas moyen de juger combien la fracture s’ éloigne du plan dorso-ventral. Dans 
la dernière partie du phragmocAnc les lo^es ne sont pas bien distinctes, mais sur la longueur de 30 mm on 
en compte vingt trois; on peut en calculer la profondeur une septième partie du diamètre. 

Un tronçon postérieur de rostre provenant aussi û'iaduno et appartenant à la collccliou de M. Curioni, 
est un peu comprimé et graduellement conique. À la cassure le diamètre dorso-vcntral est de 13, 5 mni ; le 
trasvcrsal 12,ü mm ; excentricité do l’axe ss 6:7,5. Longueur 60“*™. La poiutc, quoique corrodée, conserve bien 
marqués les deux sillons dorso-laléraux. 

Cest douteusement que nous unissons oc dernier échantillon aux précédents. 

L'espèce semble devoir être nnc de celles du groupe < elongalu» , apicicurmlus, paxillosut, eÿUndrieus, etc.) 
que 51. Phillips dit inconnu dans le Lias inférieur, mais dont la durée se prolonge de la base du Lias moyen 
à la partie inférieure du Lias supérieur. 

Le D . elongatua Sow. a des proportions bien différentes, est plus comprimé, les sillons dorso-latëraux 
tréa prononcés, sans sillon ventral: excentricité =40:60. 

Le B. cylindricus Sirops, manque aussi du sillon dorsal, cl en a un très court ventral; excentricité 
comme le précédent, axe 420. 

Le B . aplcicurvutua Blainv. n non seulement des sillons dorso-laléraox, mais aussi deux vcntro-latéraux 
et des stries interposées; excentricité =37 ou 40 : 60 ou 63 , axe 430 à 600. 

Le B. pentcillatus Sow. est 1res comprimé, les sillons dorso-latéroux variables, faco ventrale plus large 
que la dorsale; proportion de l'excentricité =^48:32; petit diamètre 76; longueur de l’axe 300 dans les 
jeunes individus, seulement 150 dans les adultes. 

Le B. jtaxilloaus Schloth. (#. Ht uguieranus d’Orb.) a le rostre allongé cyliudroïde, coavexo-conique vers 
l'extrémité, qui est souvent subtrouquee ou même concave, ]ràurvue de deux courts sillons lalûro-dorsaux 
lisses, et la plupart de fois de un ou do plusieurs stries mcdio-dorsales, quelquefois d'une courte strie medio- 
vcntralc. Droit dans le premier age, un peu courbé à l’apex dans la vieillesse. Par rapport au diamètre 
ventro -dorsal, A la hauteur de La pointo du pbraguioeûne, la proportion du rayon ventral au dorsal est va- 
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riablc = 10 ou 15 : 55 ou 60; longueur de l’axe variable aussi de 350 h 450 . Phragmocône droit ou presque 
droit, angle 23° À 24°: profondeur des loges une septième partie du diamètre. 

Cette description, que nous avons empruntée 4 M. Philippe (Br. Belemn. of the Lia s, 1866, pag. 47), 
démontre que c’est de cette dernière espèce, plus que de toutes les autres, qu'on peut rapprocher la nôtre, 
sam pourtant pouvoir l’ideutiGcr. 

Or il est h noter que dans le schistes inférieurs à Posidonomyes de la Souabe on trouve aussi une Bé- 
lemoitc du groupe du Belemn. jHtxtlIoxus, dont >l„ Quenstedt figure une coupe longitudinale Ccphalop., 
lab. 24, fig. 8}, et que M. üpprl croit être la même que M. Zittcll a décrite et figurée, d’après une aboormité 
accidentelle, sous 1rs noms de B. papillalus et B. suhpapillalusj et les figures, surtout celle donnée par 
H. Qucnsicdt, induiraient à adopter aussi pour la nôtre le nom admis par M. OppeJ. 

2. Betcmnifea sp. ind. 

Cfr. Belemn. Milleri Phill. Brit. Belemn. of the Lias, 1866. p. 54, pl. VIII, fig. 19. — Dumort. Èltid. pa- 

léont. sur les dép. jurass. du Bass. du Rhône, 111, Lias moyen, 1869, p. 30, pl. I, fig. 1*6. 

Rostre convexo* conique, allongé, terminé en pointe obtuse, faiblement comprimé, lisse, sans indice 
d'aurun sillon, ni de stries. 

Une portion alvéolaire comprise, l'échantillon a "* mxa de longueur; diamètres antérieurs ll mm et 11®“. 
Le phragraocéne, oblique vers la face ventrale, s'enfonce dans le rostre jusque à plus d’une troisième partie 
de la longueur; angle 20°. P.ir rapport au grand diamètre à la hauteur de la pointe du phragmocônc, le rayon 
ventral est au rayon dorsal —40:60. Profondeur drs loges du phragmocônc une septième partie du diamètre. 
La section du rostre, aplatie sur les flancs et sur la face dorsale, est presque carrée. Le rayonnement cri- 
stallin y prédomine sur les indiecs des couches concentriques, qui sont d’autant plus circulaires qu’elles 
s’approchent du centre. Axe 450. 

L’exemplaire appartient nu Musée civique de Milan, et ne porte pas I* indication de la provenance. D’après 
les caractères extérieurs on le peut supposer provenir du gisement ommoni tique (T£rfa, 

Ce qui nous induit à admettre cette supposition comme très vraisemblable, c’est de trouver dans la col* 
leclion de M. Stoppant un échantillon certainement provenant i'Erba, et qui d’apres ce qu’on petit en voir, 
a les mêmes caractères. Il est malheureusement cassé, et en partie enclavé dans la roche, mais il montre à 
nu une portion du phragrooeône et la section longitudinale du ro*ire. 

La seule espèce de la quelle on pourrait rapprocher celte forme est le Bel. Alilleri PhU. Mais pour 
justifier le rapprochement il faudrait connaître la partie antérieure du rostre et du phrnginocônc, qui nous 
manque ; ce qui reste de ce dernier démontre un angle plus aigu, cl une bien plus grande profondeur des 
loges. Dans la forme qui abbonde dans les calcaires marneux inférieurs du Lias moyen du Bassin du Rhône, 
que M. Domorticr rapporte « cette espèce, le rostre e*t faiblement déprime dana U région alvéolaire; mais 
pour tout le reste la ressemblance avec la forme que nous y comparons est frappante. 


3. Mteiannife* sp. ind. 


Cfr. Belemn. gubtemii» Simpson, Lias Fossils, 1855, p. 26, n.* 12 icxel. a et P). — Phillips, Brilisb Belemn. 

of the Lias, 1866, p. 60, pl. X, fig. 27. 

Belemn. umbilicatus (Bliinv.) Stop. Stud. etc. 1858, pag. 221. — non Blainv. 

Tronçon de rostre comprimé, conique, lisse, droit, terminé en pointe obtuse, centrale, ornée de deox 
sillons dorso-latcraux et d’un petit sillon ventral. 

Cassé en arrière du phragmocône; 60 mm de longueur; diamètres antérieurs 1 l ram et 9 mtn ; à 45 œm de 
longueur, 9 mœ et 8““. Axe central; couche» concentriques uniformes. Pointe obtuse; sillons dorso-Utéraux 
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à peine marqués; sillon ventral plus marqué et plus prolongé en avant L'étal de conservation est trop im- 
parfait pour juger des stries qui semblent manquer. L’ échantillon provient de la Buta del Piombo pris 
d' Erba. 

Un rostre très incomplet et en partie enclavé dans le ealcaire ammonitifère de Bicicola pourrait être 
assoeié à celui quon vient de décrire. Une partie de In région alvéolaire comprise, 48 mm de longueur; droit, 
conique, comprimé; diamètres antérieurs 7 mm el 6 œro ; le phragmocône y pénétre jusque 4 la troisième partie 
de la longueur; la pointe est cassée. 

Avec des restes aussi incomplets, on ne peut proposer que des rapprochements bien douteux. 


4. Itelentnlle* ap. ind. 


Belemn. IS’odotianus (d’Orb.) Stop. Slud. etc. 4837, p. 224. — non d’Orb. 

Tronçon de rostre provenant d'/nrfuno, irrégulièrement cassé dans la région du phragmocône, qui reste 
en grande partie ù nu avec une douzaine de loges, sur la face ventrale et sur un côté. Le rostre est cassé aussi 
postérieurement; U pointe manque. La coupe antérieure du phmginoeônc est elliptique: 40 mm et 9 mro ; U 
couche rosira le qui l’enveloppe sur la face dorsale et sur une partie des flancs est très mince t0,5 nun ). 
À I8 nîro de la cassure antérieure la section du rostre n 12 “““ pour le diamètre dorso-ventral, 4l mXQ pour le 
diamètre transversal; le phragmocône y occnpc encore un aire de 4 mm de diamètre: on peut en calculer 
l’angle à 20*, cl le prolongement ultérieur a l% mm . El en effet In coupe à cette profondeur en cueille juste- 
ment la spbérule terminale, en montrant, par rapport au diamètre dorso-ventral (ll m(n > pris pour cent, une 
exeentricité = 45,4 : 54,6. La partie conservée du rostre se prolonge encore pour 4 2 raiD , et la cassure irré- 
gulière y a un diamètre da 4Û” m , avec l’axe presque ccnlrique. 

Un autre tronçon de la même forme, tout postalvéolaire, cassé aussi postérieurement, est de 10 mm plus 
prolongé en arrière; et sur celte longueur il perd un millimétré dans le grand diamètre; l'amincissement y est 
donc déjà plus sensible. Mais la pointe nous reste inconnue. 

Le rostre est donc cylindroïde, postérieurement conique, faiblement comprimé; le phragmocône très aigu 
y pénétre profondément el faiblement oblique. Données insuffisantes pour déterminer l'espèce; mais l’éloignant 
notablement du B. Nodotianua, qni a la cavité alvéolaire assez courte, assez fortement inclinée vers In face 
ventrale et formant un angle de 23°. 

Un phragmocône tout à fait semblable à celui d'/nduno qu’on vient de décrire, de i7 ,bU de longueur, 
comprenant une trentaine de loges, ayant un angle qui n'atteint pas même les 20°, montre entièrement à nu 
la faee ventrale, avec le siphon, el la plus grande partie do son pourtour, une partie seulement du rostre 
étant conservée, le tout enclavé daus un morceau du ealcaire rouge de Sutllo , qui renferme \'Am. faleifer. 
L'exemplaire ressemble parfaitement à celui ligure par M- Dumortier (Lias moyen, pi. III, lig. B} comme ap- 
partenant au B. « longatua Miller iLtud. palconl., etc., III, p. 36>, tout en observant que « l’espèce est assez 
encore mal définie et manque de bases sures. » C’est en éffet sur l’exemplaire originel de Sowerby que 
M. Phillips établissait l’espèce Bel. tlongalus Sow., en observant: « Thtrt is no certain knowledge of Ihe 
" speetmeni uhicU urved M. Miller for Iht type of this spteies , nor ia the figure which ht givea , or lhe 
“ description which accompanlet it, al ail crilical . iBrith. Belcmo. p. 51). 


5. MÈelemnUe » sp. n. 

Rostre allongé, faiblement claviforme, acuminé postérieurement, un peu comprimé, pourvu d’un profond 
sillon sur la troisième partie antérieure de la face ventrale. 

Une partie de la région alvéolaire y comprise, longueur 78 m “; diamètres antérieurs 8* ra et section 
presque carrée; le môme degré de compression au renflement où on a les diamètres 4l“" et 40" m ; l’ amin- 
cissement s'accomplit entièrement dans la dernière quatrième partie de la longueur. Le sillon ventral est inter- 
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rompu A 2î5 nm ’ de la fracture antérieure: une petite protubérance, qui semble ne pa* être accidentelle, en 
borde la (in; le sillon, qui a un demi millimètre de largeur Tontine au devant, mais die est échoncréo 
aussi en arrière, et en résulte dîdyme, de trois millimètres de largeur, très peu saillante et comme tronquée 
par une cassure. Au delà, on ne voit sur le milieu de l« face ventrale qu’une faible dépression qui s'efface 
vers la partie renflée. La section longitudinale normale au plan dorso-ventral montre le phragmocùnc fl eèlés 
un peu concave», fl un angle très aigu, pénétrer seulement pour 12“* dans le rostre. En calculant l’épais- 
seur détruite pBr la sric et la différence des tranches restes sur les deux faces polies, on connaît que le 
phragmoeùne est sensiblement fléchi vers la face ventrale, mais il aurait fallu scier l’exemplaire dans le 
plan dorso-vcntrnl pour apprécier le dégré d'excentricité, et nous n’avons pas osé le faire, désireux que nous 
étions d’épargner le sillon. Les couches concentriques du rostre s'écartent beaucoup du parallélisme A la sur- 
face extérieure; il en résulte que le rostre était dans le jeune Age beauroup plus elaviforme et fortement 
rétréci en avant. Dans la section transversale au commencement du renflement (à 39"" de In cassure anté- 
rieure), dont on fl déjà donné les diamètres extérieurs, l’axe est centrale, et l’ellipse comprimée qui représente 
le jeune âge a pour diamètres 7 mm et 5"™. 

La pointe est malheureusement incomplète, mais semble devoir être centrale et sans sillons. 

L'échantillon provient du calcaire ammonitifère de Bicieota, et c’est justement ce qui nous semble donner 
quelque importance fl une llélemnitc du groupe du B. tf'uriembergenti», qu’on ne peut rapprocher d'aucune 
e-ipêce connue. 


6. BeteiHnUe* sp. ind. 

Cfr. Beletnn. Sêuvmunuut d’Orb. Pal. fr. Terr. juras». 1849, p. 128, pi. 21, lig. 1-10. — E. Favre, Oxford. 

des Alp. Fribourg. 1876, p. 19, pl. 1, (ïg. 4-6. 

Beletnn. Saumnautus (d’Orb.) Stop. Stud. etc. 1857, p. SU. 

Beletut i. Puzozfanu* id’Ürb.) Stop. Stud. etc. 1857, p. 221. — non d’Orb. 

Rostre elaviforme, rétréci en avant, renflé en arrière, terminé en poiolc saillante, comprimé; sillon ventral 
qui retend du bord alvéolaire à environ deux tiers de la longueur, et y termine brusquement. 

Induno , coller t ion de M. Ctirioni. 

Rostre cassé dans la région alvéolaire, conservant en place une partie dtt phregmocônr, de 45" 10 de lon- 
gueur. La cassure antérieure, elliptique, a 6 et 7"“ de diamètres; la couche roslrale à peine un peu plus 
épaisse sur la face ventrale que ailleurs, la coupe du phragmoeùne restant aussi sensiblement elliptique. La 
largeur, et surtout l’épaisseur du rostre, vont rn augmentant jusque au dernier cinquième de la longueur, 
qui s’amincit rapidement en terminant en pointe faiblement netimince, excentrique, rapprochée de la faee ven- 
trale. Au renflement, diamètre dorso-ventral !0““, diamètre transversal 9" ,n . Coupe toujours elliptique, faible- 
ment comprimée. Le sillon est profond: fl partir de la fracture antérieure, il va d’abord en s’ élargissant, 
puis, rétréci et moins profond, il vient A terminer brusquement a 20“* de ^a pointe. 

La moitié longitudinale (ta ventrale) d’un second ro«tre, de 58"" de longueur, renfermant la pointe du 
phragmoeùne, montre, sauf le* proportions, presque tous les mêmes caractères du précédent. La cassure anté- 
rieure montre une demi-ellipse: diamètre transversal le demi-diamètre dorso-ventral presque 5“. La 

largeur du rostre reste In même sur la partie alvéolaire, puis va en augmentant jusque au dernier cinquième 
de la longueur. Ce dernier s’amincit rapidement et termine en pointe saillsote centrale (en quoi l'échantillon 
diffère du précédent). Dans la partie plus élargie le diamètre transversal est 9,5“'"; le demi-diamètre dorso- 
ventral 6, 5*”. Le sillon ventral peu profond et égal pour 33"'" de longueur, eat brusquement interrompu, 
comme dans le B. apicieonu* de Yeovil « ghoxcing an unutually définit* posterior ending io the groove » 
Phiil. Beletnn. pl. XXV, fig. 58). La pointe très aigue du phragmoeùne s'enfonce dans la partie antérieure 
du rostre pour 12"*. Les couches concentriques du rostre démontrent dans lo jeune Age une forme beauroup 
plus décidément clivée que la forme extérieure. 

L'échantillon provenant aussi d 'Induno, pour lequel II. Stoppeni a proposé douteusement le nom do 
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B. Puxazianu* d’Orb., quoique très imparfait et en partie enclave dans la roche, doit, pour tes caractères 
qu’il présente, être réuni aux precedents. 

L'échantillon provenant de Camnago, au quel M. Stoppani a donné la nom de B. Sauuntausm, est incom- 
plet; il y manque un tronçon intermédiaire aux deux qui restent; mais les caractères qu’ ils présentent sont 
les mêmes que dans les échantillons provenant d’ Induno. 

C’est à la même espèce qu’appartiennent pour h plupart, et notamment les nombres 1, 3, 4, 6, 7, 9, les 
Bélemnitcs décrites et très mal figurées par SI. P. C. V. S. ( Suite Belemniti d’Entraticù , Dergamo, I84G). 

La forme que nous venons de décrire peut être comparée à celle du B. Sauvanauzus d’Orb. (ou B. San- 
vanaui selon SI. Mayer), tout en remarquant que l'élargissement postérieur est proportionellement 1res faible, 
qu’on ne voit aucun indice des sillons latéraux, que la pointe n’est pas très aigue, et surtout que le rostre 
est dam toutes les parties comprimé au lieu que déprimé; la section qui n’o rieu de subquadrangulaire est 
elliptique, et le diamètre dono- ventral est le grand nxe de l'ellipse. 

C’est à In fig. 5 de M- H. Favre (I. c.) qu’on peut comparer, mieux que A toute autre, le premier surtout des 
trois échantillons d’ Induno, quoique le rétrécissement antérieur n’en soit pas aussi marqué. Mais M. E. Favre 
note un eimctèrc qui rend très douteux le rapprochement; « Le sillon bien marqué du rété ventral ù la 
partie antérieure du rostre, s’efface peu à peu au point où la coquille commence A s’élargir et où finit te 
cùne alvéolaire. » Dans les échantillons d 'Induno le sillon dépasse notablement la pointe du phragmoeêne, 
comme on le voit clairement dans le second des échantillons décrits cassé en arrière de la cavité alvéolaire. 

On peut citer A litre de comparaison une figure du B. funi/omiit (Quenst. Cepha L, p. 442, lab. 29, fig. 21): 
la forme à' Induno, comprimée au lieu que déprimée, n’est pas fusante, mais décidément elavée, mats pas 
autant pour pouvoir la comparer au D. ptslilliformix (Quenst., ibid., fig. 44). C’est plutôt avec le B. Aa- 
x In tus impressae (ibid. fig. 36), ou Belemn. Argovianut Mayer, qu’on pourrait trouver quelque ressemblance, 
d’autant plus que la coupc antérieure (lig. 36 6) n’en est pas déprimée. 


7. MteletnniieH sp. ind. 

Petit rostre convexo-conique, & pointe centrale, ù section ronde; sillon ventral anterieur, borné antérieu- 
rement à l’alvéole et postérieurement A uu quart environ de la lougueur; surface toute ponctuée. 

L’échantillon, provenant tï Induno, e*t en partie enclavé dans la roche, mais suffisant eut dénudé pour mon- 
trer Ica caractères indiqués, d’après lesquels on doit le noter séparément. 

Avec une partie de la région alvéolaire, 31 ,nn de longueur; le diamètre antérieur de 3*™ reste presque 
le meme dans les deux troisièmes parties antérieures, la dernière seulement s’ éfille promptement en pointe 
aigue. Le sillon ventral s’efface sur la partie alvéolaire; il est brusquement terminé intérieurement A la qua- 
trième partie de la longueur. Les points blancs imprimes, clair-sémés, sont uniformément épars sur toute la 
surface. 


8. BeteiHniteM sp. ind. 

Btltmn. hat tutus 't (Blainv.) Stop. Stud., etc. 1857, p. 221. — non Blainv. 

Les échantillons aux quels M. Stoppani a donné douteusement le nom de Belemn. hastatus sont très in- 
complets, et il reste aussi incertain qu’ils appartiennent tous à la même espèce. 

Enclavé dans le calcaire rouge amgmnitifèrc de l.ucra, et réduit en fragments, nous avons un rostre de 
80"* de longueur, fusiforme, cyiindroïdc. La partie antérieure cassée montre à nu un phragmocône délié A 
chambres comparativement profondes: la section en Cil elliptique (8 et l mm ); sur It longueur qui en reste 
(environ 20"") l’angle dorso-rentral o’al teint pas 20*; les chambres antérieure» ont presque 2** m de profon- 
deur. La irrégularité de la cassure empêche de mesurer le dégré d’excentricité. Ln couche rostralo qui 
enveloppe le phragmocône est mince: à la moitié du phragmocône, le grand diamètre du rostre est de O**; A 
la moitié de la longueur totale 10**; la dernière partie cat eonvexo-coniquc; la pointe aigue centrale, trop 
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endommagée pour laisser voir sillons ou stries. Les flancs légèrement aplatis, la section en résulte subquadran- 
gulaire; axe central de C30 de longueur, par rapport ou diamètre à la hauteur de la pointe du phragmoeône. 

Un tronçon antérieur de rostre, renfermant une partie du phragmoeône provient de Canxmgo. Fracture 
elliptique antérieure 8 cl 9 m “; couche rostrale plus épaisse sur la face ventrale que ailleurs, et échancréc par 
le sillon. X 16®“ de la fracture, diamètre dorso -ventral lO* 1 ", diamètre transversal 0*”; section du pbrigmo- 
cène S, S"”; à 3i *“ de la fracture anterieure le rostre est cassé dans sa partie plus renflée; diamètre dorso- 
vcnlral 11“*, diamètre transversal 11,3*“: flancs et face ventrale plats en comparaison de la faee dorsale; 
la section en résulte presque quadrilatérale. Axe central, lamelles concentriques peu nombreuses, structure 
rayonnée, lin sillon bien marqué longe le milieu de toute la face ventrale. 

D’après ces details on doit rapporter ici un tronçon postérieur de rostre, qui pourrait même appartenir au 
même individu, puisque il provient du mémo gisement Snr une quatrième partie de sa longueur (40®“) il 
conserve les dimensions et la forme du précédent, puis il s’amincit rapidement en pointe aigue, centrale, sans 
indices dè sillons ou de strie*. 

Quoique rétrécis en avant, les rostres dont on vient de traiter n’appartiennent pas au groupe des HastaUj 
c’est parmi les CanaUeulati qu'on doit les ranger; mois l’ imperfection des échantillons rende douteux tous 
les rapprochements qu’on pourrait proposer. 


9. Helemulle» tsp. ind. 

Belemn. Fleur inustn (d’Orb.) Slopp. Stud., etc., 1857, p. 221 — non d’Orb. 

L'échantillon cité par M. Sloppani laisse voir un rostre enclavé dans le calcaire rouge de PonxaU, fusiforme, 
faiblement comprimé, pourvu d’un sillon ventral antérieur, sans aucun indice de sillons latéraux. Lougueur 
totale 38 1 " m , une partie de l’alvéole y comprise; le moule du phragmoeône siliciûé y est renferme. Grand dia- 
mètre antérieur 3 ,,u ; faible renflemcut aux deux tiers de la longueur (env. 5“**); pointe effilée, centrale. Le 
sillon ventral, très marqué & partir du bord (?) alvéolaire, se prolonge, toujours bien marque, jusque à la pointe. 

Les proportions bien différentes, et le sillon ventral beaucoup plus allongé éloignent celle forme de celle 
décrite dans l'article précédent. Quant au Belemn. Fleurfauius, il audit de rappeler que ecUe espèce appar- 
tient au groupe des Uculnti. 

« 

10. MiciciHHite* ap. ind. 

Cfr. Betemn. Argovianiu , Mayer, Uélcmn. de* terr -juras#. Jouni. de Conchyliolog. 3/ sér. III, 1863, p. 193. 
— Gillicron, Monsalvens, 1874, p. SOI. — E. Favre, Voirons, 1875, p. 14, pl. 5, Gg. 2, 3; Oxford dos Alp. 
Frib. 1876, p. 18, pi., fig. 7. 

Belemn. Suaeanauiu» d’Orb. Pall. franç. Tcrr. ooliliq. I, 1842, p. 128, (pars) pl, 21, Gg. 9-10. 

Belemn. haslnlu» (impressae). Quenst. Crphalop. 1846, p. 447, tab. 29, Gg. 36*38. 

Belemn. Sauvanausu* (d’Orb.) Stop. Stud., etc. 1837, pag. 221, ex parte. 

Rostre peu allongé, claviforme, rétréci en avant, faiblement déprime, peu élargi en arriére, terminé en 
pointe saillante, cenlriquc, très comprimé; sillon peu profond mais très marqué sur la moitié antérieure de la 
face ventrale. t 

Une partie de la cavité alvéolaire cl du pbragmoeônc comprise, longueur 43 m "; la fracture antérieure 
montre une section arrondie, déprimée sur la face ventrale, l’enveloppe rostralc y étant plus miucc, mais non 
sensiblement échancrc par le siltoo; diamètre dorso-venlral G* n , transversal 6, 5““'. À 12*® de la cassure an- 
terieure la section, fortement écJiancrce par le sillon, a 6,5“” do diamètre dorso- ventral, 7““ de diamètre 
transversal; le pbragmoeônc y occupe uue aire mitoyenne d’un millimètre et demi de diamètre; il pénètre 
doue plus que pour une troisième partie de la longueur dans le rostre, avec un angle très aigu. Les mêmes 
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diamètre» se rencontrent aussi à 21““ de la cassure anterieure; l'échancrure du sillon y est à peine sensible; 
le rayonnement cristallin y part du centre. Au renflement postérieur le diamètre dorso-venlral est presque 7 M , 
et le transversal presque 8““. 

L'échantillon provient des couches & Aptichus de Camnago. Quoique douteusement, on peut citer à cette 
place les Bélemnilcs A' Entratico N. 10 n cl 6 mal tigurées par M. P. C. V. S. (L c.}. 

La déQnition donnée par M. Mayer justifie le rapprochement proposé: « B . testa medioeri, brevt, fusiformi 
tel subelavata, antice pnulum attenuata, rotumtala, poslice werassata rotundataque; in extremo obtuie 
acuta, Mucromln; canatt angusto , profttndo, d/midfam testas longitudinis part fin paulum super ante; al- 
veoto centrait, profundiuscolo , 20 graduant. Long. 52, fat 11 mW. 

Les figures données par M. E Favre dans son travail sur le terrain jurassique de la montagne des Voirons 
tpi. VI, Gg. 2,3) montrent le sillou ventral plus prolongé, mais le même Auteur remarque ip. 14) que cette 
longueur parait sujette à quelques variations. C'est à l'échantillon figuré par M. E. Favre dans son travail sur 
le terrain oxfordien des Alpes Fribourgeoises tpi. 1, Gg. 7i que le nôtre ressemble, le plus, mais on n’y voit que 
A peine indiquée «sur les flancs, à la partie antérieure du rostre, une ligne saillante qui se transforme peu à 
peu en un faible sillon à la partie postérieure» (p. 19}. 


11. BelannUi** sp. intl. 


Cfr. Btlemn. Aeyrirtnsis E. Favre, Oxford, drs Alp. Frib. 1876, p. 23, pl. I, fig. 15. 

Rostre cassé dans la région olvéolalrr, très comprimé, faiblement rétréci en avant, puis de la mémo lar- 
geur et de la môme épaisseur jusqu’à la cinquième partie postérieure; dans celte dernière le dis mètre dorso- 
vcntrnl vient brusquement à s'amoindrir, tandis que la largeur ne s'affaiblit que lentement; la pointe est cassée, 
mais certainement oblique vers le dos. Sillon ventral très profond sur la région alvéolaire, de plus en plus su- 
perficiel, il ne vient à s’effacer que bien un delà de In moitié de la longueur. 

Longueur totale 7 O"*"; diamètres antérieurs 13 et S”®; diamètre transversal ver* la pointe S" 01 , dorso-ven- 
lral incertain mais dépassant celui de la partie antérieure. Le pbrograocônc, légèrement courbé, s’enfonce 
jusque au délà de In moitié de In longueur du rostre. Par rapport au diamètre dorso-venlral à la hauteur de 
la pointe du phragmocùne (Il m “ = l00), le rayon ventral est au rayon dorsal —46,4 : 53,6; axe blanc, formé 
de plusieurs lamelles superposées en cylindre, d'un millimètre de diamètre, jusque à la pointe, long, dans le 
rapport susdit, 207; rayonnement très régulier, couches concentriques de plus en plus circulaires vers l’axe, 
l'épaississement en correspondance au diamètre dorso-venlral de plus en plus fort, du centre à la périphérie. 

L'échantillon a beaucoup de ressemblance avec le Btlemn. Neyrioensis E. Favre, mais en diffère essen- 
tiellement par le prolongement du sillon ventral. 

Un second tronçon plus petit, renfermant aussi une partie du pragmacônr, renflé vers la pointe, très com- 
primé, silloné sur la face ventrale, a, moins les proportions, tous les autres caractères du précédent. Longueur 
totale 43*“; diamètres antérieurs 9 cl 8”“; au renflement 12 et 9*“*‘. 

On peut citer le Betemn. Mulleri GUI. (voir E. Favre, L c. fig. 8, 9) à titre de ressemblance avec cet échan- 
tillon, lequel pourtant s’en éloigne beaucoup par sa compression et par le prolongement du canal ventral. 

Lea deux échantillons proviennent des couches à Aptyehus de Camnago. 

11>» Itclcmnilvit sp. inâ. 


Cfr. Btlemn. Aeyrivensis E Favre, Oxford, dca Alp. Frib. 1876, p. 23, pl. 1, fig. 15. 

Quoique eu très mauvais état de conservation il faut noter ici un échantillon, qui doit aussi être comparé 
à l'espèce oxfordicnne de Neyrlve, et A plus forte raison que les précédents, le canal y étant limité à la partie 
antérieure de la face ventrale. 
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Rostre allongé, très comprimé, rétréci In avant, élargi dans la partie postérieure, puis terminé en pointe 
excentrique vers la face ventrale. Une partie alvéolaire y comprise, le rostre a W*“ de longueur: diamètres 
antérieurs S et 4"“; dans la partie élargie les diamètres sont de 7 et 5,5“'; section ovale, flancs presque 
plats, lisses, face ventrale plus large que la faee dorsale. Le profil ventral un peu coneavc; convexité du profil 
dorsal marqué surtout vers la pointe. Le sillon ventral ne dépasse pas la moitié de la longueur. 

Dans la collection de Musée de Fisc, dont il fait partie, cet échantillon porte P indication générique A'Erba, 
mais le calcaire rouge qui l’enclave est schisteux. 


12. MMeiemnUe* sp. n. 

Cfr. Belemn. exilfs d’Orb. Pal, Pranç. Terr. Üolitiq. I, 1842, p. 101, pl. Il, fig. 6-1 J. — Quenst. Ccphalop. 

1840, p. 415. tab. 25, fig. 16-17. Jura, 1858, p. 28G, Cal». 41, fig. 15. 

Belemn. Sauvnnausus (d'Orb. r Stop. Stud., etc, 1837, pag. 221, ex porte. — non d’Orb. 

Rostre cassé en arriére de la partie alvéolaire, allongé, un peu elaviforme, faiblement comprimé, finissant 
«n pointe fortement comprimée; section antérieure presque carrée, faiblement éehoncrée par un sillon super- 
ficiel prolongé sur la plus grande partie de la face veulrale; flancs plais avec une dépression longitudinale 
dans le milieu, effacée en arriére plus toi que le sillon ventral. Longueur totale 67“"; les deux diamètres an- 
térieurs 5""; diamètre dorso-venlnil 7,3"“, transversal 7*’ ,n , en correspondance au renflement elaviforme; 
pointe terminale fortement comprimée ù aréls aigues. 

L’échantillon provient des couches i Aplychus de Cnmnago. 

Quoique comparable ù l'espèce citée, pour la forme de la section antérieure, les dépressions sur les flancs 
et le faible sillon ventral, I* échantillon est trop épais, trop elaviforme et trop peu comprimé pour pouvoir y 
être rapporté, mais il est malheureusement trop imparfait aussi {tour qu’on puisse oser lui imposer un nouveau 
nom spécifique. 

Quoique au premier aspect très différente ou peu citer ici la: 

Piccola belemnite alquanlo rieurva e canaliculala, P.C.V.S. Belemn. (CEnlratico , 1846, p. 16, Tir.L n.*6. 
Petit rostre (32 u; " de longueur, uuc partie alvéolaire y comprise), doublement cl irrégulièrement courbé, co- 
nique, effilé, aigu tla pointe est casséi, faiblement comprimé. Section, antérieure subquadrangulairc, un peu 
comprimée, écbancrée sur la face veutralc et sur les deux côtés. Sillon ventral sur les deux cinquièmes parties 
antérieures; sillons latéraux prolongés jusque vers la pointe. 


13. Æirietnnifc# sp. ind. 

Cfr. Belemn. Dionyxii E. Favre, Oxford, des Alp. Frib., 1876. p. 24, pl. IV, fig. I à 3. 

Belemn. Ducalianus (d’Orb.) Stop. Stud., etc. 1S57, p. 221. — non d'Orb. 

Belemn. Dûlaïun us (d’Orb.) Stop., idid. — non d’Orb. 

I.c rostre provenant de la couche b Aptlchu* de Camnago, auquel M. Stoppani a imposé le nom de Jfe- 
iemn. Dldayanus, est très allongé, faiblement rétréci en avant, un peu élargi en arriére, fortement comprimé, 
pourvu dans la partie antérieure d’ un sillon ventral, et sur toute la longueur des flancs de deux sillons dorso- 
latéraux. Longueur, une partie alvéolaire y comprise, 5Û ,U “; diamètres antérieurs 5 et 4““; diamètres i la 
partie postérieure élargie G cl 4,3"". 

Comparé aux trois figures données par M. E. Favre de l'espèce dont on propose de le rapprocher, ect échan- 
tillon ajouterait un quatrième terme encore plus jeune, mais en avant déjà tous les caractères essentiels. 

Le rostre provenant de Tnerntrio que M. Stoppimi désigne franchement comme ffelemu. Duvaltunnx, 
a 60"" de longueur, une portion alvéolaire y comprise, fortement comprimé, rétréci en avant, élargi posté- 
rieurement, terminé en pointe acummér, très peu excentrique vers la face ventrale. Le petit diamètre s'accroit 
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faiblement, et le grand diamètre beaucoup plu», de l'avant ù l’arrière jusque près de la pointe; le profil dorsal 
converge i celte dernière beaucoup plu» rapidement que le profil ventral. Le milieu des flancs est marqué d’une 
ligne qui est saillante sur la partie antérieure, puis creusée en faible sillon fléchi vers le profil dorsal et 
étendue jusque A la pointe. Uu sillon ventral bien marqué, sur la région alvéolaire, toujours moins profond 
d’avant en arrière; il ne vient à s’effacer que dans la quatrième dernière partie de la longueur et peu en 
avant du plus fort élargissement du rostre. Section antérieure elliptique: diamètres 8 cl B'"*; section postérieure, 
en correspondance au plus fort élargissement, presque rectangulaire, avec les angles arrondis, les flancs 
échoncrcs par les sillons, diamètres 9 et 6, 3"*". 

Par sa forme lancéolée cet échantillon se rapproche du Oelemn. hwtalu*, et, comme le Belemn. Duca- 
Uanus, il s’en distingue pBr la compression égale partout; mais le sillon ventral n’en est pas prolongé jusque 
à la pointe, comme dans ce dernier. Les sillons latéraux le rapprochent du Ode mit. Dldayanun, mais le sillon 
ventral n’y est pns assez étendu. Il l'est pourtant un peu plus que dans la troisième des figures du Belemn. 
Diomjùi, supérieurement citées A titre de comparaison, cl à laquelle cet échantillon ressemble beaucoup, mais 
avec la pointe moins aigue. 


14. Belemniten sp. iod. 

Belemn. Royerianus (d’Orb.) Stop. Stud. etc. 1857, p. 221. — non d’Orb. 

51 . Stoppani a désigné sous ce nom plusieurs petits rostres, faiblement rétréci» en avant, renflés postérieure» 
meut, terminés eu pointe aigue, comprimés, pourvus d’un siltou ventral, et d'un sillon sur chaque face laté- 
rale; phrngmocéae central très-exigu, et enfoncé plus avant que la troisième partie de la longueur du rostre. 

L'échantillon provenant de San Ferma a 32 ua> de longueur, une partie de U cavité alvéolaire y comprise: 
la pointe du pliragmocônc dans le centre de la section, ù i2"*‘ de la cassure antérieure. Diamètre dorso- ven- 
tral antérieur 4 , 3 "“; transversal 4’"". Ce dernier reste le même A la hauteur de la pointe du phragmocône, 
mais le diamètre dorso-veutral y a dejé 5"“; au renflement postérieur les deux diamètres n'ont qu’une frac- 
tion de millimétré eu plus, mais tandis que la face ventrale reste presque rectiligne, le profil de la face dorsale 
est très-convexe, et la |»oiulc eu résulte excentrique presque dans l’ alignement de la face ventrale. Le sillon 
ventral, très-marqué antérieurement, perd de profondeur vers f arrière, mais s’efface seulement ù la moitié de 
la longueur du rostre. Les sillons latéraux, peu excavés, larges, évasé», rapproché» de lu face dorsale, s'effacent 
seulement près de la pointe. 

La forme faiblement rétrécie en avant, renflée à l'arrière, comprimée, avec un sillon bien marqué sur la 
moitié antérieure de la face vculrnlc, et deux sillons plus prolongés cl plus larges, mais inoius profonds, dorso- 
laléraux, se rencontre aussi dans un petit échantillon provenant de Camtmyo, irrégulièrement courbé sur la 
face ventrale et sur un cété. Longueur 27““, une partie de la régiuu alvéolaire y comprise; diamètre dorso- 
vcnlral 3,5*’", diamètre transversal 3 UB ,Ala fracture du phragmocéue saillant de l’alvéole; diamètre du faible 
renflement postérieur 4 et 3®“. 

Le fragment postérieur de la même forme, doul M. Stoppani a noté la forte compression, a les deux sillons 
durso-lalérnux prolongés, jusque ù la pointe, et, près de cette dernière, les milices d’une seconde paire de 
sillons latéraux rapprochés de la face ventrale. 

Un rostre de 37““* de longueur est enclavé dans le culcaire rouge de Leur. Grand diamètre antérieur 2“'“; 
largeur du renflement 4,73“'". Le profond sillon ventral et les deux sillons dorso-latéraux s’effacent avant 
d’atteindre la pointe, qui est acumiuée, excentrique, dans l’alignement de la face ventrale. 

La forme comprimée de ces échantillons les éloigne infiniment du Belemn. Royerianus. Ils ont plusieurs 
caractères eu commun avec les Belemn. Duvalianus, Dldayanus et Dionyeii , mais on ne peut les rapporter 
A aucune de ces especes. 
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15. Mteleumiie » sp. ind. 

Cfr. liettmii. Cûquandanus d’Orb. Pal. fr. I. 1842, p. 130, pl. 21, fig. 14-48. 
lielemn. Fleur iautus (d'Orb.) Stop. Slud. clc. 1857, p. 221, ex parle. — non d’Orb. 

.Nous comprenons dans cc chapitre plusieurs échantillons plus ou moins incomplets, qui ont pour caractère 
commun: Rostre lancéolé, comprimé, sans sillon ventral, sillons latéraux plus on moins prolongés. 

Tronçon postérieur de rostre fusiforme, comprimé, rétréci en avant, renflé postérieurement : deux profonds 
sillons latéraux continués jusqu' à la pointe, qui en résulte didvme. Le fragment est tout à fait postalvéolaire, 
et casse irrégulièrement. Diamètres antérieurs 3 et 4,5*®; au rendement 5,5 et 5*". Axe central. Lon- 
gueur 27®". Il provient de Camnago. 

Rostre comprimé, faiblement élargi dans la partie postérieure; 55"“* de longueur, une partie de la région 
alvéolaire y comprise; section elliptique écbancrée de deux eôtéa par les sillons latéraux, effacés seulement 
près de la pointe. Diamètres antérieurs G et 5"“; postérieurs 7, 5 cl 6**; pointe centrale, simple. Il provient 
de Ponzate. 

Rostre de 40"* de longueur, conservant une partie de la cavité alvéolaire et du phragmocéoe, rétréci en 
avant, renflé en massue postéricurment, fortement comprime, sillonné 4 partir de la région alvéolaire sur les 
deux faces latérales, sans indice de sillon ventral. Diamètre dorso- ventral G*® et diamètre transversal 5*“ 4 
la cassure antérieure; 8 cl 7** au renflement cia vi forme postérieur ; la pointe est cessée. À 9 m “ de la cas- 
sure antérieure, la section du pbragmocône occupe dans le milieu une aire de presque 2 ma de diamètre, une 
troisième partie du diamètre dorso- ventral, qui est toujours de G*®; le transversal a un demi millimètre plus 
que à l'avant; la face ventrale est plus élargie que la dorsale. À 14'”", la pointe du phragmoedne au milieu, 
diamètre dorso-ventral 6,5®"; diamètre transversal 5, B*®; face ventrale très-étendue et déprimée en com- 
paraison A la face -dorsale. 

Comme pourvus de deux sillons latéraux, sans indice de sillon ventral, on doit noter ici deux autres échan- 
tillons, quoique éloignés, par ta forme, des précédents. 

Un tronçon de rostre, provenant du calcaire rouge de SueUo, très-comprimé, a les sillons profonds sur le 
milieu des flancs. À partir d’une cassurr, profondément cchancréc sur les deux flancs, les deux diamètres 
(6, 5*“ et 5, 5" m ) restent presque les mêmes sur une longueur de 28“", puis diminuent tout à coup, jusqu’à 
n’avoir plus que 6 cl 4 m * à la cassure qui suit, 4 33*" de la primière. Structure rayonnée, axe centrale. 

Autre tronçon, certainement antérieur, provenant de Lnera, rétréci en avant et conservant une portion de 
la cavité alvéolaire, faiblement comprimé, sans aucun indice de sillon ventral, chaque flanc longé sur le mi- 
lieu par un sillon large, peu profond, évasé. La région alvéolsire, irrégulièrement cassée, a une section elliptique 
<6 et B®*), puis les diamètres atteignent bientôt les 7 et 7,5*" qu'ils conservent jusqu’à la cassure, 4 58”" 
de l’extrémité antérieure. La section montre les flancs plats, la face ventrale beaucoup plus étendue que la 
dorsale. Le tronçon est irrégulièrement recourbé dans le plan dorso-vcntral. Structure rayonnée, axe eeolral. 

M. d’Orbigny décrit le rostre du fîcfcmn. Cogttandanus comme ayant une forme un peu comprimée, et 
les figures que nous citons 4 litre de comparaison montrent en effet cette compression. Nais on doit exclure 
pour cela les figures H -43, qui montrent une tout autre forme. 

16. ÆieteiHtêUcë 8p. n. 

Cfr. Belemn. Aeumarkltntia Op. Die Juraform. 4856-58, p. 362. 

Iiclemn. clavatuf (Blainv.) Stop. Stud. ete. 4857. p. 220. — non Blainv. 

Le rostre provenant de la couche 4 Jptychut de Camnuyo, cité sous le nom de BeL elavatus par M. Stop- 
pani, a certainement quelque rapport de ressemblauee avec celle espèce, mais quoique trop incomplet pour 
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oser en faire une espèce nouvelle, il est pourtant suffisant à démontrer les différences spécifiques qui l'éloi- 
gnent du Bel. elavatue. 

Casse & U fin de la partie amincie poslalvéolaire, et réduit à la partie fusiforme renflée en massue, et cassé 
même à la pointe, il a pourtant cinquantecinq millimètres de longueur, et c’est vers le tiers postérieur qu’il 
atteint oeuf millimétrés d’épaisseur. La fracture antérieure est elliptique, échancrée ù un bout par un large 
sillon ventral, qui, après avoir parcouru deux cinquièmes parties de la longueur, s'efface sur la région renflée. 
Les flancs sont d’abord légèrement plats; ils s’arrondissent bientôt, et ta partie renflée est sensiblement dé- 
primée, la face ventrale plus large et moins convexe que h faco dorsale. Chaque flanc est longé par un 
sillon peu profond, mais clairement défini par deux stries à presque un millimétré l’une de l’autre, comme 
dans le Bel. Didnyanu» d’Orb. et dans le Bel subfutifurmi* Quenst. Les sillons latéraux viennent s’effacer 
en avant aur la partie amincie, et en arrière vers la pointe. Structure radiée, à couches concentrique*, axe 
central. 

M. Uppcl propose le uoin de Bel. Toarunsls pour la forme analogue au Bel ctavatus des marnes à dm . 
jurensis de Uciningen et du Lias supérieur de Niort, ayant s ein dicktre e überende; et le nom de Bel Aeu- 
marklensU r pour la forme de la Oolite inférieure de Ncumarkt, forme qui surpasse le Bel clavatua « in Be- 
xlehung auf die Feinheil und Lange det Oberende». » 

C’est donc de eellc dernière que l’échantillon décrit doit être rapproché. 


17. ÆieietnnUe& Wtlninrilfcf Voltz. 

Belemn. aeutus (Mill.), Rlainv. Mém. sur les Bélemn. 1 827, p. 69, pl. 2, fig. 3. — non Miller. 

Belemn. Blainvülel Volts, Obs. Bélcmn. 1830, p. 37, pl. 1, (ig. 9 — d’Orb. Pul. fr. Terr. Jur. I, 1842, p. 107, 
pl. 12, fig. 9-16. — Gicbel, Faun. d. Vorw. III, I, 1831, p. 93. — Opp. iurnform. 1839-38, p. 364. — 
Phillips, Brit. Belemn. IV, 1869, p. 102, pl. XXV, fig. 59, 60. — non Cat- 
Betemn. unleanaUcutatus i.Uartin.) d’Orb. Pal. univers. !, 1846, pl. 49, fig. 9-16, pl. 30, Gg. Il; Prodr. Pa- 
léont. stratigr. I, 18.50, p. 260. — non Hortm. 

On doit enregistrer ici la Bélcmnite «conique, ou plutôt aciculaire, car elle est mince vers l’alvéole et 
fort longue, canaliculée sur toute la longueur « recueillie par M. Mortillet «dans les cataires gris rougeAtres 
à silex, qui constituent le jurassique ou cnUareo-rosm-aounonitico dans le profond ravin de Curtelo, près de 
Pilxone iG. de Mortillet. Note géologique sur Palaxzolo ci le lac d7 seo en Lombardie. Bullct. de la Soc. 
géol. de Fr. 2/ XVI, 1839, p. 899» ». 

Rostre, renfermant une partie du pbragraooôue, !20 mm do longueur; écrasé à la partie antérieure, qui de- 
vait être évasée; à 8 a,u de la cassure, le diamètre antéro-postérieur est de ÎO 1 *”; forma comprimée, réguliè- 
rement conique, une petite partie de la pointe cassée; diamètre transversal antérieur S peu près 8 m “ (la mesure 
est incertaine à cause de l’imperfection de l'échantillon); section partout elliptique, canal médian sur thute 
ta face ventrale, effacé peu à peu seulement vers la pointe, de plus en plus marqué antérieurement et sur 
la région alvéolaire, mais interrompu au commencement de la partie évasée. Pbragraocùne, une cinquième 
partie environ do la longueur du rostre. 

Quoique l’unique échantillon soit bien loin d’élrc complet, les caractères en sont sufflssnls pour justifier 
In détermination et démontrer la prèscuce du Belemnite* Blalnvillei dans le gisement que M. Mortillet 
déclare correspondant au calcaire rouge ammoniliférc de la Lombardie, ou Lias supérieur. Les espèces 
précédentes, au contraire, qui pour la plupart proviennent dos couches à Ajdydtus, doivent vraisemblable- 
ment être en grande partie rapportées au Dogger. Cesl surtout le cas pour les huit dernières, sans pouvoir 
exclure le doute pour quelques unes aussi des huit premières. 
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V. Genre PLEUROTOMARIA Dh-rance 

1. t*teurolomarla Hirfrolar Stop. 
pi. xxvm, iij. *. 

Pl. Biclcalae, Stop. Stud. etc. 1857, p. 565. 

L'unique échantillon est cnelnve, avec quelque* fragments tY Aulacnceras et avec un grand nombre de 
petites Ammonites, de petits Gastéropodes et d’autres objets indéterminables, dans !e calcaire rouge qui 
remplit la dernière loge dans le fragment de Phylloccras provenant de Bicicola. qu’on a décrit comme com- 
parable au Pbyl. hctrrnphy Hoirie « Op, (voir p. 100). 

M. Stoppa ni n'a pas calculé la présence du dernier tour dans la description qo'il en a donnée et pour les 
proportions qu'il y n assignées. Mais h cassure de ce dernier lotir et l’enclavement do ce qn’cn reste 
dans In roche empêchent d’en prendre de* mesures exacte*. On peut seulement dire qu’on voit sept tours, et 
que la hauteur (16 « I7 mm , au lieu que lO,5 1Bm ) dépasse de beaucoup le diamètre de la base. 

On peut en comparer la forme générale à celle de la PI. Courfryfl»»/i d’Orb. (pl. 361, fig, lt t tîj, ou à 
celle de la PI. textili t Deslong, (d'Orb. pl. 301, fig. 6, 10); mais avec des proportions bien différente», 
puisque la première n'ncqnicrt ses sept tours qu'à 15 mm de longueur, et la seconde A 53 ra,n . La Pl. Blet - 
eolae a, de même que le* deux espèces qu’on vient de eiter à titre de comparaison, la spire formée d'un 
angle régulier, composée de tours anguleux, formant, avec leur saillie médiane, de véritables gradins, ornés 
de eûtes longitudinales et striés en travers, ce qui forme comme un treillis régulier; le dernier tour a 
deux angle» saillants, et offre en avant nne partie légèrement convexe. 

Les ornements ressemblent beaucoup A ceux de la Pleural, granulala Sow. sp. décrits cl figures par 
M. LyceU (Supplem. monograph. on lhe Moltusea from lhe Oolile , 1803, p. t4, tab. XXXI, fig. 8|. 

Mais un caractère essentiel éloigne cette Pleurotomaire de» celles qu'on vient de eiter et de toutes les 
espèces semblables: la bande du sinus placée sur l'Angle saillant des tours est beaucoup plut étendue sur 
la partie du tour antérieure ù l’angle que sur In postérieure, fille occupe plus que In moitié de l'espace 
compris entre les deux angles; trois eûtes longitudinales tiennent l’nutrc moitié, et deux autres y succèdent 
jusqu'à In suture dans 1rs tours qui précèdent le dernier. Dans la partie concave do tour postérieure A 
l'angle du Minus, la bande n'oreupe qu'une petite largeur, et il y a sept eûtes longitudinales, l'antérieure 
très-mince, la postérieure tout à fait suturait. Ces eûtes, de même que les précédentes, sont croisées par des 
stries obliques très-prononcées ; chaque côte n ainsi l'aspect d’un chapelet de tubercules arrondi» et saillants; 
le» «tries de la partie antérieure A la bande de sinus sont peu inclinée», celle* au contraire de la partie pos- 
térieure sont très-obliques. 


2. Æ m teurofomaria Ortiitii nov. gp. 

PI. XXVIII, lig. 3. 4. , 6. 

Coquille conique, plus longue que large, pourvue d'un étroit ombilic. Spire formée d'un angle régulier (40°), 
composée de tours trea-oonvexes, pourvus de deux angles saillants; un troisième angle antérieur est caché 
par In suture dans les tours qui précédent le dernier; hauteur du dernier tour: deux cinquième» parties de la 
longueur totale; face antérieure convexe; ouverture baille autant que large, trapexoidale. Les tours sont 
obliquement traversé» par des rides épaisse»; les angles en sont croisés et conformés en séries de tubercule» 
saillants. Bande du sinus placée sur le mitoyen et le plus saillant de» trois angles. 

Depuis longtemps on a donné ce nom A la Pleurotomaire trouvée par M. Orsini dans le calcaire rouge ammo- 
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nitifcre de l'Apennin; mais les échantillons en sont tous si imparfaits, ei déformes par la pression, qu*on ne 
peut en donner une description complète, ni une bonne figure. C’est dans les sections qui en restent des 
sinées sur la surface des plaques sciées et polies du calcaire qui le* enclave {lig. 3), qu’on peut mieux juger 
do proportions. 

Quelques échantillons provenant du calcaire rouge ammonitiférc de la Lombardie, bien suffisants à dé- 
montrer la présence de la même espèce, n'ajoutent pos gruude chose aux détails, qu'il faudrait connaître. 
Dans la fossilisation en hydroxide de fer du gisement du A/edo/o, on trouve quelque échantillon mieux 
conservé, quoique jeune et pourvu d’un petit nombre de tours (voir App.). 

Le plus grand échantillon parmi ceux du calcaire ammonitiférc de l'Apennin est un moule extérieur qui 
a environ 50““ de longueur (fig. 41, en calculant les deux premiers tours qui manquent, cl la fin cassée 
du dernier des cinq qui en restent. Des trois parties dans lesquelles est partagée la hauteur de chaque tour 
par les deux angles saillants, la postérieure est la plus large, l'antérieure b plus étroite; la mitoyenne est 
plane (fig. 3 et 4 e.). Le troisième angle antérieur est tré». visible sur la portion conservée du dernier tour, et, 
i cause de la distortion, en partie aussi sur les tours précédants. Les tubercules gros et saillants, surtout sur 
les angles des premiers tours: sur l’antérieur des deux angles, dans le quatrième tour (les deux qui manquent 
comptes), il y en a une vingtaine (fig. 4 c fortement grossie). Sur les autres parties du moule les rides obliques 
sont mal conservées. 

Parmi* les autres échantillons, plus imparfaits quant au reste, il y en a qui ont la forme du dernier tour 
mieux conservée. C’est ce qu’on peut voir dans T exemplaire figuré liig. Si provenant de la JfueUa en Val 
BremOana et appartenant à la collection Sozxi. 

Le degré de covexilè de la face antérieure, U saillie du troisième angle anterieur, les indices de stries 
concentriques et les restes des rides obliques, présentent d’un échantillon 4 l’autre des variations qui pro- 
viennent vraisemblablement des accidents de la fossilisation, mais qui pourraient au contraire indiquer des 
différences spécifiques. 

VI. Genre TURBO Lin. 

1. Turbo sp. ind. 

Fl. XXVIII. fl,. 10. 

Coquille conique, plus haute que large, ombiliquée; spire formée d’un angle régulier, composée de tours 
lisses, convexes; le dernier arrondi même en avant, formant une large dépression ombilicale; ouverture ronde. 

Sur 10““ de longueur, le dernier des quatre tours (la pointe est cassée), en lient à peu prés 4 Bun , avec une 
largeur de 8 mm : il en résulte un angle spiral très-ouvert (65*). La convexité des tours plus forte en avant 
que en arrière éloigne ecitc forme de celle du T. Erintts d'Orb. (PI. 336, fig. 12-14) et de celle du T. Car 
nieri Dumort. (Lias super. 1874, p. 139, pl. XXXV, lig. 15-17), avec lesquelles elle n du reste quelque res- 
semblance. La surface du test semble lisse A l’œil nu, mais avec l'aide de b loupe on y découvre des stries 
obliques trv's-fincs (fig. 10 c.). 

L’échantillon très-imparfait était enclavé dans le calcaire rouge de Bicicola, et le lest est en grande 
partie resté adhérent à b roche, dont oa n’a pu dégager que presque le seul moule intérieur (fig. 10 b). 

2. Turbo sp. ind. 

Moule intérieur d'uoe coquille lurbinéc, assez largement ombiliquée; tours ronds, le dernier près de l’ou- 
verture entouré par un étranglement bien marqué. 

Cassé postérieurement, le moule, réduit au seul dernier tour, enclavé dans le marbre rouge de Bicicola , 
a lî““ de diamètre; hauteur du dernier tour presque 5 l “;li cassure montre b rondeur des tours à peine 
entamée par l'agencement des tour» qui précédent; tout près de b fin, toute b partie libre du dernier tour 
est entourée d’un sillon borne en avant par une arête vive, en arrière par un bord arrondi. Les restes du 
test montrent b saillie de la surface intérieure qui occupait le sillon; et d'après une petite partie de la surface 
extérieure, on pourrait la juger tout à fait lisse. 
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Ce dernier caractère seulement empêche de rapporter le fragment au Turbo Or ion d’Orb. (Pal. franc, terr. 
jur. U, 1852, p. 331, pi. 327, fig. 1*3. — Sloliczka, Gasterop. uni Jceph. der Uierlatz-Sehichl. Sitzungsb. 
d. k. Akud. U. fF. XLUI, 1861, p. 176, Taf. II, fig. 13), dont il a la forme et les proportions et surtout le 
caractère du peristome si bien décrit et figuré par M. Stoliczka. 


Vil. Genre AMBKHLKVA Lycett 1050. 

Eue y dus Ueslong. I H GO. 

1. Amberteya Mrta Stop. sp. 

PI. XXVIII, tig 6. 

Turbo hirtns. Stop. Stud. etc. 1857, p. 363. 

M. Stoppnni décrit comme il suit l'unique échantillon provenant de BicicoUt: coquille conique, turbiuée; 
spire composée de quatre tours ornés en long de deux carincs croisées par quarante côtes trauversales for- 
mant un tubercule épineux à chaque croisement; uue troisième eariue avec les mêmes ornements borue an- 
térieurement le doroier tour. Longueur 7,5“®; dernier tour, par rapport û la longueur, “/«•» 8 r * ud dia- 
mètre 8®“?; angle spirale 58.° 

L'échantillon est trop ^incomplet pour permettre d’ajouter quelques détails & cette description, ou i la 
modifier dans ce qu'elle a d’indéterminé. 

C’est d’après la ressemblance aux espèces de Purpurina cl de Turbo , que M DcsJongchamps a rénnies 
sous le nom générique de Eucycius (Bullct. de la Soc. Linn. de Normand. 1860), comme M. Lycett l’avait 
déjà fait sous le nom d’Amberleya {âlonogr. of Oie MolL from lhe great OoL 1850, p. 51; Suppléât. 1863, 
p. 19), que nous proposons de placer dans ce genre ( agreeing in lhe general eharacters wiih lhe genus 
Pagodus of Gray, teilh tchfch probabty lhe discovery of more perfect specimens tnoy astlmilafe il) celle 
espece, quoique imparfaitement connue. 

VIII. Genre TROCHUS Lin. 

I. Vrochuê iJupitienMis Stop. 

PI. XXVIII, Gg. 7. — PI. XXIX, fig. I. 

Troehus Eupiliensis, Stop. Stud. etc. 1857, pag. 361. 

Coquille plus longue que large, conique, largement ombiliquée; spire Tonnée d’uu angle uo peu convexe, 
composée de tours à peine convexes, ornés en travers de strie* obliques, Oexueuses, minces, rapprochées, très* 
marquées; le dernier tour antérieurement convexe, obtusemeui anguleux au pourtour, orné eu avant de 
stries minces flexueuses qui convergent au kurd de l'ombilic; ouverture un peu anguleuse, presque carrée. 

L'échantillon provenant de Bicicola décrit par M. Scuppaui (PI. XXVUI, lig. 7), est très-imparfait, mois 
MM. les frères Villa nous eu ont dernièrement fourni un échaulilloa plus complet (PI. XXIX, Og. I). Huit 
tours sont eouaervés dans lu longueur de 28®®, et la poiule est cassée; la base a 21 m ® de largeur; le der- 
nier tour a *°/iao de hauteur; dans le tours précédants la hauteur est à la largeur comme 2:7. L’angle 
spiral moyen est de 50*; angle suturai 120*; les stries égales par tout (6 A 8 pour un millimètre de largeur) 
et toujours également inclinées de gauche à droite, de l'avant en arriére. 

M. Sioppani le compare au 7V. /Ida d’Orb., en faisant remarquer la convexité de l’angle et les ornements 
de la surface qui l’en éloignent; mais l’ouverture de l’ombilic Peu éloigne encore plus, eu le rapprochant du 
Tr. laleumbilicatus, d’Orb., dont il dillcrc par les autres caractère?. 
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2. Trochu* «p, ind. 

PI. XXVUI. flg. 8. 

Coquille conique, un peu plus longue que large; «pire formée d’un angle régulier, composée de tours 
presque plans, lisses, sans aucun ornement; le dernier tour arrondi au pourtour et antérieurement, enfoncé 
vers la région ombilicale, d'où rayonnent les stries trunsverses trés-liues qui viennent s’effacer sur le bord; 
ouverture .... 

Sur neuf millimètres de longueur, oo ne voit que quatre tours, mais la pointe est cassée; le dernier 
est en partie cnelavé dans la roche; son diamètre dépasse à peine les 7 mm . Ouverture de l'angle spiral 50*; 
la surface antérieure du dernier tour, excavée dans te milieu, renflée an pourtour, et la face plane exté- 
rieure s’unissent en bord arrondi. Ce qui reste* du lest montre une surface parfaitement lisse sur les flancs, 
mais sur la face antérieure du dernier tour, qui A l'œil nu apparaît lisse aussi, quand on l’observe à la 
loupe, on voit les stries traosversea très-fines qui rayonnent de la région ombilicale (fig. 8 b). 

L'échantillon enclavé dans un morceau dn calcaire rouge de tnduno ne laisse pas voir l’ouverture ni 
la columellc. C'est pourquoi on ne peut que très douteusement citer A titre de comparaison le Tr. latilabrvs 
Stol. ( Sitzungab . der k. Jkad. d. IK XLUI, 1861, p. 173, Taf. 2, fig. 9). 


3. Trachn* ap. ind. 
pi. xxvi r, 8g. s. 

Coquille plus large, que longue; très-déprimée, largement ombiliquée; spire formée d'un angle un peu 
convexe, composée de tours peu convexes, lisses; le dernier convexe antérieurement, obluscment anguleux 
en dehors, plus obtuseraent anguleux nu pourtour de la dépression ombilicale; ouverture déprimée, tran- 
sverse, anguleuse. 

Un seul échantillon du calcaire rouge ammonitifére tYInduno, parfaitement correspondant à ceux qu'on 
trourc en hydroxide de fer dans le Mcdolo (Voir App.). 

L'exemplaire est A l’état de moule extérieur et incomplet: le commencement de la spire manque; il n’ en 
reste qu'un peu plus de deux tours. Le dernier a 7 mm de hauteur, 16 nra de diamètre; l’angle curviligoe 
formé par le flanc et par la convexité antérieure, quoique arrondi, est tres-marqué, et donne A la coquille 
l'aspect d’une Pleurotomaire, mais on n’y voit aucun iudice de sinu$. L’angle qui borde la dépression ombi- 
licale est encore plus arrondi mais très-marque, et la ouverture en résulte en forme de losange. Postérieure- 
ment le dernier tour semble faire saillie en gradin sur l'avant-dernier, mais !a conservation en est trop in- 
complète pour pouvoir en juger sûrement. Dans la figure (9 b) on a supposé l'ombilic dégagé de la roche 
qui le remplit. 

On peut citer «culement A titre de comparaison le T. Imck/im Tborcnt sp. (d’Orb. Terr. jurass. Il, p. 379, 
pi- 314, fig. 5-7), quant A la dépression de la forme générale. 


IX. Genre CHEMNITZlÀ d’Orb. 

1. f Itrmnif zia sp. ind. 

Moule intérieur spalbisé d'une petite coquille larriculér : six tours sur une longueur de 7®*; les premiers 
cassés, le dernier a 2"® d’hauteur et un peu plus que 3“* de largeur; ligne suturale oblique; tours sensible- 
ment convexes, traversé* par des nombreuses côtelettes obliques. 

En partie enclavé dans le calcaire rouge pétri de fragments de crinoidcs et d’autres fossiles de BicicoUi, 
le petit moule trés-incomplct ne laisse pas même voir la forme de l’ouverture. 
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Ou peut le comparer à b CA. Suessi Stol. (Gatlerop. urui Aceph. tUr Uierlatz-Schickt. SUzungsb. d. k. 
Jkad.ii. J V. XLIH, iKÜi, p. 163, Taf. I, lig. 2), mais les tours eu sont plus uniformément convexes et non 
emboité» l« unes d«ius les autres. Pour U forme des tours, ou trouverait plus de ressemblance dans la Sca- 
taria tiu*(ca Qucsl .{üandb. 1851, lab. 33, lig. 37; Jura, 1858, p. 151, tab. 19, fig. 5, cselus. celer.; Handb. 1*. 
Au/J. 18f>7, p. 502, tub. 42, lig. 27); mais dans celte dernière l'angle spiral est plus aigu, et les côtelettes 
moins obliques. 

2. VhemttUsêa sp. ind. 

Fragment de moule intérieur enclavé dans le calcaire rouge de MueUo en Val Brembana. On voit le der- 
nier et l’avant-dernier tour d’une coquille lurrieuléf, vraisemblablement appartenant A ce genre, mais ces 
restes sont trop incomplets et déformes pour pouvoir en juger. Diamètre du dernier tour ll. m “ 


X. Genre PHOLADOMYA Sow. 

1. hiornnla Sow.? 

Pholadamya innrHdlu, Sow. Trous, grol. Soc. ofLomlon, 2.* série. V, 1837,‘p. 327, lab. 21, Og. 8. — Mocsch. 

Monogrnph. der Pholad. 1874. p. 53. 

Phohdomyn cancellala (Agass.) Stop. Stud. etc. 1857, p. 228. 

M. Stoppant cite comme appartenant à la Ph. canctltoto Agass. un moule provenant des couches à 
Aptychu* du Val-di Lésât; les rides concentrique* très-marquée*; à peine quelques indices des eûtes rayon- 
nante*. I.a tenuité des eûtes et la grossièreté des rides d’accroissement sont, avec un peu plus de largeur ù l’é- 
cusson, les seuls caractères qui éloigacul l'espèce du Doggcr iinornata i de celte dit Malm ie mceUala Agnss. 
ou f»ic<i/« Goldf.). On aurait donc des raisons sullisnntc-s, pour préférer In désignation que nous proposons. 
C’est pourtant plus que jamais le cas de se garder des préjugés dont parle ù ce propos M. Moesch (I. e.j. 

L’écliantillon est très-imparfait: la seule valve gauche y parait, en grande partie à l’état de munie in- 
térieur, mais en partie aussi avec le test. La surface en est profondément corrodée, et il faut s’ aider de U 
loupe pour voir les côtes croiser les rides en carreau* d’un millimètre de cûté, tout comme dans la l'k. 
eanccUaU i. Quant à la forme générale de la coquille et à celle de scs parties, il serait oiseux de décrire ou 
de figurer un reste aussi incomplet. 


XI. Genre LU CI ISA finir.. 

1. M^ucêna sp. ind. 

Petite coquille A contour circulaire, très-convexe, ornée de stries concentriques, régulières, extraordinai- 
rement One», espacées. L’unique valve est en partie endavée, avec des fragments d’Amuionitcs et de Cri- 
noidrs, dans le marbre rouge de Bicicolu. Quoique presque équilatérale, une petite différence de courbure, la 
fait reconnaître pour valve droite. La petite saillie du crochet, comparativement ëpBis, fait A peine excéder la 
hauteur à In largeur — ou longueur, selon d’Orbigny (6." m ). Les stries concentriques, visibles seulement à un 
fort grossissement, ne sont pas des lignes d'accroissement, mais bien des ornements de la surface. On ne voit 
aucun indice de temps d’arrêt ni de ride». 

Ce dernier caractère, de même que la grande convexité de la valve, empêchent de la rapporter à la L. Tbiol- 
lieri Duinorlicr i.Ktud. pal. sur les dép. juras*. du Bas*. du 4 Ilhone, IV, 1874, p. 475, pi. XL, lig. 1), arec laquelle 
elle a une grande ressemblance. 

Kt comme l’Auteur dit de celte dernière, la charnière n’est pas visible cl le genre Lutine n’est indiqué 
que d'après l'analogie de la forme extérieure. 
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XII. Genre M0DI01A Lam. 

1. .ftotUoin sp. ind. 

H. XXIX, 6g. 3. 

Coquille quadrilatère, énormément renflée; crochet terminal, fortement contourné; région buccale très- 
reduite; le bord cardinal s'unit en angle obtus avec le bord anterieur; la plus forte gibbosité à partir du 
crochet aboutît 4 l’angle formé par le bord antérieur presque droit avec le bord frontal; du faîte de la gibbosité 
la surface tombe raide au bord antérieur, doucement et presque en contre-pente au bord postérieur arrondi. 

I.c seul moule intérieur d'une valve gnuebe, provenant du calcaire rouge ammonitifère de Cagli, ne laisse 
envisager que bien douteusement tes caractères de la coquille: le lest eu est entièrement inconnu. 

Pour la forme générale, l’espèce peut être comparée à la Hodiota punclato-slriala Zitt. (Pal. ilitth. H, 
1870, p. 239, lof. 36, Cg. 12-14). 


XIII. Genre LIMA Bric 

1. Uni a Bp. ind. 

Coquille ovale, subglubulcuse, côtelée; région onale arrondie, région buccale déprimée; côte* rayon- 
nantes, environ 40, saillantes, anguleuses; du faite de choque côte les lianes en descendent en angle aigu; 
les flancs des deux côtes contiguës ne se rencontrent pas dans le fond du sillon: une raie profondément 
incisée borne chacun d’eux, et un mince cordonnet y reste interposé. 

L'unique échantillon montre Ircs-incompletcmcnt une valve droite, 4 l’état de moule intérieur, et une 
partie seulement du test. Les oreillettes manquent, la facette cardinale n’est pas visible, le crochet est sail- 
lant, angle 120*; le bord pallcal, en partie cassé cl en partie enclavé dans la roche 4 15 mm de l’umbon, 
laisse la circonscription de la valve indéterminée; on voit seulement la forme arrondie de la région anale 
et la dépression de la région buccale. D’après ce qui reste du test, les côtes sont très- uni fora» es, mais de plus 
en plus espacées en avant, moins saillantes et enfin effacées prés du bord postérieur. 

Angle apicial beaucoup plus ouvert, et côtes beaucoup plus nombreuses, que dans la £. Galathca d’Orb. 
tProdr. I, 1830, p. 256; /,. pectinotdes (Des b ) Phillips, Yorksh. pl. 12, flg. 13); un seul cordonnet au lieu 
que deux au trois dans les sillons, comme dans la /.. ptelinoides Dcsli. (Goldf. Pelref. Germ. pl. 102, fig. 12). 
Si les côtes manquent, comme il semble, sur la région onale, on ne peut non plus la rapprocher de la !.. 
Eudora d’Orb. (1. e.). 

Avec une foule de restes organiques indéterminables, dans le marbre rouge ammonitifère de Biclcola. 


XIV. Genre MOiNOTIS Bronn 
1. .ffonoll» »nbnlrinla Mllnst. 

Monotis substriata , Münst. in Goldf. Petr. Germ. 1836, p. 138, Taf. 120, Gg. 7. 

Avicula substrlata, Ziet. Petrif. Wurtemb. 1830, p. 93, pl. 69, lig. 9. — Quenst. Jura , 1858, p. 259, 
ta b. 37, Gg. 2* B. — Dumorl. Lias supér. 187%, p. 18%. 

Valve droite très-bombée, 4 l’état de moule intérieur, avec une partie du test conservée, et adhérente 4 
la roche, le marbre rouge de Biclcola. Longueur cl largeur 17 mm , la forme étant presque orbiculnire, très- 
peu oblique; démi-épaissenr de la coquille, ou bombement de la valve, 5™“. L’oreillette est cassée, mais la 
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région cardinale anale csl bien conservée, les stries radiales sur la surface du test 6onl extrêmement minces 
et régulièrement rapprochées 16 en un millimètre près du bord ; les dernières seules à (‘extrémité anale et, en 
plus grand nombre et sur une partie plus étendue, à l'extrémité bueralc, sont plu* marquées et esjorées. Le 
moule intérieur n‘cn porte IVmprrint* que tout près du Lord pal'cale. I.es lignes concentriques d'accrois- 
sement beaucoup plus minces et irrégulière*. 

Quoique incomplet réelmntillou pourrait être figuré, pour démontrer In justesse de h dénomination, cl pour 
en faire ressortir les détails. Mais quant & rcs derniers ou peut répéter avre M. Quensledt: » Oarch Zei- 
rluiungen h*ten ileh tofche frinen Meii.male Ai uni icleder geben (I. f.}«* Et pour I» identité de l’espèce, 
nous pouvons produire le lémoignngc de M. Zittel, qui a eu la bonté d'en inscrire le nom sur l' étiquette. 

XV. Genre FOSIDONOMYA Bronn 

1. M*oüitioitontya »p. ind. 

Empreinte laissée par la surface interne d’une valve droite de Pusidouomye: i8 gros plis concentriques 
atténués et pressés très obliquement sers le bord antérieur, recourbés eu arriére pour atteindre la longue 
ligne cardinale. D'après les restes Crés-iucompicii on peut déduire une hauteur d’au moins 15. mn * 

Calcaire rouge ammoriUifèrc d ' Erba. 


XVI. Genre ÎNOCERAMUS Sow. 

1. Æho ceranntM iMocarilêopMi* Stop. sp. 

PI. XXVIII. fig II. 

Pholndomya i socardioptft , Stop. Stud. etc. 18 j 7, p. 228, 368. 

Quoique l’ccbantillon, provenant du calcaire rouge à Aptychus de Val-di Lt*st t décrit par M. Stoppant, 
soit trop imparfait pour donner lieu à la définition d'une espèce, on doit accepter le nom spécifique sous le- 
quel il l'a désigné, ne pouvant rapprocher cet échantillon d'aucune espèce connue du genre Inoceramus. C’est 
pourtant bien sûrement à ce genre qu’il appartient: la forme générale, telle qu’on peut la déduire par ce 
qui en reste à l’élit de moule intérieur de la valve droite, et surtout la minceur cl la structure fibreuse du 
test ne laissent à ce sujet aucun doute. On peut comparer l'échantillon à ceux de P /«oc. venhicùtus Sow. sp. 
décrit* et figurés par M. Dumorlicr ( Lia x moyen, 1869, p. 134, p. XXI, fig. 5, 6). L’épaisseur du test ne dé- 
passe pas un demi-millimètre, cl les stries concentriques de la surface ont la même apparence de lamelles 
imbriquées, tandis que la fracture en montre b structure fibreuse, & fibres perpendiculaires (fig. H b). La 
surface du moule intérieur montre des ondoiement* concentriques très-marques, surtout dan* la moitié po- 
stérieure, et des strie* radiales, très-nombreuses, presque régulièrement espacées, qui croisent le» empreintes 
des rides reproduites ik f intérieur par les stries concentriques. 


XVII. Genre PECTEN Gualt. 

1. Peclett Holhltthi» Stop. 

PI. XXVltl. «g. 1*. 

Peclcn soUdulut Stop. Stud. etc. 1857, p. 228, 396. 

M. Stoppant compare l’unique échantillon, provenant du inarbre rouge de liidcola, au P. soUdtts Rotin., 
tout en remarquant qu’il s’en différencie par la forme plus oblongur, l'angle apicial plus aigu, et les stries 
radiales minces et très-pressées, qui en ornent la surface. En effet ces curaclcrcs l’éloignent infiniment de 
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l'espèce corallienne: la largeur n’est que 0,”5, par rapport à U longueur, nu lieu que 0,91 ; l’angle est de 7û # 
au lieu que 1 lû°; la sculpture de la surface colin résulte du croisement des deux ordres de stries, les radiales 
cl les concentriques, au lieu d’être seulement « conceufrict substrhla »•. Celte sculpture est bien celle du 
P. dexlilh MUnsl. tin Goldf. Petr. Çerm. 1835, p. 13, lab. 89, fig. 3 6 , d\ espece citée par M. d’Orbigny (Prodr. 
1850, p. 257) comme trouvée a Pellagio , prés de Co no, mais, d'après la ligure donnée par Goldfuss, le rnp- 
procbcmrnt est impossible: le P. dcxlilis est aussi large que long; son angle est de 100*. Pour In forme, 
c’est plutôt ou P. enfoui Gotdf. (tab. 99, fig. tj qu'ou pourrait le rapprocher, mais les stries radiales P en 
éloignent. Pour la forme et pour les stries concentriques et radiales on pourrait le compnrer au P. dctnii.su* 
(Phill.) décrit et ligure par M. Toula [SHzungab. der k. Akud. d. Tl'rsj. LXXV, p. 51 1, Taf. VII, fig. 2, 1878), 
mais les stries radiales de cette espèce du Dugger moyen du Uutkau sont certainement beaucoup plus fortes 
que dans le P. toliüulus, puisque, quoique peu visibles Ain surface extérieure, elles apparaissent distinctement 
sur la surface intérieure, et restent aussi imprimées sur te moule intérieur. 

WM. les frères Villa nous ont dernièrement fourni un échantillon plus petit et beaucoup plus imparfait, 
vu qu’il manque des oreillettes, mais avec une partie du test mieux conservée. Les ligues rayonnantes y sont 
plus ncltcmrnt distinctes, et, sans être comparativement moins nombreuse?, semblent plus espacées; le nom- 
bre s’eu accroît par interposition; les stries concentriques, en les traversant, fout paraître choque rayon formé 
par une série de petits tubercules. 

Quoique imparfaitement connue, on doit, pour le présent, accepter 1* espèce: pour peu enclin qu’on soit 
A proposer des nouvelles especes, b moins de pouvoir en donner une définition exacte, on n’a pas le droit de 
repousser celles proposées par les outres, A moins de peuvoir démontrer qu’on doit tes réunir A des espèces 
déjà acceptées dans la science. 


2. M*ecten imbreiicHfafu* Stoliczka 

PI. XXVIII, flg. 13, 14. 

Peclen subrelitulnlu*, Stolirzka, Ueber die Gaslcropod. u. Areph. der IlicifaU-Srhïdit. (S'fzungbb. der k. Akad. 
d. W. XLIII, 2, 1861, p. 196, Taf. VI, Gg. I, 2) — Dumorticr et Fonlannes Doscrlpt. de? Amm. de 
la zone A Amm. tcnuüobalus, etc. 1870, p. 15, pl. Il, fig. 2. 

MM. Dumorticr et Fontanaes rapportent sûrement A l’espèce décrite par Stollezka le fragment très in- 
complet provenant du Lias moyen de Saint-Point (Snône-ct-Loirc). Les fragments qu’on rencontre dans le 
marbre rouge de Dicicola sont malheureusement eux aussi incomplets; et on n’n pis le moyen de juger avec 
assurance si 1rs petites différences qu’ils présentent suffisent à les séparer de l’espece de Hiertotz. 

Une valve droite est mise A nu par la cassure d’un morceau de marbre (Gg. 13): le moule d'un côté, 
l’empreinte de l’autre; quelques restes du test sur les deux. Une portion pnlléalc manque, mais d'après les 
ornements et d’après la comparaison d’autres fragments (fig. 14), on peut déduire la forme largement ovale plu- 
tôt que arrondie, et presque équilatérale. La valve est peu convexe sur le milieu, et la déclivité en est uni- 
forme de deux côtés. Angle apicial 110". Vingt côtei ténues, saillantes rayonnent du crochet, mais d’autres 
plus ténues viennent bientôt s’insérer entre les premières, très-irrégulièrement et en nombre variable; et les 
intervalles qui séparent toutes ces côtes sont, A leur tour, divisés par une troisième série de côtes interme- 
diaires beaucoup plus tenues. Toutes sont croisées par des lignes saillantes, concentriques, égales, équidistantes 
(moins d’un demi millimètre), aussi fines que les côtes rayonnantes de second ordre, se relevant A tous les 
points d’intersection en tubercules nodiformes. Les oreillettes sont comparativement grandes: la postérieure 
a cinq forts rayons, croisés par les lignes concentriques très-saillantes ; l'antérieure n’est pas conservée en en- 
tier, les rayons y sont nombreux et plus minces, une saillie linéaire et un sillon séparent le sbiuii du reste de 
la valve, comme daos le P. nmal/beus Opp. 

C’est dans etfcdclails des oreillettes que les échantillons de fltcicola semblent s’éloigner de ceux de HicrlaU. 
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' 6 . Ë*ecteH sp. ind. 

PI. XXVIII, fl*. 15. - PI. XXIX fig. ? 

Valve droite ovale, équilatérale, très-peu convexe, ridée sur le milieu par des plis concentriques de plus 
en plus larges et saillants de Tapes vers le bord palléal, d^oze sur une hauteur de 10““; 1rs rides s’éll»- 
cent sur les deux eûtes; quinze eûtes fines et saillantes ravinent de l’npcx, d’autres un peu plus ténues vien- 
nent bientôt s’y interposer, et chaque rayon en passant sur les rides concentriques se relève en tubercule al- 
longe. L’oreillcUc postérieure est petite et lisse; l'antérieure c»t imparfaitement eonservcc. 

Le moule, avec quelques restes du test, est enclavé dans le marbre rouge de Blcicola. (PI. XXVIII, lig. 15;. 

Un second échantillon nous a clé communiqué dernièrement par MM. les frères Villa (PL XXIX, fig. S). C'est 
aussi une valve droite, en grande partie à feint de moule intérieur; un seul frogmeut de l'oreillette antérieure; 
la postérieure manque toul-à-fait, La bailleur (I3“®) dépasse quelque peu la longueur; rides concentriques 
sur le moule intérieur larges et saillantes vers le bord palléal, de plug en plus minces vers le crochet: les 
trois premières sur la moitié de la hauteur, les huit qui suivent sur le reste de la surface du moule qui est k 
nu, douze eu moins sur le crochet, la seule partie qui soit encore pourvue du test; eûtes rayonnantes 25; les 
eûtes en montant sur choque ride s’y épaississent comme en tubercules allongés ; côtelettes nombreuses et iné- 
gales interposées aux eûtes principale». 

Les rides concentriques rapprochent eette forme du P. ftollei Stol. (I. e. p. 197, Taf. VI, Ûg. 5, 6), mais 
dans ce dernier les lignes saillantes concentriques ajoutent une quatrième ornamentation à la surface des 
valves. 


XVIII. G»rk OSTUEA Lin. 

1. O Ht rca sp. ind. 

Oslrta coslula (Sow.) T Stop. Stud. cto. 1857, p. 228 — non Sow. 

Petite valve spntuléc; I5 m “ du crochet au bord pallcal; aux deux troisièmes de celte hauteur, 10 rr " d’un 
bord & l’autre; bord palléal irrégulièrement arrondi. Surface peu et irrégulièrement convexe, traversée par 
une grande dépression oblique qui semble indiquer l’objet au quel la valve adhérait. On doit aussi à quelque 
objet extérieur les stries parallèles qui coupent obliquement une partie de ta surface; mais les stries concentri- 
ques qu’on voit prés du erochct semblent appartenir à la valve elle même, d’ailleurs trop mal conservée et 
trop imporfuitc pour In rapprocher de quelque espèce connue ou pour ni proposer une de nouvelle. 

Calcaire rouge ammonitifère de Snetto. 

XIX Genre ANOMYà Lin. 

1. .ft«omjy#i ahihguata Stop. sp. 

(hiren obtfqtiata (Sow. sp.1 Stop. Stud. etc. 1857, p. 228. — non Sow. 

Un morceau du calcaire muge de flfcicoln laisse voir trois valves de grandeur et de forme différentes, 
mais avec les mêmes détails de la surface cl les mêmes carnctéres dans la structure du test. Lc9 trois volves, 
avec les opposées, dont on voit seulement quelques fragments, semblent avoir clées parasites iur une grande 
coquille à eûtes saillantes en épines du bord palléal, comme pourrait être une Lima pr&o*coidea ou une 
Avieuia cignipes, noms qu’on cite ici seulement pour donner une idée des restes trè* -imparfaits dont il s’agit, 
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et sans proposer pour cela aucun rapprochement. Une des valves csl presque orbiculairc, 24“™ de diamètre, 
(rè— bombée, mais h surface inégale; le crochet est aigu et il »' enfonce au dessous d'une nuire valve; il en 
rayonnent des côtes en forme de plis très-inégaux, cinque ou six; chaque pli se fende plusieurs fois et è 
distances différentes, de manière à couvrir toute la surface de eûtes très-peu saillantes (une duquaulaino au 
bord pallcal), cl très-pressées les unes contre les autres. Il faut s'aider de la loupe et de la lumière tombant 
de travers |tour les voir. À l’oeil nu on ne voit que des rides concentriques, un peu flexueuscs: c’est que la 
surface est aussi toute striée concentriquement, cl les strie» sont uniformément disposées, mais par faisceaux 
plus ou moins saillantes comme à dénoter les temps d'arrêt dans l'accroissement de la coquille. Ou voit aussi 
des indices dô tubercules saillants en forme d’épines, très-peu marqués et irrégulièrement disposés. Mais sur 
la fiée interne du test, qui est très-mince, ù chaque tubercule extérieur répond un enfoncement, cl le moule 
intérieur, qui ne laisse voir aucun indice des côtes rayonnantes, décèle au conlruire avec évidence la présence 
des tubercules. 

Une seconde valve, très-irrégulière, a jusque 49 ,n “ de hauteur du crochet au bord pallêal, et seulement 14"" 
de longueur d’un bord à l’autre. La surface est aussi beaucoup plus irrégulière; au bombement en voisinage du 
crochet succèdent plusieurs bosses indélinies et séparées par des sillons plus ou moins profonds et irréguliers. 

La troisième, en partie cachée par les deux autres, ne laisse voir qu'une surface irrégulièrement bosselée 
et fortement ridée. Les détails de la surface sont, dans les deux, les mêmes que dans la première. 

Quant à la valve inférieure ou adhérente, on u’eu voit malheuresement que des fragments. 

Le lest, qui est très-mince, se délite en lamelles nacrées. 

Ces caractères ne seraient pas suffisants pour bien établir une espèce, mais ils ne conviennent non plus à 
aucune des espèces d’.iuomja connues: ou peut doue saus inconvénient adopter le nom spécifique employé 
par M. Stoppai», sans en admettre la synonymie. 


XX. Genkk TE RE B RAT U LA (Liiwvd.) Davids. 

1. Terebralula Erbaeanl» Suess 


PI. XXIX, Gg. 6-8. 

Terebralula dlphya 7 par. Suess, Sitxungsb. der k. Akad. d. Wiss. Wieu, VIII, 1852, p. 357, Taf. 31, lig. 18, 19. 
Terebralula Erbaensis Suess in Piclet, Mé). pdèont. III. 18C7, p. 184, pl. 33, Gg. H. — Zittcl, Gcolog. Bco- 
bschl. ans den Ccntral-Apen. 1869, p. 47, Taf. 15, fig. Ii-10. 

Terebralula ututica (Cal.) Stopp. Slud. ele. 1857, p. 229, ex parle — non Cut. 

Terebralula dtgoaa (Sow,) Stopp. ibid. — non Sow. 

Terebralula incltica, Vlllae, loaglcoUh, cfrcumvallala Stopp. ibid. p. 229 et p. 402, 403. 

M. Zittcl a eu è la main lotis les échantillons indiques ou décrits sous les différents noms par M. Stop- 
pnni, cl il en a établi la synonymie. Il ne reste que à décrire les échantillons ojoulés plus tard à la collec- 
tion, et à les comparer avec les autres de la même espèce ou des espèces voisines. 

M. Piolet a défini connue il suit, d'après uri sent échantillon, les caractères essentiels. 

« Coquille épaisse, triangulaire, à bonis droits convergeant vers un sommet très-étroit, mais s'arrondis- 
sant vers la région pallèale, qui forme une courbe convexe régulière. Crochet petit cl infléchi, sans area. 
Grande valve plus convexe que l'autre, épaissie sur scs bords; petite valve presque plate, également épaissie 
surtout vers la région pallèale. L’nne et l’autre sont lisses, cl on ne voit ni sillons ui carènes. Commissure 
latérale droite, Un peu enfoncée. Les deux valves équivalentes dans la commissure pallèale.» 

La forme juvénile (T. digona Stop, non Sow.) décrite et figurée par M. Zittcl csl allongée, étroite, épais- 
sie dans la région du carde; commissure pallèale mince coupante; commissures latérales droites ù peine 
enfoncées. Celte forme reste la même jusque à 35 mtu de longueur; les flancs commencent A s'enfoncer scu— 
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Icment dans la partie supérieure de h coquille fous les orcillctes four in obéra» Theil der Sckale unter den 
Ohren, se n ken xlrh die Seitenfliïchen eftrat ein). 

Celle indication des oreillette* en parlant de In T. Erbientii esl d'autant plus remarquable que II. Zillel 
distingue justement parmi* Ici échantillon* désigné par M. Stoppant sous le nom de T. tnulica (Cal.) celui 
provenant d'Induno comme véritablement appartenant * In T. Erb-tenti*, de ceux qui proviennent do la Vat- 
di Leue, et qu’il juge appartenir à h mairie espèce que les antres de la même provenance désignés par M. 
Stoppani mhis le nom de T üurltn. C'est dans cette dernière qu’on a de» véritables oreillettes. 

Le tout jeune échantillon provenant de Bieicotn, cité par II. Stoppani comme T. digona Sow., n’a que 
S0 mm de longueur, mais le crochet de la grande volve est cassé; 8 m “ de largeur à la région pulléale. Les 

commissures latérales sont droites et saillantes, surtout prés des crochets, A cause de la compression latérale 

de la grande valve, annonce de l’enfoncement qui va plus tard sc prononcer, comme on voit dans l’échan- 
tillon provenant de Saetlo et dans l'autre provenant de Bicicola figurés par M. Zittcl (I. e. fig. 5 et fig. 6*. 

Tandis que la suture latérale s’y enfonce de plus en plus dans la partie moyenne de la longueur, la saillie 

de h suture tout prés des crochets en devient plus marquée: voilé certainement le* oreillettes dont M. Zit- 
tel entend parler. 

Plus tard la région palléalc s’élargit de plus en plus, la coquille devient presque aussi large que longue; 
une caréné siiftiMimuicnt prononcée limite de chaque côté, sur In grande valve aussi bien que sur la petite, 
renfoncement des commissures latérales. La commissure palléalc reste d'abord coupante; peu A peu les deux 
valves se replient et acquièrent plus d'épaisseur, et ta région palléalc finit pour avoir la meme épaisseur que 
le reste de la coquille iZittcl, I e.). 

Le procédé régulier de croissance est bien souvent modifié en variations nombreuse*. Ln petite valve re- 
ste plane ou A peine voûtée, comme dans l’état juvénile (Zitl. fig. 5), jusque â 33“ m de langueur et mémo 
plus: c’est alors la T incisive» de SI. Stoppani (PI. XXIX, fig. il. D'autres fois la petite valve devient au 
contraire très-convexe et presque gibbcusc: son bord pallcal sc replie alors énormément en surface frontale 
uniformément bombée et fortement ridée par les stries d'accroissement (fig. üj. La grande valve acquiert 
aussi quelquefois un énorme bombement (fig. 6|. Le bord pallcal d’ordinaire uniformément arrondi en courbe 
plus ou moins convexe, est en quelque cas irrégulier, oblique ou même presque anguleux dans le milieu ( Te- 
reb. cirtuwvallafa Stop j ; mais on n’y voit jamais le moindre indice d'un sinus ou d'une excavation médiane. 

Un des échantillons provenant du Lias supérieur de Brcilcnberg (Salzburg) figurés par SI. Zittcl (fig. 7) 
montre la forme désignée par 11. Stoppani sous le nom de Tereb. longicotiit. Mais tandis que dans l'exem- 
plaire do Salzburg la largeur de la région pallcnle est presque 0,90 par rapport A la longueur, dans les crhan- 
tillons de Dicicota (pi. XXIX, Gg. 7) U largeur descend à 0,70 cl même A 0,06 de la longueur, et la forme 
de la coquille en résulte plus élancée, en accord avec le nom de longicoUis. La face latérale est par consé- 
quent plus ample, la suture plus fiexueuse: pré* du crochet, c’est la grande valve qui refoule In petite et 
prend In plus grande part à ta saillie qui constitue un’ espèce d'orcillcUr; dans In partie qui avoisine In ré- 
gion palléalc, c’est le bord de plus en plus convexe de la petite valve qui empiète sur l'autre cl finit par 
s’étaler sur le flanc jusque à ln carène de U grande valve. 

L’autre exemplaire de Salzburg figuré par M. Zittcl tfig. 9) montre ta forme indiquée par M. Stoppani 
fcous le nom de T. tnulica (Cnt.), quant au moins aux échantillons qui proviennent d'Jnduno et de SutUo ; 
ceux de Yal-di I.esse appartiennent h un’aulre espèce. Dans celte variété la largeur de la région palléalc dé- 
passe plus ou moins la longueur, les valves sont peu convexes, la petite surtout est quelquefois presque plate. 

La plupart des nombreux échantillons, ou pour mieux dire dus valves dépareillées qui abbonJent dans le 
marbre rouge de Hicicola t ont des formes intermédiaires â celles de In var. tomjicollis cl de h var. tnulica : 
on passe par degrés de* unes aux autres. L'échantillon provenant d ’Enlraiico qu’on voit figuré (pl. XXIX 
fig. 8) est aussi d’une forme intermédiaire: largeur de la région palléalc presque égale à ln longueur (3b“ m j; 
épaisseur I5 mm . 

l.a forme très-élnrgic, A angle* arrondis, et déprimée, dont M. Zittcl figure un échantillon provenant de 
Cagli ilig. 8), sc rencontre aussi dan* le calcaire rouge ommonitiférc de Bicieola cl de Pian-d’Erba. M. Curîoni 
nous en a communiqué un échantillon de cette dernière localité qui a 50 m,n de largeur cl îû mm seulement 
-d* épaisseur. C’est i Celle forme que M. Stoppani a imposé le nom de T. Villae . cl nous aurions bien vo- 
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Iculicr préféré ce nom à (oui les autres si le choix en eu été libre: malheureusement il n'csl pas le premier 
dans la liste des noms proposes pour celle espèce, et le premier (fjufsfeo) désigne Irop particulièrement une 
dos variété*. 

l es échantillons provenant du Lias supérieur du Catria ont des formes intermédiaires aux deux dernières 
i mutica et Vitlae). La prétendue 7. diphya de l'étage A jptyclms de l’Apennin central (Spoda et Orsini, 
Dull. Soc. gtol. XII. 1833, p. 1207) rentre dans cette série. Mais les deux formes sont surtout frequentes 
dons les couches de calcaire compacte jaunâtre qu'on trouve immédiatement au dessous du calcaire rouge 
ummonilifère cl qu’on a pour cela classé dans le Lias moyen. Dans le Mémoire de MM. Spada et Orsini 
l'espèce figure sous le nom de T. latnpas Sow. (I. c. p. 1203). 


1. rerebratuta aurita Stop. 

Fi. XXIX, fl*. 9, 10, 11. 

Terebratula aurita Stop. Stud., etc. 1857. p. 403. 

Terabratuta mutica (Cal.) Stop., 1. c. p. 229, ex parle — non Cat. 

Terebratula Euganeentis (Suessj, Zitt. Ccolog. Ocohacht. nus deu Central-Apcn. 18G9, pag. 47 — non Suess. 

M. Stoppeni nous a communique sous les deux noms qu’on vient de citer quatre cchautiljons provenant 
de Val-di Le tse , tous tiés-imparfait*: trois petites valves; une partie seulement de la grande valve adhère à 
la petite dans le quatrième. 

C’est ù tort, nous croyons, que M. Ziltel déclare que ces échantillons appartiennent A la T. Euganeensi » 
Suess. Ils peuvent être comparés seulement A l'échantillon provenant de Monte Rago (quoique d’un quart 
plus petits) figure (fig. 7) avec tes autres de la T. Euganeensts par M. Pictet [Mil. Paléont. III, 1807, 
p. 183, pl. 31, (ig. S- 10), mais la petite valve en est plus bombée vers la région palJcalc, les bords en sont 
plus concaves, les angles terminaux plus saillants, le bord cardinal enfin est formé par deux cèles droits 
s’unissant l’un A l’antre nu dessous du petit crochet A un angle énormément ouvert (150°) et s’unissant en 
angles vifs aux bords latéraux, ce qui donne véritablement l'apparence d'oreillettes qui A suggéré A M. Stop- 
patii le nom spécifique. D’après la figure donnée par M. l’iclct, supérieurement citée A titre de comparaison 
tfig. 7), on pourrait croire le bord cardinal de In petite valve de la T. Euganeensi» conformé comme celui 
cju’on vient de décrire dans la 7*. aurita ; mais nous avons pu vérifier sur un grand nombre d’échantillons de 
h T. Eitganeentis, et sur les échantillons mêmes de In collection de M. le bar. de Zigno, dont M- Pictet 
donne les figures, que l’apparence des angles latéraux au bord cardinal de 1a petite valve est donnée à h 
figure dans la projection horizontale par le bombement de cette région cl par l'agencement des bords des 
•leux valves, celui de la petite convexe, concave celui de la grande; dans le flâne In commissure latérale 
résulte presque droite, le bord de la grande valve recouvrant celui de la petite, mais IA où In grande valve 
s’infléchit A former le crochet, son bord est comme échancré cl laisse un peu plus A nu l’extension de l’autre. 
Ou peut faire la même remarque pour la 7. triaagutus (voir Pictet, I. c. fig. 2 a, 2 b). Dans la T. aurila au 
contraire b région cardinale est la moins bombée, et le bord rardinal en est réellement terminé aux deux 
cAlés en angles très-vifs. 

Les échantillons sont malheureusement trop défectueux pour pouvoir en donner des bonnes figures. 
Le calcsire dans lequel ils sont enclavés est rouge et schisteux, le même qui contient les Aptyehus. Dans ta 
collection de M. Stoppant on voit un autre échantillon sous le nom de 7. mutica Cal. indiqué comme pro- 
venant aussi de Pal-di Leste, mais pétrifié en calcaire blnnc grisâtre ctroïde, A fracture écailleuse, parsemé 
de points apathiques luisants. Cet échantillon provient vraisemblablement d’un horizon géologique bien dif- 
férent et, d’après ce que son état d’imperfection laisse juger, semble appartenir A la 7. trtangutus Lk. Cela 
explique la remarque de M. Sloppani qui dit la 7. aurita facile A confondre avec la 7. mutica. 
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3. Vrrrbi-tiluln Aupntin Mgh. 

Tetebrntula .Upafia, Mcncghini, Nuovi fossili Toscani, 1863, p. 13. — Zittel, Geolog. Beobachr. au» tien Cen- 
iral-Apcnin. 18(59, p. 38, T.tf. Il, fig. 1-4 — G. Gemincllaro, Sopra alcunc Faune giur. c lias*. I87i, 
p. 63, t.iv. II, fig. 1-3. 

Tertbratula Backeiioc (David.), Stop. Slud. eti*. 1837, p. 228 — non David. 

Coquille cèurte, très-large, les côtés étendues en forme d'aile» arrondies, penchées vers le front; boni car- 
dinal presque droit, les lignes des deux cotes se rencontrant sous le crochet à un angle peu éloigné de 180*; 
les memes lignes cardinales s'unissent en courbe arrondie aux bords latéraux; crochet saillant d'une hase 
large, obtus, le profil aligné des deux côté» au bord cardinal de» aile» latérales, recourbé sur la charnière, 
foramen rond médiocre, laissant & peine l’espace pour un petit dcltidium; fausse nrea très-étroite, sans arêtes 
bien marquées à la borner; bord palléal échancré par le sinus profond, arrondi, plus ou moins évasé, le» 
côté» du sinus faisant suite en rourbo adoucie aux bords palléals des ailes latérales; dans le» plu» grand» 
échantillons les cotés du sinus forment avec les mêmes bords deux ongles, mois toujours émoussés et arrondi»; 
grande valve uniformément convexe sur les ailes latérales, renflée dans le milieu vers le crorbet, le renflement 
donnant naissance à un bourrelet borné de chaque côte par un sillon plus ou moins prononcé, de plus en plus 
élargi et saillant ver» le bord palléal, termine et tronqué obliquement parle sinus; petite valve sensiblement 
renflée à k région cardinale, puis aplanie »ur le* aile* latérales, excavée vers la région palléalc à former Io 
sinus; lobe moyen détaché de chaque eôté eu angle arrondi des parties latérales du bord palléal, produit en 
langue obtuse i rencontrer le bord tronqué du bourrelet de la grande valve en arête aigue, obtuse ou même 
arrondie; commissure latérale doucement sigmoïde; flanc en arête nïguc dan* le jeune âge, de plu» en plu* 
obtus et enfoncé par l’inflexion de» valve* dans les vieux échantillons, la petite valve débordant sur l’autre 
surtout aux extrémités des ailes; commissure palléalc sinueuse: des trois partie*, celles de* aile» latérales presque 
droites, faiblement inclinées Tune par rapport à l'autre, la moyenne au pourtour du siuus à «été* parallèles; 
ride» d'accroissement parallèles à la commissure palléalc de* deux valve»; ponctuation de la surfaec très-line. 

Var. major Zitt. Bourrelet de la grande valve large, uniformément convexe; siuus profond; lobe de la 
petite valve aussi large que les aile» ht- 1 raies, & sommet arrondi. 

Var. tnlitor Zitt. (non Ccm.j. Bourrelet de la grande valve comprimé en faite plus on moins aigue ; sinus 
moins profond; lobe de la petite valve étroit, à sommet pointu. 

Les échantillons qu’on trouve en grand nombre enclavé» dans le marbre rouge de Bieicola , mais qu’on 
n’en peut extraire entiers qu’a vcc beaucoup de difficulté, sont cites îà tort selon nous) par M. Zittel il. c. p. 127) 
comme appartenant à la var. minor. Quoique pour la plupart de la grandeur de l’exemplaire provenant du 
Un» moyen de Castelluccîo figuré par l’Auteur à type de cette variété {fig. 3), il y en a aussi qui atteignent 
la grandeur d’un des échantillons figure* à type de la var. major (fig. 2j; et e’csl véritablement à celte der- 
nière que correspondent tous ceux de Bieicola, même le» plus petits. Le sinns y est comparativement profoud, 
le lobe de la petite valve est large, il embrasse la grande valve, cl parait en dessous à clore l'échancrure ar- 
rondie qui tronque le bourrelet médian de cette dernière. 

Le» mêmes caractères se rencontrent constamment dans les nombreux échantillons de toute grandeur qui 
fourmillent dans le calcaire blanc laiteux du Lias moyen (J tarconcssa, Calria, Cagll, MonlieclU, Vat-W l'rbta. 
Pic tralala, rtc.) de l'Apennin central. La fig. 1 de M. Zittel est celle d’un de* plus grands échantillons: on 
ne peut reprocher à celte figure que Ica angles latéraux du sinus un peu trop accusé», tandis qu’ils sont dan* 
cet échantillon, comme dans tous 1rs autres, toujours émousses. >1. Zittel n’a pas omis de signaler les indices 
des dira mat ions veineuses qu’on voit par transparence à la surface du test. Dan* le» petits échantillons les ailes 
latérales sont plus ou moins prolongées, les sillons qui limitent le bourrelet de la grande valve plu» ou moins 
accusés, h forme générale plus ou moins transverse; F angle apieial du crochet reste pourtant toujours le 
même, le sinus conserve Ica mêmes proportions, le lobe de la petite valve embrasse toujours largement le front 
de U coquille et parait au dessous en forme de langue arroudic à rejoindre le bord du bourrelet plus ou moins 
obliquement tronqué. La convexité de la petite valve varie pourtant beaucoup: quelquefois très-sensible, d’au- 
tres au contraire bornée à la région cardinale. 
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La var. tninnr , telle que M. Ziltcl l*n décrite et figurée, est bien moins fréquente dans le Lias moyen do 
l'Apennin rentrai que la var. major. Les earnetères eu sout constants aux différentes grandeurs, et on pourrait 
séparer les deux formes comme espèces distinctes si on ne connaissait T extrême variabilité de toutes les 
Tcrcbratules et en particulier les nucleatae. 

La forme décrite ci figurée par M. Getmnellaro sous le même nom do var. mlnor est bien différente de 
U homonyme dont on vient de parler. Elle est beaucoup moins élargie, le sinus beaucoup moins profond, le 
lobe mitoyen de la petite valve plus large, court, très-arrondi: ne sc repliant pns sur le front, il ne viral 
jamnis A paraître sur la face de la graude valve. Nous avons d'abord trouvé celle forme déprimée dans le 
calcaire blanc cristallin Classique inférieur de Cerfalco (Toscane). Lorsque M. Lotti nous en a communiqué les 
premiers échantillons, pour la plupart fragmentaires et fermement engagés dans la roche, tout ressemblants 
qu'ils étaient A ceux de la Ter. Jnpasia, nous avons cru les en devoir séparer sous le nom de Ter. Afyrto pour 
faire allusion A la ressemblance. (Mus lard M. Lotti trouva dans le môme marbre de Cerfalco des échantil- 
lons nombreux et très-bien caractérisés qu’on ne pouvait aucunement séparer de la Ter. Atpasfa ; et Kl. le 
prof. Micî nous communiqua des échantillons extraits du calcaire liassique moyen de Pietralata (près du 
Furlo) qui forment une série de passages graduels entre les deux formes extrêmes. 

Quant A la forme que N. Zittcl suppose être l'état juvenil de la Ter. Aspasia (I. c. fig. 4), sans oser en 
juger, vu. le petit nombre et l'imperfection des échantillons, nous douions pourtant beaucoup de la justesse 
du rapprochement: môme beaucoup plus petits que ceux-ci, les jeunes individus de la Ter. A*pa*la conser- 
vent toujours les caractères essentiels de l'espèce. 

M. Gemmrllaro observe quant à la forme qu'il décrit comme var. tninor, qu’elle est très variable, selon 

la profondeur du sinus de la petite valve et la saillie du bourrelet opposé, ce qui rende plus ou moins si- 

nueuse la commissure palléalc, et plus ou moins courbé le profil latéral. Il ajoute qu’on a des échantilluo* 
déprimes et élargis qui rappellent la Ter. nimbata Opp. (Brachiop. d. uni. Lias, Zcitschr. d. d. g . G. XIII, 
1861, p. 540, Taf. XI, fig, 4}, que d’après les échantillons authentiques il juge ne pns être nue Waldhcimiu, 
comme le supposait M. Oppel; mais les caractères du crochet en sont bien différents. On pourrait comparer 
A la Ter. curviconeha Opp. (Zeitschr. d. d. g. G. XV, 1865, p. 20G, Taf. V, fig, 6. — Deslong. Brachiop. 
p. 31 y, pl. 91) certains termes intermédiaires de uotre série, qui ont pourtant une forme toujours plus 
élargie, le crochet plus récourbé et le foramen plus petit. Ln Ter. Hacker iae Davids. ( Brft . oolit. and lias*. 
Drach. III, 1851, p. 38, pl. V, fig. Il), A laquelle M. Stoppant rapportait les échantillons de Biclcola , ne 
serait, selon M. Oppel, qu'une variété de la Waldheimiu Heyteana Dunk. (Dcsloug. llracb. p. 1(4, pl. 21, 
üg. 1-5), qui n'a réellement presque aucun rapport de ressemblance avec la Ter. Aspnsta. Mais M. Davidson 
ne croit pas justifiée cette réunion i Suppl, to the jurassartd trias*, sp. 1878, p. 179); il remarque de plus 
que la T. (WaUlheimia) Baker iae ne provient pas de la oolile inférieure, comme on avait supposé, tuais du 
Lias moyen. C’est A ln variété Minor Gemme!, (non Zittcl) de la T. Aspnsia qu’elle $c rapproche le plus. 

M. Quenstcdt réunissait, comme variétés juvcuiles, A la Ter. diphyoide* et A la Ter. diphoros certaines 

formes trouvées par M. Roiningcr A Duknion près de Puctiow (WanglbaL, qu'un pourrait comparer A la forme 
typique de la Ter. Aspasia (voir Quctisl. Üraeiiiop, Tob. 47, fig. (21, 122) d A la forme déprimée (ibid. Tab. 
48, lig. 7). C’est la Ter. rupicota de M. Ziltcl (Fauua d. aelt. Ccphalop. fuehrend. TUonb. 1870, p. 252, 
Taf. 38, lig. 1, S), que l’illustre paléontologue doutait presque devoir unifier A h 7Yr. Jepaeh, n’eut été 
le grand éloignement de l’Age géologique, ne trouvant A séparer l'espèce tithonienuc de la linéique que la 
petite volve moins renflée vers ln région cardinale et creusée dès le crochet par le sinus. 

Quant aux différents étages du terrain liassique, c'est bien dans le moyen que la Ter. Aspasla est plus 
fréquente, mais elle n’est pas étrangère aux autres : dans le marbre de Bicicolu elle «c trouve associée aux 
flarpoceras et A tous les uutres fossiles les plus caractéristique» du Lias .supérieur, comme A Urcitenberg dans 
les Alpes de Salzburg (ZiU. Centr. A peu. p. 39); et comme dans le marbre blanc de Cerfalco, on ln trouve 
aussi dans le coleairc Hieriatzien de Fagstcin (Zilt. F. d. aelt. TUonb. p. 253). 

Sote. — Il y a dans le marbre de UUicola une autre Térébralule qui, comme la Ter. Jspasia, est voi- 
sine des Ter. Etcaldi, Beyrtchi , nimbata: les anciens des Terebratulae nucleatae jurassiques. Malheureuse- 
ment nous u’en connaissons que la petite valve et même ineomplélement, ne pouvant l’isoler de la roche: 
transvcrac, plus large (22 mn *) que longue (15®), creusée dans le milieu, convexe sur les deux côtés; convc- 
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xité uniforme dès le ernehet au front; sinus peu profond; la dépression qui y aboutit prend son commencement 
loin du crochet à un tiers environ de la longueur, elle est peu profonde et trèa-évasée; stries d’accroissement 
irrégulières et très-fortes près de la région palléale. 

4. T’erebraiuia Mtofsoana Scli. 

Terebratuta Rotzoana, Schaurolh, Verz. der Vrrstein. in II. Nat. Cab. zu Coburg, 1865, p. 1 35, Taf. Il, Ûg. 6. 

Benecke, t‘eb. Trias u. Jura in den Südalp. 1866, p. 167, tab. lit, fig. 1-5. — Zitlel, Gcol. Beob. aus den 

Centr. Apen. 1869, p. 49, lab. 15, fi g 4. 

Terebratuta i nier media ($ow.), Stop. Slud., etc. 1851, p. 229 — non Sow. 

Le mieux conservé des échantillon» cités par M. Zitlel comme provenant du raleaire rouge ammonilifère 
de Bfdcota est aussi large i25 mm ) que long; 13 m “ seulement d'épaisseur, dont les deux troisièmes parties 
reviennent à In grande valve, tant la petite est en comparaison peu renflée; crochet moyennement gros, 
recourbé, foramen rond, grand; les arêtes qui limitent la fausse area très-obtuses et arrondies; surface des 
deux valves lisse, finement ponctuée; commissures latérales et palléale droites. 

Un petit échantillon a la même forme, mais plus déprimée: largeur 12,5““; épaisseur 6,5 nun ; lé crochet 
est cassé, mais d'après ce qui en reste il semble petit cl peu recourbé; arêtes bien prononcées. 

Les proportions sont bien differentes dans un grand échantillon malheureusement très-incomplet: lon- 
gueur 29““ au moins; largeur 2l ratn ; épaisseur 19™“. C’est une forme plus allongée et plus renflée, surtout 
quant A la petite valve. 

Un échantillon communiqué par M. Curioni, avec l'indication de IJ oltietnoSera (Bretda), est intermediaire 
pour la forme el les proportions aux précédents; longueur 30 mm ; largeur J6““; épaisseur 20““; la petite 
valve aussi bombée dans sa région moyenne que la grande l'est vers le crochet; crochet gros, très-rccourbë 
jusqu’à toucher la petite valve. 

>1. Zitlel donne la Ggure d’un des deux échantillons provenant du calcaire marneux rouge ainmonitifère 
des environs de Cagli. La forme en est allongée (21““ et 19 mot ), mais l’épaisseur n’est pas indiquée. C’est 
à peu pré» la forme d’un échantillon provenant de la carrière dette Foci sur le flanc occidental du Cairta : 
longueur 28“™; largeur 2i““; épaisseur 17“ w ; petite valve renflée vers la région cardinale; crochet re- 
courbé, au contact de la petite valve, prolongé, sur le drliidium avec la forme que M. Bcncckc compare à un 
tuyau de plume (federkielartig). 

Kous pouvons ajouter aux exemples du Lias supérieur un échantillon provenant du calcaire rouge ammo- 
nitifére des environs de Brexda: longueur 31““; largeur 20 mm ; épaisseur 17" 1 *; petite valve très-peu et 
uniformément convexe; crochet trapu, fortement recourbe mais loin de toucher à la petite valve, il laisse A 
découvert un large deUidium cl une haute fausse area, bornée par les arêtes très-obtuses. 

Les échantillons provenant du calcaire dénomé Corso dans les environs de BmcUl, rapportes aussi à celte 
espèce par M. Zitlel, sont tous en mauvais étal de conservation. Différents de grandeur el de forme, ils n’ont 
de commun que la surface lisse des valves et la grosseur du crochet plus ou moins recourbé, tronqué par un 
grand foramen. 

Un exemplaire provenant du Lias moyen de la J/arronesM a 29““ de longueur et presque 28““ de lar- 
geur; l’ rom d’épaisseur; petite valve très-peu el uniformément convexe; le crochet de moyenne grandeur, le 
bord du foramen louche presque à la petite volve; les arêtes bornent une fausse area très-étroite. 

Dans le Lias moyen du Furlo on trouve aussi cette espèce, d’après un échantillon ma) conservé, plus 
allongé que le précédent et avec le crochet plus fortement recourbé, cl prolongé au dessus du drliidium. 

Si ou compare les échantillons qu’on vient de décrire avec ceux qu’on trouve dans le calcaire gris des 
environs de Jloveredo décrits et figurés par M. Benecke, cl avec ceux du gisement dont M. Sebaurotb a tiré le 
nom de l’espèce, et qu’ ou trouve fréquemment dans le même terrain dans le Veronais, on peut se persuader 
que les différences dans la forme cl les proportions sont purement individuelles el n’cmpècbent pas la réunion. 
Il faudrait pourtant connaître aussi l'appareil apopbysaire intérieur pour en juger avec certitude, el les essais 
flans ce sens ool étés jusqu’ici infructueux. 
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5. Terttbraiula Mienicri Cat. 

Terebrulula Rcnicrf, Calullo, Saggio dl Zoolog. foss. 1827. p. 167, Ta?. V, fig. f, L — ZiU. ücolog. Ücob. a. d. 

Centr. Apcn. 1869, p. 36, Inb. 15, lig. 3. 

Terebratula fimbrlucforrnts, Schaurolb, Vmeich.d. Vcrstcin. in II. Nat. Cab. zu Coburg, 1863, p. 124, Taf. H, 

fig. 5. — Uencckc, l'cbcr Trias und Jura iu d. Südalp. 1866, p. 166. tab. III, fig. 8, 9. 

Terebratula fimbria , (Sow.) Ben. Le. — non Sow. ($cd. ZiU.) 

Terebratula tphacroidalis , (Sow.) Sloppnni, Stud. cle. 1857, p. 229. — uoa Sow. 

On doit à M. Zittcl la détermination des échantillons indiqués sous le dernier nom par M. Stoppant. 

D'après le grand échantillon provenant de liicicola on a: 

Coquille plus longue (33 mBI > que large (M® - ), renflée (23®“), arrondie û la région pallénlc; valves convexes, 
lisses vers les crochets, marquées sur les régions frontale et loléro-fronlales de plis peu nombreux (8 A 9), 
larges, peu saillants, de plus en plu* effacés vers les eôtes; crochet de la grande valve très épais, recourbe 
jusqu'à loucher la petite valve, sans arêtes, tronqué par un foramen rond; commissures latérales droites; 
commissure polléalc faiblement ondulée A la rencontre des cèles et des sillon* de* deux valves. 

L'autre échantillon ne dépasse pas les 20 mBJ de longueur; toujours enclavé dans le marbre rouge pétri 
de crinoïdes, et endommagé par les éssais cntrrpris pour Peu dégager, on ne peut en donner une description 
exacte. La forme est semblable A cd!c du précédent, mais les plis «ont beaucoup plu* saillants et déjà mar- 
qués sur les crochets, les deux externe* du côté visible des deux volve* sensiblement fléchis en dehors. 

MM. les frères Villa non* ont dernièrement communiqué un échantillon de grandeur moyenne, très-im- 
parfait mais remarquable A cause d'un gros pli sur le milieu de la grande valve et quatre à cinq plis inégaux 
de chaque côté: le pli moyen et un ou deux de chaque côté se montrent déjà au sommet du crochet, les au- 
tres viennent plus tard s’interposer. Dans un antre échantillon nu contraire les plis sont à peine marqués cl 
seulement près de la région pallénle. Il est malheureusement imparfait et en partie enclavé dans la roche: lon- 
gueur 27 mm ; largeur environ 22 mm ; épaisseur t7 rom ; une dizaine de plis larges, très-peu saillants prés du bord 
palléal sur le moule intérieur aussi bien qu’à la surface, tout A fait effacés bien avant de rejoindre la moitié 
de la longueur. On dirait rempli le soulnit de M. Schauroth qui cherchait une forme intermédiaire pour reunir 
la Ter. fimbrlaeformfs A la Ter. Rotzoana. 

L'échantillon provenant do l.uera a la grandeur et presque la même forme du premier, mais il est aussi 
dans un état trop mauvais de conservation pour pouvoir le bien figurer: plis plu* nombreux pluslôl marqués 
près des crochets, large* et presque effacés vers la région polléale. 

D’après un fragment qui noua a été communiqué par M. Curioni, l'espèce *c rencontre aussi A Val iVocesc au 
dessous des couches A lit* de silex rouge, dans l'horizon du ralcaire amnionilifére. L'échantillon devait être plus 
large que long (17 mm ): dix plis sur la grande valve, le» deux moyens beaucoup plus épais que les autres. 

MM. Bcncckc et Ziltel ont tracé l'histoire de l'espèce: «on importance nous engage à ajouter In description 
de» échantillons dos autres gisements. 

L'échantillon décrit et figuré par M. CnMiPu a luit pii* urrqués sur les deux valves dès le sommet de» 
crochets. 

Dans un autre échantillon trouvé dans le même calcaire gris du mont Sochero, le milieu de la petite 
valve a trois plis étroits, le milieu de la grande valve en n quatre; cette région médiane est bornée dans 
les deux valve* de chaque côté par un gros pli suivi d’un sillon profond, puis de quatre à cinq autres gros 
plis de plus en plus raccourcis, déprimés et presquo effacé*; le bord frontal tronqué dans la partie médiane, 
puis sinueux A la rencontre des deux gros plis de la grande valve avec les sillon* extérieurs aux deux gros 
pli» de la petite. Il n’y a absolument pas d’arélcs A borner la fausse area. 

La présence de deux plis plus gros que te» autres semble être l'effet d'uno simple varialioa individuelle. 
On U trouve sur la grande valve avec deux seuls plis dans lo milieu et trois A quatre de chaque côté; neuf 
plis inégaux et irrégulièrement disposé* sur la petite valve. L’échantillon est aussi large que long i3l mn, r. forme 
triangulaire, bombée (épaiss, 2l mm ); commissure palléale irrégulièrement flexueuse. II provient du terrain 
qu’on dit oolitiquc du Vcronnis. 
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Les échantillons enclavé* dans le calcaire rougeâtre de Villa Monlagna prés de Trente que nous pos- 
sédons, plus grands que celui figuré par M. Beoecke (I. c. fig. 9), ont les plia étendus vers les crochets, mats 
peu saillants; les externe* suivent la courbure du flaac sans diverger des autre). 

Les plis sont plus nombreux et irréguliers sur la grande valve d’un échantillon enclavé dans le calcaire 
gris des mêmes environs de Trente. Très différent des autres, un échantillon extrait du même calcaire, beau- 
coup plus long que large (31 et Î4 mm ), a les cinq plis moyens sur la grande valve et les quatre moyens sur 
la petite très-forts ci s'agençant régulièrement en zigzBg sur la commissure frontale; d’autres plis de plus en 
plus réduits et fortement recourbés sur les côtés. 

L’échantillon provenant du Corso des environs do Brescia, cité par M. Zitlel , sc rapporte parfaitement & 
relui «le Villa Monlagna figuré par M. Brncckc. Les plis en août irréguliers, les sillons interposés plus ou 
moins profonds; le croehet épais, sans aucun indice d’arèlcs, recourbé, mais il ne louche pus la petite valve 
rl laisse voir la place d’un large drltidium. 

M. Zitlel rapporte sans hésiter à la Ter. Renier! les échantillon* trouvés par lui-même dans les couches 
supérieurs du Lias moyen & Ter. Jipatia prés de Caxtelluccio dans le mont Catria , et l'échantillon fourni 
par feu SL Mariotti provenant du calcaire grisâtre immédiatement sous jjeent aux marnes rouges du Lias supé- 
rieur de Villa Moderna |>rês de Cagli. Lu figure de ce dernier échantillon montre les plis nombreux rayon- 
nant» dès le crochet sur lu grande valve, sur le» régions pal leale et paüéo -latérale* seulement de la petite valve, 
la région voisine du carde de cette dernière lisse et limitée connue eu écusson par une forte ride d'accroisse- 
ment. Un échantillon provenant de la même place du M. Catria citée par M Zitlel, semblable du reste à celui 
de Cagli, » aussi les pli* très-nombreux, moi* très- inégaux, les plus mince* interposés aux autres; 6ur les côtés 
il y en a même de divisé* par dichotomie, et le* derniers sont sur les deux valves décidément recourbés en 
dehors. Le crochet très -recourbé touche presque lu petite valve. 

L’u gros échantillon trouvé par M. le prof. Mici dans le Lias moyen du Furlo sc rapproche beaucoup plus 
que le précédent de ceux de Trente: onze gros pli* rayonnent du crochet fortement recourbé et très-bien 
conservé; la petite valve et toute la région palléale sont au coulraire eu très-mauvais étal. Un petit échantillon 
du même gisement parfaitement conservé a 17 m,n de longueur, U mm de largeur, 10“*“ d’épaisseur, 9 gros 
plis un peu inégaux sur In grande valve et 9 aussi ou 10 mais très-inégaux sur la pelilo, les uns cl les autre* 
effacés vers les crochets. On o déji\ cite ce gisement k propos de la Ter. Aspasia ; on doit ajouter qu'on y 
trouve aussi les deux formes plisséc cl lisse de la Ter. fimhriotdes E. Desl. 

11 faut maintenant comporcr aux échantillon* provenant de* terrain» incontestablement Uosslqites ceux du 
célèbre gisement de Rotzo décrit» cl figurés par M. Scbauroth sou» le nom de Ter. fimbriaeformis. Nou» avons 
sous les yeux les deux formes: la véritable fimbriaefonnis selon M. Beoecke (Sch. fig. 3 al, et celle (fig. 5 6) 
qu’il soupçonne éirc la Ter. fimbria Sow. Les échantillon* des environs de Rotzo que M. llcncckc croyait 
pouvoir rap|K»rtcr avec assurance & l’espèce de Sowcrby oc différeraient de la Ter. Benieri typique, selon M. 
Zitlel, que pour la forme plus dilatée et triangulaire; la forme habituelle de Ilotzo (fig. 3 a) est aussi tou- 
jours subtriangtilairc. M. Schauralh la décrit comme transversalement elliptique, le crochet Irès-rccourbé ajouté 
& l’ellipse. Après avoir décrit le* plis et la ponctuation de ia surface, l'Auteur ajoute quelque important détail 
sur l’appareil apophysairc intérieur. Il faudrait connaître cet appareil dans les échantillons de» différentes for- 
mes des autres gisements pour pouvoir en juger. Quant aux formes extérieures, il faut avouer que les ter- 
mes les plus éloigné* de la série, la forme de Rotzo, par exemple, rapprochée de la Ter. fimbria tSeh. fi- 
gure 3 &; r cl celle de Dicicola rapportée par M. Stoppaai à la Ter. sphaeroidulis, sont réliées par les transi- 
tions intermédiaire*, et que certaine* caractères essentiels restent les memes dans toute*. Ces caractères éloi- 
gnent la Ter. Renier i de la Ter. fimbria de meme que de la Ter. fimbrioidea ; et la comparaison a même 
l'avantage de démontrer l’extension vraiment surprenante des variations dans toutes le* espèce» de Térébra- 
tule» frangées. 

Le* différences de détail qu’on vient de noter n’ont vraisemblablement aucune importance tassonomique; 
une monographie de cette espèce d’après l’examen d’un grand nombre d’échantillons cl de provenances pour- 
, rn > 1 wule remplir le» voeux dos paléontologues pour éloigner jusque au soupçon d’une double méprise comme 

celle qu’on signale pour la Ter. fimbria dan» le Prodrome de M. d’Orbigny qui «conclut de la forme d’une 
espèce qu'il croyait oolithique, à l'admission dam l’oolithe inférieure de la couche où elle avait été recueillie 
(Des!. Pal. fr. Brach. p. 173). ■ 
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XXI. Genre WÀLDHE1M1A K isc 

1. *» nhthrimUt bilobaln Stop. sp. 

Terebratutu bilobata Stop. Stud. etc. 1857, p. 404. 

Terebratula (Waldheimia) bilobata (Stop.) Zill. Gcolog. Iknbnchlung. au s dcn Cent. A peu 1809. p. 39, 
tab. 15, 6g. 1, 1. 

Coquille «ublriangulaire duos son ensemble; flancs bombés; les deux valves trés-convcxcs; région palléalc 
divisée eu deux lobes arrondis inégaux; petite valve creusée dans le milieu dès le sommet par un sillon d'abord 
étroit puis évasé dans le sinus qui sépare les deux lobes; grande valve élevée dans le milieu cil lobe arroudi 
de plus en plus saillant jusque au petit crochet; foramen presque en contact de la petite valve, fausse area 
étroite, bornée par des arêtes bien marquées; lianes profondément ercusés; commissure latérale presque droite; 
commissure palléalc fortement sinueuse, le lobe moyen de la petite valve forme en entier le sinus cl monte 
en s'arrondissant jusque & la terminaison palléalc du lobe mitoyen de In grande valve en courbe adoucie; 
stries d’arcroisscmcnt parallèles A la commissure patléale très* marquées. 

M. Ziitd a donné les ligures de deux des échantillons provenant du calcaire rouge de Luera. M. Stop* 
paui dit qu’ils y sont fréquents avec les Aptgchun. D’autres échantillons proviennent d'Erba. lin exemplaire 
bien caractérisé est cité pur M. ZUlei dans le calcaire gris liassique moyen du Farlo, Et AI. Curioni nous a 
communique uu échantillon imparfait mais bien reconnaissable dans le calcaire blanc inferieur au colcairc 
rouge uramonilifère d'/nduno. 


XXII. Genre RHYNCHONELLA Fischer 

1. Il/i h ne ho n e #/« Krafo nov. «p. 

PI. XXIX. fig. 1*. 

Coquille « peine plus lorge (l6 l 5 B ” a ) que longue, la différence n'atteignant pas le demi millimètre, 
subtriangulaire «symétrique; gibbeuse, le bord de gauche obtus et beaucoup plus arrondi que celui de droite; 
crochet aigu, peu recourbé; foramen seulement en partie entouré par les pièces du dellidium, «rétc* arrondies 
mais bien marquées A borner b fausse arc» excavée, qui entame un ]>cu la petite valve; grande valve peu 
convexe, irrégulièrement déprimée dans le milieu; petite valve trâa-rcnfléc épaisseur I0 miu ); 22 plis aigus 
rayonnants sur chaque valve ; lobe de la petite valve A peine marqué en correspondance du sinus de l'autre, 
formé par six plis alternes à ceux plus prolongés de la grande valve; des autres (dis, six à droite, dix à 
gauche: droits sur la grande valve cl sur le milieu de la petite, divergents sur le* eùlés de cette dernière; 
commissure palléalc irrégulièrement sinueuse en zigzags très-prononcés surtout dans le sinus. 

Quoique comparable A la /ÏA. ronchmn Sow, cl ii la /(A. vnAobsofr/n Dav., pour d’autres rapports û la 
H/i. incostani Sow., & la flh. pinguis Rom., A In /ÏA. variant var. plicalclta Qucnsl. i Die Brachiop. 1871, 
p. 92, tab. 38, flg. 94) et A la /ÏA. bilobata Ben. (7Wo* und Jura in den Südaip. 1866, p. 174, tab. 8, 
fig. 5, 6), celle Rliynchoncllc ne peut être unifiée à aucune de ccs especes. Quant à la /ÏA. tetraedra Sow. il n’y 
aurait même pas lieu A In nommer A litre de comparaison si n’était que M. Dumortier y rapporte h Rhyncho- 
nclle de Laurac (Étud. paleont.) III, 1869, p. 330, pl. XLII, fig. Il, 12), qui semble avoir quelque ressem- 
blance avec la nôtre. 

Ce n'est pas sans hésitation quon peut proposer une nouvelle espèce de Rhynehondlc pour un échantillon 
unique. Mais c’csl justement la rareté de l’objet qui induit A préférer un nom nouveau à une détermination 
douteuse. Cet échantillon provient du calcaire rouge ammonitiférc de Os/, le plus riche peut-être parmi no» 
gisements de fouiles caractéristiques du Lias supérieur. 
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2. ithynchoneUa CarionU nov. sp. 

VL XXIX. tg. 1*. 

Avec la TerebraUtla liait ieri, SI. Curioni B recueilli quelques échantillons imparfaitement conserves d'une 
petite Ithynclioucllc dans le terrain argillcux qui est an iletfOQl des couches é lits de silex en Val jVWîl 
prés de Guxsayo iCurioni, Geolog. appl. dalle Proe. Lomb. f 1877, !, p. 281]. Ne sachant la rapporter avec 
certitude A aucune des espèces connues, nous en donnons lu description et la figure, sous le nom patronimique 
du Savant qui l’a trouvée et dont nous regrettons amèrement la perte récente. 

Coquille un peu plus longue (Il mm ) que large (lü ram ), subglobulaire, gibbeuse, asymétriques; crochet 
aigu, peu recourbé; foramen entouré en grande partie par le deux pièces du ddtidium; arêtes arrondie* mais 
bien marquées à borner une fausse area très-basse, excavée, qui empiète un peu sur h petite valve; grande 
valve peu convexe, légèrement déprimée d’un cüté près de la région pnlléalc; petite valve très-rcnllce (épais- 
seur 8 mm ), faiblement gibbeuse en correspondance à renfoncement de la grande volve; bord palléal très-Br- 
rondi; l.“ plis irréguliers arrondis, presque effacés près des crochets; les trois plis du sinus ne sont pas les 
mitoyens: quatre en restent d'un côté, huit de l’autre; commissure pnlléalc irrégulièrement flexueuse, les 
zigzags très-ouverts eu chevrons multiples à couse des lamelles imbriquées en retraite sur la terminaison des 
plis, comme dans la Hh. ineonslans Sow. 

Ce dernier caractère surtout éloigne cette forme de la Hh. VlUeusIt Opp. {(Jeter die t caisse» und rotken 
Kalke rOM ŸiU (n Tyrol , 1860, p. 30) de laquelle on pourroit la rapprocher plus que de toutes l« autres 
espèces décrites par le* Auteurs. 


XXIII. Genre SPIMFER Sow. 

1. SpiriferP HtoppeusH nov. sp. 

CL XXIX, n*. 14, 14. 

Terebmtella sp. cfr. bemispherfea (Sow.) 

Stop. Slud. etc. 1837, p. 229. 

Coquille arrondie; sinus de lo grande valve faiblement marqué ou nul; crochet peu saillant; recourbé; 
■rca très-excavéc, bornée par le* arête* obtuses du crochet; fissure triangulaire, haute cl large; surface radia- 
icmcnt costuléc cl concentriquement strice et ridée; côtelette* minces, nombreuses, égales, multipliées par 
dichotomies; allies luiuce*, frangées; rides inégales; lest épais, ù structure fibreuse, sans perforations. 

Les caractères sont déduits d’un petit nombre d'échantillons fragmentaires, enclave* dans le ealeairc 
compact rouge de Suello, et il faudrait ajouter beaucoup d'arbitraire pour en reconstruire un échantillon 
complet. 

Quoique l'appareil intérieur nous soit entièrement inconnu, les caractère* extérieurs nous semblent suffi- 
sants è dénoter la place générique de ces reste*, en prenant le nom Spirifer dan* l’ancien sen* le plus étendu. 
L'absence de perforations dan» le lest empêche de rapporter l'espèce au genre Spirifertna ; et d’après ce 
caractère on pourrait la ranger avec les Satesla E. Dcsl.; mais les deux espèce* de ce nouveau genre en sont 
infiniment éloignées par la forme et par les proportions. 

L'échantillon de la grande valve (fig. 14), qu’un long travail de ciseau a suffisamment isole de la roche, vu 
en face, montre une forme presque circulaire, le crochet saillant seulement avec son dos, les côtes arrondis 
unis à angle* tres-é moussé* aux bord* latéraux. Dords latéraux et palléal trop incomplets pour pouvoir damier 
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xles mesures exactes; ou peut seulement en déduire langueur et largeur A peu-près égales (3o mm ) La grande 
convexité de la région umbonaire vient peu A peu A s'affaiblir vers la région pallêale, surtout dans le milieu 
sensiblement déprimé et faiblement excavé. Crochet recourbé sur l’area concave, qu’une large ouverture 
deltoïde partage en deux parties; chaque côté du bord cardinal égale A ta hauteur (9 mm ). Les côtelettes de la 
surface, minces, A peine visibles A l’oeil nu, rayonnent de l’apex du crochet déjà en grand nombre (environ 90); 
bientôt multipliées par dichotomies, toujours rayonnantes et toujours égales en épaisseur (trois en un millimé- 
tré, les deux espaces interposés compris); plus qu’une centaine en arrive au bord palléal, sans compter les 
latérales qui aboutissent aux bords latéraux dès les angles du bord cardinal. Les stries concentriques très-iné- 
gales, quelquefois rapprochées (jusque cinq dans un demi millimètre), ailleurs plus espacées, entament oblique- 
ment les côtelettes et s'enfoncent dans les espaces interposés: les côtelettes en résultent crénelés, les stries 
comme frangées. Rides concentriques très-inégales cl irrégulières. Côtelettes et rides reproduites en empreinte 
sur le moule intérieur; quelque indice aussi des stries concentriques, surtout vers le bord palléal. Test épais, 
surtout vers le crochet. La surface vue à un fort grossissement apparnit toute finement striée dons le même 
sens radial des côtelettes; les stries correspondent aux libres plates, très-obliques, qui pressées les unes contre 
les autres composent toute l'épaisseur du test, sans aucune indice de perforation ni de ponctuation. 

Un second échantillon A peu près des mêmes dimensions, plus gîbbeux vers le crochet, et sans aueun 
indice de sinus mitoyen. 

Le sinus mitoyen est indique faiblement dans un troisième échantillon qui cal un peu plus large (30 M ) 
que long (i7 mra ); cl encore plus faiblement dans un échantillon plus petit, A peine plus large (i0 m,n ) que 
long (19°»*). 

La petite valve n’csl représentée dans la collection que pBr un seul échantillon en mauvais étal de con- 
servation, mais avec la même sculpture A la surface ;fig. 15). Elle est beaucoup plus convexe vers la région 
polléale que près du carde, mais sans lobe mitoyen bien distinct. 


2. Spirlfer ? sp. ind. 


PL XXIX, flf. 16, 17. 


Grande valve transversc, subscmicirculairc ; crochet peu prominent; area inconnue; ligne cardinale étendue 
A toute la largeur; sinus médian dès le sommet du crochet, de plus en plus large et profond vers In région 
pallcale; surface toute ornée de côtes rayonnantes, didiotomes, transversalement ridées; rides en forme 
d'écailles imbriquées en séries concentriques régulières (fig. 16). 

Ligne cardinale et longeur de la valve environ ÎO 01 ™. Près du crochet (cassé) on voit déjà 15 côtes 
rayonnantes; plusieurs une ou deux fois didiotomes ; il y en a presque CO nu bord palléal. Les écailles se 
suivent en guise de tuillcs. La surface appBrait à un fort grossissement striée; stries extrêmement minées lon- 
gitudinales sur les côtes; les bords des écailles en résultent crénelés. Test non perforé. 

L’unique échantillon est en pnrtio enclavé dans le marbre rouge de Bicicota. La détermination du genre 
est aussi impossible que pour l’espèce précédente; mais ce dont H semble qu’on ne doive douter c’est 
qu'on a A faire avec un Spiriféridc du Lias qui n’est pas une Sptrfferina. 

On peut douteusement rapporter A la mémo, espèce l’échantillon {fig. 17) qu’on va décrire. 

Moule intérieur d’une petite valve transverse ou comme ailée, beaucoup plus large (Î4 mm ) que liHUte (13™“). 
D’après les restes du test très-mince vers la région polléale et très-épais vers le ernehet, la forme extérieure 
devait être toute nuire. Surface du moule intérieur irrégulièrement bombée sur les deux parties latérales, 
faiblement exhaussée dans le milieu ; le lobe mitoyen borné de chaque côté par un faible sillon. Près du bord 
palléal on voit les empreintes de vingt A vingt-deux plis sur chacune des deux parties latérales et trois plis A 
peine plus forts que les autres A la place du lobe. 

Le moule et quelques restes de la grande valve sont enclavés dans le marbre rouge de Dicicola avec une 
foule de frogmeots d’ammonites, de erinoides et d’autres fossiles indéterminables. 
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XXIV. Genre CIDARIS Klein 

1. (itlnrl» KrbanmiM Slop. . 

PL XXX, t, I, J. 

CUiarit Erbaensfo, Slop. Sun!., etc. I&37, p. 229, 108. 

Forme circulaire déprimée, sensiblement décagone; zone* porifêrc* étroite», droites; porcs Irés-rnpprochés; 
plaques poriférre bordée» d’un petit bourrelet; aires otnbulacraires étroites, linéaire», avec des granules cpars 
inégaux qui ne forment pas des rangées régulières; aires inlcrainbnlacraircs très-larges, avee deux rangées, 
de neuf ou dix tubercules rapprochés, perforé», non crénelés; scrobieulcs circulaires relativement Irés-pcu déve- 
loppés, mais assez déprimés au pourtour, entourés d’un cercle complet de granules plus on moins rappro- 
chés, petits, nullement distincts des autres; zone miliaire couverte de granules, ronds, irréguliers, épars, un 
peu plus gros que ceux des aires ambulacraircs. 

L'échantillon, provenant du caleaire rouge aminonitiférc de Pland'Erba (fi g. I), est obliquement écrasé: deux 
aires inlcrambulacraires et la moitié d’une troisième, en tout cinq rangées de grandes plaques, sont en partie 
conservées; les deux aires ambulacraircs restent pour la plus grande punie ensevelies sous les plaques dislo- 
quées des aires intcrambulaeraires. D'après ce qui en reste il semble pourtant que chaque aire ambulaeraire 
conserve d'un bout à l'autre la même largeur qui ne dépasse les deux millimètres; les plaques interambuh- 
ernires ont doux millimètres de hauteur mnis elles acquiérent b l’ambitus jusque A huit ou neuf millimètres 
de largeur: ainsi la disproportion entre la largeur des deux espèces d’aires résulte énorme. Dans les aires 
ambulacraircs les zones porifércs prennent la troisième partie de la largeur: chaque zone la troisième parité 
de la demi-aire qu’elle borde. Les bourrelets qui bordent les plaques porifércs sont obliquement imbiiqués 1rs 
uns sur les autres en série continue, et les deux pores n’y sont pas bien distinct». Les granules de la zone 
miliaire ambutacrairc sont ronds, très-inégaux et irrégulièrement disposés: il y en a deux ou trois sur 
chaque plaquette. Les deux séries des gros tubercule» de chaque aire interambulacrnire sont plus éloignées 
que les deux opposées des deux aires voisine», l’aire ambulaeraire comprise. Les tubercule» sont petits à la 
base, ils augmentent rapidement sur le milieu pour décroître vers le sommet; le mamelon en est compara- 
tivement gros, lisse, perforé, mais le serobicule est très-petit: il est circulaire et enfoncé au pourtour, toujours 
entier cl entouré de granules petits plus ou moins irrégulièrement pressés et qui ne diffèrent aucunement des 
autre» de l'aire miliaire. Ces derniers sont ronds, inégaux, irrégulièrement disposés quoique obscurément 
rangé» en séries transversales, obliques ou même courbes. 

La description donnée par M. Stoppani (I. c.) est en partie déduite d’un second échantillon silicifié, prove- 
nant de Blcicnla et appartenant, de même que le premier, à la collection de MM. les frères Villa tfig. S). Il est aussi 
écrasé, mois obliquement d'haut en (mis; et il laisse voir en partie le péristomc qui semble mnd et compa- 
rativement petit: il n’n que cinq millimètres de diamètre; les deux diamètres (2u“ m cl 23 " m j notés par 
M. Stoppani sont ceux de ccl échantillon , mais J’clliptieité en provient de 1a déformation par fracture. Le 
sommet, quoique écrasé et en très mauvais état de conservation, laisse voir Sa terminaison rétrécie des airrs 
ambulacraircs cl jusqu'au dixiéme gros tubercule de chaque double série des aires inlcrambulacraires. La 
surface est Irés-corrodée: les détails des gros tubercules et l'apparence des granules miliaires sembleraient au 
premier abord indiquer des différences suffisantes pour distinguer spécifiquement eet échantillon du précédent; 
mais l’examen minutieux de tous le» caractères et l'analyse des effets produits par le différent procédé de fossi- 
lisation clrigmni le soupçon. 
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2. f'tdari* Msudoricii nov. ap. 

PL xxx, a*. 3. 

Forme circulaire déprimée, subhétnisphériquc eo dessus, aplatie en denoot; zones poriférei droite*; pores 
très-petits, très-rapprochc», chaque paire semble confluer en un seul; aires anibulacraire» très-étroites, linéai- 
res, entièrement occupées par des granules petits et très-pressés les uns contre le* autres; aires intcrambula- 
craircs énormément larges, avec deux rangées d’un grand nombre (environ 20) de tubercules do très-petite 
taille à 1a base, croissant rapidement mais sans atteindre une grande taille vers l'ambitus, puis décroissant 
lentement vers le sommet; ils sont faiblement mamelonnés, distinctement scrohicutcs et presque confluents; 
l’espace qui sépore les rangées de tubercules des zones porifères est occupé par une série de petites eûtes obli- 
ques saillantes, formées par l'alignement de petits granules, les plus gros près de la zone porifére. C’est avec 
les plaquettes de celte dernière que les cèles alternent: les inférieures très-obliques et dirigées en haut, puis 
de plus en plus s’approchant de la horizontalité vers le sommet. L’intervalle considérable que laissent entre 
eux les tubercules semble nu, tant les granules miliaires dont U est garni sont Ans, pressés et confluents. 
Une double série de petits tubercules secondaires semble longer A une petite distance la suture médiane. 

L'échantillon d’où on a déduit les caractères est un fragment silicifié qui montre A peu près les deux 
tiers en hauteur d’une aire intcrambulocraire, avec les moitiés voisines de deux autres aires interambulacraires 
et les deux aires ambulacraircs interposée*. Pour que 1rs parties mieux conservées n’eussent pas à être sacri- 
fiées dans l'ombre, on a dù le figurer renversé, le péristomc en haut. Une petite portion du pcrislomc est 
conservée: les deux aires ambulacraircs et l’aire inlerambulncrairc interposée y aboutissent, sans entailles; le 
segment dévolu à cette dernière plus grand que le deux autres; les deux séries de tubercules en divergent, 
petits les premiers, atteignant la plus grande taille au cinquième ou sixième; puis diminuant vers le sommet, 
près du quel on peut calculer que devait arriver le vingtième. Les plus gros tubercules, avec leurs scrobi- 
culcs (3 mm ), occupent presque entièrement U hauteur de la plaque inlerambulaerairc, mais pas môme la cin- 
quième partie de sa largeur i!6 mm i; et la proportion en est encore plus petite à l’ombitus, où les plaques attei- 
gnent la plus grande largeur et les tubercules sont déjà ammoindris. A l’ombitus les deux séries de tubercule* 
sont trois fois au moins plus éloignées entre elles que chiqua série ne le soit da la zone porifére répondante. 
Le mamelon des tubercules est en mauvais état de conservation; le contour des scrobiculcs semble n’avoir pas 
de granule* différents des autres. Les sutures des plaques interambulacraires sont saillantes: droites dans les 
portions extérieures aux deux séries de tubercule»; infléchies en bas vers la suture médiane, qui est très-peu 
flexueuse. L’aire ambulacraire est parfaitement droite et presque linéaire: les deux zones porifères comprise*, 
elle n’a que deux millimètres et demi de largeur A l’ambilus: c’est le 0, 65 par rapport à la largeur de l’aire 
inlerambulaerairc. La zone miliaire y occupe une moitié de la largeur, et les deux zones porifères sommaire- 
ment l’autre moitié; mais vers le sommet, Ia zone miliaire se rétrécit cl les deux xones porifères tendent A se 
rapprocher. La surface des plaquettes porifères est chargée de granule* miliaires de même que l’aire médiane, 
et les sutures en restent cachées; chaque plaquette est creusée d’un enfoncement qu’un mince bord granuleux 
entoure en haut, en ha» cl A l’extérieur, la surface aussi du creux plus ou moins munie de granule», un trou 
rond au fond. Près du peristome, d’après ce que la mauvaise conservation permet de voir, l’aire mitoyenne 
est élargie, et le* pores sont dédoublés en paires obliquement disposés; les granules y sont effacés, mais cela 
tient peut-être A la corrosion de la surface. Cinq à six plaquette* porifères prennent la hauteur d’une plaque 
interambulacraire. On ne peut rien ajouter A l’exposition de» caractères quant aux série* de granules qui er 
forme de cèles obliques occupent les espaces compris entre les séries de tubercules et les zones porifères. 
Mais pour ce qui est des graines miliaires dans l’ample espace mitoyen des aires interambulacraires, et aux 
deux séries de tubercules secondaires qui longeraient la suture médiane A une distance moindre que celle 
interposée aux séries des tubercules primaire* et aux zones porifères, il faut noter que la conservation très- 
imparfaite de l’échantillon laisse beaucoup & désirer, et ces détails ne peuvent être indiqués qu’avec beaucoup 
d’incertitude. 
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La singularité des caractères qui éloignent celle espèce de tous les Calantes connus fait douter aussi de 
la détennioaiion du genre. Pour le graod nombre des plaques ioterambulacraires et eonsequémmcnl des lu ber > 
eûtes, on est tout de suite porte à penser au genre PolycidarU Quensl. (Pebrefatt. lit, 1874, p. 215, tab. 69, 
fig. 10-14. — Desor et Loriol, Éehinol. Hclvet. 1869, p. 61, pl. XII» Üg. 11) qui a aussi les aires ambula- 
craires étroites, mais pourvues de rangées de granules réguliers ; les pores y sont à fleur de surface Iflaeh an 
der Oberfldche ) par simples paires, et séparés par un granule; les tubercules des aires inlerambulacraira y 
sont crénelés et perforés. 

Les rangées de granules qui divergent en forme de cdtelleUes du bord des zones poriférca font penser à 
«l’espace qui sépare les tubercules des toncs poriféres oeeupé par des cèles horizontale.* , courtes, assez sail- 
lantes, peu éloignées, couvertes de granules - du genre iHeurodiadema Loriol (loc. cil. , p. 196, pl. XXXIU, 
fi g. 1, 2). Mais le» tubercules saillants, ne lie tuent mamelonnés, perforés et créuelés, dont les aires ambula- 
craires devraient être pourvues en dessous, manquent tout à fait, et 1a disposition des pores est aussi toute 
différente dans notre espèce. 

L'assemblage de caractères qui ne sc rencontrent que séparés dans d’autres genres justifierait la proposi- 
tion d’un genre nouveau. L’imperfection de l'échantillon unique et rimpomibililé qui en dérive d’en déGnir 
exactement tous le» caractères conseillent b s’en abstenir. En maintenant eeUe espèce lia&sique parmi les 
Cldaris, on peut la considérer comme un’aneien terme commun de partance de deux séries de modifications, 
qui par degrés intermédiaires, à découvrir, arrivent aux types génériques plus recents Polycidari* et Pleu- 
rotUadcma. 

L’exemplaire a été trouvé dans le calcaire rouge ammonitiférc de Monte Guallo ou Farçno près de 
Camerlno, par M. Pab. Luduviei. En sc rendant ù nos instances il a bien voulu le coder au Musée de Pisc, et 
en inscrivant l’espèce sous le patronage de sou nom nous sommes bien heureux de pouvoir lui témoigner notre 
reconnaissance. 


3. C'idart » sp. ind. 

Kadiole glandiforme renflé; sommet et boulon inconnus; lige couverte de côtes longitudinales granu- 
leuses, séparées par des intervalles beaucoup plus étroits. 

En partie engagé dans la roche, et en partie cassé; la forme même en reste indéfiuie, et il faut renoncer 
à en donner les proportions. Dans le renflement, la tige a 4 6“““ de diamètre. Les côtes qui la couvrent 
sont peu saillantes cl de moyenne grosseur: six en 5 mm , les intervalles compris. Le mauvais état de conser- 
vation ne permet pas de voir si ces derniers soieol ou non granuleux; les granules des côtes sont grossiers 
et confluents. 

L’exemplaire, en calcaire rouge, a clé trouvé par feu M. Curiooi 1 Villa- Albete 


XXV. Genre RHABDOCIDARIS Desor 

1. Mtabdocidari» rertMtiata nov. sp. 

Pl. XXX, fi*. 4. 

Radiolc très-long, faiblement sukfusiformc, subulé; tige couverte de stries longitudinales tre^-fine*, et de 
granulations très-forte» disposées eu verticales saillants, serrés, cl régulièrement distancés, qui semblent 
comme emboîtés les uns dans les autres; collerette courte, très-finement striée; bouton relativement peu dé- 
veloppé, anneau saillant strié, facette articulaire fortement crénelée. 

La tige, dont la pointe est cassée, a 40 mm de longueur; le boulon seulement un millimètre et demi; la 
facette articulaire est irés-endotnagée, mais la corrosion a préservé quelque* unes des crénclures de son bord, 
qui devait avoir un millimètre de diamètre; Panneau e*t très-saillant et le bord en cat fortement strié; la 
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collerette rit un peu moins longue que large (2 mm ) et finement striée, stries extrêmement fines, mais très- 
distinctes et régulières; les mêmes stries couvrent toute la tige, mais c'est seulement en s'aidant d'une loupe 
très-forte qu’on peut les distinguer; on voit au contraire même à l’oeil nu les vrriicilles saillants qui se suiveot 
sur toute la longueur de U lige; la distance en diminue très-lentement: sur la longueur de 5 mta il y en 
a 7 à la base, 0 vers le sommet; ils sont formés de granules inégaux, confluents, déclives en bas, brusque- 
ment saillants au dessus, ce qui fait paraître les verticales emboîtés les uns dans les autres. Depuis la col- 
lerette limitée par le premier verlieille, la tige acquiert bicnlét sa plus forte grosseur, qui n'atteint pourtant 
pas un demi mini-mètre de plus, puis s’atténue très-lentement et semble devoir terminer en pointe. 

Sans pouvoir rapprocher cette forme d’aueune espèce connue, il semble pourtant, d’après les analogies, que 
ce radiole appartient à un Rhabdocidari ». 

11 est eoelavé dans le ealcaire rouge de Pian-(fErba t avec un fragment d’un second radiole de la même 
forme, et il fait partie de la collection de MM. les frères Villa. 

2. nhabdociilariH sp. ind. 


PI. XXX, fl*, ft. 

Fragment de radiole cylindrique, à bouton comparativement très-pru développé, à anneau saillant lisse 
et à facette articulaire fortement crénelée. 

La lige surgit de l’anneau sans collerette distincte, et In surfncc en est profondément corrodée: les corro- 
sions ont l’apparence de caractères hiéroglyphiques. 

Diamètre de l'anneau 4 mna ; diamètre de la tige nn peu plus que 3 m “; hauteur du boulon 2““. 

Recueilli par feu M. Curioni lu Vaf-jVopexe, dans le ealcaire gris qui est au dessous des couches du cal- 
caire rouge à silex, avec Terebratula Renisri et Hhr/nc/ionella Curfonü. 


XXVI. Genre HEMICIDARIS Agassi* 

1. ttemlcUlarin sp. ind. 

Fl. XXX, «*. ». 

Radiole itlongé etnviforme, A lige'prcsquc cylindrique, brusquement dilatée au sommet, la surface couverte 
de granulations très-fines et irrégulières, obscurément rangées en séries longitudinales. 

L’échantillon très-imparfait, enclavé dans le marbre rouge ammonitifère de Bfcleola, appartient à la col- 
lection de MM. les frères Villa. 

Le bouton manque; ce qui reste de ta lige a environ 30 mm de longueur; le diamètre, qui est seulement 
de 3 mm ù la rassura, va graduellement croissant jusqu’à 6®“; puis s’augmente brusquement jusqu'à 10 en 
un sommet évasé, presque plat, dont le contour semble irrégulièrement ondulé. La surface, qui appnrnit toute 
lisse à l’oeil nu, est couverte de granulations infiniment petites, pressées et confluentes, qui semblent tout è 
fait irrégulières quant à la petitesse et à l’arrangement, mais qu'on voit, avec un fort grossissement, rangées 
en séries longitudinales, dans les parties mieux conservées. 

D’après l’auBlogic avec YHemicid. erenulari % Lamk., et avec les autres espèces du même groupe, la dé- 
termination du genre semble certaine, mais les données nécessaires sont trop défectueuses pour définir une 
espèce nouvelle. Si d’autres trouvailles en donneront le moyen, on t’appclcra: Uemicldarls Villa*. 
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XXVII. Genre C0LLYR1TES Desmoil. 

1. C W l yW l T H W sp. ind. 

Ensemble cordiformc, dilaté et écbancré en «vaut, très- rétréci et aeumiué en arriére; faoe supérieure assez 
renflée en avant, uniformément déclive, mi» carène médiane, vers l'extrémité postérieure; faoc inférieure 
convexe; péristome irès-cxccntriquc eu avant; pcriprocte à l'extrémité de la pointe postérieure. 

Petit moule intérieur, en très-mauvais étal de conscrvaliou, qui ue montre pas même les caractères que 
l’empreinte de la surface intérieure du test aurait pu y laisser apprécier. 

Longueur 85“®; largeur antérieure 81“®; épaisseur 15®®. 

Quoique il soit imposai bile de définir l'espèce, d’après un échantillon si imparfait, la ressembJaucc, au motus 
quant à la forme extérieure, avec la Col {jri te s Irigonahs, Desor, et la C. carinata, De&moul , semble justifier 
le rapprocbetDe&t; et il n’est pas sans intérêt de signaler, pour la première fois, la présence du genre dans le 
Lias supérieur d’Italie. C’est M. Cauavari qui l’a trouvé dans le calcaire rouge ammonilifcre de JtonU-Gemmo. 

XXVIII. Gemuî PENTACRINLS Miller 

1. /V»»f*rrW#it<* JurrHMt» Quenst. 

PL XXX. fij. T.1J. 

Pcntacrinu» jurenai*. Quenst. Ihndb. Pctref. 1852, p. 605, tab. 52, fig. 16; Jura, 1858, p. 391, tab. 41, 
tig. 42-kk; Uandb. 1867, p. 721, tab. 66, fig. 16, 17. — Dumorl. Bas». du Kbùne, IV, Lias supér. 187k, p. 224, 
pl. XLVIII, 6g. 9, 40; p. 316, pl. LXII. flg. 8, 9. — Quenst. Pctrefaeleok. Deutsebi. I, IV, Ecbinod. (875, p. 228, 
tab. 98, fig 101-127. 

Certaines couches dons le marbre rouge de Bîcicola sont entièrement pétries de fragments de Crinoldes. 
et, dans les parties qui en restent exposées aux agents extérieurs, la corrosion a dégagé les fragmenta spa- 
thisés, en le* mettant plu* ou moius « nu. Ce sont pour la plupart des articles de bras (fig. I J), de tentacules, 
de ramulex; des pièces basales ou radiales, plus ou moins fragmentaires (fig. 7); mais on voit aussi en grand 
nombre de* troebilea isolés, ou unis deux ou trois ensemble eu fragments de colonnes. La plupart de ce* tro- 
eliites appartient au genre MiUerlcrinus, mais il y eu a aussi de Pentacriuus, et quoique en petit nombre, 
ils semblent si différents les uns des outres, qu’on pourrait croire, au premier abord, au mélange de plusieurs 
espèces. D’après les enseignements de M. Queastedf, on doit, au contraire, rapporter à l’àge et à la prove- 
nance des différentes partie* de b tige les différences même très-marquées des trochilcs qu’on trouve dans 
le même gisement Celte réglé pourtant vaut bien pour le* bancs qui représentent les emplacements même* 
où les Crinoldes ont vécu*, mai* est ee bien le cas lorsque, comme dan* le* échantillons dont nous parlons, 
le» fragments sont tou* pè-le-raélc aggloméré* dans U roche qui en est jiétrie? Dans l'impossibilité de résoudre 
la question, il faut se borner à la description de* objet*, et aux rapprochement* le plu* vraisemblables. 

Les surfaces articulaires pentagones à angles saillants sont peu nombreuse* ; le* pétales en sont fortement 
dentieulès; les dentieule* atteignent le bord de b surface, il y en a cinq ou six i droite et 4 gauche sur b 
portion libre de chaque feuille. Le diamètre est de 3 à k millimètres. Ces articles sont pour b plupart bolés 
et ont une faible hauteur. Cn article isolé aussi, niais plus haut que les autres (un millimètre et demi), 
a une face articulaire dcnticulée et l’autre svzygiale sans dentieule*; chaque face latérale porte une large 
cicatrice articulaire faiblement elliptique, qui occupe presque entièrement la hauteur de l'article, bornée 
par un boni saillant, et avec deux points saillants dans le milieu (fig. 8 # ). Six articles très-sur bai s -es et inégaux 
forment un tronçon qui n’a en tout que trois millimètres de hauteur (fig. 8); celle des deux faces extrême* 
qui est libre ornée de pétales, les articulation* toutes fortement denticulécs: tous les détails comme dan* 
récltanlilloü de Boit figuré par M. Quenst edi dans tous scs ouvrages {Uandb. 1852, tab. 52, fig. 17; Jura , 
tab. 41, fig. 46; U~*Sh. 4867, tab. 66, fig. 47; EeUinod. tab. 98, fig. 145). 
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Dan* li plupart des trochites les angles sont peu saillants, la forme pentagonale plia ou moins arrondie, 
dans les plus petits (un milli mètre) aussi bien que dans les plus grands (quatre millimètres cl demi); les pé- 
tales bien développés sur les deux faces articulaires; hauteur inégale et toujours petite par rapport au dta 
mètre (fig, 9). Lorsque deux ou trois trochites sont unis, on voit les articulations toutes denticulées (lig, 10). 
Les trochites de peu d'épaisseur en proportion au diamètre sont en grande majorité; il y en a pourtant aussi 
qui ont comparativement plus de hauteur (fig, II). Sur la surface extérieure on n’y voit ni noeuds, ni grnnula* 
tions d’aucun genre; die sembla tout À fait lisse, même sans enfoncement au milieu de l’articulation de chaque 
face. Seulement les bords des faces articulaires y sont quelquefois légèrement saillants (ûg. 12). U semble bien 
douteux que ecs derniers artides plus ou moins arrondis appartiennent A la même espèce que les précédents. 

2. M 9 entacrin u* banniti fortnin Miller 

Pentacrinm bcualtiformU , Miller, Crinoïd. 1821, p. 62, pl. 2, fig, 2-6. — Goldf. Pclref. Germ. 1842, p. 172, 
tab. LU, fig. 2. — Quenst. Ilandb. Pclref. 1852, lab. 52, fig. 33; Jura, 1858, p. 195, tab. 24, fig. 20-31 ; llaodb. 
Petref. 1867, p. 722, tab. 66, fig. 33-38. — Dumorticr, Dass. du Rhénc, 111, Lias moyen, 18G9, p. IG2, pl. 23, 
fig. 15-17, 41. — Quenst. Petrefaelenk. 1, Ablb. IV. Ecbiood. 1875, 10 Hcft, p. 219, lab. 98, fig. 52-76,79-83. 

Tronçon de tige, de 15 mm de longueur, tres-obtusement pentagonale; sept articles qui ne sont pas tout A 
fait égaux: le dernier (supérieur?), moins haut que les autres, a presque 5 mm de diamètre, les angles obtus, mais 
fournis de granulations saillantes; la face articulaire est masquée en grande partie par la roche, les denlicules 
extérieurs des pétales très-gros; les autres articles ont tous A peu près 2 mm de hauteur; les jonctions en sont 
toutes denticulées, et au milieu de la suture chaque face montre une fossette bien marquée quoique petite 
cl peu profonde. Sur les angles, les restes de quelques granulations, mais en mauvais étal de conservation. 

L’échantillon très-incomplet est en partie enclavé dans la roche, le calcaire rouge ammonitifère de Monte- 
Gavelli (Apen. cent.). 

C’est de U variété subrotundus de M. Qucostcdt. (I. c. fig. 79-83) qu’on peut rapprocher cette forme, 
surtout si on la compare A celle des exemplaires mieux conserves en hydroxyde Je fer du Medolo (voir App ). 


XXIX. Genre MILLERICRINUS 

1. MÊiiiericrhtu* Minttununutê Roera. sp.? 

Pt. XXX, flg. 14-19. 

Eugeniocriniles Haiumanni Roem. Die Verslein. d. nordd. Oolithcn.-gcb. 1836, p. 29, tab. 4, fig. 13. 

AptocrinUes amatthei Quenst. Udb. Petref. 1832, p. 612, tab. 53, fig. 23-31. 

Metpilocrinus amalthei Quenst. Der Jura, 1838, p. 198, tab. 24. fig. 38-41. 

Apiocrinue amalthei (Quenst.) Oppel, Juraform. 1836-8, p. 192. — Eudes-Desloncli. Couche A Lepiaena, 
1869, p. 57, pl. VI, fig. 5-14. 

Millertcrtnus Hausmanni (Rocm. sp.) Schloenbach, Eiscnst. d. miltl. Lias etc. in Zeitschrift d. dcutsch. 
gcol. Geseüich. XV, 1863, p. 534. 

Apiocrinitee amnlthei Quenst. Hdb. Petref. 1867, p. 729, lab. 67, fig. 25-31. 

Millericrinus Hawtmanni (Roem. sp.) Dumort. Basa, du Rhône, 111, Lias moyen, 1869, p. 166, pl XXIII, 
fig. 18-33. 

Jpiocrinus amaUhei Quenst. Petrefaelenk. 1, Aklh. IV, Ecbinod. 10 Heft, 1875, p. 373, tab. 104, fig. 88- 
114, 116-125. 

MilUricrlnus cfr. Jmalthci (Quenst.) Loriol, Monogr. des Crinoïdes de 1a Suisse, I, 1877, p. 33, pl. VIII, 
fig. 23, 24. 

Article isolé de la tige ou trochite parfaitement rond; le diamètre des faces articulaires est égale A la 
hauteur 17“"); surface extérieure lisse; une des faces articulaires est suffisamment conservée: trou central 
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oblnsement pentagone avec les angles produits en petites ramures; presque la moitié extérieure de U surface 
ornée de sillons rayonnants (à peu prés 80), les plus courts irrégulièrement interposés aux plus longs; 
quelques petits tubercules irréguliers et mal déliais y succèdent; le reste de la surface est lisse et s'enfonce 
faiblement vers le trou central (fig. 14). 

Trochite plus haut (S™*) que le précédent; diamètre égale à la hauteur seulement dans le milieu; celui 
des faees articulaires n’étant que de O*»**: forme en tonneau; sillons rayonnants à la périphérie, comme 
dans le précédent, mais le reste des faces articulaires masqué par l'incrustation pierreuse (ûg. 45). 

Petit trochite presque cylindrique, plus haut (7™°) que large; les faces articulaires n'ont que trois milli- 
métrés et demi de diamètre, mais dans le milieu le diamètre de l'article est presque quatre millimètres ; 
les sillons rayonnants sont bien marques à la périphérie des deux faces articulaires (fig. 16). 

Deux autres articles ont des grandeurs et des formes intermédiaires à celles des précédents. 

C'est un de ces derniers que nous avons sacrifié pour en obtenir les sections transversale et longitudinale 
dont on a figuré des petites parties vues tu microscope, avec un grossissement de 400 diamètres (fig. 46 1 * 1 
le* 4 »). La spathisation n’y masque pas entièrement la structure cellulaire. 

Tous les cinq ont clé recueillis par MM. les frères Villa dans le calcaire ronge ammonitifére de Pian-ctErba. 

Dans le même calcaire d'indu no M. Stoppani a récueilli un seul artiele: presque cylindrique, de 5“* de 
diamètre et cinq et demi de hauteur, il montre sur les deux faees articulaires les sillons rayonnants péri- 
phériques; mais les sillons plus courts alternent régulièrement avec les plus aloogés, et les courts rayons en 
résultent régulièrement dichotomes (fig. 47). 

Les couches calcaires de Bicicola pétries de fragments de Crinoïdcs, et renfermant quelques articles de Pcn- 
tacrine, en renferment en plus grand nombre k surfaces articulaires ornées de sillons rayonnés, qu'on doit par 
analogie rapporter au genre MilUricrinu s. 11 y en a de formes très- variées, mais pour la plupart ils ont eu 
commun le caractère des sillons rayonnés simples, plus ou moins espacés et bornés k la partie périphérique. 

Trois articles sont unis en un tronçon en partie engagé dans la roche, cl dont la hauteur dépasse à peine 
le diamètre <3"“°) de la face articulaire libre. Celle dernière est plane; le* rayons périphériques (environ 20) 
inégaux et disposés un peu irrégulièrement, sont saillants, mais la saillie, de même que l'épaisseur, s'en affai- 
blit vers le bord extérieur et vers l’aire centrale lisse, dont la largeur est environ la moitié de celle de la 
surface entière; percée dans le milieu par un trou de moyenne grandeur (fig. 18). 

Les autres sont plus petits; deux millimètres ou deux et demi de diamètre, cl la plupart des fois moins 
hauts que larges (fig. 19). 

Il y en a pourtant, quoique rarement, dont la hauteur est égale nu diamètre ou même le déposse du 
double. Le nombre cl la finesse des sillons rayonnés sont variables, mais il sont toujours bornés k une tone 
périphérique plus ou moins étroite. 

Ces restes sont trop incomplets pour justifier la définition d'une ou de plusieurs espèces nouvelles. D'autre 
part, les auteurs décrivent et figurent comme vraisemblablement appartenant k l'espèce de laquelle nous les 
rapprochons, des variétés remarquables dnns les détails des surfaces articulaires, et on pourrait bien y com- 
prendre celles aussi qu'on vient de décrire. Mais il est impossible d’en juger avec certitude tant qu’on n*en 
puisse étudier des échantillons entiers, ou toutes les parties nnics dans le mémo gisement, et comparative- 
ment dans les gisements différents. On doit donc pour le moment se borner à proposer un rapprochement. 

2. Hitlerici m inttë ep. nov. ? 

* Pt. XXX, II*. 20-24. 


Cfr. Jplotrinus Jdnelieut, Quenst. Pctrcfoclcnk. 1 Ablh. IV Echinod. 10 lleft, 1875, p. 373, tab. 40è, 
fig. 86, 87. 

MUltricrinut cfr. Adnetensis (Quenst.). Loriol, Monogr. des Crinoïdcs de la Suisse, I, 1877, p. 34, 
pl. Mil, fig. 25. 

On voit fréquemment dons le marbre rouge de Bicicola les sections plus ou moins oblique* de oertaincs 
tiges cylindriques spnlhisées, mais il n'est pas rare aussi d’en obtenir par la cassure quelques tronçons en 
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partie au moins dégagés de la roche. Ce sont pourtant toujours des fragments, qui devaient être cassés avant 
d'être enfouis dans U masse pierreuse qui les enclave; et les faces articulaires sont bien rarement mises è 
ou, soit que les cassures n’y correspondent pas, ou que la roche y adhère fortement. 

Eolroque cylindrique, de G™™ de diamètre, long 44 mm , composé de six trochites an peu inégaux: les 
deux premiers, nu bout qui s’enfonce dans la roche, et lo dernier à l'extrémité libre, n’ont que S 0 ” 13 de hauteur, 
le troisième atteigne 2,5®“, les deux autres ont des hauteurs intermédiaires. Chaque article est légèrement 
renflé dans le milieu, d’une manière presque insensible, suflisante pourtant à rendre les articulations faible- 
ment rétrécies; elles sont simples, sans dcnticulations, mais fortement marquées par la coloration intense de 
l'ourlet de chaque article. La faee articulaire (seule visible) est plane et rayonnée: le trou ecnlral est obstrué 
mais bien marqué par la terminaison des rayons qui y aboutissent. Les sillons sont très-nombreux à la pé 
ripbérie, mais plus ou moins prolongés vers le centre, de manière que les rayons, tout en conservant la même 
épaisseur, viennent à se multiplier du centre à la circonférence par dichotomies successives irrégulièrement 
disposées (6g. 20). 

Un tronçon de lige de 15** de longueur est composé de six articles A peu près égaux; nu lieu que renflés 
ils sont faiblement «vidés dans le milieu, et les articulations en résultent plus marquées, quoique sans les 
ourlets colorés (fig. 21). 

Les articles sont au contraire très-inégaux dans un trouçon de sept trochites sur une longueur de ll nun . 
Ni renflés, ni evidés sur le milieu, ils conservent partout le diamètre de S* 111 (fig. 22). 

Les plus gros fragments ont jusqu’à I0 rain de diamètre, avec les articles très-courts: ô sur 1 5 mi " de lon- 
gueur totale, et il sur une longueur de 20®“. 

Tous ees échantillons proviennent de liicicola. 

La même espèce se trouve aussi à Enhatico. Colonne composée de sept articles sur une longueur de IG™*»; 
diamètre S®*»; forme des trochites parfaitement cylindrique; articulations profondément sculptées, laissant en- 
trevoir les indices des dcnticulations (fig. 23). 

Avec les quelques trochiteedo Pcntacrinc et les nombreux trochites de Millcricrine décrits dans l’article pré- 
cédent, le calcaire de Biclcola pétri de ces restes de Crinoîdcs renferme aussi plusieurs trochites dont les sur- 
faces articulaires sont entièrement couvertes de sillons rayonnés extrêmement fins. Ils ont trois millimètres 
et demi, quatre et jusqu’à six de diamètre, hauteur beaucoup moindre, forme cylindrique, et lorsque il y en 
a plusieurs superposés les sutures paraissent à l’oeil nu parfaitement simples; pour voir les denticulations, qui 
sont extrêmement Unes, il faut avoir recours à la loupe et A un fort grossissement. Les stries des surfaces ar- 
ticulaires sont très-nombreuses et très-déliées, prolongées jusqu’au trou très-petit du centre (fig. 24). 

Dans l’ impossibilité déjuger si ces restes appartiennent A la même espèce que les précédents, il semble 
pourtant qu’on doit les en réunir sous le même rapprochement. 

Les racines sont très-fréqueutes dans le même marbre de Bicicola et de Trescore, à en juger par les 
nombreux échantillons communiqués par H. Stoppant, par MH. les frères Villa et par M. le prof. Taramelli. 
Elles ont les formes les plus variées cl indéfinissables et des dimensions qui, d’après les fragments, devaient 
être très-remarquables. 

La blancheur du spath cl les amples surfaces miroitantes du clivage en font ressortir les fractures sur le 
rouge intense de la roche. Les fragments qu’on peut en isoler sont colorés à l’extérieur en rouge. La colo- 
ration n’intéresse que la surface, ou bien c’cst une pellicule colorée qu’on peut détacher en découvrant une 
autre surface qui est elle même plus ou moins colorée. Ce sont des corps cylindroïdes, de jusqu’à deux centi- 
mètres de diamètre, flexueux, tortueux et gibbeux, ou bien des amas tuberculeux informes, d’où partent en 
toutes directions des branches entrelacées. L’ intérieur de ces eorps est quelquefois uniformément spathisé; 
mais pour la plupart les masses sont étrangement composées de couches superposées, qui enclavent des pro- 
ductions irrégulièrement cylindroïdes, des cylindres flexueux, A articulations obscures et très-inégales, ou 
quelquefois des véritables tronçons de liges régulièrement articulées. Chaque couche est enduite A l'extérieur 
de matière colorante, de même que tous les corps enclavés. Uu eorps irrégulièrement cylindroldc, de 8 nim de 
diamètre, A surface rouge, lisse et luisante, est enclavé dans une masse spat bique informe: à un bout recourbé 
il finit en surface arrondie, A l’autre bout (A 33 rara de distance) il est cassé; sur une bosse il porte un mamelon 
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irrégulier; dans la cassure terminale il nionlre plusieurs couches superposées mais irrégujiéres et excentriques 
vers le bout arrondi une cassure montre un petit cylindre centrale enclavé; dans le reste il est uniformément 
spalbisé. Dans une masse apathique informe qui renferme plusieurs corps différents, on voit un cylindre flexueux 
de 8» ro de diamètre, composé d’articles très-inégaux ; à un article de S*™ de longueur succèdent dans la 
flexion deux petite articles cunéiformes, et plusieurs autres de S à S 1 » 11 de hauteur; mais tandis que les autres 
articulations sont sculptées comme dans les tiges ordinaires, les trois articulations qui comprennent les deux ar- 
ticles cunéiformes ont un bord saillant. Une lige cylindrique, enfin, composée régulièrement d’articles tous égaux, 
ayant 8»“ de diamètre et 5 nun de hauteur, est ioeruslée d’une couche apathique de deux millimètres d'épaisseur: 
les articulations sont peu marquées, mais un rdief linéaire transversal y correspond sur la surface intérieure 
de la croûte. 

Les sections, vues au microscope, présentent des aspects très-variés en raison de la différente composition 
des parti» et selon la direction dans laquelle elles en sont intéresse»: la Gg. 24 montre en section transver- 
sale, au grossissement de 400 diamètres, la structure do la partie centrale d’une racine de forme extérieure 
irrégulièrement bossue et à couches irrégulièrement concentriques; la fig. 25 est la partie périphérique de 
la section transversale, au grossissement de 350 diamètres, d’une racine simple, presque cylindrique. 
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RÉVISION SYSTÉMATIQUE 

DES ESPÈCES DÉCRITES DANS LA MONOGRAPHIE ET DANS L'APPENDICE 

AVEC AT IT109S ET COURFCTlOSü. 


VERTÉBRÉS 

TeleotMtttrtiM cfr. Étoile uni h Cuv. 

PI. XXX, fig. 26, 27. 

Teleosaurua Uoilensi. » (Cuv. sp.) Qirnst. Jura, 1838, p. 212, lab. 23, fig. 11-13. 

M. le comte Toni vient de nous communiquer «leux fragments de dents trouves dans le rnleaire rouge 
ammonitifére «le Monte- Leone. 41 Cnrcio pris de Xorcia (Ombric. 

Une dent conique, faiblement courbée, orcte très-marquée sur la convexité; section ovale; surface de 
l’émail fortement cl irrégulièrement ridée et striée; une ride plus marquée que les autres sur un des lianes. 
La pointe est cassée, 1a racine manque aussi tout A fait, ee qui reste i26 ram «le longueur) est couvert d’émail. 
La base (14 nMn le plus grand diamètre) irrégulièrement causée montre la pierre rouge enclavée dans la sub- 
stance blanche de la «lent, vraisemblablement cassée avant d’étre ensevelie dans le dépôt. Surface luisante 
brune; rides longitudinales, confluente» vers la pointe, élargies et subdivisées par des sillons de plus en plus 
nombreux vers la base; stries obliques, convergentes vers l’nrôtc (fig. 26). 

L’autre fragment, cassé plus près de h base et en partie enclave dans la roche, montre une portion de lu 
racine, la limite de l’émail très-nctlcmcnt marquée (fig. 27*. 

Avec des restes aussi imparfaits, on ne peut proposer un rapprochement que très-douteusement { . . . stets 
eingedeuk, rfoM von einer ZuverUi*siijhkeit tler Bc.iliinttiitng noch nicht die Rede sein kann *. 

Sf>hae»to<lnH sp. nov. 

PI, XXYHI, fig. 16. 

Üxijrkina sp. Stop. Stud. etc. p. 220. 

Dent (dongée, grêle, tordue; longueur ll" ,n, l largeur A la hase 2 mni ; (rcs-courhée jusque près «le le 
pointe, cette dernière seulement un pou recourbée; face intérieure convexe luisante, face extérieure beaucoup 
plus convexe, striée; bords tranchants, une légère rainure les »éparc de ta face intérieure; A h base de cette 
dernière on voit à droite cl à gauche une dizaine de stries obliques qui viennent à rencontrer sur le tran- 
chant des bords les stries de la face extérieure. La racine manque, et In cassure est irrégulière. 

Un second échantillon, que NIM. les frères Villa ont eu la bonté «le nous communiqtmr dernièrement, est 
un peu plus grand: longueur 1 6 mrn , largeur à la base 3 tnm . Enclavé dans b roche par h face extérieure, il 
montre à nu In face intérieure, qui ver9 In base est aussi toute striée; stries très-fines et très-serrées. 

Un tout petit échantillon, qui n'allcint pas même S® 1 * de longueur et trois quarts de millimètre de lar- 
geur à la base, montre les mêmes caractère*;. 
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Les rapports de ressemblance de ces dents avec celles du Sphenodus lonrjidtns Agass. et du Sph. ornnli 
Quenst. sont évidents, cl démontrent que c'est bien au genre Sphenodu * qu'on doit les rapporter, quoique les 
caractères de la racine en restent inconnus; mais il faudrait pouvoir comparer les échantillon» pour Gxcr les 
caractères de lYspècc. En la reconnaissant nouvelle, on devrait lui imposer le nom de Sphttwdua flelfottii. 

L'exemplaire figuré • été trouvé par SI. Bcllotli, adhérent d'un côté à un morceau du marbre rouge im- 
monitifère d’induno. Les autres échantillons proviennent de Bidcolo. 

.Hemacanlhun ! sp. ind. 

« App. p. 46. PI. Vil, Gg. 14, 15. 

Deux fragments d’Irhlvoilorulitcs trouvés dans le Medolo par le prof. Tanmclli, douteusement attribué* 
tous les deux à ce genre, quoique vraisemblablement à deux espèces différentes. 


CEPHALOPODES. 

JVautilu* Mi’tnitttrinfUM d'ürb. 

Monogr. p. 128. — App. p. 41. 

Quoique pour la plupart en mauvais état de conservation, les échantillons de celte espèce ne sont pas rares 
dans le calcaire rouge amtnonitifèrc de Lombardie cl de l'Apeumii. Ou la trouve au'si dans le calcaire blanc 
laiteux compacte de Sutllo; et dans le .1 (edntn. 

lin petit échantillon de cette provenance en est décrit dans l’Appendice; M. le prof. Tarntnelli nous en a 
dernièrement communiqué un échantillon qui aurait, s'il était complet, environ MO®® de diamètre. 


XmuUhix inlrrmeiliUH Sow. 

Monogr. p. 129. 

CYat l’espèce la plus fréquente à en juger par les échantillons recueillis en Lombardie, de meme que dans 
l’Apennin central. Un joli fragment en démontre la présence même dans le gisement de Bidcoia. Un moule 
provenant du même calcaire blanc laiteux compacte de Sutllo, qui renferme te A*, semistrfalv «, est douteuse- 
ment référé à celle espece. 


Xnitllhix inornahi • d’Orb. 


Monogr. p. 130. 

Un seul exemplaire provenant d'Induno, et un seul provenant de Ccd (Ombrie). 

Xnulihi » Inliilorxnftix d’Orb. 

Monogr. p. 130. 

Un §eul fragment provenant du calcaire rouge ammonitifère de MonleetUo ou âfonUcelli (Rome). 
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Auiaeocera* Mntlunenne Stop. sp. 


Monogr. p UO, PI. XXVI, fig 1-4; XX VH, fig. 1-6. - App. p. 41. PI. VII, fig. 1-3. 

On comprend sous et* nom les phragmocénes désignés par M. Stoppnni sous les noms de Ürthoceralilen In- 
dunen*is , obliquas, index . Erbwn*U, cl les rostres (Alrocfifet) qn’on trouve en grand nombre dans le marbre 
rouge de BMcota et de Luera. Un plirsgmocfae provenant du Catria démontre la présence de l'espèce dans 
le Lias supérieur de l’Apennin central. Les phragmoeûnes conservés dans lo Mc do la doivent être comparés à 
peux de l’A. orlhnceropii't du Lias inferieur de ta Spezia. 


ln/«r»(Ti'«* ht fin ht nt Stop. «p. 


Monogr. p. 14î. PI. XXVI, fig. 6-8. 

Aux ècbaniillons de Pian-d' Erba indiqués par M. Sloppani, il faut ajouter ceux prenant de Bicieola, et 
un exemplaire provenant du Calria, 

Æutarocera» SioppanH Mgh. 

Monogr. p, 1*3, PI. XXVI, fig. 9. 

L'échantillon typique provient de Pian-d’Erba, mais on trouve aussi la même espèce en Ombrie. 

Aulacoceran €>r*inii Mgh. 

Monogr. p. 143, PI. XXVI, fig. 10, H. 

Deux phragmoeénes trouvés par M. Orsini 4 Cm. 

Aulacoceran Guitlonii Mgh,? 

Monogr. p. 143, PI. XXVIII, fig. 1. — App. p. *2. 

Dans le calcaire rouge ammnnilifèrc de l'Apennin central, un seul exemplaire trouvé par M. le comte 
Spadn » 5'imm'i pré» de N/io/e/o. Dans le .Ucdulu , plusieurs échantillons mais tous très- incomplets. 

Betcmntie* papiiiatt tu (Zict.) Opp. 

Monogr. p. 143. 

On comprend sous ce nom les exemplaires désignés par M. Stoppani, comme B. glganteu x. et B. irre- 
outari» Srhlotb., aussi que quelques autres fragmenta provenant des mêmes gisements d’/mlnno et de 
Pian-d* Erba. 


MtetemnUe* cfr. MMteri Phill. 


Monogr. p. 146. 

On rapproche de cette espèce quelques exemplaires provenant de Pian-d' Erba, trop imparfaits pour pou- 
voir en juger avec assurance. 
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Helemnilr» cfr. MuhtrmiiK Simpa. 

Monogr. |>. 1 if». 

A l’échantillon très-imparfait provenant «le la Buca-det-Piombo prés û’Brbn, désigné par M. Stopjiam 
comme II. umtiiliratu* Hlainv., un doit en ajouter lin antre provenant de /iicirola. 

Itrlrumilc* cfr. rtoHgalii» Mill. 

Monogr. |». H?. 

Avec l’exemplaire donne par M. Stoppent comme B. Xodotianus d'ürb., nous comprenons sous ec rappro- 
chement quelques échantillon* provenant d’/mluuo, (t un rostre enclave dans le calcaire rouge de Sutlto. 

Hclemnile* cfr. Wiii'lcênberglmn Opp. 

Monogr. p. 147. 

Le rapprochement indique seulement le groupe auquel appartient IYs| ècc, dont le seul exemplaire trouvé 
à Biricola ne montre pas tous les caractères nécessaires à rétablir comme nouvelle. 

Heletimileg cfr. Sfliirannuain d’Orb. 

Monogr. p. 148. 

Ou propose douteusement ce rapprochement pour la plupart des rostres provenant d ’lndunn et d’£7i/r«- 
tico f y compris le B. Puzozianus (d'Ürb.) de >1. Stoppani, qui désigna comme D. Skiuvanautsus d'Orb. un 
échantillon très-incomplet provenant de Gtninugo. 

Mtelenmile» «p. ind. 

Monogr. p. 149. 

Petit rostre provenant d 'induno, qu'on ne saurait rapprocher d'aucune espèce connue. 

UflrnntilfH iilahirillei Vollz. 

Monogr. p. 158. 

L’unique exemplaire signalé dans le calcaire gris de Pitzvne par M. Moriilicl. 

netenmlfe» sp. iiul. 

App. p. 48, PI. Vil, lig. 4. 

Un joli phragmocône isolé et quelques fragments de rostre sont les seuls restes de Bckninitc qui nous 
sont jusqu’ A présent connus dans le Mcrfolo. 

NB. Les espèces suivantes de Belrmniles proviennent, au moins pour la plupurt, des couches du calcaire 
rouge supérieures aux loarcicnnes. 
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Helemnlle» lm»laln»f (Blainv.) Stop, non Blainv. 

Monogr. p. 140. 

L-Ji exemplaires provenant de Luera cl de Camnago, ainsi nommé* pur M. Sloppani, appartiennent à lu 
scellé» des eanalieulali. 

MBelemnlte* FtearltiunuM (d’Orb.) Stop, non d’Orb. 

Monogr. p. 150. 

L’échantillon enclavé dans le cul ru ire rouge de l‘on:at<! n’appartient certainement pas à la section des 
IhuIoH, mais, de même que la forme precedente, à celle des eanalieulali. 

Mieieantife* cfr. i ty/orlmm* Mayer. 

Monogr. p. ISO. 

On désigne par ce rapprochement quelques uns des échantillons provenant de Camnago nommés B. Sa u- 
tvirtoujus d’Orh. par M Sloppani, cl quelques-uns des échantillons provenant de Induno. 

Helemnlle» <;fr. Heyrlren»!» E. Favre. 

Monogr. p. I5|. 

Deux échantillons provenant de Camnago compares au H. Xeyrivensi* K. Favre, cl au B .V tille ri Gill. 
j>our certains caractères, ne peuvent être unifiés ni à l'une ni à l'autre des deux espèces. 

Helemnlle » efr. ,\eyrlren»t» E. Favre. 

Monogr. p. 151. 

L’échantillon provenant des schiste» calcaires rouges i supérieurs?) d 'Erba se rapproche plus que les pré- 
cédents de l’espèce ovfurdienne de Ncyrivc. 

Mieiemnite m cfr. ejriH * d’Orb. 

Monogr. p. 152. 

Encore un des échantillons provenant de Crnmmyo rassembles par M. Sloppani sous le nom de D ■ Saura- 
r.aunus d’Orb. On y rapproche aus»i une des Uclcmnites d'I.nlralico. 

Helemnlle» cfr. MHony»U E. Favre. 

Monogr. p. 152. 

Rostre provenant de la couche « .1 plyrhus de Camnago donné pour B. Didayanus d'Orl»-, et rostre pro- 
venant de Tuernerio donné pour B. Üuvalianus d'Orb., dans l’ouvrage de M. Sloppani. 
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Helrinnitex Hoyertnmt * (d’Orb.) Stop, noti d’Orb. 

Monogr. p. 153. 

Les échantillons ainsi nommés par M. Stoppant, et les outres de l.i même forme, qui proviennent de 
San Ferma el de Val-tie Leese, ont plusieurs caractères en commun avec les Durai ianu Didayanun et 
Dianyiii , mais ou ne peut les rapporter à aucune de ces espèces. 

BelemnUe» cfr. («yiranrfniii» d’Orb. 

Monogr. p. 154. 

Quelques-uns des échantillons provenant de Catnnago et de Fomaie, compris par )l. Stoppant sous le nom 
de li. Fleur iausu» d’Orb., et quelques autres provenant de Suello et de Luria ont des caractères en commun 
avec l’espèce qu'on cite à titre de comparaison. 


Uelemnile* cfr. Opp. 

Monogr. p. 154. 

Rostre provenant de la couche à Aplychu* de Camnago, nommé U. clacalus Ulainv. par Si. Stoppant. 

tmalfitcuH MargartiaiuM Montf. 

Monogr. p, 66, PI. 13, fig, 3. — App. p. 14. 

Dans le Medolo, c'est une des espèces plus frequentes; dans le calcaire rouge d'Erba, nous ne connaissons 
jusqu’ à présent que le seul échantillon figuié- 


Æ mai f heu* npinafnn Brug. 

Mnuo^r. p. 66, PI. XIII, fig. 4, 5. — App. p. 15. 

I. 'espèce abonde, ainsi quo In précédente, dans le MeUoln , mais elle n’est pas ainsi rare dans les giscmcn's 
de Pian iitrfia et de Yalmadrera. On la trouve aussi dans le calcaire compact jaun&tre de Clivfo. 

WjytoceraH flmbriatutn Sow. 

Monogr. p. 101. — App. p. 34. 

C’est douteusement, A cause de l'imperfection des exemplaires, qu'on cite l'espèce dans le calcaire rouge 
de Lombardie ( Erba , B ici cola , Yalmadrera) et de l’Aprnnin (Ceai), dans le calcaire gris de Pil:am$ f dans 
le calcaire grési forme de Fraeehirolo et dans le Mctlolo. 

W^ytoreraH ihtentum Schlt 

Monogr. p. 102. 

Les exemplaires très-peu nombreux proviennent de Ptai.-efEtba cl de Yalmadrera. 
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Ê,ytaeeru» cnriiticupiac Y. et B. 

Monogr. p. 103, PI. XXII, fig. 1. — App. p. 35. 

On doit ajouter aux citations de la synonymie celle de Duniorticr (Bats. du Rlione, IV, 1874, pag U J, 
PI. XXIX, fig. f, 2, 3), qui a justement remarque que les lobes figures par M. D'Orbiguy dans le planche 99 
n’appartiennnit pas à celle espère; nous ne pouvons pourtant pas consentir à les attribuer au L. fimhriatum. 

C’est le Lytocéralc le plus fréquent et caractéristique du calcaire rouge ainmoniliférc de Lombardie et de 
l'Apennin central: bba, BiefenU î, Suelto, Yntmndrerc, Canmago, Medolo. — - CagU , Ce$i, Assisi, Catrfa, 
Porcarella , etc. 


flocera* Milite n. 8p. 

Atti délia Soc. Tobc. di Sc. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) p. 4 
Monogr. p. 4 04. Fl. XX, lig. 3. — App. p. 35. 

Les exemplaires caractéristiques proviennent de Blrico't r, mais l'espèce se trouve aussi dans le Medolo, et 
on y rapporte douteusement un échantillon provenant de Pian-d’Erba. 

tjylocern* Writnclæl Opp. 

Atti délia Soc. Tosc. di Se. Nat. 1, 2, 1874, (Estr.) p. 4. 

Monogr. p. 105 (su b. nom. L. Cererls n. api), PI. XXI, fig. 2, 3 — App. p. 35. 

L’espèce n’est pas rare dans le calcaire rouge ammouitifére de Lombardie (£V6«, Sutllo) et de l’Apennin 
central {CagU, Monte-de Fiorl, etc.). Nous en avons un seul échantillon du Medolo. 

W.i/loeri-nM rellfer n. sp. 

Atti délia Soc. Tosc. di Sc. Nat. 1, 2, 1874, (Estr.) p. 4. 

Monogr. p. 106, Fl. XXII, (ig. 2. 

Tous les échantillons de cette espèce décrits dans la Monographie proviennent de l'Apennin central ( Malhe , 
Porcnrella, Caylf , Piin dt Cucolf). 

M le prof. Tarareetli vient de nous communiquer un grand échantillon en moule intérieur, provenant de 
Pian-d'Eiba , qui n tous les caractères de celle espèce, excepté les sillons transverscs qui manquent dans Je 
dernier tour, quoique entièrement cloisonné, et qui restent même très-indécis dans les tours intérieurs. Par 
rapport au diamètre ||ÎH">») : hauteur du dernier tour 0,42; son épaisseur, au tiers intérieur, 0,30; largeur 
de l’ombilic 0,39. On le doit, quant au présent, référer douteusement à celte espèce; et la valeur lassorio- 
mique de la présence ou du manque des sillons Iransvcrscs en résulte infirmée, comme on en a des exemples 
parmis les P/irllocerai. Rapproché par le manque de sillons au L. altum IL, l'échantillon s’en éloigne nota- 
blement pour la forme, les proportions et In découpure des cloisons. 

Æjytocera* Æïorcaiiin n. sp. 

Au! dcîla Soc. Tosc. di 6c. Nat. I, 2, 1874, (Estr.) p. 4. 

Monogr. p. 107, PL XX, fig. 4 ; PL XXI, fig. 1- — App. p. 37, PL Y, fig. S. 

Fréquente dans tous les gisements loarciens de l'Apennin rentrai, l'espèce n'esl représentée que par deux 
petits échantillons dans la collection du raleaire rouge de Pian-tVErba , et par un fragment de spire dans 
celle du Medolo. 
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WsfjioccraH MParrntii/t var. ('alrletme 

Monogr. p. 108, PI. XX, fig. 4. 

Quoique signalée par de beaux r»nietèrc<, relie forme, qui provient du Catrin, se rattache à fa forme 
typique moyennant des formes intermediaires. On doil y compnrrr le Lytocèratc de la Verpilliére, décrit sous 
le nom de dm. hircinns (Schlolii. • par M. Dumorlicr (I. e. p- H 7). 

M^yioceran neptMUutn n. sp. 

Allt délia Soc. Tose. di Se. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) p. 4. 

Monogr. p. 109, PI. XXII, fig. 3, 4. 

Tous 1rs échantillons proviennent de l'Apennin central (Cagh\ Ces/, Cntrin , Val-d'Urbia). 

Mst/locera* VsfieM Han. 

Mnuogr. p. 109. 

La plus frequente des Ammonites enclavées dans le marbre rouge de Bicicala. 

L'échantillon trouvé à Monte Gemmo, prés du Cmnerino, par M. Caoavari (AUi detla Sac. Totc. di Sc. 
Aaf. Ad. 9 mai;» 1879), le premier qui nil été notifié dans l’Apennin central, a cinq tours, a troisième 
partie du dernier sans cloisons, un des étranglements non loin de (a dernière cloison et un’aulre à la frncturc 
de la spire, qui devait se prolonger jusque à compléter pour h profondeur de h dernière chambre un demi 
tour. I’.ir rapport au diamètre (33*""*): hauteur du dernier tour 0,36; son épaisseur 0,30 ; largeur de l'om- 
bilic 0,39. La découpure -des cluisous telle que l'a figurée M. de llauer. 

Mjytoreran sp. inrl. 

Monogr. p. 110, PI. XXII, fig. 3. 

L’unique échantillon trouvé dons le marbre de tticicola ne suflit pas à définir une nouvelle espèce. 

tsytoccmu Mpiroi^bin n. sp. 

AU* délia Soc. Toae. di Sc. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) p. 5. 

Monogr. p. III, PI. XXI, fig. 4. 

Un trouve des échantillons de cette espèce dans presque tous les gisements toardens de P Apennin central. 
Un seul exemplaire, jusqu'il présent, de Pinn-d'Erba. 

La séparation des Ammonites en plusieurs genres peut justifier la répétion du même nom spécifique. C’est 
pourquoi il ne semble pas nécessaire de changer celui de cette espèce de Lytorcra*, quoique le Pcrixphincte* 
xptrarbi* Neum. soit antérieur [Jahrb. d. k. k. Bcichnnntt., 1870, p. 148, pi. VII, fig. 2t. 

Wjyiocevan sp. ind. 

Monogr. p. 114, PI. XXII, fig. 6. 

Les échantillons peu nombreux provenant de l'Apennin (Crigli, Cntrin) et de la Lombardie (Pian^CErba) 
ne suffisent pas b donner la définition d’une nouvelle espèce; mais les rarortères qu’ils présentent empêchent 
de les rapporter au L. cornneopfat, dont ils sc rapprochent plus que d’aucune autre espèce. 
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Fyfoceratt nothum n. sp. 

Alt* dalla Soc. Toac. di Sc. Nat. I, 2. 1874, (Eatr.) p. 6. 

App. p. 35, PI. V, fig. I. 

Cest la forme de Lytocèrate la plus fréquente dans le Medolo , décrite par M. de Haucr aous le nom de 
A. ftmbriatus Sow. 

Æjytocern * 'Fvonipiatium Hau. 

App. p. 36, PI. V, fig. 2, 3. 

Les rares échantillons de celte belle espèce qu’on trouve dans le Medolo laissent toujours i désirer quel- 
ques détails. 

1. y tarera# loricalum n. sp. 

AUi délia Soc. Tosc. di Sc. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) p. 5, 

App. p. Û8, PL V, (1g. 4. 

Cette espèce du Medolo a quelque rapport de ressemblance avec le L. sepositum (Mouogr. p. 109). 

f. y tarera» autlajr n. sp. 

AUi délia 8oc. Toac. di 6c N. I, 2, 1874, Eatr.) p 5 (sub nom. 7-. mandas . 

App. p. 38, Pi. V, fig. 6. 

Celle de deux-formes du Lytocèrate du Medolo décrites par M. de Uauer sous le nom A* A. PMIHpti Sow., 
qui a Ica tours comprimés. 


M^y tarera* firantlonenxc n. sp. 

AUi délia Boc. Toac. di 8c. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) p. 6 (L. Qardonenot > 

App. p. 39, PI. V, fig. 7. 

La forme à tours déprimés qui, avec la précédente, remplace dans le Medolo VA. PhiUfpei Sow . du Lias 
inférieur. 


M’/iyllaeera* ejcitnlnm Hau. 

Monogr. p. 79- 

Tous les échantillons décrits proviennent du calcaire rouge de Blcieola. M. de Hauer décrit ceux de 
Hetatio (pré* d’Arzo), et eilc aussi l’espèce à Plan-d’Erba. 

t , hyUorerai> larieafr n. sp. 

Alti délia Soc. Toac. di Sc. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) p. 2. 

Mouogr. p. 80, PL XVII, fig. i f 2. 

Le* deux échantillons figurés et quelques autres proviennent de P/on-dTrèo. Un moule en calcaire blanc- 
jaunâtre provient du Furlo prè* de Fassombrone. 
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M m hyt!oceraë sp. n.? 

Monogr. p. 80, 81, PI. XVII, fig 3. 

Échantillon provenant de Bicicola , d’une forme intermédiaire entre le Ph. eximiu m et le Ph lanmi*. 

f*hyitoceran ftimatenne D'Orb. 


Monogr. p. 81, PL XVII, fig. 4. - App. p. 26, PI. IV, fig. J. 

La petite série des échantillons de cette espèce provenant du calcaire rnuge de la Lombardie (Suelto, Bi 
cicula) montre le passage de la forme typique décrite jMr M. d’Orbigny A celle décrite par N. de llaurr. Dans 
le Lias supérieur de l'Apennin M. ZiUel cite cette dernière A Cagli, Dans le Jiedolo la piimiére rat très-fré- 
qucntc. Quelques échantillons s’éloignent des autres par la forme plut comprimée. Les mêmes formes se ren- 
contrent aussi dans le calcaire gris de Pilzonc. 


M'hyUoeeran sp. ind. 


Monogr. p. 83. 

L'échantillon provenant de Cticio cité par M. Sloppani comme A. iorulotta Sehlt. est un fragment indé- 
terminable. 


Æ m Jtfjliocri'uH tsarine ht Stur. 

Monogr. p. 83. — App. p. 26, PI. 111, fig. 3, 4, 8. 

Espèce très-caractéristique pour le calcaire rouge de Ricfcala et pour le calcaire gris de Pilzone. Dans le 
.1 ledolo on a deux séries de formes: avec et sans sillons transverses; et dans les deux, des variations plus ou 
moins asymétriques des découpures suturales, qu'on dirait presque montrer un passage A l’espèce suivante. 

JPhyUoceraë Æcle* d’Orb. 


Monogr. p. 86. — App. p. 29. 

Suffisamment fréquente dans le calcaire rouge de Bicicola et dans le .1 ledolo, l’espèce semble rare dnu 
les antres calcaires rouges ain monit itères de Lombardie ( SutUo , Pian-d'Erbn) et de l’Apennin central. 


JPhyUoceraë Mtofterictaianan» Cat. 

Monogr. p. 87, PI. XXVII, fig. 5. 

Cette forme remplace le Ph. heterophyllum Sow. dans te calcaire rouge aramonitifére de Lombardie et de 
l'Apennin central, cl par tout en grande abondance. 

Un échantillon provenant de Pian-d’Brba , dernièrement communiqué psr M. le prof. Taramclli, est re- 
marquable pour le» restes du test sur la première moitié du dernier tour. Par rapport au diamètre (105“K 
hauteur du dernier tour 0,59; aou épaisseur 0,32; l’ombilic est en partie masqué par la roche. 
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t*hyUoccraa frondoaum Reyn. 

Monogr. p. 89, PI. XVIII, fig. 4. — App. p. 31, PI. IV, fig. 1. 

De même que la précédente dans le calcaire rouge araraooitifére, celte espèce remplace le PA. hetero- 
phyltum Sow. dans le Medolo. Nous n*e« connaissons qu’un seul échantillon provenant de l’Apennin central ; 
c’est celui de Monte- Failo qu’on a figuré. 

M*hyUocera8 ëciinolden n. sp. 

Atli d. Soc. Toac. di Sc. Nat. I, 2, 1874, (Eatr.) P- 2. 

Monogr. p. 90, PI. XIX, fig. 5, 6. 

L’espèce est presque aussi fréquente que le PA. Doderleinianum dans tous les gisemeuts de Lombardie 
et de l’Apennin. Un échantillon recueilli à Monle-Gcmmo par M. Canavnri, profondément corrodé d’un côté, 
montre les tours iutérieurs en section: un globule apathique d'un peu plus d’un millimètre de grosseur occupe 
le centre, et le premier tour qui l’embrasse est régulièrement partage en loges par quinze cloisons. Arec les 
moules A sillons transverses on en trouve partout aus/i de dépourvus de sillons, mais qui pour tous les 
autres caractères on n’en saurait séparer. 

Phylioceran AuHouiutn n. sp. 

AUi d. Soc. Tosc. di Sc. Nat. 1, 2, 1874, (Estr.) p. 3. 

Monogr. p. 92, PI. XVIII, fig. 2, 3. 

L’échantillon typique figuré provient d’Ehfrafico. Quelques autres échantillons proviennent de Cagli ; un 
seul de Pian-<f £Y6a. 


JRhyiloceraë Spndar n. sp. 

Atti d. Soc. Tosc. di Sc. Nat I, 2, 1874. (Eatr.) p. 3. 

Moriogr. p. 93, PL XIX, fig. 1,2, 3, 4. 

Espèce du groupe du PA. talrieum Puseh, frequente dans l’Apennin eeatral ( Cagli , Cesi, A niai. etc.), 
mais qui ae trouve aussi en Lombardie (Pian-d'Erba, Induno). 

M*hyUoceraa €.’apifanei Cat. 


Monogr. p. 94, PI. XVIII, fig. 4, 5, 6. — App. p. 33. 

Les échantillons typiques proviennent d ’Entratico, maia on en trouve fréquemment à Pfan-d’Erba , Suelto, 
Vatmadrera et autres localités de Lombardie, de même que dans tous les gisements toarciem de l’Apennin 
central. Dans le Medolo on n’en trouve que des rares échantillons. 

Æ*hylioceraê IVilëoni Héb. 

Monogr. p. 96, PI. XVIII, fig. 7, 8, 9. — App. p. 32. 

C'est l’espèce d’Ammonile la plus fréquente dans tous les gisements fossilifères du Lias supérieur d’Italie, 
le calcaire rouge de i’Apeanin et de la Lombardie, aussi bien que le Medolo. Tous ces échantillons sont A 
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l’état de moule intérieur: le» caractères du lest y font donc entièrement défaut. Dans ceux de la Verpilliére 
le test présente, outre les cèles fines particulières aux Phyllocèrolcs, des bourrelets saillants correspondants 
aux sillons (Fontanncs, Zone à Am. lenuilobatus de Crussul, 1 876, p. 20, pl. 3, fig. 7). 

M*hyU<>c4'r<ttt Biricotae u. sp. 

Atti d. Soc. Toae. di Sc. Nat. I, 2, (Estr) p. 3. 

Monogr. p. 98, PI. XIX, fig. 7. 

Tous les échantillon' décrits dans la Monographie proviennent de liicieola. 

Un très-joli échantillon, provenant de 7reaeorre, nous a clc communiqué dernièrement par M. le prof. Ta- 
ramclli. Diamètre seulement, quoique non cloisonné à la termination fracturée de la spire; le lest en 
grande partie conservé; pétrifié en calcaire marmoréen comme eclui de Bicicola. Et il faut ajouter aussi le 
gisement du Medolo; un échantillon qui fait partie des collections du Musée de Parie aurait, s’il était com- 
plet, presque 80*® de dismètre; il conserve en partie le test et les ornements de la surface, cl ee qu’au voit 
de la découpure des cloisons est suffisant pour constater l’identité spécifique avec les échantillon* de lifdcola. 

M m hyiiorera% tUsputabiie Zitt. 

Monogr. p. 98, Pl. XX, fig. I. 

Un exemplaire très-imparfait provenant de Luera. On peut y rapprocher, quoique douteusement, un frag- 
ment provenant de Fratchirota. 

fhylloccrti* Stoppa" i i n. 8p. 

Atti d. Soc. To»c. di Sc. Nat. I, 2, 1871, 'Estr.) p. 3. 

Monogr. p. 99, Pl. XX, fig. 2. — App. p. 33. 

Le» échantillons décrits proviennent de Pian-d’Erba, d ’lnduno et du Mcddo. Mai* l'espèce se trouve aussi, 
quoique rarement, dans l'Apennin central. 

t*hyllocera» cfr. helerophylloîdct Opp. 

Monogr. p. !00. 

Pragmenl provenant de liicnola, malheureusement trop incomplet pour pouvoir en juger avec certitude. 

i*hyttoceraë sp. ind. 

Monogr. p. 100. 

L’échantillon de Pbyllocèrale provenant de Suello cité sous le nom de Am. gubdheu* d'Orb. par M. Slop- 
pani est insuffisant pour ru déterminer l’espère, certainement différente de toutes les autres. 

L hyitucerar, CrJats n. sp. 

AUi d. Soc. Tosc. di Se Nat. I, 2, 1874, (Estr ) p. 8. 

App. p. 24, Pl. III, fig. 1, 2. 

On doit ajouter au gisement du Medolo celui aussi du calcaire rouge classique de Pian-d'Erba. Un échan- 
tillon communiqué par M. le prof. Taramelli a, par rapport au diamètre (72®®): hauteur du dernier loue 
tout eloiaonné, 0,44; son épaisseur 0,50. 
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J" hyllocfrn s tteberllniim Heyn. 

App. p. 30, PI. 111, fig. 6. 

C*«t l’CApètt qui remplace dans le Medolo le Pli. Dodtrleininnum Cet. des autres gisements. 

I*hylloceraa dolosum n. sp. 

Atti d. Soc. Tooc. di Sc. Nat. I, 2, 1874, (Estr.) pag. 3, 

App. p. 33, PI. IV, fig. 6. 

Espèce propre du Medolo, comparable pour certain» caractères au PA. Loseombi Sow. 

Aegoreraa xlrlalmn Hein. sp. 

Mouugr. p. 77. 

Un seul exemplaire, mais lrè>-bien conservé dans le calcaire rouge de Bicicola. 

Aegocerna Taylorl Sow. 

Mor.ogr. p. 78. — App. p 23. 

C’est une des espèces les plus caractéristiques du Medolo. Un seul exemplaire pro*en*ut du calcaire rouge 
ammonitifère du Pian-d'Erba, nous a été communiqué par MM. les frères Villa. 

Aef/oceran SphtcUii Hau. 

App. p. 24. 

Espèce propre du Medolo, comparable à VAeg. striatum Rein. sp. 

ttoeioceraê ëiêbarmatum Y. et B. 

Monogr, p. 07, PI. XIV, fig. 4, fi, fi. 

Le* nombreuses variétés de celte espèce, une de* plus frequentes dans le calcaire rouge ammonitifère de 
Lombardie et de l’Apennin central, peuvent se rapporter aux trois types distincts par M. Giebel. 

Coeioceras Hubtnttficmn Opp. 

Ammonites mutieus d’Orb.7 (pars.) Put. Franc. Terr. Oolit. I, 1842, p. 274. 

Ammonites natriz oblongus Qucnsi. Cepbat. 1846, p. 85, lab. 4, fig. 16. — Opp. Mitll. Lias , 1853, 
p. 35, Ub. I, fig. 5. 

Ammonites submuUcus Opp. Jura faim 1856*8, p. 158. 

App. PI. VI, fig. 3. 

L’échantillon provenant du ealcaire gris de Pilzone , remarquable pour la compression qui l’a déformé, sans 
indices visibles de fracture, avait été indiqué dans l’explication des planche» comme référabld à l’sleg. subnr - 
inatum. Ce qu’on voit des lobes dans les tours intérieur» (tout le dernier cl un quart de l’avant dernier sont 
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«arts cloisons) réponde au contraire parfaitement à la figure donnée pour ceux de l 'Am. mutteus par M. d’Or- 
bigny (PI. 80, fi g. 3), qui, aelon M. Oppel, confondait son» le même nom cette espèce du lias moyen arec 
l’autre du lias inférieur (Jm. armatus de minuit us Quenst. Ceph., p. 82, tab. 4, Og. 18), qui doit aeule con- 
server le nom de Coloreras mutieum (Opp. Juraf. p. 89). 

WWarpoccras hifron* Brug. 


Monogr. p. 8, PI. I, II. — App. p. 1. 

line des espèces les plus fréquentes et caractéristiques dans tous les gisements fossilifères du calcaire rouge 
ammoniiifère eu Lombardie et dans l'Apennin central. Dans le Jfedolo, au contraire, elle n’est représentée 
que par des échantillons petits et peu nombreux. 

L'analyse des formes intermédiaires aux types les plus éloignés démontre les passages gradués par rapport 
n tous les caractères dans le deux directions: eelle des Uarpoceras les plus caractéristiques rt celle des Arfe- 
lites. C’est 4 un des termes extrêmes de cette dernière série qu’appartient la forme décrite par M. Du- 
rnorticr sous le nom de Am. Levisoni (Simps.) (Basa. du Rhône, IV, p. 49, pl. IX, fig. 3, 4). 

Ce nom est employé pur M. Simpson pour une forme qu’il doute n’èlre qu’une variété de VA. Wateotlii, 
4 flancs plus arrondis, marge intérieure plus déprimée, sans sillon, eûtes plus fines et plus nombreuses, sait- 
lants dès le bord intérieur (Monogr. of the Ammonites of the Yorkshire Lias , 1843, p. 54). Dans le York- 
sbire fit. WalcottU est « ont of the mo*t abundant shells in that part of the upper lias callcd the atum 
thaïe ; VA. Levisoni au contraire oecurs In the ntarlstone and iron sériés . - Et M. Dumnriier dit de cette 
dernière qu'elle lui semble occuper un niveau un peu plus élevé que V J. bifrons. L'A. borealis Sec bac b des 
Posidonienschiefern de l'Uannover, une des formes comprises par Schlolbcim sous le uom de A dmmoniut, 
•• bildet den L'ebergang von A. bifrons tu A. serpentions. ( Üer Hannwertchc Jura, 1864, p. 40, Taf. Vil, 
fig. 5), et M. Dumorlicr eite A tort comme synonyme de IM. Levisoni, cette forme, de même que celle figurée 
par Kcyuès sous le nom d’d- Comensis (Ess. de Géol. et Pal. Avcyr. pl. V, fig. 6). 

Quant 4 IM. Toblinianus, Cal., c’était une erreur de la supposer provenir du Malm. M. Taramrlli vient 
d’en démontrer la place parmi les variétés de 1*//. bifrons du Lias des Alpes Vénériennes (Monogr. stratfgr. e 
pateont. dtl Lins nette prov. Ven. t 1880, p. 75, tav. V, fig. 3-7). 

LMm. Saemannf Opp. (Die Jura fornt. 1856-8, p. 242) est aussi une forme de Y/Iarp. bifrons, saos 
gouttière spirale, A cèles aiguës et rapprochées; mais le fragment décrit et figuré sous ce nom par M. Dumor- 
tier (Basa, du Rhône, IV, Lias sup. 1874, p. 61, PL XIII, fig. 4, 5, 6) appartient certainement A une espèce 
bien différente. 


Harpocer «# ne rpen ti n m mi Hein. Bp. 

Monogr. p. 13, Pl. III, fig. I. 

L’échantillon figuré, de même que les autres fragments décrits dans la Monographie, proviennent tous de 
Pian-d'Erba. lin fragment provenant dMssisi et un autre dernièrement recueilli A Xarni par M. Canavari, 
témoignent de la présence de cette espèce, et des grandes proportions qu’elle atteignait dans l'Apennin. 

Harpocera* falclfer Sow. 

Monogr. p. 14, Pl. III, fig. 2, 3. 

L’espèce n'est pas rare dans l’Apennin central; les nombreux échantillons provenant du Catria, de la 
Porcaretla, de Cagii, etc., démontrent les passages gradués entre les deux types figurés do Pian-tC Erba, et 
de Bicieola. 
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Miarporera» cfr. Êiurrianum Opp. 

Monogr. p. 47, PI. IX, Gg. 1. 

L 'échantillon (igoré provient de Sue I/o. Un fragment provenant du calcaire jaunâtre de Monte-di i\nvazc, 
et on exemplaire très-imparfait dans le ealcaire gris de Pilzone y sont rapproché*. 


MMarpaceran conipianafum Brug. 

Monogr. p. 16, PI. IV. — App. p. 1. 

Tous nos échantillons sont & Pelât de moules intérieurs, le* pierreux de Pian-d'Erba, â'Entralico, de SueUo , 
de P0ii»6rfe et des autres gisements de l’Apennin central, de même que ceux en hydroxyde de fer du Atedolo. 
Les observations cl la discussion syuonymique out du donc se borner aux caractères intérieurs cl surtout A 
ceux de la découpure des cloisons. Dans l'ouvrage de M. Dnmorlier (Bass. du Rhône, IV, 1874, p 51), paru 
plusieurs années après l’impression de notre premier cahier (1867), la délimitation de l'espèce est principale- 
ment déduite des caractères du test. Il en résulte la nécessité d'une nouvelle révision monographique des 
falcifcrrs (*ubplanatn*, elegans, faleifer, hlenrinatus, etc.) pour laquelle nous sommes bien loin de posséder 
les matériaux nécessaires. 


ÆWarpoccra* tUttcoidc» Ziet. 

Mnnogr. p. 20. 

Suffisamment fréquente dans l'Ombrie et dans tous les gisements toarcirns de l’Apennin, l’espèce ne serait 
représentée en Lombardie, d’après notre monographie, que par un petit nombre d'échantillons provenant de 
Pian-if Ei l*a cl de Valmadrera. On y a omis de décrire un grand échantillon provenant de Luera, qu'on 
soupçonnait digne d’un nouveau nom spécifique; la préparation des lobes n démontré qu'il appartient aussi à 
Pif. dft coides Ziet., et que ses apparences quelque peu étranges sont dues à Pétai détérioré de la coquille 
avant la fossilisation, témoins les empâtements des tiges de Crinoïde qu'y adhèrent. Diamètre 920 mm ; épais- 
seur, à la troisième partie de la hauteur, 45®°*. 

tÊarpocerau CotHenme de Buch. 

Monogr. p. 21, PI. V, VI, VU, VIII, Gg. 3-8; XII, Gg. 1. — App. p. 2, 01. Il, 6g. 13. 

En comprenant sous ce nom spécifique les formes presque innombrables réliées par l’intermédiaire des 
pansages gradués, qui fourmillent d.ms tous les gisements du Lias supérieur de la Lombardie et de l'Apennin, 
nous les avons rangées scion certains types, dont on doit maintenant tAclier d'accomplir la synonymie. 

I. Type décrit par M. de Burh. I. c. 

Am. Erbatntis limier (1. c.) Reyn. Es*, d. Géol. et de Pal. Aveyr. 1868, p. 103, PI. V, Gg. 5. 

Am. UerentU Opp. Juraform. 1836-8, p. 249. 

Am. Tiroltnsis (llaucr) Dumort. Bass. du Rhône, IV, 1874, p. 86, PL XXIV, (non Haucr). 

Monogr. p. 22; PI. VI, Gg. !, 2, 3, 4; PI. VIII, Gg. 6. 

Les échantillons figurés ou «implemrnt décrits proviennent de Pian-iTErba^ Val-3fadrera (Lombardie), 
de la Marcontnna , de Piini-GiugloU, de Ce*i, de Monte-de* Fiori (Apennin), mais on reoconlre aussi la 
même forme dans les autres gisements- 
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2. Forme extérieure du type, à côtes simples sans noeuds. 

Am. GrunorW ifbuer) Dumort. liass. du Rltonr, IV, 187%, p. 67, PI. XIV, fi g 6, 7; XV, 6g- 1, S 
(uon liauer). 

Monogr. p. 23; PI. VU, 6g- 4. 

L'échantillon figuré provient de Cagli. On avait uoté la présence de cette même forme à la Vcrpillîère; 
M. Dumurticr a cru y reconnaître IMm. Grunoiti II. qui nous semble n'avoir pas même un seul caractère 
en commun avec cette forme. 

3. Forme pbnuléc. 

Am. rhtnmotisan* Dumort. Bus», du Rhouc, IV, 1874, p. 88, IM. XXV. 

Monogr, p. 26, PI. Vlil, lig. 5. 

1,'échantiHnn figuré provient de Manle-Petrano dans le Calria, ci tous les autre* décrit* ou cité* dan* la 
monographie viennent de l'Apennin central. 

M. le comte Toni a recueilli dan* le mont Stroncont un joli échantillon de cette forme, qui à p référance 
de toutes les autre*, pourrait mériter d'étre séparée de YHarp. Contente. Par rapport au diamètre (76"“i : 
hauteur du dernier tour 0,26; épaisseur 0 20; largeur de l'ombilic 0,15. Côtes simple* un peu flrchte* à 
Pavant, épaissies aux tards des sillons qui flanquent la quille; 70 dans le dernier tour, dont un quart est sans 
cloisons. Trois étranglements dans chaque tour; chaque étranglement suivi d’une côte plus forte que les autres. 

L'échantillon recueilli à Poleymieux par M. A- Faisan, pour lequel M. Dumoriier a propose une nouvelle 
espèce, ajoute par 6on énorme développement re qui pouvait manquer à nos échantillou* pour en démontrer 
l’alliance avec les autre* formes de I ’Harp. Contenir. Pour ce qui est de la famille des podagroti, proposée 
par le même Auteur, nous y avons drji objecte que la irrégularité de* ornements ne semble pas avoir une 
valeur tassonoroique suffisante (Soc. Totc. di Se. Aat. Ad. 31 ifag. 1875). 

4. Forme A corne d'abondance. 

Monogr. p. 26, IM. VU, fig. 3, 5. 

L’échantillon figuré, provenant de Cap If, montre le terme extrême du type, mais on trouve dans tons 
1rs autre* gisements de* formes qui plus ou moius s’jr rapprochent. La difformité proveoaul de Ceti (fig. 5) 
est (larticuliérement instructive, 

5. Forme typique de H. liauer (I. e. fig, I, 2, 3). 

A tu. Erbaensi» (liauer) Dumort. Bas*, du Ulione, IV, 1874, p. 81, PL XXIII (non Hauer‘. 

Monogr. p. 27, PI. V. 

C’est A cette forme qu’on doit rapporter pour la plupart le* échantillons de l’^m. Comenti» de la Lom- 
bardie et de l’Apennin. L’échantillon figuré provient de Sneilo. Le fameux gisement de Porcarella (dan* le 
Catria) nous a fourni plusieurs exemple* des formes intermédiaires, qui sont, pour ainsi dire, aussi nom- 
breuse* que les échantillons. 

6. Forme 4 accroissement plus lent; côtes fines, nombreuses. 

Monogr. p. 28, PI. VIII, fig. 7 et fig. 4. 

On trouve dans presque tous les gisements des échantillons qui présentent, plus ou moins marqués, le* 
caneières de cette forme. Les deux exemples qu’on a choisi pour en douner les figures proviennent de CagU 
et de Moulc-dc' Fiori. On y remarque quelques particularités dans les détail* de la découpure des cloison*, 
mais ecs détails aussi varient d’un échantillon 4 l’autre. 

7. Forme turgide à spire embrassante. 

Am. Contenait tlluch) liauer I. c. fig. 4, 5, 6. — fteyn. Ess. de GéoL et de Pal Aveyr. 1868, PL V, 
fig C (non Dumort.). 

Am. Bayani Dumort. llos«, du Rhône, IV, 1874, p. 69, PI. XVI, fig. 7, 8, 9. 

Monngr p. 28, PI. VII, fig 2, PI. XII, fig. I. 
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L’exemple de Motite-de Fiorl (pl. VII, fig, 2) et surtout celui de Cent (pl. XII, fig. 1) montrent les 
extrêmes de cette forme reliée à toutes les autres par les termes intermédiaires, qui abondent partout. 

8. Forme comprimée à spire embrassante (comparable A VH. variabile >. 

Monogr. p. 29, Pl. VII, fig. I. 

L’exemple de Cesi qu'on a figuré, un des nombreux échantillons dont, quoique ayant tous la forme com- 
primée et la spire embrassante, oii ne trouve jumtiis deux parfaitement égaux, montre la grande ressemblance 
extérieure avec VU. vnriabiU. L’analyse des caractères montre la différence des deux espèces. 

tf. Forme comparable à VU. Mercati Hauer. 

Am Mercati (llaucr) Üumort. Bass. du Rhdnc, IV, 187%, p. 68 pl. XV, fig. 3, 4 (non Uauer). 

Monogr. p. 30, Pl. VIII, fig. 3, 8; App. p. 2; Pl. Il, fig. 2. 

L'échantillon provenant de Pian-d' Erbn (fig. 8) a tout A fait la forme de VH. Mercati et les lobes de 
VH. Comenst s. l/autrc provenant de Muule-Ue Fiori (lig. 3), de même que celui préccdcmeul cité (pl. VIII, 
fig. 4), montrent des termes intermédiaires. 

C’est de celle forme qu'on a cru devoir rapprocher certains échantillons provenant du Mcdolo (I. c.). 
10. Variété b lobes pectines. 

M. Canavari a trouvé à Monte Ctmmo {Alli delta Soc. Tosc. di Se. Xat. Ad. 0 Marzo 1679) une variété 
à ajouter à celles décrites dans la Monographie, semblable pour la forme extérieure et pour les orncuieuts au 
septième des types énumérés, mais remarquable pour la conformation des lobes (Pl. XXXI, .fig. 1). Moule 
intérieur d’un échantillon d’au moins cinq tours (le centre de la spire est imparfaitement conservé), la qua- 
trième partie A peu près du dernier tour saris cloisons (principe de l'habitaclei: hauteur du dernier tour 0,35 ; 
son épaisseur 0,55; largeur de l’ombilic 0,125, par rapport au diamètre {40 roi,l >. Les fioncs peu convexes, 
tombent raidemeut, quoique sans arête, au pourtour ombilical, ne rccouvrnnl qu’une très-petite portion de 
la hauteur du tour précédait; ils s’infléchissent plus doucement, dès le tiers extérieur de la hauteur, au 
bord extérieur; c’rst A cause de cette inflexion des flancs que la faee siphonale semble acquérir une 
graude largeur, tandis qu’en réalité elle est réduite aux arêtes qui bornent les deux sillons et A la quille 
qui en est flanquée; les arêtes sont formées par la eooflueuce des cèles fortement fléchies en (faux et 
épaissies vers le bord, amincies cl (dans le dernier tour) presque effacées vers le pourtour ombilical; 
40 dans le dernier tour cloisonné, entièrement effacées, de même que la quille, pur la corrosion, duns la por- 
tion qui est conservée de la dernière chambre, irrégulièrement unies deux à deux, ça et là épaissies aussi en 
noeuds saillants au pourtour ombilical, fortes et également espacées, comme dans le tour dernier, sur l'avant- 
dernier, les tours intérieurs lisses. Cloisons rapprochées: 20 dans le dernier tour; lobe siphonnl plus long que 
large, divisé jusqu’au tiers en deux branches non divergentes, dculiculé sur les bords, dents inégales, une 
beaucoup plus longue que les nulrcs près de la base; selle extérieure très-large, divisée en deux parties 
égales par un fort lobule secondaire richement denliculé, la moitié extérieure subdivisée par une dent médiane, 
l'intérieure un peu moins haute et avec la dent médiane très-petite et souvent effacée par la corrosion; lobe 
latéral extérieur beaucoup plus large à la base que le lobe sipliooal et le dépassant en longueur, non divisé en 
branches, mais fortement denliculé, les trois dents terminales faisant uniformément suite aux cinq dans les- 
quelles est découpé le bord extérieur et dont la troisième seulement porte un denticule accessoire, le bord inté- 
rieur ne porte que trois petites dents inégales; selle latérale très-étroite et divisée en trois restons; lobe latéral 
intérieur de moitié plus petit que l’extérieur et de la même conformation; lobe accessoire caché par la suture. 

La ressemblance de la découpure des cloisons avec celle qui est caractéristique de VHarpoceras peclinatum 
du Medoto (voir App.) est véritablement frappante; les autres caractères pourtant sont ceux de 17/. Comenst , 
et dans la découpure même, quoique étrange, on peut reconnaître le type de l'espèce. 

Un petit échantillon (diamètre 1 1*"*) enclavé dans le calcaire gris de Pilzone, montre la même étrange 
conformation des lobes. 
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tïïarpoceva» Comrnêe var. eorutan*. 

App. p. 2, PI. II, fig. 13. 

La lenteur de l'accroissement et la découpure très-riche des cloisons éloignent certains échantillons du 
Mtdoto des autres plus ou moins semblables à 17/ Comrnsr. Sans oser en Taire une espère, nous signalons 
celte forme comme très-distincte. 


Hm-ftoceran rnrinhitr d'Orb. 

Monogr. p. 54. 

Cette espece semble cire très-rare cbez-nuus, n’eû pouvant citer qu'un seul exemplaire de l’Apennin 
(Porcarrl/a) et un de Pian-d'Erba . Ailleurs uu contraire elle est très-fréquente, et notamment dans le gi- 
sement de la Vcrpilliére elle montre presque autant de variétés que chez nous VII. Comense. M. Pumorlier 
en a érigées plusieurs à la dignité de véritables espèces (voir Atti délia Soc. 7osc. d( Sc. .Vu?. Jdun. 
31 Mnggin, 1879). 


Mïïarpoceran sp. n.? 

Monogr. p. 47, PI. XI, fig. 4. 

L'unique échantillon provenant du Subasto a quelque rapport de ressemblance avec 17/. Rutenense Revu., 
mais la découpure des cloisons empêche de l’y rapporter. 

WWarpocera* aaonymutn n. sp. 

Amm. sp. ind. Monogr. PI. VI, fig. 5. 

Les échantillons recueillis par M. Canavari à Monte Gemmo(Atti d. Soc. Tote. di Se. fiat. Aduti. 9 mtirro 
1879), nous ont persuadé A donner un nom spécifique quelconque 4 celle forme qui était restée indéterminée. 

Coquille comprimée, carénée, largement ombiliquée, spire composée d’ un petit nombre de tours, peu con- 
vexes sur les flancs, ornés d’uo grand nombre de côtes irrégulières, très courbées en faucille A la périphérie, fa- 
sciculcf» par deux, trois ou quatre aux manches presque nodiformes qui contournent l'ombilic; quille saillante, 
flanquée par deux sillons larges, peu profonds, que la flexion des côtes limite sans former d'arête continue; 
premier lobe latéral beaucoup plus large que le siplmnal, aussi large que la selle extérieure cl richement dé- 
coupé, selle extérieure divisée en deux parties égales par un lobule secondaire rainée et long, selle latérale 
étroite, lobe latéral intérieur de moitié plus polit que l'extérieur mais aussi richement découpé; lobe acces- 
soire coupé par la suture. 

L'échantillon figuré, provenant de La Porcnrella n, par rapport au diamètre (5Î««): hauteur du dernier 
tour 0,49; la plus forte épaisseur au pourtour ombilical 0,25; largeur de l'ombilic 0,35; recouvrement de la 
spire 0,06, les deux cinquièmes parties du tour précédent; 62 côtes au contour extérieur, mancbcs des fau- 
cilles fascicules en 25 noeuds plus ou moins confluents au pourtour ombilical; spiro toute cloisonnée. 

Un des échantillons recueillis par M. Canavari a 4l mm de diamètre, avec les trois quarts du dernier tour 
cloisonnés; l'autre beaucoup plus petit (diamètre 30 mn ‘), n moitié du dernier tour sans cloisons. 

L’espère a certainement quelque rapport de ressemblance avec VS. Aalense Ziet., mais les proportions 
cl la découpure des cloisons en sont différentes. 
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ÆfarpoccÊ'as MMe rosit Hau. 

Monogr. p. 32, PI. VIII, Gg. 1,2. — App. p. 3, PI. Il, fig- 12, 14, 16; PI. IV, fig. 3. 

On n’ajouto pas la eilntion de Dumorlirr |Hass. du Rhône, IV, 1874, p. 68, PI. XV, Gg. 3, 4), U dccoo- 
' pure des cloisons pouvant seule montrer si l'échantillon figuré n’appartient pas plutôt à 17/. Contente, comme 
le fait soupçonner la tendance des côtes A se grouj«*r par deux. 

On trouve fréquemment dans le eatenire rouge de Pian-tl'Erlta cl de l’Apennin central des échantillons 
qui repondent aux deux premières des trois formes décrites et figurées par M. de llauer, et avec la découpure 
des cloisons caractérisée par la brièveté du premier lolic latéral. Le même caractère se trouve aussi dans 
quelques échantillons du Medolo qu'on prendrait au premier abord pour //. Comtnte. D’autres forment, pour 
ainsi dire, la transition i la forme suivante. 

Mfarpoceras Mercati var. nderastertas 

App. p. 3, PI. Il, fig. 12, 14, 16. 

Pour le dégré de l'accroissement de la spire, celte forme est A 17/- Mercali dans le même rapport que 
17/. ezn tans A 177. Comenae: les trois termes décrits cl figurés en montrent ta progression. Ils proviennent 
tous du Medolo. 


Æfarpoca m as .H errait var.? vel n. sp. 

App. p. 3, PL IV, fig. 3. 

Échantillon unique cl malheureusement trcs-mnl conservé, mais remarquable pour les proportions et pour 
la découpure des cloisons qui le fait rapprocher, par analogie, de la forme précédente, Medolo. 

MMwpoceras radians Rein. sp. 

Monogr. p. 33, PL IX, fig. 2, 3, 4, S. 6; PL XI, fig. 6, 7. — App. p. 4, PL I, fig. 8. 

Les limites de cette espèce sont encore bien douteux et la synonymie en résulte très-cmbrouillée. M. Du- 
morticr avait décrit et figuré (Bass. du Rhône, IV, 1874, p. 66, PL XIV, fig. 2-5) sons le nom de A. radtosus 
Seeb. uue forme très-semblable i celle de Cagli figurée dans notre PI. XI (fig. 4). Mais les lobes en sont copiés 
de Seebach ( Der Hannooersche Jura, 1864, Taf. IX, fig. 2-6), et il n'csl pns démontré que les exemplaires 
de la Verpillière présentent cette « ganz abweèeUende Lobirung. • 

En comprenant dans la même espèce plusieurs variétés, on en peut signaler comme très-nombreux Ica 
exemplaires dans le calcaire rouge do la Lombardie et de l’Apennin central. Une forme A côtes plus nombreuses, 
plus déliées et plus pressées que A l’ordinaire se trouve A B ici cola. Parmi les fragments déformés par la pres- 
sion dans le grès calcaire de Frasc.hirolo il y en a aussi A côtes fines et nombreuses. Les Ammonites du cal- 
eaire gris de Ptlzone et de Tavernola , de môme que celles du Medolo, qu'on comprenait anciennement 
toutes bous le nom d *A. radiant, sont maintenant divisées en plusieurs espèces; il en reste pourtant quelques 
échantillons qu’on croit représenter le véritable //. radiant. L’exemplaire figuré du Medolo est jugé comme 
typique et d’autant plus instructif que la conservation en hydroxyde de fer en permet l’élude le plus soignée. 

Mfarpoceras Curtonft n. sp. 

App. p. 4, PI. II, fig. 4, 5. 

M. Hauer avait clairement désigné celte forme en l’énumcrant dans la monographie du Medolo, parmi les 
variétés de IM. radiant , dont elle s’éloigne par le bord anguleux du pourtour ombilical, par la flexion des 
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eûtes, par les deux sillons qui flanquent la quille et par les cloisons découplés sur le type de VH. compta- 
na/utn, le second lobe accessoire caché dans le pourtour ombilical. 

MMarpoccvas pectinatum n. sp. 

App. p. 6, PI. I, fi g. I, S, 3. 

En employant le nom peettnatum pour cette espèce (THarpoetra* du J letiolo, nous supposions tombé dans 
l'oubli l’ancien nom de A. pectlnatus Pltil. Il est pnurtaut reproduit pour l’espèce du Portland (Phillips, Ceo- 
togy of Oxford and the Valley of the Thames, 1871, psg. 333, PI. XV, fig. !7) qui est maintenue aussi par 
le Rev. Blake (The quarferly Journal of the geolog. Soc. XXXVI, 5, 1880, X. 142, p. 228), quoique eo la 
soupçonnant identique de l’A. IJerillet Pc Loriol N’y ayant pas lieu à confondre un Harporeras avec un 
Perisphinctes, il ne semble pas nécessaire de proposer un nom nouveau. 


Mïïarporera* Si tntie vienne n. sp. 

App. p. 7 # (err. Domarense), PI. I,”fig. 4, 0, 6, 9. 

Une (ois qu’on sépare VH. Ruthenenxe et les autres formes voisines de VÎT. radians, il faut reconnaître In 
valeur spécifique des caractères déduits de la découpure des cloisons; d’après ceux-ci, 1’//. Domtriente s’éloigne 
de VH. radions beaucoup plu» que VH. Ruthenense. Ce si d'après M. Lcpsius qu’on doit écrire Domero le 
nom du moût d’où proviennent les échantillons. 

Wtarpoccras Algorianutn Opp. 

Monogr. p. 40, PI. X, fig. 1, S; PI. XXXI, fig. 3. — App. p. 8, PI. Il, fig. 1, 9. 

l es échantillons de cette espèce sont très-nombreux dans le Medoto , ils abondent aussi dans le calcaire 
gris de Pilsone et dans les schistes calcaires noirs de la Fenera. On en rencontre, mais toujours en petit 
nombre, dans le calcaire rouge auimonilifère de la Lombardie (Pian-d‘ Erba, Suello, Luera, Clitio , Dicicola) 
et de l'Apennin central, dans le grès calcaire de Fraschirolo, dans le calcaire hydraulique d’Adro et dans le 
calcaire jaunâtre de Poslerla dans les environs de Brescia. Dans le marbre rouge de Bicicota on remarque, 
parmi les autres, une forme (p. 42, PI. XXXI, fig. 2) qui s'éloigne des autres, et qu’on aurait pu proposer 
comme espèce distiucte: mais la découpure des cloisons n'y est pas visible. 


WJfarporeraM Mi"thenen*e Reyn. 

App. p. 9, PI. Il, fig. 6. 7, 8, 10. Il, 15. 

L’espèce est une des plus frequentes dans le Medolo. 

Les échantillons enclavés dans le calcaire gris de Pilsone atteignent jusqu'à 40*® de diamètre; et quoique 
comprimés ils sont parfaitement comparables à ceux de l'Aveyron. 


Miarpoceran MlnfJsenenne var. micranpira 

App. p. Il, PL H, fig. 15. 

L’accroissement de la spire est si lent dans cette variété que à dix millimètres de diamètre cinq tours y 
•ont presque complets. 
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WMarpocei'aê retrorêfcosta Opp. 

Monogr. p. 46, l*i. X, (ig. 3. — App. p. il; PI. il, fig. 3. 

Un seul échantillon do cette espèce controverse dans le calcaire rouge de Ptan-d’Erba. Les échantillons qui 
■en proviennent du Medolo sont peu nombreux cl quelque peu différents les uns des autres. 

Mïïarpocevan retrorufcosfa var. retoæ. 

App. p. U, PI. Il, fig. 17. 

Quoique les caractères essentiels justifient le rapprochement, la forme ainsi indiquée est bien différente 
«les autres, sc rapprochant d’une des trois (lig. 14) décrites sous le nom de II. Mercati var. mfcraslerfas. 

Mfarpocrrag Boncenne Reyn. 

App. p. If, PI. I, fig. 7; PI. U, fig. 18. 

Les échantillons peu nombreux de celle espèce, qu’on trouve dans le Medolo, sont tous les uns differents 
des autres. On peut eu distinguer trois formes principales reliées par d’autres intermédiaires. 

4. Forme qui correspond & l'échantillon typique de M. Revues. Cette forme, fréquente dans le Lias 
moyen de l’Apennin central, est celle pour laquelle nous avions, dans le temps, proposé le nom de Ilarpoceras 
Lavinianum .Mgh. 

î. Variété à côtes plus épaisses, signalée par M. Zitlel dans l'Apennin central, cl dont l'échantillon 
figuré (PI. I, fig. 7), démontre la présence dans le Medolo. 

3. Forme plus enroulée s'éloignant du type en direction contraire à la précédente pour l’enroulement 
de la spire, mais y répondant encore plus exactement pour la découpure des cloisons (Pl. Il, fig. 18). 

MWarpocera» Aiili'Wte Ziet. 

Monogr. p. 50, Pl. Xl t fig. I, 2, 3. — App. p. 13. 

l'n seul échantillon provenant A'Induno, et un petit nombre d'exemplaires provenant de l’Apennin central, 
sont décrits dans la Monographie comme référés au véritable A. Aalensia Ziet. 

A ajouter un échantillon provenant de /Van-tf Erba , mais pétrifié en calcaire blanc-jaunâtre avec paillettes 
luisantes, communique par M. le prof. Taramrlti. Par rapport ou diamètre (58" un ): hauteur du dernier tour 0,43; 
épaisseur 0,21 ; largeur de l’ombilic 0,31. Section ovale; flancs uniformcmrnl courbes en ogive, quille sail- 
lante, flanquée par deux sillons peu profonds mais bien marqués, 30 côtes en faux nu pourtour de la moitié 
du dernier tour, irrégulièrement confluentes par deux ou trois aux coudes au tiers intérieur de la hauteur; 
une troisième partie du dernier tour sans cloisons. 

Quelques autres échantillons provenant de l'Apennin central sont rapprochés de 1\4. dispansus Lye. et de 
P/4. complus (Rein, sp.?) Opp. et Qucnsl. 

Dans le Medolo on n*a trouvé jusqu’ici que des fragments d'édiantillons qu’on puisse référer & cette espèce. 

MMarpocernn M^ythenne Y. et B. 

Monogr. p. 53. — App. p. 43. 

Un seul échantillon provenant de l’Apennin central est décrit dans la Monographie. On peut maintenant 
ajouter un échantillon provenant du calcaire rouge de Plan-d’ Erba, communiqué par M. le prof. Taramelli. 
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11 a 55— de diamètre, et t i mn (0,Î2) d’épaisseur au tiers intérieur du dernier tour, dont on doit cri- 
ciller la hauteur à 0,47 en prenant les mesures un peu en arrière de la terminaison de la spire irréguliè- 
rement cassée; c'est aussi seulement à peu prés qu'on peut assigner 0,23 à b largeur de l'ombilic, dont le 
pourtour (dans les parties conservées) cil bien accuse quoique «ans arête anguleuse. Ou remarque une petite 
asymétrie dans la courbure des flancs; le droit est presque plat, le gauche plus voûté. Section ovale, quille 
saillante, quoique non flanquée de sillons, les eûtes l'atteignant sans interruption; 55 faucilles trés-courbées 
au contour extérieur, faisceaux irrégulières à la moitié ou au tiers intérieur du tour. La moitié du dernier 
tour sans cloisons. 

Dans le JJeüoto l'espèce est fréquente ù en juger par le uouibre des échantillons, pour la plupart en frag- 
ments, qui nous ont étés eommuniqi.es. 

MMarpoceraa Lereaquei d'Orb. 

Monngr. p. 48, PI. X, fig. 4, 5. 

11 faut ajouter au svnonime A. undulalu* Sinhl in Zicten la citation: Dumortier, Bass. du Rhône, IV, 
1874, pag. 65. Le seul échantillon provenant de Muella dans les environs de Trtscorrt (üg. 5), et un frag- 
ment provenant de Suello , d'après la Monographie, attestent la présence de cette espèce dans le raleairo rouge 
de b Lombardie. Dans celui de l'Apennin centrsl, sans être des plus fréquentes, elle n'est pas rare, et les échan- 
tillons décrits en montrent les variations. On doit ajouter un échantillon provenant du mont Malbc i l'erugia], 
remarquable surtout pour les étranglements répétés même dans les tours intérieurs; sept tours à 70“® de 
diamètre; trois quarts de tour sans cloisons, mais b fracture montre que la partie uon cloisonnée de la 
spire dépassait le tour entier; hauteur du dernirr tour 0,23; épaisseur 0,19; largeur de l’ombilic 0,57; soi- 
xante côtes radiales, à peine courbées et inclinées 4 l'avant, deux des vallées interposées dans le dernier tour, 
trois dans l'avant dernier et ça et b quelques unes dans les autres tours, plus larges et plus profondes que 
les autres. 


Wfarpoceratt .ffaHneattutn d'Orb. 

Monogr. p. 63. 

A en juger par les fragments qu'on a pu en examiner, l'espèce est rare dans le calcaire rouge nmmoniti- 
fére de l’Apennin central, et quant à b Lombardie, bornée au seul gisement de Biclcola. 


tiarporeroH tmbrarinaftnn Y. et B. 

Monogr. p. 64. 

Les exemplaires lombards proviennent d ’Enlratico et d ’laduno. Dans l'Apennin ecnlral l'espèce n'est pas 
fréquente, mais on en trouve quelque échantillon dans presque toutes les localités ou le Lias supérieur est fos- 
silifère. 


Harpoccrn» iternnle de Buch 

Monogr. p. 65. 

Les échantillons provenant de Pi<in-d‘£r6a et de Yal-Madrera appartiennent A b forme renflée. Le moule 
provenant de Camnogo , cité A tort dans b Monographie comme appartenant A celte espèce, en doit être exclus 
(voir ci-dessous). Dans l’Apennin central la forme renflée est aussi la plus fréquente, mais la forme comprimée 
y figure aussi. 
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fïarpoccra »? faicicuia n. sp. 

App. p. 14, PI. IV, fig. 4. 

On inscrit douteusement au genre Harpocerat cette forme étrange, n'osant pas supposer une Oppelta dans 
le SIedolo. i 

Co8MoceÈ*as sp. n.? 

PL XXXI, fig. 3. 

Coquille planulée, spire presque entièrement à découvert, accroissement lent, flancs presque plats, dou- 
cement déclives A la suture ombilicale, unis en courbe arrondie à la face siphonalc, quille très-faible cl très-peu 
saillante, flanquée par deux minces sillons; côtes peu fléxucuscs, nombreuses, simples ou divisées en deux ou 
trois divergentes sur la moitié de la hauteur du tour; ça et là un noeud saillant à la division; saillantes dès 
la suture ombilicale, les côtes s’épaississent de plus en plus, assez éiévéos au bord extérieur des sillons qui flan- 
quent la quille pour en dépasser la saillie; selle extérieure et selle latérale très-larges, lobe latéral extérieur 
sur le milieu du flanc. 

Les caractères sont déduits d’un unique moule intérieur en calcaire rouge provenant de Camnago (le gi- 
sement dos Jptychus et des Belcmnites non basiques): un peu plus que trois tours au diamètre de 27®“ 
fie milieu de la spire n’est pas conservé); 9 ŒŒ de hauteur nu dernier tour qui en a déjà 7 d’épaisseur à son 
commencement, mais ne devait pas en avoir beaucoup de plus à la fin, qui est trop endomagée pour en 
prendre la mesure; 27 côtes rayonnent du pourtour ombilical du dernier tour, 45 aboutissent nux sillons qui 
flanquent la quille, faiblement fléchies A l’avant et sans confluer en arête. Moitié du dernier tour sans cloisoos. 

MMattnnaloccrttH innigne Schubl. 

Monogr. p. 55, PL XXII, fig. 2, 3; PL XUI, fig. 1, 2; PL XIV, fig. 2, 3; PL XVI, Gg. 1. — App. p. 13. 

M. Dumorlier, dont on doit ajouter la citation (Bass. du Rhône, IV, 1874, png. 74, PI. XVII, XVIII), re- 
marque arec raison, que peu d'espèces sont plus variables que cellp-ci quanl-aux proportions et an nombre des 
côtes. Il en distingue cinque variétés ou sous-variétés. Lu l.w renflée h tours triangulaires, figurée par M. d’Or- 
liigny, correspond au quatrième type, comprenant dans la Monographie quelques échantillons provenant do 
Pinn-iV Erba et de l'Apennin central. Dans la 3.®* variété, qui correspond A nôtre cinquième série, à forme 
comprimée, section lancéolée, noeuds allongés réguliers, M. Dumorlier remarque que au diamètre de 140 
A 1 GO millimètres, le moule porte une dépression circulaire, le meme étranglement sc rencontrant aussi sur 
quelque échantillon dont le* tours sc rapprochent par leur forme anguleuse de l’espèce type. Les échantillons 
de ce type n’ont offert occasion en Lombardie ni dans l'Apennin central (PL XII, lig. 2) à la même remarque. 
L’étranglement a bien été signale, mais dons la partie non cloisonnée du dernier tour d'un échantillon pro- 
venant de Sticllo (PL XIV, fig. 2), A côtes fortes cl largement espacées, comme dans plusieurs autres échan- 
tillons de nôtre second groupe provenant de la Lombardie et de l’Apennin central; l’échantillon figuré (PL XIII, 
fig- -)» montrant l'extrême de celte série de divergence, comme dans la cinquième des variétés décrites par 
M. Dumorlier. Les côtes sont aussi grossières dans la seconde des variétés signalés par M, Dumorlier, mais 
avec la spire beaucoup plus enroulée et la forme triangulaire des tours. La quatrième variété, selon M. Du- 
roorticr, est la forme plus fréquente dans l'Apennin central (PL XIV, fig. 3), et un fragment en démontre 
aussi la préscnec dans le Mcdolo. On rencontre la forme figurée par M. Ziclcn à tours déprimés, que noua 
avons pris i type de l’espèce, A Pian d'Jj Ua, A Cagli, etc., mais elle n'est pas indiquée à ln Vcrpillière. 

À la suite des variations de cette espèce dans le Lias supérieur, on a ajouté la description et la figure 
(PL XIII, fig. 1) d’une forme de la Oolitc inférieure. 
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Æfammaloeera» lie uni Han. 

Monogr. p. GO, PI. XII, fig. 4; PI. XV, fig. 1, 2. 

L’espèce c-sl aussi variable que la précédente, et quoique moins fréquente on peut en distinguer, en Lom- 
bardie aussi que daus l'Apennin central, cinq groupes de variations. La forme typique décrite par M. de Hsuer 
est la plus rare; la plupart des échantillons appartient à la forme 4 ouverture obovalo (PI. XII, (ig. 4) et aux 
autres qui s’en éloignent de plu» en plus en differentes directions, jusqu'au» deux termes extrêmes figurés 
dans notre PL XV (fig. I, 2). 


Coelocera » (■) cra»»um Y. et B. 


Monogr. p. 70, PI. XV, fig. 3; PI. XVI, fig. 2, 3, A. — App. p. 16. 

Les nombreuses variations intermédiaires relient entre elles les formes extrêmes qui dans le* deux direc- 
tions opposées s'éloignent du type, dans le calcaire rouge ammoniiiférc de h Lombardie et de l’Apennin cen- 
tral, aussi que dans le J tedolo. Parmi les formes plus épaisses cl globuleuses il y en a qui ont dans le calcaire 
l’apparence du Stephanoceras Hutuphretiatwm, dans le iiedalo celle du Coelnccras pctlOM. Les formes pla- 
nulées sont aussi très- variables et il y en a qu'on peut rapprocher du Coeloceras mucronatam. A cause de 
l'imperfection de tous les échantillons, nous u'avons pu vérifier le rétrécissement du dernier tour signalé par 
M. Dumorlicr dans ceux de la Verpilliêre (llusa. du Rliouc IV, 1 87 4, png. 95, PI. XXVII, fig. 5-1 1; PI. XXVIU, 

% 1 . S). 


Coelocera » cratHuui var. Indunenwe 

Monogr. p. 73, PI. XVI, Gg. 4. 

Quoique reliée par les formes intermédiaires aux autres de In même espèce, on a cru devoir signaler à 
part celle d 7«d«no, remarquable comme terme de comparaison au C. tnucronatum. 

Coelocera» Mirauuianunt d’Orb. 

Monogr. p. 73. 

Aux échantillons quelque peu douteux, 4 cause de l’imperfection de la conservation, de Luera et de Sutllo, 
on doit ajouter un magnifique exemplaire trouvé par M. Canavari A Al. G'emmo. Un demi tour de plus et 
on pourrait croire que c’est l'exemplaire ligure par M. d'Orbigny: les cinq qui restent sont tous cloisonnés, 
et Ica découpures des cloisons sont très- visibles. 

Coelocera » nuhaiiguinut/i n. ep. 

Monogr. p. 73. PI. XVI, fig. 9. — App. p. 20. 

On a proposé douteusement cette espèce pour troi* échantillons provenant de Piara-d'£r6a et un du Afedolo, 
qui pourraient bien n’élre qu’une forme Ués-étrange du C. crassuin. 

(*) Comme référables «a genre SUphanoeera», les Ammonites planulécs étaient inscrites A la suite des Uar- 
poeerat, selon la classification de M. Neumayr (ZeUtchr. dt-.r Deultch. geolitg. Gtttlhch. 1875, p*g. 854, etc.). 
Lea^. tufjarmalus et mbmuticat, comme appartcuant aux Aegoccrtu, devaient au contraire précéder. Ko adop- 
tant maintenant pour les uns et pour les autres le genre Cotiserai (Neumsyr, Jakrb. d. A. k. geol. BtiohtanH. 
1878, XXVIU, 1.), les espèces du même genre restent malheureusement réparties dans les deux places. 


Digitized by Google 


DES ESPÈCES DÉCRITES DANS LA MOMOOKAPBIE, ETC. 


209 


Coelocera s llngnizonll Han. 

Monogr. p, 74. — App. p. 20. 

Les échantillons provenant de Pian-d‘ Erba ne peuvent ôira référés que douteusement à celle espéee. C’est 
sur les échantillons du Medolo que M. de Uauer l'a fondée. >1. Hennés en a bien reconnu les caractères des 
lobes, mais il y a associé comme variétés des formes du C. eramum. • 

Coetoeeran nesptacel d'Orb. 

Monogr. p. 73, PI. XVI, fig. 5, 6, 7, 8. 

Dans le caleaire rouge des environs de Pian-tVErba et d 'Induno et dans edui de l’Apennin central on a 
«ne série de formes qui s’approchent d’un évité 4 Y J. petto s, de l’autre 4 l’.4. annula tus, mois avec les ca- 
ractères essentiels assignes 1 VA. Detplacei par M. d’Orbigny et par M. Dumorlicr (Bas*, du Rhône, IV, 1874 
pag. 102, PI. XXVU, fig. 4). 


Coetoceras ÆParoei 

Monogr. p. 76. 

Excluant tes formes du C. cr assit rn qui ont quelquefois l’apparence du C. Davoet, et les échantillons de 
celle espéee qu’on croyait provenir du Lias supérieur et dont on a constaté le gisement dans le Lias moyen, il 
ne reste qu’un échantillon très-imparfait enclavé dans le calcaire gris de Pilsone qui semble véritablement y 
appartenir. 


Coetoeera» nettoie nue Hau. 

App. p. 21, PI. V, fig. 8. 

L’échantillon figuré est le même décrit par M. de Uauer et sur lequel est fondée l’espèce. 

€'oe laceras ÆËorlilleti n. sp. 

App. p. 21 PI. IV, fig. 7; PI. VI, fig. 1, 2. 

Les échantillons enclavés dans le calcaire gris de Taoernola et de Pihone plus ou moins déformés par la 
pression, pourraient être soupçonnés référables à l’espèce précédente. L’échantillon provenant du Medolo montre 
les rapports de ressemblance avec le C. Detplacei, et les caractères qui s’opposent au rapprochement. 

L’Ammonite provenant de la zone à Am opalinun de la Vcrpilliére figurée et décrite par M. Dumorlicr 
iBaw. du Rhône, IV, 1874, p. 265, PI. LVI, fig. 1, 2) sous le nom d’dm. acanthopti n d’Orb., est inconte- 
stablement semblable h notre Coel. MortilUti , mais malheureusement on n’en connait pas les lobes. 11 aurait été 
bien difficile pour nous d’y reconnaître l’espèce designée par M. d’Orbigny avec les mots: - espèce voisine 
de VA. tubarmattu mais h dos plus large, plus carré, à côtes infiniment plus rapprochées, et muni de pointes 
externes bien plus rtpprochées. » (Prodr. 1860, p. 247, Ét. Tosrcien, 59). Mais, selon M. Dumorlier, M. d’Or- 
bigny n’a pas oonnu l’jlm. acanlhopsù adulte, non plus que M. Heynès. Ce dernier donne, sous le même nom, 
une petite Ammonite de la tone 4 dm. bi front de Clapier, etc., qu’il avait auparavant cru nouvelle en la dé- 
nommant Am. Dayi (Ess. de Géol. et de Pal. Aveyr. 1868, p. 104, PI. V, fig. 7), et c’est cette même forme 
que M. Dumorlier il. c. fig. 3, 4) croit passer d’age en âge par les changements qu’il décrit jusqu’A la forme 
adulte. En suivant celte manière de voir, on dévrait rapporter 4 cette même espèce les petites Ammonites du 
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Mc do la que M. Hauer avait décrits et figurées sous le nom d'Am. petiot (Quenst.) et que nous avons cru 
devoir référer i l'Xm. eratsut Pliil., de même que IMtn. Dayi IU*yu., d'après aussi les lobes de ce dernier. 
Dans cette indécision noos avons maintenu provisoirement le nom de Coel. Mortilletl, quoique le même nom 
spécifique soit depuis long temps employé par M. Pictel pour une Ammonite crétacée. 

Hiephanocera» ? eriefum n. sp. 

‘ App. p. Î2, PI. IV, fig. 5. 

L'unique échantillon est trop incomplet pour donner lieu à la discussion du grnre auquel on devrait rap- 
porter cette espèce du Medolo. 


Simocera » Rcglegi Thioll. 

Ammonites Hegleyi (Tbiollicre, M.) E. Dumort. Bas*. du Rhône IV, 1874, Lias sup. pag 119, PI. XXXI, 
fig. 8, 9. 

C’est vraisemblablement A cette espèce qu’on doit référer l’échantillon provenant du calcaire rouge de 
Camnago cité par M. Stoppani sous le nom. d\4»i. Aïorfe/iafs et décrit dans la Monographie sous le nom 
douteux de J. ( Perispkinetes ) sr issus Bcneckc? (Monogr. p. 77.) L’échantillon cité par M. Canavari (Atti délia 
Soc. Tosc. dt Se. Xat. Adun. 9 marzo 1879), de môme que le fragment provenant de Pian-d’Erùa (Monogr. 
I. c) doivent aussi être douteusement référés à cette espèce. 

A apidoceras 8p. ind. 

Monogr. p. 1Î6. 

Le reste d'un moule intérieur insuffisant pour en déterminer l’espèce, mais certainement appartenant A ce 
genre, avec l’empreinte d'un Aptyehus de la forme décrite sous le nom de A. profundut (Voltz) Stop, (ex 
parte), provenant de San-Fermo. 

AnpUlaceran sp. ind. 

Monogr- p. 426. 

Le moule d'Ammonilc de Camnago renfermant des fragments d' Aptyehus, cité à tort (Monogr. pag. G5) 
comme appartenant à VA. sternatis, est certainement un Atpidocerat comparable à VA. liparut Opp. 

Apf geint* giganii* (Quenst.) Stop, non Quenst. 

Monogr. p. 116, PI. XXIII, fig. 1; PI. XXIV, fig. 1. 

Les grands Aptyehus décrits par M. Stoppani sous ce nom se trouvent dans les couches marneuses rouges 
nu dessus de Pian-tfErba et sous Cllvto prés de Mendrisio : « les Aptychus y sont fréquents et les Ammonites 
y fout entièrement défaut. - 

Pour la forme et les proportions on doit rapprocher de VApt. gfgantls (Quenst.) Stop., un petit échantillon 
provenant d'Entratlco (Musée de Pavie). On peut calculer à peu prés à 30 nun la longueur du bord intérieur 
(le bout postérieur est cassé). Il y a pourtant à noter que le bord intérieur est uniformément voûté, la section 
transversale est plus voûtée vers le bord extérieur que vers le bord intérieur, et la courbure de la surface 
en résulte aiosi moins complexe que dans l’exemplaire figuré-, les petites différences proviennent peut être 
de Page. La surface très-corrodéc montre des ondulations concentriques irrégulières. 
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Mplychu» vcnHIabnnn Stop. 

Monogr. p. 118. 

L'espèce est proposée par M. Sloppani sur un unique fragment provenant de San-Ftrmo. 

Aptychun sp. ind. 

PI. XXXI, fig. 4. 

M. le prof. Taramelli noua a dernièrement communique un Aplychus, malheureusement incomplet mais 
isolé et accompagné du morceau du calcaire rouge de Trescorre, sur lequel il a laissé l'empreinte de sa face 
intérieure. On peut en déduire une forme générale semblable à celle de l ‘Apt. venUlabrum Stop., aussi long 
à peu prés i3ü m “) que large, la plus grande largeur à la moitié, ou un peu plus en arriére, de la longueur; 
les cassures empêchent U mesure de l'angle apicial et du bout postérieur; surface faiblement convexe, aplanie 
et faiblement excavée en arriére vers la ligne d'harmonie. Ce qui rende remarquable cet échantillon est sa 
minceur qui atteint & peine 2® m Â la partie postérieure du bord intérieur. La surface extérieure est toute 
ponctuée; ponctuations très-fortes, rangées en lignes eoneenlriques sur le milieu, irrégulièrement pressées vers 
les bords, les dernières séparées par des papilles saillantes; une mince granulation entre les premières et 
sur les zones interposées à leurs séries. Les stries concentriques de la face intérieure larges, plates, séparées par 
des sillons étroits et profonds. 

A p! y chus acutangutaris Stop. 

L'échantillon provenant de Canuiago décrit par M. Sloppani (p. 331), que nous supposions pouvoir se rap- 
procher de VApl. ventilabrum (I. c.*, doit eu dire séparé. Quoique très- imparfait, le sommet cassé, le bout 
postérieur incomplet, l'impression des lignes concentriques d'accroi&scmcnt en laissent déduire une forme trian- 
gulaire plus longue (A peu prés 55™ m î que large (48); la plus grande largeur au tiers antérieur de la lon- 
gueur; angle du sommet aigu, angle postérieur arrondi. La convexité de la surface s'affaiblit peu A peu vers 
le côté extérieur, rendement vers la ligne d'harmonie; un sillon peu profond et évasé court parallèlement à 
cette dernière. Les impressions des lignes concentriques d’accroissemeul très- irrégulières. 

Aplychu « Huhlaeri» (d’Orb.) Stop. 

Monogr. p. Il 8, PI. XXIII, fig. t, 3, 4; PI. XXIV, fig. *, 6. 

1.™ Série: angle apicial ilO # ; largeur 0,05 au troisième antérieur. 

Le gisement de Trescorre doit être ajouté à ceux d'£rôa, San-Fcrmo et Ponzale , d’après un échantillon 
dernièrement communiqué par M. le prof. Taramelli. 

3. m * Série: angle apicial 130*; largeur dépassant la longueur au sommet. 

Le type de celle série (PI. XXIII, fig. 3) provient de Valde Ltsse\ mais parmi ceux de Ponzate il y en 
a au«si (fig. 4) qui s'y rapprochent. Certains petits échantillons provenant d'£>6a n'ont pas tout A fait les 
mêmes proportions, mais y conviennent pour les autres caractères. 

L’échantillon provenant de Camnago, décrit par M. Stoppant sous le nom d ’Apt. Lapillus (p. 333) et 
que noua regrettions n'avoir pas alors sous les yeux iMonngr. p. 133), rentre dans la seconde série des formes 
décrites sous le nom de ApL mblaevls (d'Orb.) Stop. Les ponctuations de la surface n'en sont pas plus mar- 
quées que dans les autres échantillons, et l'apparence des plis concentriques provient uniquement de la cor- 
rosion. L'échantillons est trop imparfait pour qu'on en puisse décrire exactement la forme. 
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3.®» Forme: angle 130°; bord extérieur presque aussi long que le bord intérieur. 

L'échantillon est malheureusement trop incomplet pour être bien figuré. 

On doit inscrire provisoirement au même article de VApt. tvblaevis <d*Orb.) Stop, un échantillon prove- 
nant de Bicicola que MM. les frères Villa nous ont communiqué dernièrement. Quoique Irés-incomplct il 
acquiért quelque importance à eause du gisement. La imperfection du bord intérieur et du sommet empêche 
d'établir exactement la forme générale cl de calculer les proportions de la longueur à la largeur ià peu prés 20“»). 
Parallèlement au bord extérieur arrondi, uu peu onduleux et obtus, court une saillie en forme de gradin, puis 
la surface devient presque plane. 

Un autre échantillon encore plus imparfait, cl en partie enclavé dans le même calcaire rouge de Bicicola, 
a une forme plus allongée, à bord extérieur décidément sinueux ; une faible dépression de la surface est obli- 
quement dirigée du slnun au sommet; surface du reste uniformément convexe, striée; stries concentriques 
parallèles aux bords, Irès-irrégullércs. 

Une section de l'.tpHru* langui Vollz, quoique étranger aux gisements dont traite eetlc Monographie, est 
ajouté dans la planche supplémentaire pour montrer In grande épaisseur de la couche formée par les cellules 
plates pics de la surface. Le fragment est figuré au grossissement linéaire de 30 fois (PI. XXXI, fig. 7). 
L’échantillon provient du terraiu tiibonicn de Castellelto (Apennin central). 

tliacua Stop. 

Monogr. p. 120. 

Le fragment décrit provient de Ponzate, mais M. Stoppani décrit sous ce nom un exemplaire provenant 
de Camnago. 


Aptychua pernaUie a Stop. 

Monogr. p. ISO; PI. XXIII, fig. 5; PI. XXIV, fig. 3, 4. 

Les échantillons qu’ont décrit sous ce nom proviennent tous de Camnago; y compris ceux indiqués par 
M. Stoppaui sous le nom. de 4. Deaumontii Coq. 

Aptychua acapha Stop. 

Monogr. p. 121. 

I. ‘unique échantillon provenant de Ponzate , et qui pour la forme s’éloigne véritablement de tous les pré- 
cédents, n’est pas suffisamment conservé pour pouvoir en donner une bonne figure. 

Aptychua sonnlua Stop. 

Monogr. p. 131, PI. XXIII, fig. 0; PI. XXIV, fig. 3. 

On peut supposer avoir appartenu au même individu les deux pièces provenant de Ponzate. 

Dans la planche supplémentaire (PI. XXXI, fig. 5) on voit la figure de la section grossie 30 fois qui est 
décrite à p. 122. 

Apiychuê profundu » (Voltz.) Stop, (ex parle) 

Monogr. p. 122, PL XXV, fig. 4, S, 6, 8, 9. 

Le gisement de Bicicola doit être ajouté i ceux de Val-di Lente, San-Saloatore , Ponzate et Erba, d’après 
un échantillon, à la vérité très-incomplet, dernièrement communiqué par MM. les frères Villa. 
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Aplychus rratmilabru* Stop. 


Monogr. p. 123. 

M. Stoppani décrit sous ce doid uu échantillon provenant de San-Fermo. Un échantillon de cette même 
forme, enclavé dans le calcaire marneux rouge sous-jacent uu calcaire blanc de Salzago , nous a été fourni 
par U. Curioui. 


tpff/ChffH ilrprCHHUH (Yoltz) Stop. 

Monogr. p. 123, PI. XXV, fig. 3. 

Plusieurs des exemplaires cités par M. Stoppani sous les noms d’,1. profundvs et d'if, depressus de Vjlpe- 
d’Erba , de Ponzate, de San-Salvatore et de Catnnago doivent être séparés des autres. Les caractères en sont 
bien exprimes dans l'échantillon figuré, recueilli per M. Curioui dans les marnes rouges supérieures au cal- 
caire ammonilifére è Salzago. 

La planche supplémentaire (PI. XXXI, fig. 6) donne la figure de la section radiale à 40* de la ligne 
d’barmonic, grossie 30 fois, qui est décrite à p. 116. 

Apfychuê undulutuH Stop. 

Monogr. p. 126, PI. XXV, fig. 2. 

Le magnifique exemplaire est enclavé dans le calcaire rouge silicicux, au dessus d’£r6a (Stoppani p. 333). 

Apiychug sp. ind. 

Monogr. p. 127, PI. XXV, fig. I. 

D'après le témoignage de MM. Spada et Orsini l’échantillon aurait été trouvé dans le même gisement de 
Monle-Faito qui a fourni de si nombreux exemples d'Ammonilcs du Lins supérieur. Il est pourtant permis d’en 
douter: les couches tithonicnncs sont bien souvent immédiatement superposées à celles du Lias dans l'Apennin 
central, et ce n’est pas rare le cas de les voir en partager la coloration rouge. 


GASTÉROPODES. 

JPfeuÊ’otomaria Jtticicolae Stop. 

Monogr. p. 156, PI. XXVIII, fig. 2. 

L’unique échantillon est enclavé dans le calcaire rouge de [ifdcola qui remplit la dernière loge dans le 
fragment de Phyltoeeras qui a été comparé au Pli. belerophyUoide$ (p. 100). 

Æ^leurotomaria Orsinii n. sp. 

Monogr. p. 156, PI. XX VIII, fig. 3, 4, 5. — App. p. 43, PL VU, fig. 8. 

Tous les échantillons provenant du calcaire basique supérieur de l'Apennin central sont imparfaits. Ceux 
de Ptan-d’Erba et de MueUo eu Val Drembana laissent n éme douter s'ils appartiennent à la même espèce. 
Les échantillons en hydroxyde de fer du J fedolo sont un peu mieux conserves. 
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Æ B ieuroiomaria sp. ind. 

Avec les Ammonites de Pian-tTErba de la collection du Musée civique de Milan, qui nous ont étées con- 
fiées pour l’étude, on voit le moule intérieur spathUé d’une coquille qui pourrait être comparée à la P. pl a- 
tyspira d'Orb. ou à U P. mirabilis Dcsl., mais à spire sénestre. Spire enroulée sur le même plan (53“ a de 
diamètre), composée de six tours très-peu convexes en dessous, arrondis et se recouvrant pour moitié de I* 
largeur au dessus; quelques restes du text le montrent orné de petites côtes transverses. On suppose la baode 
du sinus faiblemcot indiquée par quelques obscures indices près du bord extérieur de U face antérieure du 
dernier tour. 

Turbo sp. ind. 

Monogr. p. 157, Pl. XXVIII, fig. 10. 

Échantillon très-imparfait enclavé dans le calcaire muge de Jficicota. 

Turbo sp. ind. 

Monogr. p. 157. 

Fragment d’une coquille turbinée, comparable au T. Orion d’Orb. enclavé aussi dans le ealeaire rouge de 
Picicala. 

A mberieyu htrta Stop. sp. 

Monogr. p. 158, Pl. XXVIII, lig. 6. 

M. Stoppani avait décrit sous le nom do Turbo l tir tus l’unique échantillon trouvé dans le marbre de 

feofa. 

Trochu g Eupiificnsig Stop. 

Monogr. p. 158, Pl. XXVI II, fig. 7; Pl. XXIX, fig. 1. J 

Les deux échantillons figurés proviennent de Dicieola. 

T roc h tt g sp. ind. 

Monogr. p. 159, Pl. XXVIII, fig. 8. 

Échantillon enclavé dans le calcaire rouge d ’Jtuluno, comparable au T. latilabrus Stol. 

Trochu g sp. ind. 

Monogr. p. 159, Pl. XXVIII, fig. 9. — App. p. 42, Pl. VII, fig. 5, 5 bis. 

Les échantillons du J tedolo, en aide 4 l’unique échantillon provenant d'Induno, donnent le moyen de 
comparer l’espéee an T. lucidus Tbor. 
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PhiwiaitcUa sp. ind. 

App. p. 43, PI. VI!, fig. G, 7. 

S» ns pouvoir décider si les deux échantillons figurés ri Ica autres, provenant du Medolo, appartiennent 
tous à la même espèce, on cite à titre de comparaison la Fh. paludfnaefoiwis Schübl. 

(Jtrntnifzia sp. ind. 

Monogr. p. 159. 

Moule intérieur spalliisé enclavé dans le oaleaire rouge pétri de fragments de Crinoîdes de Bicicola. 

f henmitzia sp. ind. 

Monogr. p. 100. 

Fragment de moule intérieur enclavé dans le calcairo rouge de Muello en Val Brembana. 


ACÉPHALES (Pclekypodcs) 

Æ*/iolatlomfja Oiornnla Sow.? 

Monogr. p. 160. 

Édtanlillon très-imparfait provenant de couches k Aptychus du Val-de Les se. 

JLucina sp. ind. 

Monogr. p. 160. 

Une seule valve enclavée, avee des fragments d’Ammonites et de Crinoîdes, dans le marbre rouge de Bi- 
cicola. On peut la comparer à la L. ThfolUeri Dumort. 

•Vue h la CurionU n. sp. 

App. p. 44, PI. VII, fig. 9. 

L’unique échantillon provient du Medolo. 

MtotUola sp. ind. 

Monogr. p. 161, PI. XXIX, fig. 3. 

. Moule intérieur d’une valve gauche, provenant du ealcaire rouge ammonitifére de Cagli. Pour dooner une 
idée de la forme générale, on peut la comparer à celle de la M. punctalo-striala Zitt. 

MAma sp. ind. 

Monogr. p. 161. 

Valve droite très-imparfaite, enclavée dans le marbre de Bicicola , comparable à la L. pedinoide* Desb. 
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M onoll» HubHtrinla Mtinst. 

Monogr. p. 161. 

Valve droite adhérente au marbre de Bicirola. 

M* 09 ifioNomyi* sp. ind. 

Monogr, p. 162. 

Empreinte d’une valve sur le calcaire rouge ammonilifêre de Plan-d'Erba. 

M*oniiianoMya Mtronnt Woltz 

Posidonomya Bronni Volt* in Ziel. Pelrcr. Würtemb. 1833, p. 72, PI. LIV, fîg. 4. — Ooldf. Petref. Germ. Il, 
1840, p. 119, PI. CXII1, fig. 7; PI. CXIV, fig. 1. — Opp. Die Junform. 1856-8, p. 261. — Qucnst. Der 
Jura, 1858, p. 260, tab. XXXVII, fig. 8, 9. — Dumort. Basa, du Rhône, IV, 1874, p. 184. 

La roche qui remplit la dernière chambre d’un Uarpoceras discoïdes Ziet., recueilli par M. Canavari 4 
Monte AJartino (massif du Suatrfctno), est pclric de petites valves de celte espèce. 

Mnocermnu» iHocanllopHftt Stop. sp. 

Monogr. p. 162, PL XXVIII, fig. 11. 

Échantillon très-incomplet dans te ealeaire rouge 4 Aptyc.hu* de Yal-de Leste. 

M*ecten MoUtlulun Stop. 

Monogr. p. 162, PI. XXVIIT, fig. 12. 

L'échantillon figuré est le même décrit per M. Stoppmi. MM. les frères Villa nous en ont communique un 
second échantillon dans le même marbre rouge de Bicicoia. 

M*ecten aubreticnlatu* Stol. 


Monogr. p. 163, PI. XXVIII, fig 13, 14. 

Les échantillons enclavés dans le calcaire rouge de Bicicoia sont tous incomplets et différents pour quelques 
détails de l'espèce de Ilieriatz. M. Parona en a décrit les échantillons provenant de Val-Cuvia ( Bendic . def 
R. Istituto Lombardo, Scr. Il, vol. XII, fasc. IB. Estr. p. 10), qui correspondent, même pour ces détails, 4 
ceux de Bicicoia. 


# M*ecten sp. ind. 

Monogr p. 164, PI. XXVIII, fig. IB; PI. XXIX, fig. 2. 

Les deux échantillons proviennent du marbre rouge de Bicicoia et appartiennent 4 uae forme certaine- 
ment trés-rnpprochée du P. flollei Stol. 
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Oulrea sp. ind. 

« Monogr. p. 164. 

Échantillon trop iru|>nrfait pour pouvoir être détermine, provruanl du calcaire rouge ammonitifirc de Suello. 

Aitomyn oblêqitnla Stop. sp. 

Monogr. p. 164. 

Lrs exemplaires eu «nul parasites sur une grande coquille indéterminée dons le marbre rouge de Bicicola. 

BRACHIOPODES. 

TerebratuU* Erbaensi* Suess 

Monogr. p. !G5, PI. XXIX, fig. 4-8. 

Les nombreuses variétés de cette espèce caractéristique du calcaire rouge aromonitifêre de Lombardie pro- 
viennent de PhtH-d’ Erba, Entralico, Jnduno et Bicicola. 

Trrcbrafiiiit atirifa Stop. 

Monogr. p. 167, PI. XXIX, fig. 0, 10, 11. 

L'espèce des couches à Apfychns de Val-de Leste doit être distincte de l'espèce basique [Frbaensis] de 
mèuie que de l’cspéec ucocoin tenue ( Euyaneensis ). 

'Tercbratnla Aftpasia Mgh. 

Monogr. p. 168, PI. XXXI fig. 8, 9. 

!» forme typique (lig. 8) et ta cinquième des formes décrite* par M. Canavari {/ Ifrachiop. degli str. a 
T. As|.n«i:i Mgh. HfWAppcn. centr. 1880, p. 1 S) *c rencontrent dans le cnlcnire rouge de Bicicola . 

Tercbratuia Mloitoann Schaur. 

Monogr. p. 170. 

Non seulement dans le gisement de Bicicola et dans les environs do Brescia , mais aussi dans l’Apennin 
mitral, h présence «le celle espèce est constatée dans le Lias supérieur. Quant «o Lias moyen, on peut eoa* 
•miter le Mémoire do SI. Canavari (I. c. p. 16). 

'Terebratufa fie nie ri Cat. 

Monogr. p. 171. 

I>«ns le Lias supérieur à Bicicola^ I.ueic, Val-dl tfoveie. Pour les gisements dans le Lias moyen do 
l'Apennin central, voir le Mémoire de M. Canavari (1. c. p. 17). 

28 
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Vercbralula cereisttltsnt Zitt. 

Tercbratulu cerasulum Zill. Geol. Bcob. aus den Central-Apennin, 1869, p. 37, Taf. XIV, fig. 5, 6. — 
Canavari, La monlagon del Suavicinn, Bollct. R. Corail, geolog. 4880, p, G8; 1 Brachiop. degli str. a 
T. Aspasia Mgh. 1880, p, 18. 

MM. Canavari et Corlcsc ont trouvé un échantillon de celte espèce avec le* Ammonite* du Lias supé- 
rieur daua le calcaire marneux rougeâtre de Colle-tlampino près de Tivoli (Le formas, second, nei monli 
di TicoU. Boll. H. Com. geol. 1881, 4-2). Les proportion* (tl“® de longueur, 40 et demi de largeur, 
8 d'épaisseur) sont presque les mêmes que dans l'exemplaire du Lias moyen figuré par M. Ziltcl, et tout à 
fait les mêmes que dans les échantillons recueillis par M. 31 ici dans le Lia* moyen des Foci di Canliano. 

WaMhehnU* btiobaia Stop. sp. 

Monogr. p. 473. 

Les deux échantillons figurés par M. Zittcl proviennent du calcaire rouge de Luera. Dans le calcaire 
Liane, inférieur au calcaire rouge aininoaiiifére d ’Induno, M. Curioui en a trouvé un échantillon imparfait. 
M. Zittcl en cite un exemplaire bien caractérisé dans le Lias moyen du Furlo. 


HhynchoneUn Erato n. sp. 

Monogr. p. 173, PI. XXIX, fig. 12. 

Un seul échantillon qu'on nous a donné comme provenant du calcaire rouge ammonitifère de Ctti. 

Hhynchoneifa CurionH n. sp. 

Monogr. p. 174, PI. XXIX, fig. 44, 15. 

M. Curioui en a recueilli les échantillons avec ceux de T. llcnicri dans le terrain argilleux qui est au 
dessous de* couche* à lits de silex en Val-Aovese. 


SpMfer P Stoppent U n . sp. 

Monogr. p. 174, PL XXIX, fig. 14, 45. 

En décrivant l'échantillon provenant de Suello, nous avion* proposé de le référer au genre Suessfa (Proc, 
rerb. délia Soc. Tose. di Sc. Aal. Ad. 7 luglio 4878, p. xxxii), mai* le rapprochement ne semble pas suffi- 
somment justifié par le manque de perforations dans le lest. 

Spirifer? sp. ind. 

Monogr. p. 475, PI. XXIX, fig. 4 G, 47. 

Les échantillons proviennent de Didcola , cl quant au genre auquel on doit rapporter l’espèce, que nous 
rrgrrtlons ne pouvoir mieux définir pour la dédier aux frères Villa, il nous faut répéter ce que nous disions 
de l’espèce précédente. 
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ECHINODERMES. 

Citt afin Erbaenët» Stop. 

Monogr. p. 176, PI. XXX, fig. 1, 2. 

L'échantillon obliquement écrase (fig. 1) provient du calcaire rouge ammonitifère de Fian-d'Erba, l’é- 
chantillon silicifié (fig. 2) provient de Bicicola. 

Citlari» Mjudoricii n. sp. 

Monogr. p. 177, PI. XXX, fig. 3. 

L’exemplaire a été trouvé par 31. l’ab. Ludovic! dans le calcaire rouge ammonitifère de Monte-Guallo 
ou Fargno prés de Camerino. 


Citiari * sp. ind. 

Monogr. p. 178. 

Radiole glandiforme, trouvé par M. Curioni & Villa- Jlbcse. 

Cldarlfs Oomerlen*!» n. sp. 

App.. p. 44, PI. VII, fig. 10, 11. 

Quoique un peu différents, les deux radiales provenant du MonU-Domtro sont censés appartenir A la 
même espèce. 


CïdariH sp. ind. 

App. p. 45. 

Radiole indéterminé provenant du Medolo. 


JMiabilociciarin rerticiUata n. sp. 

Monogr. p. 178, PI. XXX, fig. 4. 

Radiole enclave dans le calcaire rouge ammonitifère de Pian-d'Erba. 

ntiabdociftaris sp. ind. 

Monogr. p. 179. PL XXX, fig. 5. 

Fragment de radiolo récueilli par M. Curioni in VoMŸoceîf. 

MMenticUiavi* Yiilae n. sp. 

Monogr. p. 179, PI. XXX, fig. 6. 

Quoique très-imparfait, le radîolc provenant du calcaire rouge ammonitifère de Bicicola semble indiquer 
une espèce d ’üetnicidaris qu’on devrait intituler à MM. Ica frères Villa. 
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Coityriie* sp. ind. 

Monogr. p. ISO. 

Trouvé par >1. Canavari dans le Lias supérieur de MonU-Gtmmo. 

Æ*cntacrêMMH jwensis Quenst. 

Monogr. p. 180. PL XXX, fig. 7-12. 

Certaines couches du calcaire rouge de Hicicoh sont pétries de fragments de Crînoïdcs, parmi lesquels 
ceux de cette espèce. 

M*rntacrinttH banal U formés Miller 


Monogr. p. 181. — App. p. 45, PI. Vil, fig. 12, 13. 

Les échantillons ligures proviennent du Mednh, mais on trouve aussi cette espère dans le calcaire rouge 
;iim»ionitiférc de l'Apennin central. 

fiiilericrhiUH SBaasmanni Roem. sp.? 

Monogr. p. 181, PL XXX, fig. 14-10. 

Les trochitcs isolés proviennent de Piathd’Erba et d'lnduno. Les Criuoides, dont sont pétries certaines 
couches de Bieicola, appartiennent pour la plus part à cette espèce et à la suivante du genre Millericriiius. 

Mile i m lcrhi 9i* sp. ».? 

Monogr. p. 182, PL XXX, fig. 20-24. 

Cette espèce, comparable au M. Jdneticus Quenst., est ta plus fréquente dans le gisement de liictcota, 
où abondent aussi les racines, mais on n'a pas le moyen de juger si elles soient véritablement référablr-s 
toute* à la même espèce. Quelques échantillons proviennent d * Entralico cl de Trescorre. 


FORAMINIFÈRES. 


Les fora uii il itères enclavées dans les calcaires et dans les marnes fossilifères du Lias supérieur de l'Apennin 
et de la Lombardie ont élées étudies par M. Canavari, qui a déjà donné un aperçu de scs études dans une Note 
i Studi miaoncopici sui calcari e suite marne di alcuni banchi di Lias superiore deU'Itnlia media e sellen- 
frionale), communiquée à la Société Toscane d’Ilistoirc Naturelle ( Proresst verbal/, Adtmanza del 0 maggio, 
1880, pag. C0, Gl) et dans une Monograjdiie géologique et pale-ontologique ( La Slontagna del Suavlcino) 
publiée dans le Bulletin du Comité géologique Italien (X. 5, 6, 1880, p. 23-25). En continuant ses études il a 
récueilli les observations qui suivent. 

1. Les calcaires blanchâtres à Harpoteras bi fions, Co mente, J lercatij Phylloceras Ails oui, Capilanei, etc., 
qui sont dans quelque partie de l’Apennin central (groupe Suavfefao, mont pietralala) au dessous des marne» 
rouges ainmooitifères, tandis que dans d'autres lieu* (mont Gluguno près de Frasassi) ils tiennent le lieu 
des ces mêmes marnes, contiennent un grand nombre de fragments de coquilles indéterminables et peu de 
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Foraminifères. Une forme rnnnotlnhiniqnc y prédomine: c’est une espèce de Patymnrphina , très scmblnble 
à h P. simplex Ten). cl BertU. des marne* inferieures aux couches des dm mon i la tnargaritalut d’Essey- 
Lcs-Nancy (Mcm. d. la Soc. gôol. de France, 2.“ n sér. X, Paris, 1875). Les sections de quelques espèces de 
Cristellaria y sont rares. Quelques loges isolées ou unies en petit nombre semblent rcferables aux genres Ao- 
dnsarin et Dentalina. 

2. Les mnrncs rouges ammouilifcrcs de l'Apennin central (monts Gemmn, Gtiallo , Nerone, Suavtdno , 
Calria, etc.) sont très-riches en Foraminifères. Les Xodosarla, les Dentalina et les Cristellaria sont les La- 
genidae qu’y prédominnent. Une section de Cristellaria (voy. PI. XXXI, fig. 12) montre la forme de la Cri- 
Stella ria imptela Terq. et Bcrtli. du Lins moyen de In France (I. c. p. îiO, PL X. fig. 13 n & f); les loges y 
sont egalement conformées cl disposées, mais beaucoup moins nombreuses, cl en proportions differentes par 
rapport à la taille do l’individu. Ces derniers caractères In rapprochent de la Cristellaria impie ta Ilorncm. 
(Veb. Uasform. in d. Umgeb. von Goltingen, etc. Berlin, 185V, p. 42, Taf. IV, fig. 37, a, b); mais le 
nombre des loges est toujours trop petit, et U forme generales plus allongée. Des Polymorpbina , la plus fré- 
quente est une forme ruonothalamiquc identique à celle des calcaires blanchâtres. On peut référer au genre 
Loge un une forme clliptico-allongcc (PL XXXI, fig. 12) qui porte un pciit prolongement antérieur; elle res- 
semble beaucoup à la L. vnlgaris Will. du Lias moyen de France, figurée par MM. Terquera et Rarlbclin 
(I. c. p. 13, PL I, fig. 0, a, l>). Plusieurs section» de loges sphériques irrégulièrement entassées les unes sur les 
autres appartiennent au genre Globigerlna. Les Globlgcrinae, connues dans le Trias cl qu’on disait réappa- 
raître seulement dans le Crétacé inférieur (Zitlcl, IJundbucb der Palneontologie I, p. 88), ne manquent pas à 
la période basique, comme Taraient déjà observé MM. Terquem et ficrlhclin. Quelques autres fossiles et des 
fragments de coquilles indéterminées sont mêlées aux Foraminifères. 

3 . Les marnes rouges a m mon il itère» du Lias supérieur de Lombardie contiennent les memes Foratnini- 
fércs que celles de l'Apennin central. Dans une préparation du calcaire marneux rouge de Plan-d'Erba 
(PL XXXI, fig. 10), avec des Globigerinn, AWomrfa, Polymorpbina, on voit une petite Cristellaria qu’on 
|>cut comparer, quoique en dimensions plus petites, à la Crislcllaria semi-incisa Terq. et Bcrlh. (I. c. p. 48, 
pi. XIV, fig. Ou à d); et une très-petite Hobnlina. Les sections de petites Ammonites et de pâlits Gastéro- 
podes y sont mêlées. 

4. Le calcaire rouge de Aon Fermo, dans lequel est pétrifié VJspidoceras sp. avec fragments d*Ap- 
tyehus (p. 210) contient, avec des . \odosaria , Polymorpbina, Globfgerina (en fragments) d’espèces indéter- 
minables, une ires-petite IlobuUna (IM. XXXI, fig. 11). 

3. Le marbre rouge de liicieola est tout pétri de fragments de Crinoïdes, de Gastéropodes cl de Be- 
Icmuilfs; mais les Foraminifères n'y inauquent pas; on y voit (PL XXXI, fig. 13 ) parmi les fragments de 
tissu â cellules hexagones (Crinoïilcs) et â quelque section circulaire rayonnée (Belcmnilc) des Globigerinn , 
quelque A odosaria et une jolie Textilaria. 

6. Dans le calcaire gris de Pilzone, Postu la, Tavernole on ne voit aucun reste microscopique, refé- 
rablc ù de» Foraminifères. 

7. Dons le calcaire gris de Monte Etlo (Friuli) â Uarpocera s bifrons, Comense, Merenti etc., on voit 
toutes les mômes Foraminifères que dans les marnes muges de l’Apennin et de la Lombardie, mais beaucoup 
plus dispersées. 
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Les fossiles de la Lombardie qui nous ont êtes confié* pour en reviser la classification provenaient en 
promiscuité du calcaire rouge ammonitifére du Lias supérieur et dr$ couches à Aptychus, qui y sont super- 
posées. La liaison lilhologique et straligraphique des deux étages en rende difficile la distinction: la compa- 
raison de la feuille XXIV de la grande carte do la Suisse par MM. Sprenfieo et Stoppani, décrite par M, Ta- 
ramelli, et de la petite carte de la Suisse par MM. Studcr et Kselter, coloriée pour la partie lombarde selon 
M. Stoppani, avec la carte de la Lombardie de M. Curioni, montre l'incertitude des limites, [/indication du lieu 
ou chaque échantillon a été trouvé ne suffisait pas A nous renseigner sur sa place st rat i graphique, et laissait 
beaucoup d'incertitude dans les cas douteux, malheureusement fréquents A cause de l'imperfection des échan- 
tillons. Nous devons doue renoncer A la comparaison des deux faunes, en nous bornant A l'espoir d’en avoir 
fourni quelques éléments. 

Le gisement de Btcicola parait avoir une importance particulière pour le grand nombre de fossiles qu’il 
renferme: plusieurs lui sont en propre, et parmi les espèce* basiques il y en a qui ailleurs sont caractéristiques 
du Lias moyen et inférieur (JV<iufi7u* intermedfms So«.; Phyllocerat Par tse hi Stur; Ph. Zetes d’Orb. ; Aego- 
aras striatum Rein, sp.; Harpocerat Algnvianum Opp.; H. Mosteanum d’Orb.; Pecten subreiiculatus Slol.j 
Tersbratula Aspasta Mgh., Aliltericrinui Hausmanui Rocrn. sp.). Trois de ces espèces sc rencontrent aussi 
dans 1rs autres calcaires rouges ammonitifére.* de la Lombardie et don* celui de l’Apennin central, une dans 
ce dernier seulement, mais cinq ont étées trouvées exclusivement dans le marbre de Bieicola. Les espèces 
plus fréquentes et les plus caractéristiques du Lias supérieur ( Harpoeeras bi front Hrng. ; Il Comense d. B.; 
H. Mercnti Uauer; Hammatocera .« insigne Schubt. ; Phyllocerat OoUertcinianum Cat.; Ph. \fUoni Héb.) 
lui font défaut. D'après ccs données nous avons déjà exprimé ailleurs (Atti delta B. Aérait, de* Lineei, II, 
Ser. II.* 1875) qu’on pourrait soupçonner ee gisement comme uo peu plua ancien que celui de Pian-d'Erba 
Mais nous avons maintenant A ajouter deux espèces d'Aptychus, qui nous indiquent, même sous la forme 
lithologique du marbre de Bieicola , le passage d’un étage à l’autre. 

Et, quant aux espèces du l ias moyen, en outre de celles citées ci-dessus, il y en a d'autres dans le 
calcaire rouge de Pian-eCErba {Amallheus margaritatus MonlL; A. spinatus Brug.; t.ylhoeeras linealmm 
SchJt. ; L. fimbriatum Sovv.; Aegoceras Taylori Sow.; Coeloceras Bagazzonit Uauer; Harpoeeras retrorsl- 
eosta Opp.), mais elles y sont rares, A en juger par la rarété des échantillons. 

Ces mêmes espèces sont, au contraire, des plus fréquentes dans le Aledolo de la Varf Trompia: les 
Amallheus surtout y sont des plus abondants; les Phyllocerat Partsehi et Zetes sont dans le même cas, 
par rapport au gisement de Bieicola ; et l’fînrpoceras Alyooianum, qui parait avec quelque échantillon isolé 
dans tous 1rs autres gisements, est ici véritablement l'espèce prédominante. Plusieurs même des espéees ou 
des formes qu’ont clées censées dignes de nom* nouveaux y sont liées par d’étroites affinités. Le Coetoeeras 
Bagazzonit est noté parmi les espèces du Lias moyen qui figurent dans le calcaire rouge de Pian-d'Erba, 
maU l’espèce est fondée par M. de Uauer sur les échantillons du Aledolo. C’est d’après M. Reynès, qui l’a 
trouvée dans l’Aveyron, qu’on peut la ranger avec les espèces du Lias moyen. C’est aussi le cas pour les Phyl- 
loceras frondosutn et Hebertinum, et les Harpoceras Rulhentnse et Boscen.se. Il faut ajouter aussi le Pen- 
tncrinus basaltiformis et VAulacocerns Guidonii. Des Î3 espèces que le Hedolo a en commun avec les 
autres gisements du Lias supérieur, les plus caractéristiques y sont rares, plusieurs de ccs dernières y manquent 
nu y sont remplacées par des formes différentes. Quoique les exemples qu’on signale ici soient plus nombreux 
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que ceux dont nous faisions autrefois (I. e.) la comparaison, on peut toujours en déduire que dans le gisement 
du Medolo il y a plusieurs horizons à distinguer, et que pris dans son ensemble il représente une transition 
intermediaire du Lias moyen au supérieur. C'est aussi le cas du calcaire gris de Pilxone : plus que la moitié 
des especes qui y ont étées signalées sont du Lias moyen. 

D'après les renseignements fournis par M. Canarari on peut mieux désigner les rapports stratigraphiques 
du Lias supérieur dans l’Apennin central. Les chaînons parallèles en sont alignes du NMO. au SSE. en el- 
lipsoïdes émergents comme ilôts du terrain miocène qui en oecupe les vallées synclinales interposées. Les 
cluses, les vallées transverses, les érosions et les dérangements locaux des couches en laissent facilement dé- 
terminer la série régulière, depuis les lambeaux éoeéniques qui ça et là en couvrent la surface jusqu’aux ter- 
rains basiques et même jusqu’aux triasiques supérieurs. 

A part le promontoir d’Aneonc (mont Cotiero) à demi ruiné par l’Adriatique, le plus oriental des chaînons 
parallèles est celui du Suavicino. À commencer par le mont Giuguno , au nord, on voit le ealraire jaunâtre 
ou rougeâtre plus ou moins compact ou terreux, interposé au Lias moyen d’une part, nu terrain tithonien 
à fades ammonitique de l’autre, renfermer les Jfarpocera* et les autres Ammonites du Lias supérieur à Le 
Sassiere , prés du mont Marano et dans le Fosso Cervaro, non loin de la caverne de Forasassl . Le mémo 
terrain acquiert de six à quinze mètres d’épaisseur dans In partie centrale de l’ellipsoïde: aux Cauipi del- 
Fjqua, près de Ffcano , c’est un calcaire rougeâtre clair ou jaunâtre, à fracture csquilleuse, quelquefois un 
peu marneux, dans lequel, avec les Jlarpoceras, abondent les Phylloceras et les Lylhoccras. C’est tout à 
fait une marne rouge de brique, où les Ammonites, dégagées de la roche, fourmillent à finir de terre, aux 
Vigne et notamment au Pfan-dt Colonne dans le mont Mantino, localité désignée par MM. Spada cl Orsini 
sous le nom de Porcarella ; dans le vallon qui est all’est de ce village, un lambeau de ealeaire rouge ne ren- 
ferme que peu d’Ammonites, mais A Ccsarelto et près du village Rôti, de même que à l’^rqua-tfe/rO/mo, 
«paraissent les marnes rouges, qui en sont três-riclie*. Le ealeaire jaunâtre A Simoceras scissurn, Siephano- 
ceras Rayleanum , etc., recouvre les marnes toarciennes, cl non loin de Ficano le Dogger est recouvert par 
un nouveau ealeaire rouge amroonilifére & Perisphindes, avec schistes interposés A Aptychus, terrain li- 
thonien parfaitement comparable A celui des Alpes«vcnctjfnnes. Le penchant méridional du chaînon du Sua- 
vicino laisse voir prés de Gugliole aux Campi-dclle Monnece un calcaire rouge clair suffisamment compact 
A couches bien distinctes renfermant Harpoceras biffons, TIammatoesras insigne, etc., les couches A Tere- 
bratula Jspasia au dessous, les couches lithonicnnes A faciès ammonitique au dessus. Plus au midi, les co- 
teaux s'abaissent, les terrains anciens ne reparaissent que dans la gorge profonde des Grotte-di Sant'Eusta- 
chio près de Sanseverino Marche: les couches A Terebratula Aspasia y supportent directement les couches 
tilbonicnnes à fades ammonitique; l'étage loarcien y manque tout A fait. 

Quoique moins élevé que celui du Suarfcino, le chaiuon occidental du Catria, avec le mont Cucco et le 
mont iïerone, borne dans la partie moyenne de la presqu’ilc les bassins hydrographiques des deux mers. Le 
renommé Passo-del Furlo , d’Jcqualagna à Fossombrone sur le Cardigliano ou Metauro, traverse un pli 
extérieur de l’ellipsoïde, le mont Pietralata à gauche, le mont Paganaccio A droite; la section naturelle^ 
laisse voir les couches A Terebratula Jspasia A la hase, deux A trois mètres de ealeaire marneux rouge de 
brique ou jaunAlrc A fracture terreuse riche d'Ammonitcs du Lias supérieur, et au dessus un calcaire gris ou 
bariolé de jaune A Stephanoceras fallax, Simoceras scfssum , Phylloceras ullramontanum, etc. Dans la 
partie moyenne de l’ellipsoïde le Lias supérieur est tréS'dévcloppé: les couches A Terebratula Jspasia y sup- 
portent de trois A quinze mètres de ealeaire rouge de brique ou jaunAlrc très-riche en Ammonites des 
espèces les plus caractéristiques. Dans le bas, les couches sont plus calcaires et aux Fod-di Cantiano on en 
extrait des plaques ornomentalcs sous le nom de Ammandohlo: les argilles onctueuses interposées en minces 
lits, fournissent des sources fréquentes (Mici, / terrent dell'Vrbinate, 1873). Les couches toareicnnes sont ré- 
couvertes au mont Catria par les schistes silirieux A Aptychus; à Rave Cupa par le calcaire tithonien A fades 
ammonitique; au mont lieront par le Dogger à Stephanoceras fallax , Simoceras scissum , Phylloceras 
Circe, etc.; l'étage toarcien manque même eu quelque lieu, et le Dogger recouvre en discordance les eouehes 
A Terebratula Aspasia. On cite comme localités les plus fossilifères: Le-Foci, entre mont Petrann et mont 
Fenetra, Forchetla-dl Rocca Bajarda non loin du sommet du mont Catria, Rave- Cupa au dessus du vil- 
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loge de Soretu'o à uoc heure de chemin d ’Avellana, Yal-ti t'rbia (non Val Dorbia) entre Scheggia et 
liola-Fosttira sur le versant méridional du Catria, Mudomiti-del Satso près de Pergola , GroUa di Tropetlo 
au dessus du village de Massa et Pianello au mont Xerone. En suivant le prolongement méridional de 
rcllipsoidc du Catria on retrouve le Lias supérieur au mont Geuimo (non Gemma) prés de Camerino : ce 
sont des mornes rouges friables trcs-richcs eu Ammonites entre les couches à Terebralula Atpasia et les 
schistes à Apiychus. 

Le Lias supérieur ne se rencontre que rarement, du moins sous In forme typique de calcaire marneux 
rouge de brique, dans le groupe plus clévé de l’Apennin central, celui de La Sibilla : on en voit une bande 
de quelques mètres seulement de puissance dans la Valle-di Vissa, gorge qui sépare le mont Femma du 
mont Forgateto, d’ou passe le chemin de Vissa d Trepunzio et Spoleto ; les marnes rouges renfermant des 
rares Ammonites recouvrent les couches à Terebralula Atpasia, et y sont recouvertes par les schistes a 
Jptychtu. 

Les deux groupes montueux du Subaslo ou d’slss/sf et du mont Malbe près de Perugia viennent de 
suite aux chaînons du Suaufemo cl du Catria dans la série des ellipsoïdes parallèles d'orient en occident, 
tous dirigés du » iü. au SSE. Le calcaire marneux rouge y est très- ri die en Ammonites bien conservées du 
Lias supérieur, mais U y a aussi d'autres calcaires rouges que le manque de fossiles n'a (tas permis jusqu'à 
présent de déterminer. 

Au chaiuun du mont Marlano, qui s’étend nu midi jusqu’au Pizzo d'Appucano, appartient le renomme 
gisement amuiouilifcre de Cesi sur le versant du moût Torre-Maygiore, non loin de Terni. Le Lias supé- 
rieur y est compris cuire les couches ù Terebralula Aspasia cl le calcaire lilhonien. 

Le Lias supérieur pélii de fossiles forme une bande continue de dix kilomètres dans lo chainon occi- 
dental qui, plus à midi des précédents, s'étend de Xarni à Fasciano : on voit au dessous un calcaire gris 
en minces couches A roguous de silex et sans fossiles, qu’on peut supposer être du Lias moyen; les terrains 
crétacés suivent immédiatement au dessus. 

Dans le dernier chaînon occidental ci méridional des monts Lucani , Cornfcolanl cl Tiburlinl on peut 
citer deux localités fossilifères du Lias supérieur: les marnes rouges de Monticclll qui recouvrent les couches 
à Terebralula Aspasia; et Icj marnes grise* jaunâtres dans les environs de Tivoli , au dessus de Sanl’.Diffelo, 
entre le calcaire gris à silex cl û Ammonites du Lias moyeu cl le calcaire vraiaemblahlcmcnl lilhonien qui 
les recouvre en discordance iCanavari cl Cortese, Bollell. del R. Camit. geolog. 1881). 

Le Liai supérieur se déploie donc en horizon constant puur tout l’Apennin central, interrompu ou du 
moins Lrès-amnindri, dans le groupe moulucux le plus élevé de La Sibilla : le Lias moyen le supporte par 
tout régulièrement; ça et là quelques lambeaux de la formation ootilhique inferieure, plus fréquemment les 
schistes à Apiychus ou le eateairc lilhonien h faciès ammonitique le recouvrent, quelquefois même les ter- 
rains crétacés en discordance. 

Des soixante espèces de fossiles que jusqu’à présent on y a récueilli, quarantecinq lui sont en commun 
avec le calcaire rouge ammonilifére de la Lombardie, y compris quatre des celles qui ailleurs so trouvent dans 
le Lias moyen (Xautitus intermedius, Lyloeeras fimbrialum, Pbytloceras Zélés, Harpoceras Algovlmum), 
et aux quelles on doit ici ajouter: Harpoceras Masseanum, en commun avec le gisement de Dicicola ; Aula • 
coteras Guidonii, Pbytloceras fromlosvm et Penlacrinus basaUiformis t en commun avec le Medolo. X part 
les espèces peu nombreuse# qu'on a jugé devoir désigner avec des noms nouveaux, les autres sont toutes du 
Lias supérieur de l’Europe moyenne. Celte comparaison pourtant nous induirait à préférer pour la désignation 
de noire horizon la zone de la Posidonomya ûronni ù celle de l'Ammonltcs jaremis, c'est à dire l'infé- 
rieure des deux zones dans lesquelles le Lias supérieur y est partagé. Mail ici, comme dans to bassin du UUène 
cl vraisemblablement dans toute la région méditerranéenne, la zone ù Harpoceras b > fions, tout en ayant 
sou principe plus bas que la zone à Posidonomya Bronni, n’est bornée au dessus que par la zone à Harpo- 
ctras Alurcbitonne du Doggtr c'est-à-dire par Pelage oolitique inférieur. 
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Amborleya Lyc 158 

— hirta Stop, sp 158, 21 1 

Ammonis Cornu lapideum Mrrcati ... 8, 32 

— cornu striis v. a. fur. LUI 67 

AMMONITES Brug 7 

— Aolensia costula Qucnst 39 

— Aalcnsis Zict. 39 

— amnihopsis d’Orb 67 

— acqulslriatus Zict 76 

— Albcrti Reyn 75 

— Ammonius Sclilolli. ....... 53 

— anguinus Rcyn 76 

— nnnulatus d’Orb. ....... 76 

— - arm ni us Y. B. (non Su».) .... 67 

— Rakerinr (Sow.) Stop . 62 

— Rnynni Dum. 200 

— Bwini Simps 54 

— Bechci Sow 77 

— biearinntus Zict 16, 18, 19 

— Blagdcni (So«.) Stop 70 

— bollensis Zict 67 

— Boscrnsis Reyn 31 

— UraunnniH Gieb. . 73 

— Braunianus d’Orb 73 

— Brongniarti (d’Orb.) Stup 57 

— Brongniartianus Costa 63 

— Calypso d’Orb 96 

— candidus d’Orb 50 

— capeUinus (d. B.) Cur 48 

— eopellinus jurensis Quen»! 20 

— Capîlauci Cat 94 

— catrnatus (Sow.) Stop 62 

— complanatua Brug 16 

— complus (Rein, ap.) Opp 52 

— concavu9 (Sow.) Opp., d'Orb. ... 83 

— cordatus (Sow) Stop 66 

— comucopiae Y. B. 103 

— coalalus Rein sp 66 
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AMMONITES costula Rein. ap. Opp. . 39 

— Clizeki Ilauer 192,109 

— Pavoei Sow 209, 76 

— Dayi Rcyn. 67 

— depressus Zict 20 

— dispansus Lyc. 52 

— Dodcrlrinianui Cat 87, 92 

— clrgans Sow, 16, 19 

— Ernto (d'Orb.) Stop 87 

— Erbacnsis, ilauer ....... 199, 21 

— Eseri Opp 39 

— eximius Hauer 79 

— . Falcifrrer Qucnst. . 44 

— fallax Ben. 63 

— (îbulalus Sow 67 

— Ambrin tus Sow. 101 

— flmbrintn.% (Sow.) Ilauer .... .75,105 

— fimbriatus (Sow.) Stop 110 

— fimbriatus (Sow ) Zict 103 

— Foctcrlei (Ilauer) Stop 57 

— Fonticola Jlencke 21 

— fronttosu* Itcyn 3i t 89 

— Grunowi (Ilauer) Puni 200 

— Henleyi Burkl 77 

— hcterophyllus amaltlici Qucnsl. ... 86 

— hetcrophyltHS (non Sow.) Auct. . . 30, 87 

— hcterophyllus (Sow.) Quensl 86 

— Hommairci (d’Orb.) Cur 99 

— Humphrcsinnus (Sow.) Ilgli 70 

— insignis Scliubl. ........ 55 

— insigni similis Urauna 55 

— laercoaia Opp 21,199 

— jurensis (d’Orb.) Qucnst 102 

— Lambrrti (Sow.) Stop 84 

— lamclloaus d’Orb 78 

— Lavinianus Mgh 31 

— Le-Mcslci Rcyn 65 

— lenlicutaria de B. (non Fbill.) ... 65 
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AMMONITES linwitu* (Sclil.) Opp. . . «01 

— lincntus iSohIt.) Ziet 33 

— lineatus Schlolh 102 

— margnrilatus Schlolh 66 

— Mnrtiusii (d’Orb ) Stop 56 

— mucronatus d’Orb 81 

— Mulgrnvius Y. B 14 

— - MurchUonap Sow 64 

— muticus d’Orb 137 

— Mardi i Mgh 83 

— nalrix oblongus Qucnst I '*7 

— n«iitiloi<lfA l\«sp. . 65 

— Ailtonl Héh 32, 96 

— Niorirnsis (d'Orb.) Stop 77 

— Norrriniiinniis (d'Orb) Opp. . . . 40, 44 

— obliipic coiiaïus iZict.) Qucnst. 40, 44, 46 

— opalimi* Rein, sp 53 

— Oppcli Reyn 75 

— P.irtsrlii Stur . 83 

— prdrmoutanus Mer 8, 12 

~ Pstton (Juenst. . . 16, 68 

— Ph'ttipsi (Sow.) Stop, e Ilauer. 38, 39 , 108 

— plnnwla (Rein. sp ) Stop. . . . . , 58 

— poly*rliidrs Wagen G2 

— primordialis iSehlnth.1 Auct 53 

— prohnsndciis (Sow.) Ziet. . . . . . 78 

— radians Ainnliliei Opp. ... 40, 43, 44 

radians drpressus Qucnst 43 

— radians (Rein sp.) Uaucr .... 8, 40 

— - rndiosus Sccb . 39 

— Raquiiiianus d*Orb. ....... 10 

— Rcglcyi Tliiol. ........ if 0 

— Rrgnurdii (d’Orb ) Stop 72, 208 

— rhetim*itiums Dura 200 

— ruthriiemis Reyn 45, 47 

— Sabinus d'Orb. ........ 64 

— Snmmnni Opp 12,198 

— srissus Ben 77 

— serpenlinus (Scblolh.) Ch. Dot. ... 14 

— similis Mü. 79 

— Solaris (Phil ) Zict 48 

— sp ind 47 

— spinal us Brug 66 

— St muge wn y si Sow. 13 

— striato rostatus Mgb 83 

— strialulits tSow.) Ziet. 33 

— strinius Ziet. 77 

— Sturi Reyn 83 

— subarmaïus Y. B . 67 

— suhdiscus (d'Orb.) Stop 100 

— sobiosignis Opp 63 

— submuticus Opp .197 

— subplaiiaïus Opp 16, 18 


Pag. 

AMMONITES tatrteu* (Poseh) 

lia lier 32, 33, 94, 95 


— lai ricus (Pust-li ) Piet 98 

— Taylori Sow. ......... 78 

— Thouarwnsi» d’Orb. ... 21, 34, 39 

— Tirulcusis (Ilauer) Duui 199 

— Tublininnus Cat 11,198 

— toruloMis (Srblulh ) Stop 83 

— Yalcotli Sow 8 

— Venantii Cal 64 

— unduhitus Sllinl ........ 48 

— Zetes d'Orb 86 

— Zilieli (Opp ) Reyn 68 

— (Acgoeera») Spinctti Ilauer . . . 24, 197 

— — striatus Rein. sp. . . . 77.197 

— — Taylort S«»w. . . . 23, 78, 197 

— (Amnlilint-) wargaritatun Mont. 14, 66,190 

— — «;>imi/t«H!rug. . . 15, 66,190 

— (Coelocrra*) Br&unianus d’Orb. 73,208 

— — rrassus Y. B . • . . 16, 70, 200 

— — crassus Y. B. rar. Indu- 

ncnsis 72,208 

— — Davoei S *w. 70 

— — Desplauei d'Orb. . . . 75,209 

— — T éviction n. sp. , .... 22,210 

— — — Jtlcdolcnsts Ilauer . . . 21 . 209 

— — MortiUetl n. sp 21, 209 

— — ittignz-onif Ilauer . . 20, 74,209 

— — subanguinus n. sp. . 20, 73, 208 

— — subarma tu s Y. B. . . 67,197 

— — submuticus Opp. ... 197 

— (Ilammntorrras) imignh Srliubl. 13, 55, 207 

— — Réussi Ilauer . . . .- 60,208 

— (Hnrpoccm-) Anlendt Ziet 13, 50, 205 

— — Mgovtanus Opp.. 8, 40,204,448 

— — anonymum n. sp. ... 202 

— — btfrons Brug 1, $.198 

— — JioHccnnis Reyn 12, 205 

— -- Com mut* de Burh 2, 21, 199, 202 

— — compta mit u a Brug. . .2, 16,199 

— — Curionit n. sp. .... 4 , 203 

— — dittcoides Ziet . . . . 20, 199 

— — Dont areu sis n. sp. . . . 7 , 203 

— — 7 fa te tenta n. sp 14, 207 

— — falcifer Sow < 4, i 98 

— — cfr. Kurriauus Opp. . . . 47, 199 

— — J.ythensis Y. et B. . 13, 53, 205 

— — Lcvesquei d’Orb. . . 48, 206 

— — Massean us d’Orb. . . 63,206 

— — Mercntt Ilauer ... 3, 32, 203 

— — Mrrcati var. micrasterfas . 3,203 

— — pect hiatus n. S;». ... 6 . 204 


— — radians Rein. sp. 4,8,9,12, 33,203 
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AMMONITES (llarpoeeras) reirorticotta 

Opp 11, 44, 46, 20B 


— — retrorsieosla v*r. w/ox . . 11, 105 

— — Ruthencnsc var. microépi- 

ra 11,104 

— — Ruthcncnaié Rfyn. ... 9, 104 

— — serpentinus Hein. sp. . 13, 198 

— — sternalis de fcucb . . 65.106 

— — subcarinatus Y. et B. sp. 64,106 

— — variabilis d'Orb. . 19, 54. 101 

— (Lytoccra-) audux n. sp. ... 38, 193 

— — Cereria n. ap. (v. Lyt. Franci- 

»ci) 95,105,191 

— — cornucopfae Y. B. . . 35, 103, 190 

— • — Cziteki Uauer 109, 192 

— — Dorcadlê n. sp, ♦ . 57, 107, 191 

— — Dorcadis var. Ca trieu- 

se 108, 101 

— — fimbrimtué Sow. ? . 94,101,190 

— — Francifd Opp. .... 35, 191 

— — Germa inri (d’Orb.) Zitt. ... 107 

— — Grandonensiê n. sp. . . 39 , 193 

— — linealUS Scblolii. . . .102,198 

— — loricatu* n. sp 193 

— — nothus n. sp 95, 193 

— — sepositus il. sp. . . . 109, 192 


Pag. 

AMMONITES (Pbylloeeras) Zelct 


d’Orb 29, 86, 194 

— (Simooeras) Rogloyi TbioL . . . 110 

ANOMIA Lin 164 

— obliqua ta Stop, sp 164 

Apiocrinites amnlitiei Quenst. 181 

Apiocrinus adiielicu» Quenst 182 

— amalthei Quenst 181 

APTYCUS U. v. Mcy 113 

— acutangularis Stop 118,211 

— alpiimlinsicus GQmb 122 

— Bcautuontii (Coq ) Stop. ilO 

— crassilabrus (Stop.) . . . .125,213 

— depressus (Voliz.) Stop. . . .125,213 

— dise us Stop 120,212 

— gigantis (Quenst.) Stop. . , .116,216 

— Mcncghinii Zign 117 

— pernoides Stop 120, 212 

— profundus(Volu.) Stop. 27, 122, 115, 212 

— scapha Stop. 111,212 

— sp. ind 127,211,213 

— sublarvis (d’Orb.) Stop 118,211 

— subqnadratus Stop • 126 

— undulatus (Stop) 126,213 

— ventilabrum Stop 118,211 

— zonatus Stop 121,212 


— sp. ind. (cfr. eornuropiar) .111,192 Argonaute serpentin» Reyn 13 

— ap. ind. (cfr. Czuccki 192) . . 110 Aspidoccras liparus Op. ........ 126 


— 

— 

spirorbis n. sp. . 

. .111,192 

- 

sp. ind. ...... 

. . .126,210 


— 

— 

Tro rn p xi nus Hauer . 

. . 36, 193 

Alracliles alpinua GQmb. . . . 

.... 139 


— 

— 

velifer n. sp. . . 

. .106,191 

ADLACOCERAS ll.ucr . 

.... 431 




— 

ru lue n. ap. ... 

35, 104, 191 

— 

Gordien Mgh. . . . 

.... 140 


— 

(Peri*phiiictr>) acUsus Ben. ? . 

. . 77,210 

— 

depressum Hauer ap. . 

.... 140 


— 

(IMiylloetr») Ausonius n. 

sp. . 92,198 

— 

elongatum De la B. ap. 

.... 139 




— 

Bicicolao n. sp. . 

. . 98,196 

— 

Guidonii Mgh 

42, 1 40, 143, 187 




— 

CtUaln n. sp. . . . 

. . 24 , 196 

— 

Iudunense Stop. sp. . 

. 41,140,181 


— 

_ 

Capilanei Cal. . . . 

33, 94, 105 

— 

inflatum Stop. sp. . . 

. . .142,187 


— 

— 

dispu tabilis Zitt. 

. . 98,196 

— 

liasû-um GQmb. sp. . . 

.... 139 






Dodcrleiniaiius Cat. 

. . 87,194 

— 

macroconus Kurr. ap. 

.... 139 


— 

_ 

Doloéua n. sp. . . 

. . 33 , 197 

— 

Orsinii Mgb 

. . .143,187 


— 

— 

eximius Hauer . . 

. . 79,193 

— 

orlhocerop’Hi Mgb. . . * 

. . .136,139 




— 

frondoMué Reyn. . . 

31, 89, 195 

— 

Quensledti Mgh. . . 

.... 140 


— 

— 

Jfebertinianus Reyn. 

. . 30 , 197 

— 

Stoppanii Mgb. . . . 

. . . 143, 187 

* 

— 

— 

cfr. heterophylloides 

— 

Wittei Mojsia. . . . 

.... 440 




Opp 

. .100,196 

BELEMNITES A»r. . . . 

.... 144 






lanensis n. ap. . . 

. . 80,193 

— 

a eu lus (.Mill ) Hlainr. . . 

.... 155 

* 





tnimalen$la d’Orb. 

26, 81,194 

— 

— (Mill.) Sav. e Mgh. 

. . .140,143 


— 

— 

Ifiltonl Iléb. . . . 

32, 96,185 

— 

apiciconua l'Iull 

.... 148 


— 

— 

PartscJil Stur . . . 

26, 83,194 

— 

apicicu' valus Blainv. . . 

.... 145 


— 

— 

selinoides n. sp. . 

. . 90,195 

— 

Argovianus Mayer . . . 

.... 149 

/ 

— 

— 

Spadaô n. ap. . . 

. . 93,195 

— 

cfr. Argovianus Mayer 

. . .150,189 






sp. ind 

. .100,196 

— 

Blainvillei Volt* . a 

. . .155,188 


— 

— 

Stoppanii n. sp. . . 

35, 99,196 

— 

Bruguerianua d’Orb. . . 

.... 145 
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BELEMNITES clavntus (Blainv.) Slop.. 

Kugcniorrinitrs Hausmanni Rocm. . 

. 181 



cia val us (ex p ) Quensl. . . 

... 139 

HEMIC1DARIS Agüdi . . 

. . 179 

— 

cfr. Coquandanus d’Orb. 

. .154,190 

— eicnul.iris Latnk 

. . 179 

— 

cylindricus Simps. .... 

. . . 145 

— sp. ind 

. . 179 

— 

Didayanus (d’Orb.) Stop. . . 

. . . 155 

— Villae n. sp 

. 179,519 

— 

cfr. Dionysii E. Favre . . 

. . 151, 189 

INOCERAMUS Sow. . . . 

. . 165 

— 

Duvalinnus (d’Orb.) Slop. . . 

... 152 

— isocardiopsis Stop. sp. . 

.165,516 

— 

clongalus Sow. . . . . . 

HP. 147,188 

■Tchti/oitorulitcn ? sp. . . . . . 

. . 46 

— 

dr. exiliS d'Orb. .... 

. .155, 189 

IaIMA Üriig 

. . 161 

— 

Flcoriflusus (d’Orb.) Slop. 

130, 154, 189 

— Eudora d’Orb 

. . 161 

— 

fuüifnrmU Quensl 

... 149 

— <i. liai lira d’Orb 

. . 161 

— 

gigantcm (Schlolb.) Slop. 

... 145 

— pectinoidcs (Desli.) Pliill. . . 

. . 161 

— 

hasialus (BImîiiw ) Siv. Ngb. 

. . . 140 

— sp. ind 

. 161,515 

— 

Iwslalus? (Blainv ) Stop. . . 

. .149,189 

LTJCINA Brug 

. . 160 

— 

hastatus imprmae Quensl. 

. .149,150 

— cfr. Thioïlieri Dum. . . 

. 1Ü0. 215 

— 

irregujariü (Seldulh.) Slop. 

. . . 145 

A 1/ forera» mcntlax Mgb. ‘ . . . . 

. . 38 

— 

niarromnus Kurr 

. . . 139 

— subliiicatum Opp 

. . 104 

— 

efe. Millori Pliill. . . . 

. .140,187 

Mrspilucrimis amnlthri Quensl. . . 

. . 181 

— 

Mulleri Gill 

... 151 

MILLERICRINUS Lor. . . 

. . 181 

— 

cfr. Neumarktensis Opp. 

. .15», 190 

— cfr. Adnclensis (Oucnst.) Lor. 

. . 182 

— 

tir Neyrivonsis E. Favre 

. .151,189 

— Hausmanni Rocm. «p.? . 

. 181, 220 

— 

Nodotianus (d’Orb ) Stop. 

. . . 147 

— sp. nov.î 

. 182, 200 

— 

Orthoreropsis Sav. e Mgb. 

... 139 

MODIOLA Lira. 

. . 160 

— 

papillatus (Ziet.) Opp. . 

. .145,187 

— cfr. punctato-striata Zitt. 

. 161,215 

— 

paxillasus Srhlotb 

. . . H» 

MONOT1S Broun 

. . 161 

— 

penirillalus Sow 

. . . 145 

— substriata Münst. . . . 

. 161,216 

— 

pWtilliforinU Qurnsi. . . . 

... 149 

NAUTILUS Lin 

. . 128 

— 

Puzuziunus (d’Orb.) Stop. . . 

. . . 14» 

— inornal us d’Orb. . . . 

. 130, 186 

— 

Kovrrianu* (d’Orb.) Stop. . . 

. .153,190 

— intermedius Sow. . . . 

. 159, 18G 

— 

cfr. Sauvanausus d’Orb. 

<48, 159, 151, 

— jurensis Quensl. 

. . 130 



188 

— latidorsatus d'Orb. . . 

. 130, 186 

. — 

sp. ind 

... 149 

— radians Brin 

. . 33 

— 

sp. ind 

. .147,188 

— gemixtriatui d’Orb. . . . 

41, 158, 186 

— 

subpapillalus Ziet 

... 145 

— striatu* Rein. ...... 

. . 77 

— 

cfr. subtenuis Sioipc. . . 

. .140,188 

— subcnriiialu» Y. et B. . . . 

. . 64 

— 

Toareerisis Opp 

... 155 

— loarccnsis d’Orb 

. . 130 

— 

uoibilicalus (Blainv.) Stop. . 

. . . 146 

Xeuiaeanlhus? sp. ind 

. 4*î, 186 

— 

uniranalieulnius (Martin.) d’Orb. . . 155 

Xucula CurlonU n. sp 

. 44, 215 

— 

Wurtcmbergensis May. . . 

. .148,188 

Orllioecms alvrolnris Scliafli. . . . 

. . 140 

CHEMNITZIA d'Orb. . . . 

... 139 

— drprrssutn llauer .... 

. . 140 

— 


. .160,515 

— liasirum tiumb 

. . 139 

— 

cfr. Suessi Slot 

. . 159, 215 

— liabinum Fraas 

. . 139 

Chrysaomionites folia cens Aldr. . . 

... 66 

Ortboccraiitrs rlungatus De la B. 

. . 139 

CIDARIS Klein 

... 176 

— Erbacnsis Stop 

. . 140 

— 

Dnmerienxix n. sp. , . . . 

. . 44,519 

— index Slop. 

. . 140 

— 

Erbacnsis Slop. .... 

. .176,519 

— Induncnsis Stop 

. . 140 

— 

Ludovicii n. sp. ... 

. .177,519 

— inflaïus Stop 

. . 145 

— 

sp. ind 

45, 519, 178 

— (Relia) sp. ind. Mer. . . . 

. . 140 

COLLYRITES Dcsm. . . . 

... 180 

— obliquus Stop 

. . 140 

— ? 


. .180,520 

OSTREÂ Lin 

. . 164 

Cornu 

Ainmonis List. 

... 8 

— cosiatn (Sow.) Slop. . . . 

. . 164 

— 

— crislalum Bab. . . . 

... 66 

— obliquai» (Sow. sp.) Stop. . . 

.164,517 

Cosmoceras «p. n.î 

... 507 

PECTEN Cuall 

. . 165 
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PECTEN a ruait brus Opp 163 

— cfr. Rnllei Stol 164,216 

— solidulus Siop. . . , . . .(52,210 

— solidus Roem 162 

— subreticulatus S(ol. . . .163,216 

PENTACRINUS Mil! ISO 

— basaltiformia Mill. , . 45.(81,220 

— jurensis Quensl (80. 220 

l’haxianella ind. 43, 215 

Phylloxéras Aveyronrnsc Mgh 93 

— connrcirns Zi U 95 

— dUputabile Zill 98 

— isoniorplHim Gnum. ? ...... 83 

— Luncnse Ugli 92 

— Nilsoni Zitt 96 

— pty-bo-toma Ben. sp. ..... . 86 

— trifolialum Ncum 91 

PHOLADOMYA Sow 160 

— cancellai* (AgasS.) Stop 160 

— inoruata Sow.? («0,215 

— teorardiapsis Slop 162 

Planilcs ncrprntinus De llaan 13 

PLEÜROTOMARIA Dcfr 156 

— Bicicolae Slop 156,3(3 

— Gratuit Mgb. ..... 45,156,213 

— »|». ind 314 

POSIDONOMYA Bronn 162 

— Bronni Volu 316 

— sp. înd. ......... <62,216 

RHABDOCIDARIS Desor 178 

— sp. ind .179,219 

— vorticillata n. sp 178,219 

RHYNCHONELLA Fischer ... 173 

— bilobain Ben 173 

— - foncions Sow. ’ 173 

— Curionii n. sp 174,218 

— Erato n. sp 173,218 

— incoslans Sow 173 

— pinguis Rom 173 

— subobsolcta David* 173 

— tetroedra Sow 173 

— vsrisns var. pliealcll* Qucnst. ... 173 

— Vilsensis Opp 174 

Seal aria liasica Qucnst. ICO 

Sphaenodus sp. n 185 


Pag. 

SPIRIFER? Sow 174 

— sp. ind. 175,218 

— ? Stoppanii n. sp 174,218 

Toleosaurug cfr. Bosconsis Cuv. 185 
Trphrilis scu Mcnoidcs etc. Mcrc. 87, 94, 96 
Trrrbralrll* cfr. hemispharrica (Sow.) S(op. . 174 

TE REBRATÜLA (Lhwyd ) David*. . 165 

— Aspasia Mgh 168, 217 

— aurita Slop 167,217 

— Bnrkrriae (Davids.) Slop 168 

— bilobnla Slop 173 

— cerasulum Ziu 218 

— cirninivallaia Slop 165 

— eurviconclia Opp 169 

— digona (Sow.) Slop .163 

— diphya? var. Sues* ....... 165 

— Erbacnsis Sucss 165,217 

— - Eug.inccnsis (Sues*) Zitt 167 

— fimliri* (Sow) Rrn 171 

— finibriacfurniis Scliaur 171 

— incisiva Stop. 165 

— intcrmedia (Sow.) Stop 170 

— hmpas Sow 167 

— longicullis Slop 165 

— mut ica (Ont.) Slop 165, 167 

— nimbai* Opp. .169 

— Reniori Cat 171,217 

— Rotzoana Scliuur 170,217 

— rupicola Zitt 169 

— sphacroidalis (Sow.) Stop 171 

— Villac Stop. 163 

TROCHUS Lin. . 158 

— Aeis d’Orb 158 

— Eupilicnsis Slop 158, 214 

— lalcumbilicalus d'Orb. 138 

— cfr. latilabrus Slol 159,214 

— cfr. luchlus Tltor. sp. . . . -#£,159,214 

TURBO Lin 157 

— bit tus Slop 158 

— Orion d’Orb 158,214 

— sp. ind. ........ .157,214 

WALDHEIMIA Ring 173 

— bilobata Stop, sp 218,173 

— Ileyseaim Punk 169 

i Xipliolculhis elongata llux ....... 139 


EXPLICATION DES PLANCÜES. 


PI. I. Ammonite* tllarpocera») bifrons Bboo. 

Fig. 4* a, 6, e. Moulu provenant de Pian-d' Erba; p. 9. 

— 9. a, b, e. Petit moule provenant de la valide d’ Urbia ; ibid. 

— 3. a, b. Moulo à eûtes nombreuses, provenant du Calrla; ibid. 

— ■ 4. a, b, e. Autre moule à eûtes nombreuses, provenant de Cerf; p. 8. 

— 5. a, b, e. Moule très-comprimé, du même gisement que le petit moule fig. 9 ; p. 9. 

— 6. a, b t e. Magnifique échantillon provenant de Cagll, dont les eûtes tendent à s’unir 

deux j deux, comme dans l 'Am. (//.) contenais; p. 9. 

— 7. a, b t e. Échantillon provenant de F/an-d'frûa, 4 côtes fortement coudées, dans le 

sillon du flanc, comme dans 1*4 ni. (//.) serpentinus ; p. 9. 

— 8. a, 6, e. Moule provenant du Calr/o, 4 eûtes fortes et comparativement peu nom- 

breuses, mais s'unissant deux à deux, comme dans l'échantillon 4 eûtes 
fines et nombreuses fig. G; p. 40. 

PI. II. Ammonites (/ hrpocera a) bifrons Baoo. 

Fi*, i a.b.c Moule provenant de Pian-d" Erba, sans sillon spiral; p. 10. 

— 9. a, 6, e. Moule provenant aussi de Pian-d'Erba , se rapprochant plus que tous les 

autres échantillons de IMm. (ff.) Mercatl ; p. il. 

— 3. a, 6. e. Échantillon provenant du J lonte-Fhrl, aussi sans sillon et 4 côtes peu 

nombreuses mais fortement courbées et coudées; p. 10, 11. 

— 4. a, b. Grand échantillon provenant de Luera, plus éloigné que tous les autres 

du type; p. 10. 

— 8. Fragment d’un échantillon provenant du *Vonfe-Fïorf, de la forme ty- 

pique, 4 eûtes peu nombreuses et espacées et 4 sillon spiral très-marqué 
dans les tours intérieurs; p. 10. 

PI. in. Fig. 1. a, 6. Ammonites ( ffarpoceras > serpentinus Rem. sp. 

Échantillon provenant do Pian-d' Erba; p. 13. 

— 9. a, 6, c. Ammonites ( IJarpocera s) falcifer Sow. 

Échantillon provenant de Parcarclla ; p. 14. 

— 3. a, 6. Ammonites (/ hrpocera a) falcifer Sow. 

Échantillon tout recouvert du lest, provenant de Blcicola ; p. 14, 18. 

PI. IV. Ammonites ( llarpoeera a) complanatus Bboo. 

Fi*. Moule tout cloisoné provenant de Porearella; p. 16. 

— î. o, b. Variété 4 eûtes réunies en faisceaux. L'exemplaire provient de Monte- 

Faim ; p. 17. 

— 3. a, 6, c, d. Forme remarquable pour la richesse des découpures dans la ligne suturale 

des cloisons, et pour le défaut de symclrie des deux flancs. L’échantillon 
, provient de Cagll; p. 17. 

PL V. Ammonites ( llarpoceras ) Comensis d» Bcch. 

Grand exemplaire provenant de Suelto, de la forme (8®*) donnée pour typique 
par M. de llaucr; p. 97. 
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PI. VI. 
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l'I. VII. 


PI. VIII. 


PI. IX. 


PI. X. 


Fig. I. o, 6. 
— S. a, b. 

— 3. a. b. 

— 4. 


Fig. 1. a, b, c, d. 

— 3. a, b. 

— 3. a, 6, c. 

— 4. a, 6, c. 

— 5. a, b, e. 
Fig. 1. a, b, c. 

— 3. a, 6, e. 

— 3. a, 6, c. 

— 4. a, 6. 

— ». a, ». 

— 6. a, 6. 


— 7. a, 6. 

— 8. a, h, c. 
Fig. I. a, 6. 


— 2.o,6. 

— 3. a, 6. 

— 4. a, b. 


— 6. a, 6, c. 
Fig. I. a, 6, c. 


Ammonites ( llarpocerat ) Comensis o* Büch. 

Moule provenant de Pian-d'Erba, exemple de la forme typique décrite et 
figurée par M. de Burli; p. 33. 

Autre moule de la même provenance, avec les caractères du type associé» 
è ceux de l’Awi. Lrbrxtnst s 11.; p. Si. 

Échantillon provenant de Vahnadrera, conservant le test, avec les carac- 
tères du type, quoique ayant des proportions différentes; p. 34. 

Pourtour d'une cloison développé en grandeur naturelle, d'après un frag- 
ment du dernier tour d'un échantillon provenant de h Murconneua, 
ayant exactement la même forme que celui de la Cg. I ; p. 33. 

Ammonites i Uarpoctrat) Comensis d* Bcch. 

Échantillon provenant de Cent, de la forme comprimée (8“*), avec la spire 
Iré'-rinbrassnntc, comparable à Ÿ Am. cariabili»; p. 29. 

Exemplaire de la forme (7***) turgide; à spire embrassante, provenant de 
Monte- Fiori, p. 38, 29. 

Echantillon provenant de Cagli, en corne d'abondance, type de la 4"* forme; 
p. 30. 

Échantillon provenant de Cagli, ayant la forme du type, mais avec les 
côtes simples et sans noeuds; p. 25. 

Difformité du type en corne d’abondance, provenant de Cesl; p. 37. 

Ammonites i. llarpocerat' Mercati Hac. Echantillon provenant de Porcarelta; p. 33. 

Id. Autre exemplaire de la môtm* provenance; p. 33. 

Ammonites (llarpocerat) Comensis db Boch. Forme (9 e *) comparable à l'ilm. 
Mercati, provenant de Monte- Fiori; p. 30. 

Id. Moule provenant de Monte -Fiori, & terme de comparaison entre 1 b forme 6 e * 
de relie espèce et l'Am. Mercati 11.; p. 28. 

Id. Échantillon provenant de Monte- Pehano, è spire planulêc, i rôles simples 
et sans noeuds, t y pe de h 3 e * forme (Am. rheumaiiiani Don.); p. 20. 

Id. Échantillon provenant de Ceti , qui peut être comparé, pour la spire en- 
tièrement A découvert, è la figure donnée par de Bucli du type, et 
avec les caractères de l’Am. Erbxensit 11.; p. 24, 2». 

Id. Échantillon provenant de Cagti. Forme (6 e *), & accroissement plus lent et 4 
côtes plus Anes et plus nombreuses que dans le type de l'espèce; p. 28. 

Id. Forme (9**) comparable & T Am. Mercati , provenant de Pian-d'Erba; p. 30. 

Ammonites i Harpocerat ) cfr. Kurrianus Opp. Échantillon provenant de Suello, 
tout cloisonné, mais les découpures des cloisons nulle part distinctes; 
pig. 47. 

Ammonites ( Harpocerat) radians Ksi*, sp. Echantillon provenant de Cagti, 
une des formes les plus comprimées; p. 3». 

Id. Exemplaire provenant de MonticcUi, forme comprimée, avec un fort degré 
dévolution; p. 34, 35. 

Id. Echantillon provenant de Monte-Fiori, comparable à celui de la fig. 6 e *, 
mais avec les côtes plus fines et beaucoup plus nombreuses; p. 34. 

Id. Figure grossie des lobes, copiée d’un fragment de moule intérieur de la 
même forme et de la même provenance que le précédent; p. 34. 

Id. Exemplaire provenant de Pian-d'Erba , comparable à l’Ain. Thouarunsit 
d'Orb.; p. 34. 

Ammonites (llarpocerat) Algovianus Orr. Moule intérieur provenant de Suello; 
pog. 40. 
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Pt X. Fig. 2. a, b, e. 

— 3. a. b. 

4. a, b, C. 

— 5. a, b. 

PI. XI. Fig. I.a, 6, <r. 

— 2. a, b t e. 

— 3. a, 6, e. 

— 4. a, 6, c. 

— 8. a, b , c. 

— 6. a, b. 

— 7. a, b. 

Pt Xll. Fig. I. a, b t e. 

— la, 8, c. 

— 3. a, 8. 

— 4. a, 6, e. 
PI. XIII. Fig. 1. a, 6, c. 

— 1. a, 6. 

— 3. a, b, c. 

— 4. a, b, c. 


— B. 

PI. XIV. Fig. fl. 

— J. 

— 3. a, 6. 

— 4. a, b. 

— 5. a, 6. 
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Id. Échantillon provenant de Pian-d’Erba ; p. 40, 41. (Le dessinateur a ajouté 
un demi tour de trop dans la partie centrale). 

Ammonites {Harpoeera») rctrorsicosta Orr. Échantillon provenant de Pian- 
d'Erba ; p. 46. 

Ammonites ( llarpoeera «) Levesquei o’Oib. Exemplaire de 3fonte-Petrano\ p. 49. 

id. Exemplaire provenant de Mutila, dans les environs de Trescorre ; p. 49. 

Ammonites { Harpoeera *) Aalensis Zirt. Petit échantillon provenant du Su- 
baMfo prés d 'JmM, pag. 50. 

Id. Exemplaire provenant de Ce*/, douteusement rapproché du précédant; p. 51. 

Id. Echantillon provenant de Milota, mais dont on ne connaît pas avec cer- 
titude le gisement; p. 51. 

Ammonites ,/7 arpocera») sp. ind. (cfr. Ruthenensis Ri ri.) provenant du Subatio 

png- *7. 

Ammonites { Harpoeera a) anonymus n. sp. Échantillon provenant de Porcartlla, 
non décrit dans la Monographie, Voir la Révision sistématique 4 p. 201 

Ammonites ( Harpoeera» ) radians Rua. sp. Fragment d'un échantillon prove- 
nant de Porcartlla, comparable à certaines formes de Yjm. (AT.) Co- 
tnenels; p. 36. 

Id. Exemplaire eu partie pourvu du test, de la forme peu enroulée, provenant 
de Cagli ; p. 36, 37. 

Ammonites ( Harpoeera» ) Comensis wt Buch. Échantillon de la forme (7**) 
lurgidc, à spire embrassante, à cloUons richement découpées, provenant 
de Ces/; p. 20. 

Ammonites (Hamwafoceras) insignis Scdi-pl. Fragment d’un échantillon de 
la cinquième série, provenant du Monle-Calrla ; p. 58. 

Id. Échantillon du troisième groupe, provenant de Monte- Seront (le gisement, 
qu’on croyait appartenir au lias moyen, est oialutenaot réconnu aussi 
comme lias supérieur); p. 57. 

Ammonites Ulammalocera *) Roussi Hauer. Échantillon d’un second groupe de 
formes, provenant de l’orcarella ; p. 60. 

Ammonites ( Haminatocera» ) insignîs Sciiuul. Exemplaire provenant du Dog- 
yer inférieur de la A (arconessa; p. 59. 

Id. Êcbanlillun du terme de la seconde forme, qui divérge le plus du premier 
type, provenant de Cagli ; p. 56, 57. 

Ammonites l Jinallheus, margaritatus Morte. Échantillon provenant du cal- 
caire marneux rouge aunuonitifére de Pfan-d' Erba\ p. 66. 

Ammonites (Imal/Aeu*) spinatus Bkuo. Fragment d'exemplaire dont le test est 
conservé par la pétrilication, vu de côté, en faeo et en section, pro- 
venant du même gisement que le précédent; p. 66, 67. 

Id. Moule intérieur, provenant aussi de Pian-d’Erba; p. 67. 

Ammonites (Hammatottnu) insignis Bchobl. Dessin du lobe antisiphonnl 
d’après un fragment de la seconde forme, provenant d’Erfa; p. 86. 

Id. Fragment d’un exemplaire do 1a seconde forme, provenant de Sutllo; p. 86. 

Id. Échantillon de la forme caractéristique du sixième groupe, provenant de 
Porcartlla ; p. 58. 

Ammonites (CoetoceriM) subarmatus Y. B. Échantillon de la forme qui se rap- 
proche de Vjm. (C.) Desplacei, provenant de Cagli ; p. 68. 

Id. Échantillon de la sccoude des furmes typiques indiquées par M. Giebcl, pro- 
venant de Ce»ii p. 68. 

30 
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PI. XIV. Fig. 6. a, 6, c, d. Id. Échantillon de la forme (3"') comprimée et carénée, provenant de Cetl ; p. 69. 

PI. XV. Fig. I. Ammonites ( Uammntoeera *) Réussi Haoe*. Échantillon provenant de Suello, 

un des termes extrêmes des variations; p. G5. 

— 2. a, 6, c. Id. L'autre des deux termes extrêmes des variations, provenant du Calria ; p. 62. 

— 3. a, 6, c, d. Ammonites (Coetoeerwu crassus Y. ci B. var. Indunensis. Petit moüle intérieur 

provenant d'/nduno, indiqué par M. Stoppa ni sous le nom de Am. Re- 
gnardii; p. 72, 73. 

— 4. Ammonites (Hnrpoceras) Levesquei d’Obb. Dessin du lobe anlUiphonal, d'après 

un fragment de tour trouvé à Cagli ; p. 49, SO. 

PI. XVI. Fig. 1. Ammonites (Hammaloceras insignis Saurai,. Découpures d’une cloison, d’après 

un échantillon du sixième groupe, dessinées avec un agrandissement de 
quatre fuis; p. 68. 

— 2. a, 6, e. Ammonites (Coeloceraa) crassus Y. et B. Échantillon de la forme typique, pro- 

venant de Pian-<fEiba\ p. 70. 

— 3. a, b . Id. Echantillon de la même forme, pour démontrer la ressemblance extérieure 

de celte variété de IM. (C.) crattut à la forme habituelle de VA. 
( Sleph .) Humphresianut. Il provient du mont Malbe, près de Perugia; 
pag. 71. 

— 4. a, b. Id. var. Indunensis. Exemplaire pourvu en grande partie du tes(, et qui était 

enclavé dans le calcaire compact rouge-foncé, tout pclri de fossiles, de 
Jnduno; p. 72. 

— 6. a, 6. Ammonites ( Coetocera *) Desplacei d’Om. Échantillon de la forme typique, 

provenant de Cagli; p. 76. 

— 6. a , 6, e. Id. Échantillon de la forme comparable A celle de Vjm. (C.) Petiot , provenant 

du Catria; p. 76. 

— 7.o,6. Id. Variété provenant de la Porearella ; p. 76. 

— 8. o, 6. Id. La même variété A spire presque planulée, comme dans VAm. (C.) annu- 

latut. Elle provient aussi de la Porearella; p. 76. 

— 9. o, 6. Ammonites ( Coeloceraa ) subanguinus n. ap. Un dea trois exemplaires provenant 

du calcaire rouge de Pian-d'Erba; p. 73, 74. 

PI. XVII. Fig. I. a, b, c. Ammonites { Pkgltocera .«) lariensis a. sp. Moule intérieur, provenant de Pia ■- 
d'Erba; p. 80. 

— 2. a, 6, e, d. Id., de la môme provenance ; p. 80. 

— 3. a, 6. Fragment d’une forme intermédiaire aux Am. ( Ph .) exlmint et lariensit, 

qu’on soupçonne indiquer une troisième espèce du même groupe de 
Phyllocera : ». L’exemplaire unique provient de Bicicota; p. 80, 81. 

— 4. a, 6. Ammonites ( Phyllocera *) Mimatensis d’Obb. Exemplaire qui conserve la plus 

grande partie du test, provenant de Bleieola ; p. 82. 

— S. a, 6, e. Ammonites ( Phytloceras ) Doderleînianus Cat. Fragment d’un grand échantillon 
provenant de Cagli; p. 88. 

PI. XVIII. Fig. I. o,6, c. Ammonites ( Phyllocera s) frondosus Rmrà. Échantillon provenant de Monte* 
Faito; p. 89. 

— 2. a, 6. Ammonites iPhylloeerat) Ausonius n. Sp. Échantillon typique, provenant d’£nfr<t- 

ffco; p. 92. 

— 3. a, 6. Id. Moule intérieur montrant une partie de la dernière chambre, provenant de 

Cagli p 92. 

— 4. Ammonites ( Phyllocera j) Capitanei Cat. Dessin de la selle latérale calqué sur 

l’exemplaire typique, provenant d 'EntraUeo; p. 94. 

— 5. o, 6i c. Id. Forme comprimée, provenant de Porearelta; p. 95. 
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1*1- XVIII. Fig. G. Id. Fragment qui montre les lobes intérieurs, provenant du J/a /60 ; p. 95. 

— 7. a, b. Ammonites ( Phylloceras ) NiJsoni Héb. Échantillon i sillons flexueux, provenant 

de Ces/; p. 97. 

— 8 . a, b. Id. Échantillon de la forme typique, provenant de Cagli ; p. 98. 

— 9. a, 6 , c. Id. Échantillon à sillons trës-Ûcxucux et nombreux, provenant du SuAosio; 

pag. 97. 

PI. XIX. Fig. I. a, b. Ammonites (Phyllocenu) Spadae n. sp. Houle intérieur de la spire cloisonnée 

et d’une grande partie de la dernière chambre, provenant de Força - 
relia ; p. 93, 94. 

— 2. a, 6 . Id. Echantillon montrant seulement le commencement de la dernière chambre, 

provenant de Cagli ; p. 94. 

— 3. o, b. Id. Moule intérieur tout cloisonné, provenant de Cesi ; p. 94. 

— 4. Id. Lobes intérieurs copiés d*un fragment provenant de Porcarella ; p. 94. 

— 8 , a, 6 , c. Ammonites (Phyttocera*) seiinoides n. sp. Variété sans sillons, provenant de 

Cagli ; p. 90, 91. 

— > 6 . Id. Forme typique, provenant de Cagli ; p. 90. 

— 7. a, 6 , c. Ammonites (Phylloceras) Bicicolae n. sp. Échantillon tout cloisonné, provenant 

de Btcieola; p. 98. 

PI. XX. Fig. I. Ammonites (Phylloceras) disputabilis Zirr. Fragment provenant de Luera ; 

pag 97. 

— 2. a, 6 , r. Ammonites ( Phylloceras) Stoppant! n. sp. Fragment de moule intérieur, prove- 

nant de Pian-d’Etba; p. 99. 

— 3. a, 6 , c. Ammonites (Lytocera*) Villae n. sp. Grand échantillon tout cloisonné, pourvu 

du test, prorenont de Bictcota; p. 104, 105. 

— 4. a, b. Ammonites (Lytocera s) Dorcadis vsr. Catriensis. Échantillon provenant du Ca- 

tria ; p. 108. 

PL XXI. Fig. l.a, b, c. Ammonites (Ly laceras) Dorcadis n. sp. Échantillon provenant de Cejf; 
p. 107, 108. 

— 2. a, b. c. Ammonites 1 Lytocera») Francisci Opp. (sub nom, Am. ( Lytocerat ) Cererfs n. sp.) 

Échantillon provenant de Suello; p. 105. 

— 3. a, b. Id. Variété provenant de Cagli ; p. 105, 106. 

— 4. a, b. e- Ammonites (Lytocert ss> spirorbis n. sp. Échantillon provenant de CagU ; p. 111. 

PI. XXII. Fig. 1. Ammonites ( Lytocera *) cornucopiae Y. et B. Dessin du lobe antisiphonal et de 

la selle accessoire, d’après un échantillon provenant de CagU ; p. 103. 

— 1 bis. Id. Découpure d’une cloison, d'après un échantillon provenant de Ctei ; 

p. 103, 104. 

— 2. a, b t c. Ammonites (Lytoceras ) velifer n. sp. Exemplaire provenant de Porcarella ; 

p. 106, 107. 

— 3. a, 6 , c. Ammonites {Lytocera*) sepositus n. sp. Petit échantillon provenant de Val- 

d'L'rbfa; p. 109. 

— 4. a, 6 . Id. Échantillon provenant de Ctel ; p. 109. 

— 5. a, b, c. Ammonites (Lytocera*) sp. ind. Échantillon provenant de Bicicola ; p. 110. 

— 6 . o, 6 , e, d. Ammonites t Lytocera*) sp. ind. (An. L. Cornucopiae var. T), provenant de 

Cagli; p. Kl, 112. 

PI. XXIII. Fig. 1. < 1 , 6 , c. Aptychus gi g antis (Qctbvst.) Stop, non QonrsT. Échantillon provenant des cou- 

ches marneuses rouges associées aux schistes silicieux, sous Ctivio, prés 
de JUendri*fo; p. 116, 117. 

— 2. a, 6 , c. Aptychus sublaevis (d’Orb.) Stop. Échantillon de ia première série, provenant 

d’ F.rba \ p. 119. 
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PI. XXIII. Fig. 3. a, b, c. 

— 4. o, 6, e. 

— 5. a, b t e. 

— 6. a, b. 

PI. XXIV. Fig. I. 


b. 


c. 

d. 


(■ 


— i 

— 3. 

a. 

4 . 

— 4. 

a. 

b. 

— 5. 

b. 

— 6 . 

a. 

b. 

PI. XXV. Fig. I. 

— 2 . 

— 3. 

— 4. a, b, c. 

— 5. a, 6, e. 

— 6 . 


b. 


ld. Échantillon de la seconde série, provenant de Vaf-d/ l.esse; p. 119. 

ld. Échantillon appartenant aussi 4 la première série, mais très-épais, pro- 
venant de /' onsale ; p. 119. 

Aptychus pernoides Stop. Exemplaire provenant de Camnago ; p. 120, I SI. 

Aptychus ZOnatus Stop. Une des deux pièces provenant de Ponsalt ; p. 4SI, 122. 

Aptychus gigantis tQoam.) Stop, non QoaasT. 

Coupe tcrtirnlc de la partie antérieure du bord extérieur, grossie trois fois; 
pag. Il 7. 

Portion de h même section grossie dix fois; p. 118. 

Coupe vcrtirnle transverse, au même grossissement; p. 118. 

Section horizontale la plus rapprochée de la surface extérieure, grossie 
trente fois; p. 1(8. 

Section conduite en proximité de la surface concave ou intérieure cueillant 
les tubes plus ou moins obliquement, avec un grossissement beaucoup 
plus fort que le précédent; p. 118. 

Fragment d'uue section verticale dans la partie médiane et en équerre avec 
la ligue d’harmonie, grossi dix fois; p. 118. 

Section transversale par rapport 4 la précédente, avec le même grossissement; 

pu g. 118. 

Aptychus sublaevis n’OsB.ï Stop. Section verticale radiale d’un échantillon du 
seeo.id type de In première série, grossie quinze fois; p. 120. 

Aptychus pernoides Stop. 

Section verticale, transversale oblique de l’échantillon typique de Camnago, 
grossie au double; p. 121. 

Une petite partie de In même section grossie treize fois; p. 121. 

Aptychus Beaumont! \Coq.> Stop, non Coq. 

Section verticale presque radiale, grossie trois fois; p. 121. 

Portion de h même section plus fortement grossie; p. 121. 

Aptychus ZOnatus Stop, a. Section verticale, à 50° de divcrgeance de la ligoe 
d'harmonie, grossie trois fois; p. 122. 

Une partie de In même section grossie quinze fois, p. 122. 

Aptychus sublaevis id’Obd.) Stop. Échantillon de la première série et du 
terme moyen quant à l’épaisseur, provenant d’Jfriu»; p. 119. 

Coupe verticale radiale, grossie deux fois; p. 120. 

Une partie de h même coupe grossie six fois; p. 120. 

Aptychus sp. i ntl Échantillon provenant du calcaire rouge ammonitifêre du 
Manie • Fa Ho ; p. 127. 

Aptychus undulatus Stop. ÉclMiitillon enclavé dans le calcaire rouge silicicux 
au dessus d 'F.rba\ p. 126. 

Aptychus profundus (Voltx) Stop, (cx-partei. Échantillon provenant de Sol- 

zago; p. 125. 

Aptychus profundus (Volt*) Stop, (ex-parlc). Un des échantillons provenant 
de Vatde Lent ; p. 122. 

ld. Autre échantillon de la même provenance; p. 123. 

Id. Section verticale oblique sur les cèles, A 30* de la ligne d’harmonie, grossie 
dix fois; p. 124. 

Aptychus punctatus Volt*, de l’Apennin eentral, section perpendiculaire aux 
eûtes; p. 124. 

ld. Section obliqur; p. 124. 
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PI. XXV. Fig. 8. a, b. Aptychus profundus (Voll*) Siop. (ex parle. Échantillon provenant de YAlpe- 
d'Erba, désigné par M. Stoppani comme VApt. depreuus Voltz; p. 123. 

— 9. Id. Petit échantillon adhérant A In roche, cité par les Auteurs sous le nom de 

Telllnitc * problematicus , d’£r6ti; p. 123. 

PI. XXVI. Fig. l.a,b,c,d t t. Aulacoceras Indunense Stop. sp. Échantillon provenant d'Æirba; p. Ut. 

— 2, 2. a. Id. Exemplaire provenant de B ici cota ; p. !4l. 

— 3, 3. a, 6. Id. Petit exemplaire provenant d’Erba, pour lequel N. Stoppani a proposé le 

nom de Orth. Erbacwd $, vu de côté; p. 141. 

— 4. a , b, e,d. Id? Rostre lAlraclftes i comprime, faiblement courbé, remarquable A cause des 

reliefs qui en traversent le flanc concave vers la pointe, provenant de 
Bicicola ; p. 142. 

— 8, 8. a. Id. ? Fragment de rostre â section presque quadranguloire, un sillon y longe une 

des deux faces aplanies, Bicicola ; p. 142. 

— 6,6. a. Aulacoceras inflatum Stop. sp. Échantillon provenant d *£rba; p. 142. 

— 7. Id. Section axiole dans le plan du grand diamètre d’un autre échantillon, de 

In même provenance; p. 142. 

— 8. Id. Cassure irrégulière d’un exemplaire provenant de Bicicola ; p. 143. 

— 9, 9. a. Aulacoceras Stoppanii n. sp. Échantillon provenant d'Erba; p. 143. 

— > 10. Aulacoceras Orsinii Mou. Pliragmocôtie scie dans le plan du siphon, provenant 

de Cai; p. 143. 

— 11. a, b. Autre phragmorône figuré en face; ibid. 

PI. XXVII. Fig. I. a, 6, c, d. Aulacoceras Indunense Stop. sp. Rostre ( Atraclite» ) fusiforme droit, provenant 
de Bicicola ; p. 142. 

— 2. a, 6, e. Id. Exemplaire irrégulièrement courbé; ibid. 

— 3. a, 6. Id. Exemplaire cassé qui montre la structure intérieure; ibid. 

— 4. Id. Fragment conique; ibid. 

— 5. a, b. Id. Cassure laissant apercevoir la structure; ibid. 

— 6. Id.? Fragment fusiforme A sillon longitudinal; ibid. 

PI. XXVIII. Fig. 1. a, 6, c. Aulacoceras Guidonii Mou. Échontillon provenant du calcaire rouge ommoni- 
tifére de Somma, prés de Spoleto , p. 143. 

— 2. a. 6. Pleurotomaria Bicicolae Stop. Dans la dernière chambre du Phylloccras com- 

parable au Ph. heterophyltoides, de Bicicola ; p. 186. 

— 3 . Pleurotomaria Orsinii n. sp. Section longitudinale, dans un morceau du cal- 

caire rouge ammooitifére de Monticelll ; p. 157. 

— 4. a , b, c. Id. Moule extérieur très-imparfait, provenant de Cagti ; p. 157. 

— 5. a, b. Id. Exemplaire provenant de Muetla en Val-Brembana ; p. 157. 

— 6. a, b. Amberleya hirta Stop. sp. Échantillon provenant de Bicicola ; p. 158. 

— 7. a, 6, c. Trochus Eupiliensis Svor. Échantillon provenant de Bicicola ; p. 158. 

— 8. a, b. Trochus sp. iud. (cfr T. lalilabrut Stol. d'Induno; p. 159. 

— 9. a, 6. Trochus sp. ind, (cfr. T. lucidus Thoe.) du calcaire rouge ammonilifère d’Ji»- 

duno ; p. 159. 

— 10. a, b, c. Turbo sp. ind. Dans le calcaire rouge de Bicicola ; p. 157. 

— il. a, b. Inoceramus isocardiopsis Stop. «p. L'échantillon provient du calcaire rouge « 

Aptychus de Viit-di Lessc; p. 162. 

— 12. a, b. Pecten solidulus Stop. Valve adhérante au marbre rouge de Bicicola; p. 162. 

— 13. a, b. Pecten subreticulatus Stoliczka. Partie d'une valve droite enclavée dans le 

marbre rouge de Bicicola; p. 163. 

— 14. Id. Fragment d’une autre valve. Ibid. 

— 15. a, b. Pecten sp. ind. (cfr. P. Rollei Stol.). Valve droite adhérante au marbre rouge 

de Bidcota; p. 164. 
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W. XXVIII. Fi*. IC. a. 


6 . 

PI. XXIX. Fig. «. fl, b. 


— 2. a, b. 

— 3. a, b, eu 

— 4. a, 6. 

— 5. a, 6. 

— 6. a, 6. 

— 7. a, b. 

— 8. a, 4, c. 

— 9 . 

— 10. o,6. 


— 12. a-d. 


— 13. a-d. 


— 14. o, 6, c. 

— 13 . 

— 16. a, 6. 

— 17. 


PI. XXX. Fig. 1. 


I. a, c. 
1 . 6 . 
— 2 . 

— 3. 


3. a. 

— 4. 

4. <i. 

— 5 . 

3. a. 

— 6 . 


Sphenodus Bellottii Mo*. Déni enclavée dans le calcaire rouge de /nduNo; 

pag. 185. 

La même tlenl isolée cl groasic. Ibid. 

Trochus Eupiiiensil Sror. Échantillon provenant aussi de Dideola, comme 
celui figuré (fig. 7) dans la planche précédente, mais plus complet; 
pag. 158. 

Pecten sp. ind. (efr. P. Itollei S toc.) Moule de la valve droite en marbre 
rouge de Bidcola; p. 161. 

Modiola sp. ind. <cfr. AI. pundato-driata Zm.) Provenant de Caçlr, p. 161. 

Terebratula Erbaensi* Sçkss, var. ItteitUa. Petite valve adhérante au marbre 
de Bideola\ p 166. 

Id. Échantillon d'une salve bombée; ibid. 

Id. Bombement énorme; ibid. 

Id. var. longicollis de Bief cola, ibid. 

Id. Forme intermediaire provenant d’£»fratfco; p. 166. 

Terebratula aurita Sror. Petite valve adhérente au calcaire rouge à Apty- 
ckua de VnMa Lcate, p. 167. 

Id. Autre petite valve isolée; ibid. 

Id. Échantillon montrant aussi une partie de la grande valve; ibid. 

Rhynchonella Erato n. sp. Unique échantillon provenant du calcaire rouge am- 
nionitifi're de Ceai; p. 173. 

Rhynchonella Curionii n. sp. Échantillon provenant du lerraio argillcux qui est 
au-dessous des couches à lits de ailes en Val-tfovtxe, près de Gus- 
$ogo\ p. 174. 

Spïrifer ? stoppanii n. sp. Grande valve incomplète enclavée dans le calcaire 
roui part rouge de Suello ; p. 174. 

Id. Échantillon très-imparCait de la petite valve; p. 175. 

Spirifer ? sp . ind. Partie de la grande valve enclavée dans le marbre de Biei- 
cotn : p. 175. 

Id. Moule de la petite valve enclavé, avec quelques restes de la grande valve, 
dans le marbre de B ici cola ; p. 175. 

Cidaris Erbaensis Stop. Échantillon écrasé dans le calcaire rouge ammoniti- 
fére de Pian-d'Erba ; p. 176. 

Id. Grossissement de dix fois. 

Id. Grossissement de quatre fois. 

Id. Échantillon silicifié provenant de Bldcola', p. 176. 

Cidaris Ludovicii II. sp. Échantillon silicifié trés-iacomplct qu’on a figuré ren - 
versé, le perisiome eu haut, pour que les parties mieux conservées 
n’eussent pas i être sacrifiées dans l'ombre, provenant de Monte 
Guallo ou Fargno, près de Camerlao ; p. 177, 178. 

Grossissement de trois fois. 

Rhabdocidaris verticillata n. sp. Radiolc enclavé dans le calcaire rouge de 
Piau-dErba, p. 178, 179. 

Id. La base du même, grossie. 

Rhabdocidaris sp. ind. Fragment de radiolc dans le calcaire gris du Val-Ao- 
veze\ p. 179. 

Id. Le même grossi. 

Hemicidaris sp. ind. Fragment de radiole enclavé dans le marbre de Biefcola ; 
pag. 179. 
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P). XXX. Fig. 6. a. Id. Petite partie de la surface grossie dix fais. 

— 7. Pentacrinus jurensis Qobmt. Petite portion, grossie deux foie et demie, de la 

surface corrodé d r un morceau du martre rouge de Btcicola, ou le* 
articles de Pcnlacrine sont mêles a ceux de Millcricrine; p. 180. 

7. bis. Id. Article isole, avee une face artieulaire dcoticuléc et l’autre syzygiale; ibid. 

— 8, 8. o, 8.6. Id. Tronçon de six articles pentagones; ibid. 

— 9 et 9. bit. Id. Articles isolés très-surbaissés; p. 181. 

— 10. Id. Tronçon de trois articles avec les articulations toutes denticulées; ibid. 

— 11. Id. Articles plus hauts que les autres; ibid. 

Il Id. Article A bords des faces articulaires sai Ils nies; ibid. 

— 13. Id. Article de bras; p. 180. 

— 14. MUlericrirws Hausraannl Roi*. sp.7 Article isolé dans le calcaire rouge am- 

mooitifère de Piau~d' Erba , p. 181, 181. 

— 14. a. Id. Surface articulaire grossie. 

— • 15. Id, Trocbite en tonneau ; ibid. 

— 15. a. Id. Face articulaire grossie. 

— 10. Id. Petit troebile cylindrique; ibid. 

— 14. o. Id. Faee articulaire grossie. 

— 16. bit. Id. Petite partie de la section tongiludinnle d’un trocbite semblable aux précé- 

dents, grossie quatre cents fois; ibid. 

— 16. fer. Id. Petite partie de la section trasversale du même. 

— 17. Id. Article isolé dans le calcaire rouge smmonilifère d 'Jnduno; p. 151- 

— 17. a. Id. Face artieulaire grossie. 

* — 16. Id.? Tronçon de trois articles pris du morceau de calcaire A crinoTdcs de Bi - 

cicola (fig. 7), grossi; p. 181. 

— 19. Id.? Article isolé lrés-gros$i; ibid- „ 

— 20. Millertcrlnus sp. n.? (cfr. A/. JdntUcus Qobsst.) Entroquc enclavé dans le 

marbre rouge de Bicicola\ p. 183. 

— 20. a. Id. Face articulaire du même, grossie du double. 

— SI. Id. Tronçon de tige enclavé comme le précédent dans le même calcaire; ibid. 

— 21. a. Id. Une partie du même tronçon, grossie deux fois. 

— 22. Id. Autre Irooçoo de tige à articles courts, cylindriques; ibid. 

— 22. a. Id. Une partie du même tronçon, grossie du double. 

— 23. Id. Colonne composée de sept articles, enclavée dans le calcaire rouge d’ISh- 

traiico ; p. 183. 

— - 23. a. Id. Une partie de 1a même colonne, grossie du double. 

— 24. Id.? Ensemble de trois articles, très-grossi, pris du calcaire à crinoïdes de Bici • 

cola; (fig. 7); ibid. 

— 25. Id. Petite partie périphérique de 1a seeliou transversale d'une racine enclavée 

dans le calcaire rouge de Bicicola , au grossissement de trois cent 
cinquante diamètres; p. 184. 

— 25. bit. Id. Petite partie centrale de la section transversale d’une autre racine; ibid. 

— 26. a. Teleosaurus cfr. Bollensis Cor. Fragment de dent extrait du ealeaire rouge 

ammonitifére de Monte- Leone dl Car cio, prés de Norcia (Ombric); 
pag. 185. 

— 26. b. Id. Le même fragment vu en face. 

— 26. c. Id. Coupe théorique. 

— 26. d. Id. Partie de la surface grossie. 

— 27. Id. Autre fragment, de la môme provenance; avec portion de la racine; ibid. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


PI. XXXI. 


Fig. I. a, b, e. 


— t. 

— 3. a, b. 

— 4. 


e, c i . 

— S. 


— 7. 


— 8. a, b, e, d. 


— 9. 


— H. 

— 1 *. 

— 13. 


Id. Petite portion de ta section transverse du dernier fragment, au grossisse- 
ment de eent quatre-vingt diamètres. 

Harpoceras Comense De Bucn, var. à lobea crénelés en dents de scie, presque 
comme dans VH. pec//«afum (Append. PI. I, 6g. 2). L’échantillon a 
été trouvé pnr U. Canavari dans te ealcaire rouge de Monte Gemmo 
(Ornbrir); p. 201. 

Harpoceras cfr. Algovlanum Or?. Fragment enclave dans le marbre rouge de 

Bieteota ; p. 42. 

Cosmoceras,? sp. ind. Échantillon provenant de Camnago, d'où proviennent 
aussi pour la plupart les Aptychus. Voir la Révision systématique i 
pag. 207. 

Aptychus ap. ind. Échantillon trouvé par le prof. Taramelti, dans les schistes cal- 
caires rouges de Treteorrt; p. 211. 

Surface intérieure de la plaque détachée. 

Échantillon enclave dans la roche, avec la plus grande partie de la surface 
extérieure 4 découvert. 

Petites portions, latérale et moyenne, de la surface extérieure très- grossies. 

Aptychus zonatus, Stop. (Voir, PI. XX11I, 6g. 6) de Ponzate. Section radiale 
4 80* de divergence de la ligne d’harmonie, au grossissement lioealre 
de trente fois; p. 122. 

Aptychus profundus (Voltz.) Stop. Exemplaire provenant de Ponzate. Section 
radiale, 4 40* de divergence de la ligne d'harmonie, au même grossis- 
sement que la précédente; p. 126. 

Aptychus longus Volt* du Titonien de Castelletto (Appcnnin central). Petite 
partie de la section radiale, prés de l’angle antérieur, où la couche 
• supcrGcielle a le plus d'épaisseur, au grossissement linéaire de vingt 
fois; pag. 212. 

Terebratula Aspasia Moa. Échantillon de moyenne grandeur de la forme plus 
fréquente dans le calcaires rouge de Btctcola; p. 168. 

Id. Forme coinpnrable 4 la T. dtphoros Quenst., décrite cl Gguréc par M. Ca- 
navari (/ Brachiopodt dcgti stratt a Terebratula Aspasia nelCAppen - 
ntno centrale, 1880, tuv. 1, flg. 5). 

Fora mini fercs et autres fo&ilcs fragmentaires dessinés 4 la chambre claire 
d'après uoe section du caleairc rouge ammonitifére de Pian-d'Erba, 
vue par transparence au microscope; p. 217. 

Id. Calcaires & Jspidocerns et 4 Aptychus de San Fermo (Voir la Révis. svst. 
4 p. 217). 

Id. Calcaire liasique supérieur 4 Harpoceras du Suactcino (Appen. centr.) 

Id. Marbre rouge de Btctcola. 


FIN. 
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FOSSILES DU MEDOLO. 

1. itnmon ttcH (frarpoceraa) blfrona Brug. 

MonogT. p. 8. 

Les échantillons que nous referons à celte espace sont peu nombreux. Sans nous occuper des plus petits, 
dont la détcrminalion reste incertaine, nou9 citons ici ceux de 15, 5"" à IG"* de diamètre, qui ont la 
spire composée de trois à trois tours et demi, tous cloisonnes, à cloisons suffisamment espacées pour ne 
pas empiéter les unes sur les autres: hauteur du dernier tour 0,32; épaisseur 0,26; largeur de l’ombilic 0,42. 
Quille saillante, flanquée par deux forts sillons, bornés par des arêtes bien prononcées. Cèles 20 sur les der- 
niers* de tour, peu saillantes, très-infléchics, entièrement effacées sur la troisième partie intérieure du tour: le 
coude antérieur qu’elles forment, avant de s'effacer, est Lieu marqué, et la série de ces angles furtnc une ligac 
spirale, mats presque sons enfoncement, le profil des flânes ne montrant qu’une légère échancrure trcs-evascc. 
Dans les tours intérieurs les cèles restent de plus en plus masquées, et la partie lisse des lianes est seule vi»ibile. 
Les cloisons sont peu découpées, tout en conservant, avec la plus grande simplicité, le type caractéristique : pre- 
mier lobe latéral spatule, dépassant la ligne radiale de ses trois branches terminales la branche extérieure dans 
l'échantillon plus petit est peu développée, et les deux autres, presque égales, donnent au lobe l’apparence de 
paridigité); second lobe latéral de moitié plus petit; premier lobe accessoire représenté par une simple dent; 
selle extérieure très-large, divisée par un lobule en deux parties presque égales, dont l’intérieure est sub- 
divisée en deux par une petite dent; selle latérale un pen moins large que la extérieure, festonnée par trois 
dents, dont l' intérieure de beaucoup plus petite que les autres; première cl seconde selle accessoires peu pro- 
fondes et simples. 

Pour le petit nombre de côtes, c’est au premier des deux types décrits dans la Monographie (I. c.) qu’il 
faut rapporter les échantillons du Jfer/o/o, cl, quant aux proportions, c’est du grand échantillon de Luera (PI. II, 
iig^V) qu'ils se rapprochent le plus. 


2. . 4 . (Ælarpoccrfiti) rompftuiatu» Brug. 

Monogr. p. 16. 

Ik'hanlillon de 29 M de diamètre, cassé dans la partie cloisonnée du troisième tour de spire, parfaitement 
répondant, quant aux proportions et aux autres caractères, au type figuré (PI. IV, lig. 1). Les eûtes (36 daus le 
dernier tour) ont la meme flexuosité et la même régularité de distribution, si ce n’est daus les tours inté- 
rieurs, où quelques unes des côtes ont plus de saillie que les autres et les manches en sont prolongés jusque à 
la suture ombilicale. Les cloisons richement découpées dans le dernier tour, graduellement plus simples 
dans les tours intérieurs, et uniformément espacées, rendent cet échantillon très- intéressant et instructif. Le 
troisième lobe accessoire tombe duns le pourtour ombilicnl, la quatrième selle accessoire étant coupée par la 
suture. 

D’après les fragments que nous en possédons, l'espèce acquiert aussi dans le Medoh des plus grandes di- 
mensions. M. Curioni uous a communiqué un fragment qui témoigné du diamètre de 86*“, remarquable pour 
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le développement des découpures des cloisons, surtout quant aux lobules qui divisent en deux feuilles la partie 
extérieure et la intérieure de la selle extérieure, la selle latérale et la première selle accessoire. 

Un échantillon très- incomplet de notre eollcetion peut être rapproché de erux provenant de Milhau, que 
nous avons cités i p. 19) comme semblable* pour U forme extérieure A l'échantillon provenant des environs de 
Kufstfin décrit et figuré par M. Ihucr, et caractcri-és surtout pour avoir un seul lobe acerssoine sur le flanc, 
la seconde selle accessoire sur l'arèlc du pourtour otnbilicul, et le second lobe accessoire petit et refoulé dans 
le pourtour mcuic de l’ombilic. 


S. si- ( ttarporcran) CamrnMi» de Buch 

PI. U. tîg. 2. 13. 

Monogr. p. 21. 

Les échantillons provenant du iledolo, comprimés, A accroissement très-lent, i ombilic très-large, que noos 
citions A propos de VHarp. Commue (I. c., p, 31), apparliênnenl A VHarp. Iluthencnse, que plus lard nous avons 
étés forcés A admettre comme espèce disliucte. 

Les échantillons que nous décrivons maintenant ont la forme extérieure habituelle de VHarp. ilercali, 
et c'est A cette espèce que nous les rapportions (I. c. p. 33). Le seul caractère distinctif est la longcur du pre- 
mier lobe latéral qui dépasse In ligne latérale. C’est en conséquence A la neuvième forme (p. 30) qu'il faut les 
rapporter. Ht pourtant ils ont un cachet particulier qui persuaderait à les en séparer, ce que l’examen de maté- 
riaux moins incomplets pourra peut-être autoriser dans la suite. Quant au présent, n’uynnl sous les yeux que 
des échantillons très-jeunes, ou seulement les parties centrales des moules intérieurs, il faut nous borner ù noter 
l'accroissement très-rapide de la spire. Trois tours lisses, dont le dernier a déjà la quille flanquée par deux sil- 
lons, soûl distinctement visibles A sept millimètres de diamètre: haut, du dernier tour 0,33; épaisseur 0,28; 
largeur de l’ombilic 0,32; quatorze cloisons dans le dernier tour. Le quatrième tour a 15“" de diamètre: 
hauteur 0,33; épaisseur 0,30; largeur de l'ombilic 0,43; 22 côtes simples, sigmoïdes, saillantes du bord du pour- 
tour ombilical. La moitié du cinquième tour a 20 Bm de diamètre: hauteur du dernier tour 0,34; c|»isscur 0,29; 
largeur de l'ombilic 0,42; 22 côtes dans le dernier, tour. Les trois branches terminales du premier lobe la- 
téral, qui dépassent A peine la ligne radiale, ne sont précédées que d’une seule dent de ebaque côté; le second 
lobe latéral est petit et la division en trois pointes y est A peine indiquée; le lobe accessoire est presque entiè- 
rement masqué par la suture; la selle extérieure divisée en deux parties égales par un lobule simple; les autres 
selles toutes simples. 

Dans l'échantillon figuré (PI. Il, fig. 2), le cinquième tour est presque complet: pnr rapport au diamètre 
(M™*), hauteur du dernier tour 0,31 ; épaisseur 0,28; largeur de l'ombilic 0,44; 27 côles dans le dernier tour, 
rapprochées deux A deux et même partant deux à la fois du même tubercule au bord du pourtour ombilical, 
trés-penchéea A l'arriére, presque A la façon de VHarp. relrorsicosta. La découpure des cloisuus (Gg. 2 e.) est 
ici encore plus simple que dan* les autres échantillons. 

Nous avons maiutcuaut A décrire une forme (PI. II, fig 13) bien différente de celles qui précédent, et dont 
le rapprochement nous reste douteux, mais que, en tout cas, nous n’osons proposer comme nouvelle rspéce, 
nous bornant A la designer comme variété de VHarp. Conteuse, sous le nom de ciulang. Le troisième tour 
a, par rapport au diamètre (13**), 0,30 de hauteur; 0,34 d’épaisseur; largeur de l’ombilic 0,33; 26 côtes no- 
diformes et ça et IA géminées A l’origine sur le bord du haut pourtour ombilical, sigmoïdes, presque droites 
jusque au coude trés-saillaol et nodiformr, après le quel elles vont, rn s’afTnisnnt, confluer dans l’arête qui borne 
le profond sillon latéral à la quille. Moitié du tour précédent est aussi orné de côtes. Les cloisons, rapprochées 
(en nombre égale A celui des eûtes), sont comparativement riches en découpures (fig. 13 c.): la mitoyenne des 
digitations du premier lobe latéral dcpns.sc seule la ligne radiale; le second lobe latéral presque simple (les 
petites crénelurcs ont étéca omises pnr le dessinateur*; selle extérieure partagée dans le milieu par un lobule, 
et crénelée, comme aussi 1a selle latérale. Le lobe accessoire est entièrement caché pnr la suture. 
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4. A. (BBarpoceran) Hevcntl Ilauer 

PL II, fig. 12, 14, 16. — PI. IV, fig. 3 1. 

Monogr. p. 32. 

Quelques échantillons, très-semblables A ceux que nous avons décrit dans le paragraphe précédant, en diffé- 
rent pourtant A cause du premier lobe latéral si court qu’il n'allcint pas la ligne radiale. 

Hauteur du troisième tour, par rapport au diamètre (14**) t 0,32; épaisseur 0,38; largeur de l’ombilic 0,43; 
les deux premiers tours et partie du troisième lisses, 16 rôles sur les deux dernières troisièmes parties du troi- 
sième tour, sigmoïdes; sillons qui flanquent la quille proronds cl larges; cloisons espacées (10 dans le dernier 
tour); lobes crénelés, le premier beaucoup plus court du lobe sipbonal, le second de moitié plus petit, maü 
de la môme forme; selle accessoire ouverte jusque A la suture. 

Quelques autres échantillons sont un peu différents, et forment, pour ainsi dire, la transition à la forme 
que nous allons indiquer ci-après. 

Hauteur du troisième tour, par rapport au diamètre (I2*"), 0,20 ; épaisseur 0,36 ; largeur de l’omhilir 0,50; 
22 côtes fortes, saillantes, presque droites jusqu’à la flexion antérieure, où elles forment un tubercule saillant 
presque spini forme; la seconde moitié aussi du second tour a des côtes, et le tubercule spini forme en est très- 
marqué; sillons qui flanquait la quille très- profonds; premier lobe latéral court, les trois branches terminales 
cl les dents qui les précédent à dents dépeigné; second lobe latéral à peiue denticulé; lobe accessoire à moitié 
masqué par la suture. 

Dans le même rapport que l’/Turp. exulan* est à l’//arp. Contente, l’est aussi à VBarp. ifercati une forme 
que nous désignons ici comme variété, sous le nom de miertUlerla-S, en décrivant, avec l’aide de* figures (PI. II, 
flg. 15, 11, 16), trois termes un peu différents, mais appartenant, selon nous, à la même série. 

Le moins éloigné (fig. 14) du second des échantillons précédemment décrits n’a q’un demi tour de plus 
au même diamètre ( 1 2"-"), muta l'épaisseur n'en dépasse pas la hauteur <0. 33), et l’ombilic en est plus étroit 
(0,45). Les deux premiers tours lisses; dans le troisième les côtes sont plus nombreuses (25 dans le dernier). 
Le premier lobe latéral, toujours loin d’atteindre la ligue radiale, est pourtant un peu plus long, et les digita- 
tions terminales en sont divergentes. Le second lobe latéral n’a que des petites dents; et on ne voit pas même 
le commencement du lobe accessoire. Les cloisons sont éloignées (Il seulemeut dans le dernier tour), même 
dans les tours intérieurs, et quoique plus simplement découpées, toujours avec les mêmes proportions des 
lobes et des selles. 

Le quatrième tour est presque complet, toujours au même diamètre (I2*“), dans le second terme de compa- 
raison (fig. 1 2), tout en conservant les mêmes proportions, quant à la hauteur et à l'épaisseur du dernier tour et à 
la largeur de l’ombilic. Les côtes sont encore plus nombreuses (27) dans le dernier tour, tous les autres lisses. 
Les cloisons sont extrêmement rapprochées: la moitié du dernier tour en manque (c’est par erreur que le des- 
sinateur a indique une cloison à l’ouverture), ce qui démontre qu’on n*a pas à faire avec la partie intérieure 
d’un grand échantillon; dans le tour qui précédé la partie non cloisonnée il y en a 23, mais elles sont un 
peu plus espacée^ dans les tours intérieurs. Les lobes (flg. 12 c.) sont trés-raeourcis, et le premier latéral est 
toujours plus court que le sipbonal. 

Nous avons enfin la moitié du quatrième tour, à dix seuls millimètres de diamètre dans le terme de cette 
série (fig- 16 ) qu’ont pourrait comparer, pour l'élégance et In petitesse des formes, à la variété de VBarp, Ruthe- 
netise que nous indiquons sous le nom de microtpfm (fig. IB). La hauteur du dernier tour dépnsse à peine 
(0,32) l’épaisseur (0,30); l’ombilic est très-large (0,50;; côtes très-nombreuses (29) dans le dernier tour; tous 
les autres lisses. Cloisons (fig. 16 c.) trés-éloignccs et irrégulièrement espacées, richement découpées, le pre- 
mier lobe latéral pourtant toujours plus court du siphoual, et sans lobe accessoire visible; la selle latérale par- 
tagée au milieu par un lobule. 

L’analogie nous induit A décrire ici, sans pourtant vouloir l’identifier A la série précédente, un’éehantilloo, 
(PI. IV fig. 3), malheureusement très-mal conservé mais notable pour scs caractères. Une spire, qui a 24*“ de 
diamètre, montre, à partir de la cassure extérieure, trois tours complets fournis de côtes: d’après les propor- 
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lions, environ trois autres tours, ru partie détruits par la rouille, devaient occuper l'espace centrale. La der- 
nière portion de U spire, appartenant à la dernière chambre, est a fiai sec, et la paroi, non soutenue par les 
cloisons, en est refoulée par la pression vers Taxe de la coquille. Il faut calculer les proportions d’après les 
mesures prises un peu en arrière, et on trouve, par rapport au diamètre (22""*): hauteur du dernier tour 0, in; 
épaisseur 0,37 ; largeur de l'ombilic 0,(5. La coquille étant parfaitement planuléc, la fuce du bord veutrale A 
angle droit avec les flancs plats, presque pas de recouvrement, les tours sont A découvert: hauteur de l'avant- 
dernier 0,16; de l'intérieur des trois 0,08. Le dernier tour a 40 côtes, l’avanl-dcrnicr 35; les côtes naissent 
au pourtour ombilical, très-peu sigmoïdes, radiales, presque droites jusqu'A la flexion antérieure, qui conflue 
immédiatement dans le bourrelet bornant le large sillon latéral A la quille. Cloisons espacées <17 dans le dernier 
tour cloisonné}; lobe siphonal beaucoup plus long que large, linéaire, simple, divise par un sinus peu profond 
en deux branches peu divergentes; selle extérieure du double plus large que le lobe siphonal, partagée en 
trois parties égales par deux lobules; premier lobe latéral sur le milieu du flanc, de la largeur du lobe sipho- 
nal, mais beaucoup plus court, divisé aussi par un sinus eu deux branches non divergentes; selle latérale beau- 
coup plus profonde que la extérieure, de la largeur du premier lobe latéral, divisée en deux parties très-inégales 
par une dent presque basilaire du lobe susdit; second lobe latéral petit, pointu, oblique; selle accessoire presque 
entièrement cachée par la suture. 


5. A. (MMarpocera*) rallia h » Rein. 8p. 

Pt. I, fi*. 8. 

Ilooogr. p. 33. 

En traitant de celte espèce dans la Monographie, noirt avons cité (p.37) quelques échantillons de la forme 
typique provenant du Medolo , d'autant plus intéressants et instructifs, que la conservation en hydroxide de 
fer en permet l'étude la plus soigner. C'est un des ces échantillons que nous figurons (PL I, fig. 8), pour en 
établir la comparaison avec les formes nombreuses provenant du même gisement, qui lui sont liées de la 
plus étroite affinité, et que pourtant, dans l’état actuel de la science, nous sommes forcés è en séparer. 

Spire cassée dans la partie cloisonnée, à la moitié du cinquième tour, qui a, par rapport au diamètre 
(t4“), 0,37,5 de hauteur; 0,29 d'épaisseur. Largeur de l’ombilic 0,37,5; un peu*raoins que la troisième partie 
de la hauteur de l'avant-dernier tour recouverte par le dernier. Flancs plats, unis à angle presque droit mais 
sans arête au pourtour ombilical, fortement courbés vers le bord ventral, qui a la quille saillante, flanquée par 
deux rainures peu profondes. Trois premiers tours lisses. Les côtes commencent à apparaître & la moitié du 
quatrième, peu saillantes mais régulières; elles sont fines, nombreuses, simples, peu flexueuses; et c'est par la 
flexion antérieure des côtes qu'est flanquée la rainure latérale A la quille. La découpure des cloisons (fig. 8*) 
est surtout remarquable pour la petitesse caractéristique du second lobe latéral et de l'unique lobe accessoire, 
et pour le peu de profondeur des selles accessoires. 


6. A. (Wtar pareras) Vurtonii n. sp. 

PI. U, Ûg. 4, 5. 

Ammonite s radians (Rein, sp.) Ilauer, Veber die Atnm. aus tien sogen. Medolo, tfiO!, 
p. 412 (ex parle). 

A. (Uarpoceras) testa complanata, involuta, bisulcala ; lateriùus plants, exterius coniventlbu», intérim 
angulo subrecto margine uinblUcali alto etmnexis ; anfractlbus intertoribus levibus, exterioribus costatis : 
costis fatcatis , flexuosi s, tenuibus, simplicibus, exterius in/lexis et sulcutn carinae conliguutn fintenlibusj 
seetis in laieribus trilobatis, sella exteriori lobulo magno biparti la, secundo lobo accessorio In ambitu um- 
bilicali conspicuo, sellis accessoriis perfnde brevioribus. 
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Coquille (d'après les moules intérieurs) comprimée, qui ressemble pour la forme et pour les proportions à 
lu /variété plus ou moins fortement enroulée de PA. (flarp.) radiant, dont die s'éloigne pourtant par le bord 
anguleux du pourtour ombilical, par la flexion des côtes, par les deux sillons qui flanquent In quille, et par 
les cloisons découpées sur le type de VA. (ttarp.) cotnplanatus, mais avec un seul lobe accessoire (au lieu de 
deux ou trois) sur le flanc, lu second étant visible daus le pourtour ombilical. En un inot, cette espèce a des 
caractères intermédiaires à ceux des deux espèces aux quelles nous venons de la comparer. 

Nous liguions pour premier, h cause de sa belle conservation, un fragment de tour ( PI. U , Gg. 4 ) prove- 
nant d’une coquille qui devait avoir environ BO"" de diamètre. L’extrémité anterieure o 21“ de hauteur; la 
moitié intérieure du tour, qui est plate, all““ d’épaisseur; b section Lmnsvcrsc en résulte presque elliptique, 
tronquée au bord extérieur, profondément echancréc à Poutre bout par le retour de la spire. Le pourtour ombilical 
forme uue arête anguleuse avec la face piale extérieure, et un bord arrondi avec b face intérieure. C’est de 
Parétc du pourtour ombilical que partent les côtes très- minces au commencement et très-rapproebées : elles 
sont fortement penchées à l’avant jusque aux J “'•* de la hauteur du flanc ; d’ici réfléchies à l’arrière, 
clics atteignent b plus grande épaisseur et le plus fort écartement, avant de se fléchir de nouveau à Pavant, 

en arrivant très-nmiucirs à Parétc extérieure. Dans une quatrième partie de tour (qu’on peut calculer rep- 

présentéc par notre fragment) on a 18 côtes. La découpure des cloisons est très-caractéristique: lobe sipbonal 
presque aussi large que long, profondément divisé en deux branches peu divergentes, pourvues d’une forte 
dent et d’un denliculc (omis par le dessinateur) sur le côté sipbonal; le bord extérieur du lobe sipbonal est 
découpé en trois fortes dents, et une quatrième dent basilaire borne b selle extérieure. Celte dernière est 
presque du double plus large que le lobe sipbonal, et divisée par un grand lobule en deux parties, dont P in- 
térieure est plus large et beaucoup plus profonde de l’extérieure: b partie extérieure est divisée par un lobule 

simple en deux feuilles, et un petit denliculc divise chacune des deux feuilles en deux folioles; le grand 

lobule, qui atteint presque la longcur du lobe sipbonal, est profondément denliculc des deux côtés; b partie 
intérieure est imparifoliée, les deux (lenticules qui bornent la petite feuille médiane étant plus forts que les 
autres. Premier lobe latéral de b même largeur que le lobe sipbonal, mais beaucoup plus long, presque 
linéaire, terminé en trois bronches effilées, précédées de chaque côté par un rameau plus fort et qui dépasse 
aussi la ligne radiale; deux aulrre petits rameaux, avec des dents interposées, sur le* deux bords, mais ceux du bord 
intérieur beaucoup plus espacés. Selle latérale plus profonde que la partie intérieure de la selle extérieure, plus 
large que le premier lobe latéral, pari folice: un lobule mince et long la divise en deux feuilles, qui sont sub- 
divisées par d’autres denticuics. Le second lobe latéral a b meme forme que le premier, plus étroit et plus 
court, dépasse pourtant aussi b ligne radiale. La première selle accessoire, de b largeur du second lobe laté- 
ral, a b moitié de b profondeur de la selle latérale; clic est divisée par un lobule oblique en deux feuilles 
dont l'intérieure est la plus large. Le premier lobe accessoire a un troisième de b grandeur du lobe latéral in- 
térieur, tuais, avec moins de découpures, il en conserve la forme. La seconde selle accessoire a la même 
forme que 1» première et sa feuille intérieure tombe justement sur l’arétc du pourtour ombilical. Le second 
lobe auxiliaire, plus petit, aigu et fourni d’une seule petite dent de chaque côté, est caché dans le pourtour 
même de l’ombilic. Un petit lobe oblique A l'intérieure commence b série de la face intérieure, dont b suite 
n’est malheureusement pas visible, une très-petite dent correspondant seule à la suture. 

Après des longues hésitations nous nous sommes persuades à comprendre dans b même espèce du frag- 
ment typique que nous venons de décrire une série d’échantillons dont nous figurons le moins incomplet 
(PL If, Gg. 5), pour en montrer les rapports de ressemblance et les différences. La spire est cassée dans b 
partie cloisonnée, vers b Gn du troisième tour. Par rapport au diamètre (27““): hauteur du dernier tour 0,44 ; 
épaisseur 0,26; largeur de l’ombilic 0,24; presque 1a moitié de b hauteur de Pavanl-dernicr tour recouverte par 
le dernier. Quoique sans arête marquée, le pourtour ombilical est à angle droit avec b surface plate du flanc, 
ornée de SO côtes dans le dernier tour. Les différences qu'on peut remarquer dans les détails, en comparant 
b découpure des cloisons de cet échantillon (Gg 5'/ i celle du fragment précédent (Gg. & r ) proviennent, pour 
b plupart, de l’Age; les autres sont individuelles, et n’ont .pas de valeur spéciGque. Telles sont, selon noos, b 
petitesse cl b simplicité du premier lobe accessoire et b division bifide du sceond (ce dernier a la même place 
que dans l’autre figure, b ligne normale è la radiale indiquant ici b suture, tandis que là clic indique l'arête 
du pourtour ombilical). Dans les premiers tours il est aussi tout à fait simple. 
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M. Haucr a clairement désigné eettc forme en l'énumérant parmi les variétés de l *Am. radians, quoique 
plus éloignée que les autres du type: « Noeh mehr abweichend sind endllch einige Jndfriduen mit bis sur 
Hâlfte umhûtlenden Umgüngen, dit btdeulend bôher und mil feineren , stârker sichelfôrmig gebogenen 
Rlpprn r ersehen sind. » 

Notre espèce ressemble beaucoup A celle fréquente A Milhau (Aveyron), qn’on confondait avec le véritable 
J/arp. radiant Rrin., et que M. Rrynès en a séparée sous le nom û'Mm. falculalus (in litl.)ou Mm. radiotut 
(Esi. de Géol. et de Pal. Avryr. 1 SU*', p. 106). Ce dernier a un seul lobe accessoire, justement à la place de la 
seconde selle accessoire de notre Ilarp. Curionfi. 


7. .1. (Mïïarpocera*) prriinniuM n. »p. 

PI. I, fi g . 1-3. 

A. ( Harpoetrat , Sert. radiant) lesta cnmplanata, carinata, bisulcala , laie umbtllcafa , tubinrolula; laie- 
ribu * amoexiutculls, exlerlus dedfaihu*, inter tut ad ambiinm umhiUcl cita infinis; apertura or ata; an- 
fradibus inlerinribus le ri b us, exterioriba* rnitntii, contls tenuibus, interstitia aequantibus, fa Ira fi s, intérim 
toonidi*, sempliribns, inflrxionr. erteriore ad aclem su leu ni cnrtnae contiguum flnienlem con/luentibu»; 
sept i s in latcribus Irilubalis, lobfs peclinatis. 

Les matériaux sur lesquels nous osons proposer celle nouvelle espèce ne sont pas nombreux, ils sont meme 
en partir fragmentaires, mais l'étrangeté des earacicrcs qu’ils présentent nous semble justifier la description 
détaillée que nous allons en donner. 

C’e»l un petit fragment qui attira d’abord notre attention, et nous en donnons la figure en grandeur na- 
turelle (PI. 1, fig* !■*/» geo«ie du double au simple contour, pour montrer en pluec la découpure des cloisons il.'t, 
grossie de meme au double mais vue en face et arec les détails des lobes à un plus fort grossisement : 
J 4 J-, 1*-,-. Sans nous occuper ici de la forme générale cl des proportions qu’on peut en déduire et que nous 
verrous constatées par les autres échantillons, nous remarquons la forme exacte de l’ouverture ovée, la plus 
forte épaisseur correspondant au tiers intérieur, tronquée et doublement échancrcc au petit buut ou bord 
extérieur (ventral , A cause des deux sillons qui flanquent la quille, profondément échancréc au gin» bout par 
le retour de la spire, le pourtour ombilical résultant arrondi par l'union graduelle de la surface extérieure du 
flanc avec la surface intérieure. La découpure des cloisons est surtout remarquable. Lobe siphonal un peu plus 
long que large, linéaire, divisé par un sinus peu profond en deux branches non divergentes; selle extérieure 
large, divisée par un lobule eu deux moitiés festonnées; premier luhe latéral d’un tiers plus large et d'un 
tiers plus long que le siphonal, presque uniformément crénelé sur sou pourtour, avec les créncl lires en dents 
de scie, 1rs terminales A peine plus marquées que les autres; selle latérale festonéc, oblique, A cause de l’obli- 
quité du bord extérieur du second loin: latéral, de moitié plus petit que le premier et de même crénelé en 
dents de scie; lolic accessoire très -peu développé parmi les festons de la selle a<ye$.«oirc cl de la selle suturnle; 
lobe latéral intérieur élancé, droit, deux fois trifide; lobe antisipbonal très-long, étroit, linéaire, avec une seule 
dent de chaque cdté, à moitié de la longcur. 

Un second fragment, provenant d’un échantillon qui devait avoir environ 60"" de diamètre <fig. 3% S*, 3' 
en grandeur naturelle) montre les mêmes proportions et les mêmes caractères extérieurs, mais la découpure 
des lobes et des selles en est quelque prit différente (3 e et 3 a ): lr loin: siphonal est plus long, la selle extérieure 
est divisée en deux parties très-inégales par un lobule découpé, le premier lobe latéral est plus linéaire, 
l’obliquité de la «elle latérale est presque invertir, le second lobe latéral et le lobe accessoire sont plus développés. 
Une particularité orgariographique doit être notée dans cet échantillon: la ligne des selles y apparaît partout 
double, tandis que celle des lobes y est simple. On dirait que deux temps d’nrrét dans rattache musculaire 
ont eu lieu pour les selles et un seul pour les lobes. Les deux lignes ne correspondent pourtant pas à deux 
cloisons séparées: c’est la postérieure des deux lignes qui correspond à renfoncement de la cloison dans la 
profondeur du tour, ec qui est bien montré par l’ocre jaune qu’y remplace la solution de continuité, et qui, à 
défaut d’une section, peut être vérifié dans la fracture. « La seconde ligne n’est que le bord antérieur du plan 
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très-oblique, avec lequel la vraie muraille de séparation est acrolléc au plan extérieur de la coquille. » Ce sont 
le parole» même» de M. Sucss (lettre du 31 décembre 1868 à propos du même fai L observé par lui sur des 
Ammonites pyriteusea de la Suabe, et dans Ira moules intérieurs blanches de IM. ftothomageiixi it de Rouen. 

L'échantillon entier, que nous figurons eu grondeur naturelle {PI. I, fig. 2‘, 2 b ), et grossi deux fois sur 
les deux flânes ;fig. 2*. J 1 ), est fracture au commence inent de la dernière chambre, avec déplacement de la 
partit* qui, b couse de la différence organique, avait du être aussi différemment envahie par le procès de fos- 
silisation, ce qu’on pourrait croire avoir produit la dissymétrie des deux Ils ne*. Mais la dissymétrie est réelle, 
dans la forme extérieure aussi que dans la découpure des cloisons, et clic nous semble justifier les détails que 
nous en donnons. Sur lo côté droit l’ombilic est plus large, le recouvrement des tours plus petit, et on voit 
distinctement trois tours et drmi; sur le côté gauche trois seulement, l'o visse (llyalt) lui même n’étant pas 
probablement dans le plan de la spire. La découpure des cluisons est bien différente des deux côtés {fig. 2*), 
surtout quant à la srlle extérieure et à lu selle suturale. 

Les proportions déduites d’un échantillon bien conservé quant à la forme extérieure, pas asseï quant aux 
détails des cloisons, soûl, par rapport au diamètre haut, du dernier tour 0,39; épaisseur 0,22; largeur 

de l’ombilic 0,32. 

D’après d’autres fragments, la hauteur du dernier tour atteint 0,42, cl l'épaisseur 0,26, par rapport au diamètre. 

Les tours intérieurs sont lisses; c’est au commencement du troisième que les côtes apparaissent, irrégu- 
lières d’abord, de plus en plus uniformes et saillantes dans la suite, toujours fines, simples, flexuvuse». Le se- 
cond tour, quoique lisse, a les flancs plats, une quille et les deux sillons qui la flanquent. Le premier, au con- 
traire, n’u pas encore les sillons, et le bord ventral en est presque arrondi. Un échantillon de k'* m de diamètre 
a le premier tour cl moitié du second cloisonnés, les cloisons très-rapproebées, découpure très-simple, cerali- 
forme, moitié du dernier tour sans cloisons. La proximité extrême des cloisons se vérifie aussi quelquefois 
dans le troisième tour et même dans les subséquents, tandis qu’ailleura elles sont espacées, plus ou moins, 
même dans les premiers tours. 


8. ,1. (MMarpoceras) 1 *oniarc»»HiH n. sp. 

PI. I, lig. 4, 5, 6, 0. 

A. {Ifarpoceras, Scct. radians) testa ptanutata, carinata, bisntenta, latisdme umhilicata, lentlssime tpirata, 
suberolulaj Inter ib us planta; n pertura eltipUca; anfrac.tibns inter lor (bus Irtibus, exterforibut contait s; 
coatis craisiunculis, interstilia non aequanlihus, atgmoidets, subrectis, suturam non attingentibus et procul 
ab ea b (ne inde ye minât in, exterius inflexh et in aciem sulcitm carinae contiguum /Intentent eonfluentibus, 
septts in h ter Unis frilobalis , tobis digitatis , redis. 

Pr«quc la moitié du dernier tour est sans cloisons clans un échantillon (PI. I, fig. 5) dont ta spire composée 
de cinq tours atteint 30*” de diamètre. Tours plats, le dernier recouvrant une quatrième partie seulement de 
l’avant-dernier; pourtour ombilical élevé, arrondi, sans arête, bord ventral arrondi, profondément hisulqué, 
quille saillante. Par rapport nu diamètre: haut, du dentier tour 0,31 ; épaisseur 0,23; largeur de l’ombilic 0,47. 
Le dernier tour cl moitié de l'avant-dernier ornés de côtes (les premiers tours lisses): côtes (40 dans le dernier 
tourl un peu irrégulières, presque droites sur le flanc; s’effaçant bien avant d’arriver â la suture, s’unissant 
quelquefois deux à’deux sur le pourtour ombilical, sans y former de noeuds saillants; au pourtour, extérieur, 
s’csl par la flexion même des côtes ù l’avant que vient 4 être borné le sillon latéral à la quille. Les cloisons unifor- 
mément espacées (13 dans le dernier des tours cloisonnés, 14 dans l’a vant-dernicr), sont découpées sur le flanc 
en trois lobes: lobe siphonal un peu plus long que large, linéaire, divisé par un sinus peu profond en deux 
petites branches non divergentes; selle extérieure large, divisée par un lobule simple en deux parties, dont 
l’imériciire est la plus large et la plus profonde; premier lobe latéral plus large que le sîphoual, linéaire, 
plus long que Inrgc, digilé; la digitation ou branche médiane bifurquée, cl la digitation extérieure délaissant 
la ligne radiale; selle latérale de la mémo largeur du premier lobe latéral, divisée par une dent en deux cré- 
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nclure> ; second lobe latéral et premier lobe accessoire de plus eu plus petits et simples, non obliques; pre- 
mière et seconde selles accessoires comparativement profondes. 

Il faut noter tous eos petits details pour apprécier les différences qui éloignent cette forme de celle que 
nous avons rapportée A 17/arp. Ruthenense (PI. II, fig. G), arec laquelle elle semble au premier aperçu avoir 
une si grande ressemblance. L’examen de quelques autres échantillons, tout en montrant variables les caractères 
moins importants, affermira la distinction des deux espèces. 

Une 6pire de quatre tours et demi, cassée dans la partie cloisonnée (PL 1, fig. 6), est un peu moins com- 
primée (épaiss. du dernier tour 0,23, par rapport no diamètre: 28*'“), correspondant pour les autres proportions 
au premier échantillon, dont erlui-ci diffère même pour les cèles un peu plus nombreuses (40 comme le pré- 
cédant, dans le dernier tour, mais la spire ayant un demi tour de moins). Ses cloisous sont aussi un peu 
plus rapprochées (IG dans le dernier tour); le lobe siphoual plus court; la selle extérieure plus large. 

Les eûtes sont, au contraire, un peu plus espacées dans un fragment (PL I, fig. 4) qui diffère surtout des 
autres par la largeur du premier lobe latéral: à la base, elle est presque double de celle du lobe sipbonal. 

Les lobes intérieurs sorti bieu visibles dans un fragment (PL I, fig. 9), qu’on pourrait au premier abord 
croire appartenant à l’ Uarp. Mgoi ianuni, à cause des côtes plus saillantes et plus espacées que à l'ordinaire. 
Quant à la découpure des cloisons pourtant, il appartient à celte espèce : le premier lobe latéral extérieur est 
digité, le second est droit, les selles accessoires sont comparativement profondes, et dans les détails aussi du 
‘ lobe unrisiplional et du lobe latéral intérieur il y a quelques petites différences, même abstraction faite du 
rapprochement des cloison*, plus grand ici que dans le fragment fig. 9 de la PL II. 

Le rapprochement des cloisons est énormément différent d'un échantillon i l'autre, bien loin aussi d’étre 
uniforme dans le même échantillon : le troisième tour i8"“ diamètre) n’a que 15 cloisons dans un exemplaire; 
il en a 20 dans un autre. I)aii6 ce dernier ras, les lobes sont raccourcis et beaucoup moins découpés: il en 
résulte une grande ressemblance entre ces exemplaires et les très-jeunes individus de 17/ar/j. pecUnatum, 
mais le moindre enroulement et l'accroissement plus lent de lu spire les fout facilement rccouuailre. 


9. fl. ( ÊtarpoccraH) lifjorianus Opp. 

PI. li, tïg. 1, 9. 

Ammonites radians (Iteia. sp ) (Uuer, Lober die Amm. aus dem sogen. Mcdolo, 1801, 
p. 411 (exclus, var.). 

Mnnogr. p. 40. 

Sous le noui d’.tm. radians M. Hauer (I. c.) décrit les nombreux échantillons provenant de ce gisement qui 
appartiennent, selon nous, à celte espèce; 

«Les exemplaires très-bien conservés (en état de moules intérieurs 1 , de quatre à treize lignes ^9 — 29“"i 
de diamètre, sont pour tous les caractères essentiels parfaitement correspondants i la forme décrite et figurée 
par M. Oppel sous le nom d 'Am. radians amaUhei (L c.). L'accroissement de la spire est lent, et le dernier 
tour ne recouvre qu’une quatrième partie de l'avaut-dcrnier. Le dos (bord ventral', obtus et plat, est uni aux 
flancs, qui sont aussi décidément plats, par une arête arrondie; In quille étant flanquée par deux sillons très- 
marqués, comme dans les lîcliers. Les eûtes sont falciformes, mais peu courbées et un peu épaissies A l’arèle 
dorsale (ventrale): il y en a 33 au diamètre d’un pouce <27"“>. Les sutures des cloisons ont, quant aux selles 
peu découpées, presque le caractère des Ccratitcs. Les tours intérieurs sont lisses, sans eûtes, ce qui établît 
une certaine analogie avec IMm. dijformis Kmtnrich; mais avec la différence entre les tours intérieurs et les 
extérieurs moins marquée, surtout quant à la quille et aux sillons, qui sont reconnaissables même dans la 
partie tout à fait lisse de la spire. Les proportions des différentes parties de la coquille présentent des oscilla- 
tions notables, surtout quant A l'épaisseur du dernier tour qui varie de 22 A 30 centièmes du diamètre, tandis 
que la hauteur en est de 0,31 A 0,33, et la largeur de l'ombilic atteint de 0,43 à 0,47. » 

Nous donnons la figure d’un échantillon, d'environ 42*'“ de diamètre, tout cloisonné: le commencement 
de la dernière chambre apparaît dans un échantillon (trop mal conservé pour être figuré) de S2**‘* de diamètre. 
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La hauteur du dernier tour est, par rapport au diamètre, 0,31 ; l'épaisseur est 0,55 au tiers intérieur, et dépasse 
un peu eette proportion au tiers extérieur, le flanc étant légèrement penché vers l'ombilic qu’a 0,47 de lar- 
geur. Cinq tours de spire, la quatrième partie de la hauteur de chaque tour étant recouverte par le suivant. 
Les deux premiers tours, et moitié du troisième, lisses, sans côtes : dans la seconde moitié du troisième, elle» 
apparaissent de plus en plus saillantes, mais tout de suite uniformément espacées, 29 dans le dernier tour, 
56 dans l'avant-dernier. Dans la partie non cloisonnée de la spire de l’échantillon supérieurement noté, les côtes 
se poursuivent avec le môme ordre et avec la mémo conformation. Chaque côte surgit du pourtour ombilical, 
plus ou moins loin do la suture, peu A peu et plus ou moins penchée au commencement À l'avant: chaque 
eôte plus tôt saillaolc et plus penchée est précédée par une autre dont le commencement est un pen plus 
éloigné de la suture et moins penché, et il en résulte manifeste une tendance A la gémination des côtes. Bientôt, 
et avant d'atteindre le tiers de la hauteur du tour, elles prennent la direction rectiligne des rayons, mais au 
tiers extérieur elles fléchissent brusquement ù l’avant. C'est ou coude qu’elles acquièrent la plus forte épaisseur 
et la plus forte saillie, presque en épine, s’amincissant et s’affaissant rapidement vers l'arrête qui borne le sillon 
latéral A la quille; l’aréte en résulte formée par la confluence des côtes, quoique toute eontinue et sans crénelures. 
Les cloisons ne sont pas uniformément espacées, les découpures de chaque cloison empiétant plus ou moins 
sur eclles de la précédente. Lobe siphonal pins long que large, linéaire, profondément divisé en deux branches 
presque parallèles, plus ou moins dcntieulées. Selle extérieure très-large, divisée per un lobule en deux parties, 
dont l’intérieure plus large, plus profonde et subdivisée par deux dents en trois crénelures. Premier lobe 
latéral de la même largeur que le siphonal, linéaire, dépassant avec la mitoyenne seule' des trois branches 
terminales la ligne radiale; la branche extérieure plus profondément séparée du corps et précédée par un seul 
rameau et quelques dents; deux rameaux précédent la branche intérieure, et les dents de ce côté sont plus 
espacées et plus paillantes. La selle latérale a beaucoup moins de largeur que la selle extérieure, mais en a 
presque la même conformation, étant aussi divisée par un lobule en deux parties inégales, et plus ou moins 
crénelées. Le second lobe latéral est comparativement très-petit, oblique, aminci, quoique aussi terminé en 
trois branches, dont l'extérieure est la plus profondément séparée du corps. Première selle auxiliaire très-peu 
profonde, crénelée aussi par quelques dents. Premier lobe accessoire simple, petit, oblique et à peine dégagé 
de la suture. 

Les lobes intérieurs sont bien conservés dans un fragment (flg. 9): antisiphonal linéaire, long, denlieulé; 
latéral intérieur presque égal au seeond latéral extérieur. Le fragment appartient A une variété à eôtes plus 
nombreuses. Celle figurée par M. Reynês, comme A. B»thenensis t a non seulement les côtes plus rapprochées, 
mais aussi les tours moins hauts. L’épaisseur du dernier tour, dans un échantillon de cette dernière variété, 
est, par rapport au diamètre (23"“), presque égale & la hauteur (0,30), et le nombre des côtes 30. La même 
proportion de la hauteur A l’épaisseur du tour sc rencontre aussi dans une variété qui a, contrairement A la 
précédente, les côtes moins nombreuses: 0,58 par rapport au diamètre (18"*); largeur de l'ombilic 0,47; 
53 côtes; cloisons très-éloignées (8 seulement dans le dernier tour) ; lobes allongés, peu découpés. 

Quoique plus simple, la déeoupure des cloisons conserve les mêmes caractères essentiels dans les tours 
intérieurs; le premier lobe latéral trifidc, le second latéral et le lobe accessoire, réduits A la plus grande sim- 
plicité, restant toujours visibles A la même place relative. L’écartement plus ou moins grand des cloisons varie 
seul, sans affecter les autres caractères. 

10. JL. (MïïarporcÊ*a8) ttufhenCHSlê Reyn. 

Ft. II, âg. fi, 7, 8, 10. 11, 15. 

Ammonites Buthenemis Reynès, Essai de Géol. et de Paléoot. Avcyronnaiscs, 1808, 
p. 94 (ex parte et exel. flg. PI. II, flg. 4). 

Ammonites radians (Rein, sp.) Ilaucr, Vebcr die Amm. nus dem sogen. Mcdolo, 1861, 
p. 41 S (ex parte). 

Noos avons fait noter (Monogr. p. 45) que, d>prés les échantillons authentiques, il faut distinguer deux 
formes comprises par l’Auteur sous le nom à’ Am. Buthenemis, l’one ne différant de YBarp. Algovianum 
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que par les côtes plus nombreuses et la section des tours uo peu moios haute, celle précisément qui • étée 
' figurée (I.©,); l'autre, au contraire, avant d’autres proportions (par rapport au diamètre (54“) de rëchanlilloa 
authentique: haut. 0,37; ép. 0,24; larg. de l’omb. 0,39>, cl d’autres caractères. C’est à celle dernière que 
» nous conservons le nom imposé par M. Hcy ncs, puisque la première, n’est qu’une variété de VHarp. Jlgovianum. 

D'après les fragments et les petits cchautillous, ou parties intérieures de la spire, que nous en possédons, 
l’espèce est une des plus fréquentes dans le JUedolo, mais, même en choisissant les moins incomplets, nous ne 
pouvons figurer et décrire que des exemplaires bien éloignés de la grandeur cl do la beauté de celui du Lias 
moyen marneux de Dose, qui est pour nous le type de l’cspcce. 

On croirait détaché de ce dernier, en lui enlevant un tour de spire, un échantillon (fig. G) composé de 
quatre tours cl demi, ayant par rapport au diamètre {26"“*): haut, du dernier tour 0,34; épais». 0,24; larg. de 
l’omb. 0,40. Presque une troisième partie de la hauteur de l’avant-dernier tour recouverte par le dernier. 
Flancs plats vers l'intérieur; arrondis vers le bord extérieur, quille flanquée par deux sillons peu profonds; 
bord ombilical haut, arrondi, saus arête. Les trois tours intérieurs lisses; 40 côtes sur le dernier, beaucoup plus 
minces que la largeur des espaces interposés, sigmoïdes, surgissant du pourtour ombilical, ça et là deux à la 
fois du meme tubercule; coudées, sans épuisissement, cl confluant au bord extérieur du sillon latéral à la 
quille. Cloisons espacées, peu découpées: lobe siphonnl plus long que large, profondément divisé en deux 
branches divergentes; selle extérieure très-large, divisée par un lobule en deux parties, la extérieure plus 
large et subdivisée par une dent. en deux crénclures; premier lobe latéral de la largeur du siphonal, la mi- 
toyenne et la extérieure de scs branches terminales dépassant la ligne radiale; selle latérale moins large et 
plus profonde que la extérieure; crénelée; second lobe laLcral petit, simple, oblique; selle accessoire très pou 
profonde, simple; lobe accessoire petit 4 peine dégagé de la suture. 

Les détails de la découpure des cloisons sont un peu différents dans un autre échantillon (fig. 7) du même 
diamètre, mais plus comprimé et à ombilic plus large: haut, du dern. tour 0,32; épais*. 0,22; largeur de 
4 l’ombilic 0,44.. 

C’est pour montrer la progression dans le même ordre de composition de la découpure des lobes plus 
ramifies et des selles plus crénelées, que nous figurons uo fragment (fig. 8), provenant d’uu échantillon qui 
devait avoir environ 35 vn> de diamètre cl les mêmes proportions du premier. 

Les lobes intérieurs ont quelque ressemblance 4 ceux de VUarp. Domartnte (PI. I, fig. 9), mais la selle 
suturalc est plus profonde et pourvue d’une dent qui tombe justement sur l'arête suturalc, le lobe latéral in- 
térieur est plus penché vers le lobe antisiphonal, qui n'a qu’une dent très-peu saillante & la moitié de la 
longcor. 

La découpure des cloisons est de plus eu plus simple, comme toujours, dans les tours intérieurs ou dans 
les jeunes échantillons. Nous en figurons un (PI. 11, fig, il) pour qu’on puisse le comparer a VHarp. Affrictnse. 
Reyncs (Ess. de Géol. et de Pal. Avcyr. 1868, PI. Ul,fig. 4), avec lequel il a quelques rapports de ressemblance. 
La moindre hauteur du tour et les détails des cloisons le font facilement reconnaître. Il faut remarquer dans 
cet échantillon que les côtes paraissent au quatrième tour, rares et irrégulicremeol espacées, taudis qu’aillcurs, 
4 la moitié du troisième tour, elles commencent à paraître, et depuis le commencement, plus rapprochées et 
régulières. 

Les tours qui suivent, dans les autres échantillons de la même variété, ont les côtes plus régulières, rap- 
prochées souvent deux à deux, mais toujours plus écartées que 4 l’ordinaire. Celte variété se rapproche 
beaucoup de la variété 4 côtes nombreuses de VHarp. Algovianum^ mais la forme comprimée et le lobe ac- 
cessoire entièrement dégagé de la suture la font reconnaître. 

Quelques échantillons de la même variété & côtes plus espacées ont la première selle accessoire divisée en 
deux par un lobule comparativement saillant. 

Dans un fragment à côtes très-flexueuses, qui peut être comparé au Falciferer de M. Oppel (I. e. tab. 22, 
fig. 28), on voit deux lobes accessoires, petits tous les deux, mais celui qui occupe la place du lobule, du cas 
précédent, moins que l’autre. Arec les memes côtes très-flexueuses, on a ailleurs un seul lobe accessoire, comme 
4 l’ordinaire, et c’est la partie extérieure de la selle extérieure qui est plus composée, un lobule allongé oecu- 
pant la place de la dent qu’on voit dans U forme typique (fig. 6°). 

La découpure des cloisons plus simple que 4 l’ordinaire se rencoulre quelquefois dans l’àge plus avancée. 
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et nous en figurons un singulier exemple (PI. Il, fig. 10), que nous Poserions pas rapprocher des prece- 
dents si les innombrables variations intermédiaires ne nous en faisaient une loi. Il faut aussi y remarquer 
l’exemple d’assymétrio: le petit lobe accessoire manque à gauche. II manque des deux côtés dans un grand 
nombre d’échantillons. 

Nous n’osons proposer une nouvelle espèce pour une forme dont la Ggurc (PI. II, Gg. 15) est loin de 
rendre l’exquise élégance. L’aecroisseracnt de la spire y est si lent que, à lO 1 " 1 do diamètre, cinq tours sont 
presque complets: hauteur du dernier 0,35; épaisseur 0,30; largeur de l’ombitie 0,40. Quatre tours lisses, et 
les côtes, qui apparaissent sur le cinquième, sont au commencement irrégulières et irrégulièrement espacées. 
Elles sont peu saillantes, trés-flexueuses et, après avoir formé un coodc arrondi, elles vont confluer A l'arête 
qui borne le profond sillon latéral A la quille. Tout au moins, comme variété, nous avons noté dans la col- 
lection cette forme, sous le nom do Harpoceraa mierospira. 


11. i. (ffarpoccraH) veirorHlcoHta Opp. 

PI. U, flg. 3, 17. 

Uoooçr. p. 46. 


Échantillon de 31"° de diamètre, dont les tours intérieurs ne sont pas distinctes, correspondant au moule 
intérieur en calcaire rouge provenant de Pi ati-d’Ivrbn, décrit et figuré supérieurement (I. e. PI. X, G g. 3). 

Les côtes sont beaucoup plus fléchiés A l’arriére dans un’aulre échantillon qui a seulement 30"“ de diamètre, 
mais qui pour tous les autres caractères correspond aux précédents. 

Il y a, au contraire, quelque différence A noter dans une seconde forme, dont nous Ggurons un échantillon 
(PI. Il, Gg. 3). La spire est cassée au commencement du sixièmo tour qui, par rapport au diamètre 
a 0,38 de hauteur, et 0,31 d'épaisseur; l’ombilic a 0,46 de largeur. Côtes 33 dans le cinquième tour, 20 dans 
le quatrième; la plus grande partie du troisième et les deux premiers sont lisses. Le pourtour ombilical n’est 
pas limité par une arête, et c’est de la sulnrc meme que les côtes proviennent; elles sont droites et fortement 
penchées en arrière, jusqu’en voisinage du bord extérieur, où elles acquièrent le plu9 de saillie, avant de se 
recourber A l’avant, en confluant dans l’arète saillante, qui bome le sillon latéral A la quille. La simplicité 
ceratitiformc des selles est ici plus absolue que dans la forme de VHarp. retrorsicotla du calcaire rouge (Mo- 
nogr. PI. X, Gg. 3), et dans les -échantillons provenant du Medolo qui y correspondent, la selle latérale n’étant 
pas divisée en deux festons par une dent plus ou moins mitoyenne; mais il n’y a que deux seuls lobes sur 
le flanc, le lobe accessoire manque tout à fait, le second lobe latéral lui même est à peine dégagé de la suture, 
et coupé par la ligne radiale. 

Le lobe siphonal n’est pos fidèlement représenté dans la figure (3*): c’est vrai qu’il était bien obscur dans 
l’échantillon figuré; dans d’autres on le voit linéaire, plus allongé et sans les dents latérales que le dessina- 
teur y a ici ajouté d’après une apparence erronée. 

Nous indiquons douteusement, comme appartenant A ta même espèce, une forme (PI. II, Gg. 17) différente, 
mais dont les caractères essentiels justifient le rapprochement. Les tours intérieurs ne sont pas distincts, mais 
on peut calculer que le commencement du quatrième est déjà compris dans l’extérieur, qui a, par rapport au 
diamètre {15"“}, 0,30 de hauteur; 0,33 d'épaisseur; diamètre de l’ombilic 0,51; 30 côtes sigmoïdes, fortement 
penchées à l’arrière (plus que ne le montre la figure); cloisons très-espacées (10 dans le dernier tour); lobes 
très-simples mais très-allongés, la digitation mitoyenne du premier lobe latéral touchant la ligne radiale, une 
seule dent i la partie intérieure de la selle extérieure; selle latérale simple; second lobe latéral beaucoup en 
avant de la ligne radiale. Ce dernier caractère rapproche celle forme de notre llarp . micrcultrias (fig. 14), 
tandis que la longeur du premier lobe latéral semble l’cn éloigner. 
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12. A. (Harpoceru*) BoêcenëU Rcyn. 

PI. I. flg. î; PI. II. fig. 18. 

i 

Ammonites Bwcensis Reyncs, Essai de Géol. et de Palconl. Aveyron. 1868, p. 91, PL III, 
fig. 2. — Zittel, Ccntral-Apcnnincn, 1869, p. 32, Taf. 13, Fig. 3, 4. 

Ammonite» radians (Rein, sp.) Ibucr, l'ebcr die Amm. aus demi sogen. Medolo, 1861, 
p. 412 (ex perte). 

Nous réunissons sous cc nom trois formes apparemment différentes, cl que nous étions disposés à proposer 
«Offloe espèces nouvelles. C'est après une étude consciencieuse, patiente et plusieurs fols répétée, 4 des longs 
intervalles de temps, que nous sommes arrivés 4 nous persuader qu’on a dans les trois cas, et dans tous les 
autres intermédiaires, toujours 4 faire avec U même espèce. 

Nous citons pour première la forme qui correspond & l'échantillon typique de M. Reyncs, encore plus que 
les échantillons fréquents dans le Lias moyen de l’Apennin, pour lesquels nous avions proposé le nom de 
Harpoeeras Lavinianum , et que Bl. ZiUel (I. c.) y a rapportés. Une portion du dernier tour, qu'on pourrait 
croire détachée de l’échantillon originel de M. Kcynès (d'après le modèle en soufre que nous devons 4 l'obli- 
geance de M. Zittel), montre les proportions du type: par rapport au diamètre (47“), haut, du dernier tour 0,38; 
épaisseur 0,23; largeur de l’ombilic 0,36; une troisième partie de la hauteur de l'avant-dernier tour re> 
couverte par le dernier; pourtour ombilical haut, uni, ù angle droit, 4 la surface extérieure du tour, en arile 
arrondie; moitié environ de la hauteur des tours plate, légèrement penchée 4 l'intérieur, la moitié extérieure 
plus fortement penchée des deux côtés, vers le bord ventral large, plat, bisulqué, tricariné; l’ouverture en 
résulte hexagone, ovale, écliancrée intérieurement par le retour de la spire; 52 cèles dans le dernier tour 
(quatrième), falciformes, trés-flcxucuscs, irrégulièrement fasciculées, de l'origine, à l'arétc du pourtour ombilical, 
confluent, 4 l’angle meme de b flexion extérieure 4 l'avant, dans l'arétc qui flanque le sillon latéral à la 
quille. Trois lobes sur le liane, le second accessoire presque caché dans le pourtour ombilical, le lobe latéral 
intérieur en étant très-cloigné et penché vers le lobe antisiplional long, étroit, dcnliculé sur les deux bords. 
Lobe siphoual plus long que large, profondément divisé eu deux branches divergentes; selle extérieure divisée 
|»r un lobule oblique en deux parties, dont l'intérieure de beaucoup plus large et plus profonde; premier lobe 
latéral du double plus large et plus long que le sipbonnl ; selle latérale étroite; second lobe latéral de moitié 
plus petit que le premier; le premier et le second accessoires suivent la même progression décroissante; 
selles accessoires crénelées. 

Les mêmes caractères dans un échantillon de deux tours cl demi, une troisième partie du dernier sans 
cloisons. Par rapport au diamètre (23 n “): hauteur du dernier tour 0,35; épaisseur 0,22; largeur de l’om- 
bilie 0,35; plus qu'une troisième partie de la hauteur de l’avant-dernier recouverte par le dernier; 38 côtes 
dans le dernier tour; cloisons comparativement espacées. 

D’après d'autres échantillons plus petits et mieux conserves, le premier tour et moitié du second sont 
lisses ; depuis le commencement de l’apparition, à la moitié du second tour, les côtes sont régulièrement distri' 
buées, la tendance 4 b fasciculation ne paraissant que plus tard dans les tours extérieurs. 

La seconde forme peut cire rapprochée de celle caractérisée, selon M. Zittel, par les côtes plus fortes et 
épaisses (tUekirê nnd çrübtr gerippte fig. 4, 1. c.). L’échantillon incomplet que nous figurons (PL I, lig. 7) en 
donne l'image fidèle. En faisant abstraction de b dernière portion cassée du quatrième tour (que le dessinateur 
a prétendu indiquer en contour), b hauteur du dernier tour est, par rapport au diamètre, 0,33 ; épaisseur 0,23; 
largeur de l’ombilic 0,37; moins que la troisième partie de la hauteur de l’avanudemier tour recouverte par 
le dernier; 40 cotes dans le dernier tour. Flânes bien plus plats, ouverture plus étroite et plus haute (presque 
linéaire) que dans le type. Dans b découpure des cloisons (fig. 7 e ) on remarque: le lobule qui partage 1a selle 
extérieure moins oblique; tous les lobes plus profondément découpes; le. second lobe accessoire plus dégagé 
de b suture et bien visible dans le pourtour ombilical. 

Comme forme intermédiaire nous devons signaler un échantillon, malheureusement trop mal conservé pour 
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être figure, qui, quant aux tours intérieurs, ressemble A celui que nous venons de décrire, mais a les eûtes 
beaucoup plus fines et rapprochées vers la fin de la spire, cassée dans la partie cloisonnée du cinquième tour. 
Par rapport au diamètre (47“"): haut, du dernier tour 0,38; épaisseur 0,85; largeur de l'ombilic 0,31; la 
troisième partie de la hauteur de l'avant-dernier tour recouverte par le dernier. 

La troisième forme s'éloigne du type en direction contraire à la précédente: elle est plus enroulée et les 
tours en croissent plus vile en hauteur. L'échantillon figuré (PI. Il, fig. 18) a la spire eassée dans la partie 
cloisonnée, A la moitié du quatrième tour. Le premier et le second sont lisses; 57 eûtes sur le dernier; nodi- 
formes et espacées su commencement, et après, irrégulièrement fasciculécs sur le troisième. Par rapport au 
diamètre (SI** 1 *): haut, du dernier tour 0,40; épaisseur 0,20; largeur de l’ombilic 0,30; plus que la troisième 
pertie de la hauteur de l'avant-dernicr tour recouverte par le dernier. La découpure des cloisons (fig. 18 e ) est, 
dans quelques détails, surtout pour les proportions des lobes et pour l’obliquité du lobule qui partage en deux 
la selle extérieure, encore plus répondante A celle du type, que celle de la forme précédente. 


13. i. (WMarpocera*) XaUnnia Zitt. 

Mooogr. |>. 50. 

Nous ne pouvons citer eetlc espèce, dans la faune du J fedolo, que douteusement, d'après quelques fragmenta. 
11 y en a qui dénotent uq diamètre de jusque 80”“, ù eûtes fines trés-flexueuses et fasciculces. D’autres, pro- 
venant d'échantillons d'environ 40“” do diamètre, A eûtes beaucoup plus grosses. La découpure des cloisons, 
qui réponde A celle figurée par M. d’Orbignv (1. c. Pi. G3), justifie le rapprochement proposé. 


14. Æ. (WfarpoceraH) Æ.fjlltr n*in Y. et B. 

Motsogr. p. 53. 

Nous avons sous les yeux plusieurs échantillons, la plupart A l'étal de fragments, qu’on peut, d'après U 
découpure des cloisons, reconnaître, comme appartenant sûrement A cette espèce. 

Le mieux conservé appartient ù la collection de M. Curioni. Quatre tours de spire irrégulièrement cassée 
dans la partie cloisonnée. Hauteur du quatrième tour, par rapport au diamètre (55“”), 0,44; épaisseur 0,19; 
largeur de l'ombilic 0,22; deux troisièmes parties de la hauteur de l'avant-dernicr tour recouvertes par le 
dernier; pourtour ombilical anguleux; ouverture ovale aigue; quille saillante; eûtes flexueuses. A peine 
distinctes, noueuses au pourtour ombilical des tours intérieurs, presque effacées sur le dernier tour. Comparée 
& la Ggure donnée par M. d'Orbigny (I. c. PI. 116), la découpure ne diffère que par le second lobe auxiliaire 
non découpé, ci le troisième plus asymétrique. 

M. Stoppani possède dans sa collection un échantillon de trois tours cl demi de spire. Par rapport au 
diamètre t36“"); haut, du dernier tour 0,44; épaisseur 0,22; largeur de l’ombilic 0,28; de la hauteur 
de l’avant-dernicr tour recouverts parle dernier; pourtour ombilical anguleux; ouverture moins étroite, en 
proportion de la hauteur, que dans le cas précèdent, scmiclliptique; quille saillante; eûtes flexueuses, saillantes 
dans la partie intérieure du dernier tour, rares (environ 20), d’autres plus minces venant s’interposer dans 
la pertie extérieure; découpure identique A la figure citée, même quant aux lobes accessoires. 

Les eûtes sont plus nombreuses et plus fines dans quelques fragments, comparables pour le reste à l’échan- 
tillon de U. Stoppani. Dans d’autres, au contraire, elles sont plus rares et presque effacées. 

15. A. (Harpocevas) hmlpnis Schubl. 

Monog. p. 55. 

La découpure des cloisons dans la forme comprimée de cette espèce, A noeuds petits, réguliers et très-nom- 
breux, qui constitue notre sixième type (1. c. p. 58, PI. XVI, fig. 1), est parfaitement conservée daos un 
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fragment unique dans notre collection de In faune du Medolo , que les caractères extérieurs n’auraient 
probablement pas suffit A faire reconnaître. La spire devait avoir environ 60" de diamètre; les toars sont 
comprimé*, et A petit recouvrement, comme dans l'échantillon figuré (PI. XII, fig. 2) de notre cinquième 
type; les noeuds très-allonges, les côtes nombreuses et fines. 

Dons quelque fragment du test incomplètement conservé, les côtes sont prolongées au dessous des noeuds, 
jusqu'il la suture ombilicale. 

16. il. (Jfarjiorfrff#) fniriruta n. sp. 

Pl. IV, f%. 4. 

Quoique dans l’impossibilité, à cause de l'insuffisance des matériaux, de la bien définir, nous proposons 
comme espèce nouvelle une forme particulière, qu’on ne saurait rapprocher d’aucune espèce coonuc. 

L’échantillon moins incomplet que nous possédons (Pl. III, fig. 4* en grandeur naturelle, fig. 4 b , 4 e grossies 
du double) peut être comporé 4 VA. canalicutatus fuxeus Qucnsld. [Cephalop. p. 118, Tab. 8, Fig. 7), ou A. 
fuxeus Qucnstd. [Der Jura , p. 475, Tab. 64, Fig. i-3, 5), dont l’A. dit qu’il lui a donné beaucoup de mal 
(«Dicter hat mir viel xu tchaffen gemacht »); et, après en avoir longuement parlé, il croit s’en devoir justi- 
fier en faisant remarquer combien l’identification des petits et des grands échantillons exige d’attention dans 
Pexamcn des termes intermédiaires, tant elle parait étrange et peu croyable. C’est pourquoi, sans vouloir 
avec cela établir aucun rapprochement, sans oser même proclamer l’existence d’une Opj>elia plus ancienne 
que la subradiala, nous en invoquons l’exemple pour nous excuser de donner beaucoup d’importance è uno 
forme qui, plus tard, sera peut-être reconnue comme un élaljuvénil et transitoire d’autres formes très-différentes. 

Coquille (d’après le moule intérieur) comprimée, fortement enroulée, nettement canaliculée dans la partie 
intérieure du flanc. Par rapport au diamètre (IC"): haut, du dernier tour 0,50; épaisseur 0,28; largeur de 
l'ombilic 0,22; deux tours et demi y sont visibles; deux troisièmes parties de la hauteur de l'avant-dernier 
tour recouvertes par le dernier; pourtour ombilieal haut et A angle droit avec le flanc; sur la partie inté- 
rieure du flanc un canal excavé, borné & l'intérieur par le bord saillant du pourtour ombilieal, à l'extérieur 
par une arête obtuse mais bien marquée, la largeur du canal est un peu moins que la cinquième partie de la 
hauteur du tour; à partir de l’aréle qui borne le canal, le flanc est d’abord plat, il s’arrondit après, en con- 
vergent rapidement vers celui de l'autre côté pour former le bord ventral mince mais rond et sans indice de 
quille; l’ouverture en résulte ovée mais tronquée et fortement eehancréc par le retour de la spire: 20 côtes 
è peine visibles (manquées dans le tirage) partent de l’aréle qui borne le canal, penchées A l’arrière et bientôt 
effacées avant de s'infleeter à l’avant : on dirait les coudes seulement des Aux, sans les manches et sans la partie 
falquéc. Cloisons richement découpées et Irés-rapprochces, ce qui ajoute 4 l'cnchcvetremcnt des découpures 
(fig. 4 d ). Lobe siplional court, profondément divisé en deux branpbes divergentes, chaque branche bifide, et la 
division extérieure encore une fois bifide, précédée par un rameau latéral ; selle extérieure de la largeur du lobe 
sipbonal, divisée par un grand lobule en deux parties très-inégales; la partie plus large et extérieure encore divisée 
par un lobule plus petit; premier lobe latéral beaucoup plus long du lobe sipbonal, les trois branches terminales 
bifides, coupées par la ligne radiale, deux rameaux au côté extérieur, une seul à l’intérieur; selle latérale de 
la même largeur mais plus profonde que la extérieure et divisée aussi en parties paires, mais le lobule mé- 
dian petit en comparaison des deux latérals , dont l’intérieur n’est qu’un rameau du second lobe latéral, de 
moitié plus petit mais de la même forme que le premier; la première selle accessoire a la forme de la selle 
latérale, mais sans le lobule mitoyen; le premier et le second lobes accessoires sont bifides, avec les extré- 
mités en massue; le troisième, plus court et presque simple, est loge daos le pourtour ombilical. 

17. A. (AtnaitheuH) tnargariiatu* Monfcf. 

Monoÿr. p. 06. 

Haucr, ücb. die. Ara. aus dem sog. Mcdolo, 1861, p. 411. 

Quelques fragments provenant d’éehanlillons comparables pour la grandeur a celui d'Hciningen figuré par 
M. Quenstedt dans l’Atlas des Céphalopodes (Tab. 5, fig. 4.*) montrent 4 perfection la richesse de la découpure 
et l'enchevêtrement des cloisons, telles qu’on les admire daos l’autre figure (4 e ) de la même planche. 
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Les échantillons do 40»® de diamètre ont la forme comprimée, les eûtes sans épines, ta quille crcndce, 
et rçnroulemenl de la forme typique. 

Une série de petits échantillons de G & 18®® de diamètre semble aussi devoir être rapportée à cette espèce 
polymorphe. Le troisième tour a, par rapport au diamètre (14®®), 0, 3Gdc hauteur; et presque autant (0, 34) 
d'épaisseur; largeur de l'ombilic 0,39; la quatrième partie seulement de la hauteur de l'avant-dernier tour 
recouverte par le dernier ; 22 eûtes produites en épine saillante, un peu avant ù la flexion antérieure com- 
mencement de quille crénelée & la fin du tour. Les lobes, quoique iufiuimmeot moins développes, sont essen- 
tiellement les mûmes que dans le type, seulement il y manque le second lobe auxiliaire, le premier étant logé 
dans le pourtour de l'ombilic. 

Un échantillon conservant le test a l'ouverture comparativement plus haute: par rapport au diamètre (13®®), 
0,42; épaisseur 0,33; largeur de l'ombilic 0, 38; 20 eûtes très-saillantes épineuses; tout le troisième tour a 
la quille crénelée. 

L’assyœétrie est remarquable dans un de ces petits échantillons, qui a le lobe siphonal porté à droite : pour- 
tant, ù gauche comme à droite, il n'y a qu'un seul lobe accessoire. 

Un voit, au contraire, les deux lobes auxiliaires sur le flanc, un troisième coupé par 1a suture, dans un 
petit échantillon, qui a, parjfapport au diamètre (13 mm ): haut, du dernier tour 0, 16; épaisseur 0,31; largeur 
de l'ombilic 0,31; moitié de la hauteur du dernier tour recouverte par le dernier; 22 côtes sans épines, bien 
distinctes, dans la partie intérieure du tour, presque effacées dans la partie extérieure; tours intérieurs lisses; 
bord ventral anguleux, mais sans quille, indices des chevrons à peine visibles à la tin de la spire. 


18. 1. ( tmafffu'UH ëphutluH Brug. 

Monoçr. p. (SC. 


Plusieurs échantillons de 7 à 26®® de diamètre, plus ou moins différents entre eux, quant au degré 
d'enroulement et au nombre des eûtes, ont pourtant les caractères essentiels de l'espèce et surtout la décou- 
pure caractéristique parfaitement correspondante, quoique en dimensions si petites, au typc 4 (d'Orb. L c. 
fig. 3). Pour apprécier les énormes différences il est bon de comparer deux échantillons du même diamè- 
tre (12““): 

1. haut du dern. t. 0,41 ; ép. 0,37 ; targ. de l'omb. 0, 41. 

2 . 0,33; 0,50; 0,50. 

Le premier a 20 eûtes dans le dernier tour, le seoond n'en a que 16, dans les deux fournies d'une épine 
saillante qui précède la flexion en avant. Le recouvrement do la spire «si beaucoup moindre dans le second 
que dans le premier. 

Lo nombre des eûtes est encore plus différent, tout avec les proportions plus rapprochées : 
diam. 17®®: b. du d. t. 0,38; ép. 0,35; larg. de l'omb. 0, 38 

» 16: 0,37; 0,34 0,36 

Le premier a 17 côtes dans le dernier tour, le second, quoique plus petit, en a 22. L’enroulement est un 
peu plus fort dans le second que dans le premier. 

L'enroulement présente des différences encore plus fortes : 

diam. il®* : b. du d. t. 0, 3fl ; ép. 0, 34 ; larg. de l'omb. 0, 40 

» 26®»: 0,38; 0,39 0,36 

Les eûtes sont proportionellement plus nombreuses dans le premier (20) que dans le second (20) ; mais 
dans ce dernier une troisième partie de la hauteur de l'avant-dernicr tour est recouverte par lo dernier. 

Dans ces échantillons plus grands, les épines sont saillantes ; la quille toujours lisse. 
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19. .t. (Hlephanocertm) crnssti» Y. et B. 

Monorr. p. 10. 

0 A. erauus (PhiU.?) Hauer I. c. 

A. pdtos (Quenst.) Hauer ibid. p. 413, TaC. 1, Fig. 18, 19. 

Il faudrait un volume pour décrire toutes les formes variées que celte espèce polymorphe présente dans le 
gisement du A fedolo : en comparant des centaines d’ccbanti lions, rarement on en trouve deux parfaitement 
égaux, et par multiplier qu’on veuille les termes de comparaison, toujours il en reste d’intermédiares qui 
mériteraient aussi, au mémo titre, d*étre décrits, pour montrer les passages graduels dans toute !« série, qui 
semble relier les planulati aux globosi, en étendant ses limites bien au de là des termes réconnus par M. 
Koeehlin Scblumbcrger (1. c. p. 636). 

La forme décrite par M. Hauer a les tours plus larges quo bouts, se recouvrant pour une troisième partie 
do la hauteur et même plus. Dans les tours intérieurs les eûtes radiales , sans fofcner des véritables noeuds, 
présentent pourtant, A la place des noeuds, un époissisctnenl bien marque : elles sont légèrement penchées A 
l’avant, et sur le bord extérieur le nombre dos eûtes s’augmente por dichotomie de la plupart de celles du flanc. 
Vers la fin de la spire, au contraire, les eûtes pour la plupart sont simples et sans noeuds. 

Spécifiquement séparés des précédent* M. Hauer décrit et figure, sous le nom de A petto* Qucnstedt 
(I. c. p. 413. Taf. I, Fig. 18, 19), « d’autres échantillons analogues pour la forme, la sculpture de la surface 
et la découpure des cloisons, aux tipes de l'espèce urée par M. M. d* Orbigny et Quenstedt, mais avec les 
tours encore plus larges et l’ombilic plus étroit, parfaitement comme dans VA. Listeri Sow. ( non Mart. ) de 
U Spezia ( de La Beche, Man. géol. p. 40G, N. 59 ). Par rapport au diamètre (ne dépassant 20®», spire toute 
cloisonnée) la hauteur du dernier tour varie do 0, 28 à 0,34; l’épaisseur de 0,60 à 0,69; largeur de 
l’ombilic, excave en entonnoir, de 0, 36 A 0, 42. La seconde moitié du dernier tour est traversée par des 
eûtes fortes et régulières, sur la première on ne voit que des eûtes faibles et irrégulières. » 

Pour oser reunir les deux formes séparées par M. Hauer, et refuser le rapprochement proposé pour la 
seconde de IM. petto* Qucnstedt, il faut pouvoir démontrer que les deux rentrent dans la série des varia- 
tion* du Stephanoceras cra$sum . Voilà quelques termes de cette série: 

Diamètre 3l ra ®: b. 0,42; ép. 0, 45; omk. 0, 34. La moitié de la hauteur de l’avant-dernier tour est 
recouverte par le dernier. La surface du tour, toute eonvexc, s’élève rapidement de la suture, s'arrondit depuis 
uniformément, sans dislinetion des flancs et du bord ventral : la plus forte épaisseur à la quatrième partie 
intérieure de la hauteur : ouverture ovale déprimée , 50 eûtes radiales partent de la suture : diebotome* à 
la moitié de la hauteur, un noeud saillant à la dichotomie, les premières (environ 8); simple* les autres, 
sans noeuds et sans dichotomie; elles traversent toute la périphérie du tour, plus grosses et plus saillantes 
sur le bord ventral ; un léger sillon qui les interrompe , ou ailleurs un petit relief qui les unit, en corres- 
pond cri rc du siphon; 22 grosses eûtes nodiformes, obliques sur l'avant-dernier tour, la dichotomie masquée 
par le dernier tour. Toute la spire est cloisonnée: cloisons richement découpées, te rameau basilaire du 
lobe siphonal presque aussi développé que le lobule de la selle extérieure, qui reste ainsi divisée en trois 
partie*; premier lobe latéral de la longeur du sipbonal; lobule moyen de la selle latérale énormément dé- 
veloppé, et les deux sutres en proportion, la selle en résultant divisée en quatre parties égales; second lobe 
latéral très-oblique; lobe accessoire obliquement coupé par la suture. Nous avons des échantillons de cette même 
forme atteignant jusque 45“* de diamètre, mais trop imparfaits pour en prendre les mesures. 

Échantillon de 22 Gua de diamètre: h. 0,32; cp. 0,64; omb. 0,30. La moitié de la hauteur de l'avant- 
dernier tour recouverte par le dernier , ouverture très-déprimée, trapézoïdale, la partie intérieure du flanc, 
quoique eonvexe, formant un angle arrondi avec la courbe surbaissée qui comprend le restant du flanc et le 
bord ventral; 49 eûtes, transverscs sur ee dernier, proviennent pour la plupart de la dichotomie des eûtes 
obliquement rayonnantes de la suture, épaissies, mais sans noeuds à l'arête, d’où partent les dichotomies. Lé- 
ger sillon sipboaal bien marqué. Lobes comme dans le cas précédent : le second latéral dans le pourtour 
ombilicaL 
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Comme intermédiaire aux deux précédentes, il faut citer une forme à côtes minces et nombreuses ; en 
voilà deux exemples: 

1. w dism. 20"»®; h. 0, 23; ép. 0, 50; omb. 0, 40 

2. * » » 0,30 » 0,52 » 0,42. 

Dans le premier, une troisième partie de la hauteur de l'avont-dcrnicr tour est recouverte par le dernifr, 
l'arélc du pourtour ombilical est très-obtuse et arrondie; les côtes, régulièrement diebotomes dans la première 
moitié du dernier tour, sont dans la seconde pour la plupart simples; sur le bord il y en a 65; les noeuds, 
aux dichotomies saillants, bien distincts aussi dans l'avant-dernier tour, le commencement de la dichotomie y 
étant à découvert ; nul indice de sillon siphonal. Dans le second, le recouvrement est plus fort (presque la 
moitié de la hauteur du tour), le pourtour ombilical encore plus arrondi et sans arête; les côtes presque aussi 
nombreuses (54); mais les noeuds aux dichotomies tris-peu saillants. Dans les deux, découpure des cloisons 
très-riche. 

La forme planuléc, & partir des rxemplcs cités, va se rendant toujours plus marquée dans les suivants, 
mais avec des variations si nombreuses que pour chaque caractère il faudrait en faire une série distincte. 

Diam. i5 niin : h. 0,33; ép. 0, 53; omb. 0, 47. Une troisième partie dr la hauteur de l'avant-dernier tour 
recouverte par le dernier ; courbure des lianes uniforme, sans pourtour ombilical séparé, si ce n'est par la 
série des noeuds à la dichotomie très -régulière des côtes, qui, nu nombre de CO, traversent le bord ventral 
sans indice de sillon siphonal. Découpure des cloisons beaucoup moins riche: les lobules des selles surtout 
réduits à des dimensions misérables. 

Diam. 17«“: h. 0,20; ép. 0, 41; omb. 0,47. Le meme recouvrement et la même régularité dans la di- 
chotomie des côtes, mais la courbure des flancs encore plus uniforme, et les noeud» réduits & des simples épais- 
sissements sans saillie. Les lobules des selles beaucoup plus développés. 

Diam. 15®“: li. 0,33; ép. 0,37; omb. 0,50. Le même petit recouvrement; côtes simples dans la pins 
grande partie du dernier tour (40); noeuds tres saillants dans l'avant-dcrnier tour: forme décidément planifiée. 

La forme planulce, mais avec un plus fort recouvrement des tours, correspond à l'échantillon ligure par 
M. ilauer sous le nom A' A. Petto s. 

Diam. I4“": b. 0,30; ép. 0,50 ; omb. 0, 36. Moitié de la hauteur de l'avant-dernier tour recouverte 
par le dernier ; 23 grosses côtes obliques, épaissies cri noeuds plus ou moins distincts sur le bord arrondi 
du pourtour ombilical, 20 côtes saillantes, pour la plupart provenant par dichotomie, sur U partie antérieure 
du bord extérieur, les autres de plus en gjus indistinctes vers le commencement du tour. Cloisons espacée», 
richement découpées ; selle extérieure bien divisée en trois parties ; premier lobe latéral plus court du si- 
phonal ; lobule de la selle latérale dans l'alignement des noeuds. • 

Diam. IC®» : li. 0, 37 ; ép. 0, 48; omb. 0,36. Un peu plus que ln troisième partie de la hauteur de l'avant- 
dernier tour recouverte par le dernier; 52 côtes bien saillantes surtout le bord extérieur, provenant pres- 
que toutes par dichotomie des 23 grosses côtes obliques rayonnantes de la suture et épaissies en noeuds 
plus ou moins distincts au bord arrondi du pourtour ombilical. Cloisons rapprochées, médiocrement décou- 
pées : lobule de la selle extérieure presque mitoyen ; premier lobe latéral atteignant 4 peine la longcur du 
siphonal, selle latérale en entier au dedans des noeuds. 

On arrive enfin à la forme figurée par M. d’Orbigny sous le nom d’il. tinqufnianus (PI. 106), et quoique 
mal conserve nous en pouvons citer un échantillon d'environ SS»® de diamètre, dont le dernier tour a 28 
fortes côtes radiales droites sur le flanc, épaissies en forme de tubercule ou de noeud au commencement 
de la courbure du bord ventral, qui est traversé par un double nombre de côtes beaucoup plus minces: elles 
proviennent deux à deux des noeuds aux quels aboutissent celles du flanc. 

C’est ici que nous devons citer aussi les échantillons qui se rapprochent de VA. mvcronattts d’Orb. (PI. 104). 

Diam. 17 ra ®: h. 0,32; ép. 0,41; omb. 0,47. Vingt-quatre côtes radiales, droites sur le flanc du dernier 
tour, et qui finissent au bord extérieur en épine plus ou moins emoussée; bord ventral peu convexe, traversé 
par un grand nombre de petites rôles, les dernières un peu saillantes, les autres à peine distinctes, sans 
indice de sillon siphonal. Cloisons peu découpées: premier lobe latéral très-court, son bord extérieur aligné 
avec les épines saillantes à la jonction du flanc avec la face centrale. 

Dans la collection de M. Stoppani, un échantillon de 24»® de diamètre a le bord du dernier tour armé de 
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24 épines très-saillantes; la face ventrale bernée pnr la double rangée des épines, est presque plate, mais un 
bourrelet saillant y correspond à la ligne siplionsle; les petites côtes qui traversent aussi le bourrelet, suivent 
la flexion en penchant A l’avant. Le mauvais état de conservation ne permet de prendre des mesures exactes, 
il enqiéclie aussi de voir 1 es découpures des cloisons. On pourrait, au premier abord, rapprocher Pechant'illon 
de la variété comprimée et cannée du Stephan. subannatum , mais les grosses côtes du flanc qui aboutissent 
aux épines sont toutes simples. 

Dans la direction opposée, on arrive à la forme globuleuse par des transitions non moins graduées. 

Dinm. 12*""*: h. 0,33; ép. 0,66; omb. 0,4t. Recouvrement ■{ ; 60 côtes, exceptées les dernières, les autres 
toutes multipliées par dichotomie régulière; celles de la première portion du tour très-peu saillantes; noeuds 
aux dichotomies petits mais bien définis; ouverture très-surbaissée, comme la indiquent les proportions, mais 
trapézoîdc, quoique sans angles à la jonction des deux courbures. Découpure des cloisons peu riche: le lobule 
de la selle extérieure prend le milieu et la divise en deux parties presque égales; le lobule de la selle latérale 
penché vers le second lobe latéral. 

Diam. 13“®: h. 6,31; ép. 0,61; omb. 0,46. Recouvrement -J* Côtes presque effacées dans la première 
moitié du tour, 23 dans la seconde: elles proviennent toutes de la dichotomie des grosses eûtes qui rayonnent 
obliquement de la suture et qui sont épaissies en noeuds plus ou moins saillants sur l’arètc arrondie du pour- 
tour ombilical. Découpure dos cloisons très-riche: les lobules surtout de la selle extérieure très* développés et 
la pnrtagnnt en trois, comme dans les premiers échantillons décrits. 

Diam. 14"“*: h. 0,36; ép. 0,64; omb. 0,36. Deux tiers de la hauteur de l'avant-dernier tour recouverts 
par le dernier: 5 tours intérieurs visibles dans le profond ombilic en entonnoir; pourtour ombilical presque 
normal au plan de In spire, formant un angle obtus en arête arrondie avec la courbure extérieure; noeuds 
saillants sur l'arétc d’où parlent par dichotomies Ira côtes (42 1 fortes et saillantes sur tout le tour. Découpure 
des cloisons riche: le lobule de la selle extérieure, quoique latéral, prédominant sur le rameau basilaire du lobe 
siphonol; second lobe latéfal presque bifide û cause du peu de développement du rameau intérieur. 

Diam. 12"™: h. 0,37; ép. 0,75; omb. 0,37. Recouvrement comme le précédent; les mêmes côtes (45); 
la même forme, mais plus exagérée; les mêmes particularités dans la découpure des cloisons. 

Diam. i! mm : b. 0,36; ép. 0,91; omb. 0,36. La moitié seulement de la hauteur de l’avant-dernier tour re- 
couverte par le dernier; côtes (18) saillantes seulement sur la seconde moitié du tour; noeuds très-saillants sur 
l’arête du pourtour ombilical; tous les lobes richement découpés ; selle extérieure divisée en trois parties égaies. 

Diom. I0 mm ; h. 0,35; ép. 0,60; omb. 0, 4Q. Recouvrement-^; 15 côtes saillantes sur la troisième der- 
nière partie du tour; environ 30, mais à peine indiquées ou presque effacées, sur le restant du tour: elles 
proviennent toutes par dichotomie des rôtes qui rayonnent obliquement dans le pourtour ombilical cl qui sont 
épaissies en gros noeuds sur le bord saillant mais arrondi du mémo pourtour. Cloisons éloignera; découpure 
riche mais peu développée: premier lobe latéral atteignant ù peine la largeur du siphonai, selle latérale dans 
le pourtour ombilical. 

Dinm. 9' nni : h. 0,28; ép. 0,83; omb. 0,39. Recouvrement J; 17 grands noeuds très-saillants sur le bord 
arrondi du pourtour ombilical: les côtes qui en partent s’effacent bientôt sur la face extérieure; celles qui 
y aboutissent obliquement dans le pourtour ombilical effacées bien avant d’atteindre la suture; la face du 
pourtour ombilical pourtant toujours arrondie cl en gradins, de tour en tour (4), dans la profondeur de l’om- 
bilic. Cloisons rapprochées, très-richement découpera; découpures très-dévclappécs qui empiètent les unes sur 
les autres: selle extérieure divisée en trois parties, elles mêmes subdivisées; premier lobe latéral dépassant un 
peu le siphonai ; lobule qui partage la selle latérale sur le bord du pourtour ombilical. 

Dinm. 9 ra,n : h. 0,30; ép. 0,64; omb. 0,33. Recouvrement *; 10 côtes sur la dernière portion du bord 
extérieur du tour; 1rs autres à peine visibles; 30 eûtes obliques sur la face intérieure du pourtour ombilical 
épaissira, mais sans noeuds distincts au bord arrondi du même pourtour; la dernière moitié de l'avant- 
dernier tour ornée au pourtour ombilieol de côtes 'semblables, toutes parfaitement régulières. Cloisons très- 
rapproehëcs; découpures qui empiètent les unes sur les outres, quoique médiocrement développées: lobule de 
la selle extérieure mitoyen; premier lobe latéral n’atteignant pas la longcur du siphonai; selle latérale toute 
dans le pourtour ombilical. 

Diam. 8“«: h. 0,37; ép. 0,69; omb. 0,37. Recouvrement *; 20 côtes distinctes, quoique peu saillantes, 
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sur la dernière portion du tour; les autres presque indistinctes: elles partent pné dichotomie de 22 noeuds sail- 
lants sur le bord arrondi du pourtour ombilical : les eûtes obliques qu’y aboutissent sur la face intérieure du 
pourtour, bieulûl effacées loin de la suture. Cloisons espacées, médiocrement découpées; lobule de la selle exté- 
rieure mitoyen; premier lobe latéral n’atteignant pas la lougcur du siphonal; selle latérale sur le bord du 
pourtour; son lobule mitoyen au dedans des noeuds. 

Diam. 7 mn> : k. 0,32; ép. 0,S6; omb. 0,28. Recouvrement 4; eûtes tout à fait indistinctes; 16 gros noeuds 
sur le bord anguleux arrondi du pourtour, à peine un commencement des eûtes obliques qui, dous le pour- 
tour, y aboutissent. Cloisons rapprochées, richement découpées; selle extérieure clairement divisée en trois 
parties; premier lobe latéral beaucoup plus court du siphonal; lobule de la selle latérale en dehors des noeuds, 

Diam. G,5 ,ia,, ‘ : b. 0. 3i; cp. 0,61; omb. 0,31. Recouvrement ’ ; 35 grosses eûtes saillantes, régulièrement 
espacées sur tout le bord extérieur, qui partent indiffércmcnl simples ou par dichotomie des eûtes obliques de 
la face intérieure du pourtour ombilical anguleux mais arrondi, sans noeuds; cloisons rapprochées, peu dé- 
coupées; premier lobe latéral très-court. 

Dans quelques échantillons la face du pourtour ombilical est plane et, au lieu de former des gradius de 
tour en tour, descende presque uniforme dans la profondeur ombilicale. 

Le plus grand de ces échantillons aurait environ 18 n,M de diamètre, mais étant irrégulièrement cassé il faut 
en prendre les proportions au diam. de i V 1 '" : h. 0,32; ép. 0,64; omb. 0,43; recouvrement plus que moitié, 
moins que *; eûtes saillantes sur tout le bord extérieur, qui proviennent par dichotomie des noeuds saillants 
au bord anguleux arrondi du pourtour ombilical; les eûtes obliques sur le pourtour, miuccs et bieutùleffaeées. 
Cloisons suffisamment espacées pour ne pas empiéter les unes sur les autres avec les découpures, quoique elles 
soient très-riches et développées; la division en trois parties de la selle extérieure peu évideute ù cause de la 
prépondérance du lobule, quoique un peu latéral, sur le rameau basal du lobe siphonal; premier lobe latéral 
plus court du siphonal; lobule de la selle latérale dans l’alignement des noeuds. 

Diam. IO BUn : h. 0,30; ép. 0,70; omb. 0,40. Recouvrement J; 20 eûtes saillantes sur la dernière portion 
du tour, les autres ù peine visibles; 18 gros noeuds Ires-saillants sur le bord anguleux du pourtour ombilical: 
c’est aux derniers seulement qu'on vuit abouliru cou mmeuccmcnt des eûtes obliques sur la face presque plane 
et très-raide du pourtour. Cloisons espacées, peu découpées; selle extérieure divisée à moitié par le lobule; 
premier lobe latéral plus court du siphonal; lobule de la selle latérale dans l'alignement des uoeuds. 

Diam. 7»*": h. 0, 36; ép. 0,67; omb. 0, 39. Recouvrement }; point de eûtes visibles; 3*2 petits noeuds 
saillants sur le bord anguleux aigu du pourtour; aux derniers seulement viennent aboutir les indices des cilles 
obliques; les noeuds visibles aussi dans ravanl-dcrnicr tour; la face de l’entonnoir du reste presque plane. 
Cloisons très-rnpprodiées, peu découpées; premier lobe latéral très-court ; selle latérale en entier dans le pour- 
tour ombilieal. 

Un autre échantillon de la même grandeur et avec les mêmes proportions que le précédrnt, aussi sans 
eûtes et avec les noeuds nombreux et saillants sur le bord anguleux aigu du pourtour ombilical, dont la face 
est plane, n les cloisons très rapprochées, mais plus richement découpées. 

Diam. C nun : h. 0. 37; ép. 0,73; omb. 0,38. Recouvrement -J ; san9 eûtes, sans noeuds bien distincts: les 
indices en apparaissent dans la dernière portion du tour; bord du pourtour ombilical en arête aigue. Cloisons 
rapprochées cl comparativement riches en découpures: premier lobe latéral à peine plus court du siphonal; 
lobule de la selle latérale au dedans de l’arète du pourtour ombilical. 

Diam. k m *>: h. 0,31; ép. 1,0; omb. 0,37. Recouvrement 4» point de côtes; noeuds petits, nombreux, 
saillants sur le bord anguleux aigu du pourtour ombilical. Cloisons comme dans le précédent. 

Sans prononcer aucun jugement sur le véritable A. Pcltot Quenstedt (d. GrcnouMouxl d’Orb.), il nous 
semble démontré par les passages que nous venons de décrire que les formes décrites par M. Ilaucr sous les 
deux noms crassus et Pettos rentrent dans la même espèce. 

Quant à Pi. Listeri Sow. (non Mnrt.) de la Spezia, nous avons noté ailleurs (CousM. etc. p. 333) la pré- 
sence d’un second lobe accessoire. 

Nous soupçonnons enfin qu’on doit rapprocher de celte même espèce (Sleph. craxsum) les formes décrites 
et figurées par M. Heynès (I. e.) comme variétés de l’d. lîagazzotiii (PI. I, fig. 2°, 2‘ 3 et fig. 2% 2b, 2 e ), cl 
sous les noms de A. achanthoides (ibid. fig. 3», 3 b ) et de A. Martxi (PI. 111, fig. 3«, 3 b ). 
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20. A. (Stcphanoeei'a*) ton U Hauer. 

Monegr. p. 74. 

Aux caractères de l'espèce notés par M. Hauer, M. Reynès a ajouté ceux qu’on peut déduire de ta découpure 
des cloisons. 11 suffit en elïct de comparer ta (ig. 1«, qui est celle du Stephanoceras lîagazzonii, arec la 
Gg. 3 e , qui serait, selon M. Reynès, celle d’une variété de la même espèce, caractérisée par des tours plus 
larges et un dos plus plat, et qui est, scion nous, celle du Steph. cfatsum. La comparaison montre que le ca- 
ractère qui sépare le Steph. Ragazzonii du Steph. erassum est l'obliquité beaucoup plus grande de la suture 
cloisonnaire, les deux lobes latéraux coupés par la ligne radiale, qui laisse en arrière te lobe accessoire dés son 
attache. 

C'est d’après ce caractère que nous réunissons comme appartenant à cette espèce les échantillons, variables 
quant 1 la Tonne extérieure, que nous allons indiquer sommairement. 

Quelques Tragmcnts témoignent la présence d'échantillons plus grands que celui décrit et figuré par M. Hauer 
(environ 50 |tra de diamètre), mais ils sont mal conservés cl déformés par la pression. Les eûtes en sont souvent 
et irrégulièrement dichotomes. Si ce n'était la grande obliquité des lobes, on pourrait les croire appartenir à 
la forme planulcc du Steph. erassum. 

Échantillon à spire toute cloisonnée; par rapport au diamètre (16 nun ): b. du dernier tour 0, 31 ; cpniss. 0,44; 
larg. de l’ombilic 0,50. L 'avant-dernier tour presque tout dans lo même plan que le dernier; 1rs intérieurs 
ne sont pas conservés. À partir de la suture, la surface du liane s’élève rapidement, mais bientôt s'arrondit 
doucement et devient presque plate; s’amnidit de nouvenu à l'extérieur h former lo bord ventrale peu convexe, 
qui a une largeur presque égale k la plu» forte épaisseur du tour. Les cinq premières cèles du dernier tour 
presque en forme de noeuds sur le flanc, diclio tomes sur le bord ventral; les vingt-huit cèles simples qui 
suivent sur le reste du tour, passent un peu obliquement d’uu flanc à l’autre. Cloisons très-rappocbces, riche- 
ment découpées; les deux lobules de la selle extérieure très-développés, l’cxtcrieur plus que l’intérieur; lobes 
obliques, coupés tous trois par la ligne radiale. 

Échantillon ayant presque tout le dernier tour sans cloisons. Par rapport au diamètre (| Tmon) : haut, du 
dern. tour 0, 35; épaiss. 0, 41 ; Inrg. de l’ouib. 0,47. L’avanl-dcrnier tour est enfoncé sous le plan du dernier, 
les trois qui suivent s’enfoncent de plus en plus dans l'ombilic. La partie plate du flanc très rétrécie eu com- 
paraison de la déclivité h l’ombilic et de la courbe du bord ventral; 35 cèles, toutes simples et penchées en 
avant, passent transversalement an bord ventral d’un flanc à l'autre. Les découpures des cloisons peu distinctes 
dans l’avant-dcrnier tour. 

L’insuffisance des matériaux nous empêche de discuter sur la validité de l'espèce. Nous invisions seulement 
sur l’unique carneJcrc distinctif signalé par M. Reynès dons la découpure des cloisons, mais en exclnant les 
variétés (fig. 3 n-e) qui appartiennent, selon nous, au Stephan. erassum (non au Steph. Desplacet , comme nous 
le disions par mégardc dans la Monographie 1. c.). Si on admettait avec M. Reynès que les trois formes ap- 
partiendraient h la même espèce, il n'y aurait nueun moyen de la séparer du Steph. erassum. 


21. A» (StephatMOcera* ) HuhattfjtiinuH Nob. 

Monogr. p. 73, PI. XVI, «g. 9. 

Nous avons cité (I. c.) un échantillon Irés-împarfail de ccttc espèce provenant du Medoto. 

Par rapport au diamètre (45 rMn ): haut, du dern. tour 0,34; épaiss. 0,33; larg. de l’omb. 0,55; trente-huit 
grosses côtes sur le bord ventral arrondi du dernier tour, pour la plupart simples et continues d’un flanc h 
l’autre, ça et là provenant pnr dichotomie sur le flanc; vingt-cinq simples et penchées A l’avant sur l’avant- 
dernier tour. Tout le dernier tour et partie de l’avant-dernier sans cloisons. Dans les tours intérieurs (comme dans 
l'échantillon provenant de Pian-d’Erbà), on voit une partie du premier lobe latéral, la selle latérale divisée par 
un lobule, le second lobe latéral et le lobe accessoire obliques. 

On ne peut pas cxclucr le doute qu'il s'agisse aussi d'une variété du Stephan. erassum. 
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22. A . ( Stephanocera*) Hauer. 

PI. V, fig. 9. 

Ammonilei medolensis Ilauer, Ucbcr die Atrnn. aus dem sogen. Medolo, 1861, p. 410, Tof. 1, fig. U, 12. 

«Cette espèce, de la famille des Ftmbriall , a une coquille extraordinairement élégante, composée de 
quatre tours et une partie même d’un cinquième, enroulés mais laissant ouvert un ample ombilic. Les tours 
sont beaucoup plus larges que hauts; le dos (bord ventral) arrondi; flancs presque plats, raidement fléchis à 
angle presque droit vers l’ombilic, qui pourtant n’est pas profond. Surface toute couverte de stries régulière- 
ment disposées, radiales, un peu obliquement dirigées à l’avant, doucement courbées à l'avant en traversant 
le bord extérieur. Dans le dernier tour de l’unique échantillon bien conservé que j’ai pu étudier, ayant le dia- 
mètre de 6 lignes et demie, j’ai compte <>6 stries. La ligne des lobes n’était pas assez claire pour pouvoir en 
donner le dessin, lobe siphonal plus long ( merkllch tic fer) que le premier latéral; selle extérieure et selle 
latérale divisées en parties paires; selle accessoire très-petite, coupée par la suture. Hauteur du dernier tour 
0,34; épaisseur 0,43; largeur de l’ombilic 0,40, par rapport au diamètre. » (Hauer, I. c.) 

M. Spiuelli a eu la complaisance de nous communiquer l'échantillon même décrit et figure par M. Hauer, 
et en le brossant avec soin, nous avons pu en prendre le dessin des lobes (PL V, flg. 9). Cette découpure des 
cloisons nous semble sufllsaute k démontrer quo l'espèce n’appartient pas au sougenre Lytoccras , comme 
supposait M. Uauer. Mais elle a pour uous une importance toute particulière, à cause de la comparaison que 
nous en devons instituer avec celle de l’espèce suivante. 


23. A. (Sfephanoceras) .fiorfiiiefi u. sp. 

PI. IV, fig. 7. PI. VI, fig. I, 2. 

«L’échantillon malheureusement trop imparfaiL pour en déterminer d’une manière sure l’cspècc» cité par 
M. Morlillcl (Suit, de la Soc. Geoi. de Fronce, F sér- XVI, p. 899, séance du 4 juill. 1859), qui l’avait trouvé 
dans le calcaire gris brun, très compacte de Tavernola, le même dont nous donnons la figure (PL VI, flg. 1) 
d’après une photographie, portail, depuis cette époque, le nom à' A. MortillcU dans la collection du Musée de 
Pisc. M. Murtillct avait ensuite la complaisance de nous fournir des nouveaux échantillons provenant de Pii- 
zone, et entre autres celui dont nous donnons aussi la figure (PI. V, fig. 12), terme de comparaison d’après 
lequel on reconnaît q’on a à faire avec la mémo espèce dont nous figurons un échantillon trouvé duus le 
Medolo (PI. IV, fig. 7). 

La figure montre une spire d’au moins quatre tours et demi à 89 Bm de diamètre; mais la partie centrale 
en est très endommagée par la rouille, et 1rs (ours intérieurs y sont représentés d'une manière quelque peu 
arbitraire, soit pour le nombre, soit pour l’npparcnee extérieure. D’apres la comparaison avec les autres échan- 
tillons, on peut calculer que le tour extérieur est le cinquième. La pyrite qui fossilisait cette Ammonite a étée 
changée en hydroxide de fer et en reproduit la surface extérieure, mais les fréquentes cassures du test laissent 
voir les découpures des cloisons. La dernière portion de In spire eu manque, et elle est écrasée et irrégulière- 
ment cassée dans l’original. Ce n’est que approximativement qu’on en peut prendre des mesures, d’après les- 
quelles la hauteur et l’épaisseur du dernier tour seraient, par rapport au diamètre, —0,31 ou 0,32. En cal- 
culant les proportions dans l’avant-dernier tour, qui n’est pas déformé, on trouve 0,32 pour la hauteur, et 0,34 
pour l’cpaisseur au tiers intérieur, en correspondance à la série des noeuds en épine des flancs. La ouverture 
en résulte ovale arrondie, largement échancrée par le retour de la spire, une troisième partie de la hauteur 
de l’avant-dernier tour étant recouverte par le dernier. La partie plus saillante des flancs restant à décou- 
vert, la suture en résulte profonde, et l’ombilic, très large (0,51), s’approfondit par degrés. 

Dans l'avant-dernier tour et dans la première portion du dernier, les noeuds sont presque régulièrement 
distribués: deux cèles y confluent A partir de la suture ombilicale, trois en divergent à travers du tour, en di- 
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rcction radiale, et passent, sans interruption et sans courbure, sur le bord ventral; une ou deux côtes si n>p|es 
sont parfois intercalées aux noeuds, rontinucs de la suture ombilicale d'un côté & celle de l’autre. Dans la 
première portion de l'avant-dcrnicr tour et dans la dernière de celui qui précède, les fuisceaux des côtes sont 
encore bien distincts, quoique les noeuds, de même que les côtes, soient en grande partie émoussés. On pour- 
rait supposer la même condition pour les tours intérieurs, mais le dessinateur a préféré u’y rien ajouter. Dans 
b dernière portion de la spire les noeuds semblent manquer tout A fait, ou en voit pourtant ça cl là quelque 
Indice dans la confluence des côtes. Les côtes sont minces, aiguës, saillantes presque en lames, séparées par 
• des intervalles du double plus larges, 1 1 i sur le bord ventral du dernier tour. La suture des cloisons est très 
découpée: lobe siplional large et court, divise en deux branches divergentes, très déchiquetées et précédées 
de chaque côté par un rameau qui est aussi richement denticulé; selle extérieure large, uu lobule grêle, 
oblique, rameux, très-long, dépassant le lobe sipiionat la partage en deux parties, dont l'extérieure, qui cÊt 
la plus large, est partagée en deux feuilles par un petit lobule denticulé; lobe latéral extérieur d'un tiers plus 
long que le lobe siphonal, divisé en trois branches courtes mais richement subdivisées, précédées de chaque 
côté par un rameau, dont l'intérieur est postérieur par rapport à l'extérieur; selle latérale comparativement 
étroite, divisée en trois feuilles par deux lobules qui, quoique beaucoup plus petits, répètent les formes de 
ceux de la selle extérieure, mais en ordre iuverse; lobe latéral intérieur très petit et très oblique; on peut 
regarder les deux petits lobes qui suivent comme accessoires, ou plutôt comme lobules de la selle accessoire 
peu profonde, et très oblique. 

Dans les échantillons de Tartrnala et de Pilzotie , les noeuds semblent être plus irrégulièrement disposés, 
mais la plus grande partie du dernier tour en manqe toujours; quant aux tours intérieurs le ciseau n'a put 
les démasquer sans les crorcrr, ni l'aride pouvait nous venir an aide en épargnant les côtes, le test quoique 
originairement pyrilcux étant pour la plus grande partie substitue par le même calcaire qui le remplit et 
l'enclave. La flexuosité apparente des côtes semble provenir de 1a compression qui a déformé et écrasé les 
échantillons; on en remarque pourtant quelque indice daus un fragment bien conservé qui provient du Jfe- 
dolo. Et dans le même fragment on voit bien accusé un des péritoines, dont l'exemplaire photographié nous 
présente un si joli exemple, et dont on voit seulement quelque obscur indice dans l'échantillon figuré du J/c- 
dolo. Quoique provenant de l'avant-dernier cl du dernier tour d'un échantillon de la même grandeur que le 
figuré, le fragment n'a aucun indice de noeuds. Le fragment d'une autre spire de 30““ de diamètre, toute 
cloisonnée, en montre quelques uns irrégulièrement distribués dam l’avant-dernier tour. 

Nous avons longuement hésité si nous dussions rapporter tous ces échantillons à l'espèce précédente (Slrpha- 
noccras medolense 11 suer sp.), d’autant plus que les fragments dont nous venons de parler semblaient y au- 
toriser: mais la longcur du lobe latéral extérieur par rapport au lobe siphoaal, et le grand lobule de la selle 
extérieure, montrent dans la découpure des cloisons une différence essentielle que le manque de cas intermé- 
diaires empêche d'attribuer à l'âge. On trouve des différences beaucoup plus fortes si on compare celle découpure 
des cloisons (1*1. IV, fig. 7 e ) à celle du Slephanoceras ücsphiai (Mon. 1*1. XVI, fig. 6 e ) : pourtant nous soupçon- 
nons vraisemblable ce rapprochement. 


27. J. (Stcphanocera*) c ricin*, n. ep. 

PL IV, fig. 5. 

Stcplianocéralc lié d’une étroite affinité aux Steph. crassum et Desplacei, mais sans noueds ou épine*, 
notablement distinct de tous les congénères par la grande profondeur de la selle latérale. 

Nous ne possédons qu'un seul échantillon, à vrai dire un seul fragment, (fig. 5*), et pourtant l’importance 
dos caractères nous induit A proposer une nouvelle espèce. La description est donc individuelle, et il faut atten- 
dre des autres trouvailles pour compléter la description de l’espèce. 

La spire a un accroissement très-rapide; la hauteur du tour croissant plus rapidement que l’épaisseur; l’en- 
roulement, limité à un tiers de hauteur, laisse voir tous les tours intérieurs. X un diamètre qu’on peut calculer de 
18* m > ou voit quatre tours, et la hauteur du dernier est presque la moitié du diamètre ; la plus forte épaisseur, au 
lier» intérieur du flanc, est moindre de la hauteur: hauteur et épaisseur sont égales dans l'avant-dernier tour; 
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dans l’avant avant-dernier c’est l'épaisseur qui dépasse la hauteur. Le tiers intérieur du flâne est plat, même un 
peu concave dans la dernière portion de la spire, et lisse dans tous les tours; le restant du flanc plat et pen- 
che i\ l’extérieur s’unit insensiblement au bord ventral large et peu convexe; dans les tours intérieurs le bord 
ventral est comparativement plus large et son union i l'étroite partie plate du flanc presque anguleuse. Les cô- 
tes naissent au tiers do la hauteur du flanc, très-pcnchces à l’avant et un peu flcxucuscs, très régulièrement 
espacées; traversent le bord ventral é distance double de l’épaisseur et passent, toujours simples, au flanc oppose. 
Dans les tours intérieurs elles sont plus espacées et un peu irrégulières. Dans la dernière portion de la spire 
clics sont aussi un peu irréguliàaes, plus flexueuses, cl quelquefois dichotomcs: les dernières do la partie cloi- 
sonnée sont dichotomcs mais très-près de l’origine; dans la partie non cloisonnée, on remarque un singulier 
dérangement: une côte est deux fois diebotome, avec une divergence qui consent l’intervention de deux côtes 
accessoires. Les côtes qui suivent sont plus espacées et irrégulièrement flexueuses. Cloisqps richement décou- 
pées; lobe sipbonal beaucoup plus long que large; lobule rameux, oblique à l'extérieur, qui divise en deux 
parties inégales la selle extérieure; partie intérieure plus large, subdivisée par un lobule plus polit; premier 
lobe latéral plus long et beaucoup plus large du sipbonal : la mitoyenne des scs trois branches terminales 
naisse de b extérieure si lard que la division semble paire; selle latérale énormément prolongée à l’avant, par- 
faitement inverse ù la selle extérieure quant à la proportion et à l’obliquité des lobules; second lobe latéral dé- 
cidément puriparti, de moitié plus petit que le premier; selle accessoire large, divisée en deux par un grand 
lobule; lobe accessoire entièrement dégagé de la suture: il reste beaucoup en avant de la ligne radiale. 


25. A, (Aegoceva») Ta///or/ Sow. 

Monogr. p. 78. 


Nous avons énoncé (1. c.) des échantillons de celte espèce plus nombreux et atteignant de plus fortes di- 
mensions que ceux dont avait pu disposer M. Ilauer. .Yayuul rien à ajouter quant aux échantillons des mêmes 
dimensions (9 mm de diamètre) ou plus petits, nous devons nous borner à quelques observations sur les autres. 

Échantillon de lî» nun de diamètre, conservant parfaitement les proportions déterminées par M. lbucr sur les 
échantillons plus petits: hauteur du dernier tour, par rapport nu diamètre, 0,43; épaisseur 0,74; largeur de 
l'ombilic 0,27. Le nombre des côtes dans le dernier tour (15) est aussi le même; et elles ont la même di- 
rection, oblique dans la partie intérieure du flanc, radiale dans l’extérieure; les deux rangées de tubercules 
occupent les mêmes places, et ils sont aussi saillants et aigus. La spire en est toute cloisonnée et la découpure 
des cloisons est intermédiaire à la pauvreté des petits échantillons et à la richesse de celui kcuucuup plus 
grand figuré par M. Qucslncdt, tout eu conservant la disposition et les proportions caractéristiques des lobes 
et des selles. Noire échantillon pourtant, comparé à la figure donnée par M. Ilauer, présente des différences 
appréciables. 

K ne faut pas oublier, en premier lieu, que b ligure dont nous parlons est grossie trois fois, et si nous y 
comparons un de nos échantillons de 9 ram de diamètre nous pourrions croire en avoir sou» les yeux ToriginaL 
En effet les côtes y sont trés-cspacées, la largeur des espaces interposés comprenant quatre fois l'épaisseur des 
côtes. Ici au contraire l’épaisseur des côtes est comparativement beaucoup plus forte et la largeur des espaces 
interposés beaucoup moindre. Mais c’est surtout b forme des côtes clics mêmes qui est différente. Elles sont 
penchée» à l’avant: b bec postérieure étant doucemeut inclinée, jusque à la côte précédente, tandis que la face 
antérieure tombe raide cl presque concave; il en résulte une disposition imbriquée très-marquée. Dans chaque 
espace interposé aux côtes qui rélieul les deux raugées de tubercules, on voit une petite côte iutcrfioséc, fieu 
sailbutc cl qui s'efface avant d'arriver ù b série intérieure des tubercules. Seulement dans la première moitié 
du dernier tour les côtes primaires sont comparativement plus espacées, et les côtes secondaires, y prenant 
plus de développement, viennent se prolonger sur le flanc, mais sans atteindre b suture. 

Un autre échantillon un peu plus grand (diam. iC ul,n ) que le précédent et à spire un peu plus enroulée (hau- 
teur du dernier tour, par rapport au diamètre, 0 ,44; épaisseur 0,75; largeur de l’ombilic 0,25) est remarqua- 
ble pour b grosseur et b disposition encore plus manifestement em briquée des dernières côtes; une d’elles (la 
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G"* avant-dernière), égale aux autres sur la face ventrale, vient sur les flancs à confluer avec la suivante dans 
le tubercule de la série intérieure: on a ainsi un exemple de bifurcation des côtes. Les tubercules aont peu 
prononcés dans la dernière partie du tour extérieur, et les côtes restent très-saillantes, même sur le bord vco- 
Irai, entre les deux séries extérieures des tubercules. 

Les mêmes proportions cl la môme disposition des côtes se rencontrent aussi dans un échantillon incomplet 
d'environ 20 mni de diamètre. Les unes et les autres sont au contraire un peu différentes dans un magnifique 
échantillon appartenant ù la collection de M. Stoppant, qui pourrait être qualifie un géant en comparaison des 
précédents. Par rapport au diamètre (30 mm ): haut, du dernier tour 0,44; épaisseur 0,60; largeur de l'ombilic 
0,33. La première moitié du dernier tour n'a que G côtes minces, très-espacécs : il y eu a 14 dans la seconde 
moitié, sans compter les autres plus minces et peu saillantes dans les inlervals; plusieurs des primaires et des 
secondaires viennent à confluer sur les flancs. Les tubercules très saillants sur la première partie du tour, 
moins sur la dernière. 


26. JL (Aegoceraê) SpitteUH Ilauer. 

Ammonites SpineUii , Ilauer, Ueber die Am. aus dem sogen. Medolo, 1861, p. 44 G, Taf. 1, ûg. 13-15. 

« La coquille, renflée en forme de boule, est formée de tours très-em brassants qui laissent pourtant ouvert 
l'ombilic petit mais profond. Les tours plus larges que hauts; les flancs suivent la même courbure du dos (ven- 
tre), atteignent nu tiers intérieur la plus forte épaisseur, drsccndcnl d'abord lentement et ensuite rapidement 
à l'ombilic, et eu laissant profondément sculptée la suture, ils se recourbent en haut. La surface du moule 
intérieur est presque lisse, on voit seulement les traces de quelque strie radiale droite sur la région dorsale 
(ventrale) des échantillons un peu plus gros et ont peut présumer que les stries ont beaucoup plus de saillie dans 
le test. Les cloisons, dont 8-9 sont comprises en un tour, sont découpcc-s en lobes très-rnmeux, la complication 
s'augmentant rapidement avec l'accroissement de la spire. De chaque côté du lobe siphoual on voit trois grandes 
selles et une petite selle auxiliaire. Le premier lobe latéral est beaucoup plus long du sipbonal ; et le second 
aussi, quoique beaucoup plus petit du premier, dépasse en longeur le sipbonal; les deux se subdivisent en ra- 
meaux ninngés. Les extrémités des selles, toutes imparidivisées, s'alignent presque en série radiale, la selle laté- 
rale seule dépassant un peu les autres on avant. Elles ont les branches étroites, l'extérieure sur toutes est 
remarquable en cela, de même que par la division marquée en trois rameaux de sa branche extérieure. Par 
rapport nu diamètre du plus gros des deux exemplaires (21 maa ), la hauteur du dernier tour est 0,04; l'épais- 
seur 0,68; largeur de l'ombilic 0,1 1. » 

Nous ne pouvons rien ajouter A In description donnée par M. Ilauer, n'ayant sous les yeux que des échan- 
tillons plus petits que les siens. La comparaison qu’il en fait avec VA. Bechei Sow., et surtout avec la forme 
figurée par M. Quenslcdt (Der Jura, p. 172, tab. 21, lig. G) comme individu jeune de Pii. striatus (Bechei 
Sow.), aquiert ici un double intérêt, celle dernière espèce, qui fait partie de la faune du calcaire rouge (Mono- 
graphie, p. 77), étant ici pour ainsi dire représentée VAegoeerus Spineltii. 


27. A, (Æ*hyNocera») Vn tain, nov. sp. 

PI. III, fig. 1 a, 6. — 2 a, b, c. 

Pbyllocératc à selle latérale subquadrifoliée; à spire très-peu embrassante, ombilic très-large, tours épais, 
traversés, dans le moule intérieur, par trois A six profonds sillons peu courbés, penchés A Pavant et s'unis&ant 
des deux côté* A angle arrondi sur le bord ventral, dans le jeune Age; A spire embrassante, ombilic moyenne- 
ment ouvert, tours plats, sans sillons, dans l’âge avancé. 

Quoique d'après les moulos intérieurs, et même peu nombreux, il soit impossible d’établir tous les caractè- 
res d'une espèce, nous trouvons dans la singularité de ceux que nous venons d'énoncer et dans l’ impossibilité 
de rapporter les échantillons dont nous traitons A aucune des espèces connues des raisons pour croire que la 
proposition d'une nouvelle espèce ; quoique incomplètement caractérisée, ne doit pas nous être reprochée avee 
sévérité. 
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Un moule intérieur de I3 Œ,B de diamètre a le dernier tour 6,3ms» bout., 6,53*"» large; c’est à dire, par rap- 
port au diamètre: h. 0,13; cp. 0,12, Le large ombilic (0,26) laisse apercevoir 4 tours intérieurs. Les tours sont 
plots sur les lianes, arrondis au bord ventral ; la section en résulte elliptique, cchancrée par le retour de la spire, 
la hauteur en étant réduite & 3® m (0,33). Le contour ombilical est aussi arrondi, et la suture* profondément 
sculptée. Six profonds sillons régulièrement espacés traversent le dernier tour, le sixième étant pour la plus 
grande partie emporte par la cassure. Très -penchés k lavant, ils vont droits au bord ventral, et ceux des deux 
cotés s’y rencontrent à angle un peu arrondi, mais avec moins de profondeur que sur les flancs. Les cloisons sont 
découpées sur chaque flanc en 7 lobes, mais les deux latéraux cl le premier accessoire en occupent la plus 
grande partie, tandis que les quatre autres petits lobes accessoires n'ont place à se développer q'en série 
très-oblique. La ligne radiale, qui coupc seulement les dernières pointes des branches du premier lobe cl reste 
en arrière des autres* coupc Tavanl-dernièro selle accessoire. Lobe sipbonal presque aussi long que le prcmjfr 
► latéral; selle extérieure complètement diphyllc par un lobule Iriflde; enbra richement terminal du premier lobo 
latéral presque symétrique, la branche intér ieure se détachant presque à la même hauteur que la lftmelic exté- 
rieure, dont provient la mitoyenne; le premier rameau basilaire intérieur du même lobe sépare du tronc par 
une large feuille et très-prolougé; le premier rameau basilaire extérieur du second lobe est aussi séparé du 
tronc par une large feuille, et le petit lobule de la selle est compris entre deux feuilles plus petites : de là vient 
l’apparence quadrifolicc de la selle; le seconde lobe a, comc à l’ordinaire, la forme inverse du premier, et le 
premier lobe accessoire répète en moindres dimensions une forme semblable, la selle interposée restant sim- 
plement bifoliéc; le seconde lobe accessoire, déjà oblique, est beaucoup plus petit du premier, le troisième en- 
core plu», et les deux derniers sont simples et linéaires. 

A 8°“* de diamètre le dernier tour a 0,40 de hauteur, 0,42 d’épaisseur, vl l’ombilic est large 0,31. Quoique 
beaucoup oiûius riche, la découpure des cloisons est la même, mais la selle latérale n’a que les deux petites 
feuilles au bout, les deux autres plus grandes y étant latérales. 

A 20 ,nra de diamètre (fig. I), la hauteur du dernier tour est 0,50; l’épaisseur 0,43; largeur de l’orahilic 0,23 ; 
quatre sillons; découpure des cloisons plus riche, le rameau basilaire du premier lobe richement découpé cl 
prolongé dans l’axe de la selle latérale. 

Un échantillon aurait eu environ 25™« de diamètre s’il n’eut été irrégulièrement casse; plusieurs autres sont 
intermédiaires pour les dimensions et {tour les proportions aux précédents. Mais nous croyons devoir y unir 
(quoique sans exemplaires intermédiaires) un grand échantillon (fig. 2), qui a, par rapport un diamètre <61"»«): 
II. 0,55,; ép. 0,43; largeur de l’ombilic 0,15. Et le rapprochement ne résultera pas irrationel si on veuille bien 
comparer les âges représentées par les différentes grandeurs: 


grain 

— h. 0,40 

— ép. 0,42 - 

- larg. de Ton». 

0,31 

15 

» 0,43 

« 0,42 

H n 

0,26 

20 

» 0,50 

0,45 

H 

0,23 

61 

» 0,53 

» 0,43 

» » 

0,13' 


Oo peut en déduire que la hauteur des tours croit rapidement de même que l’enroulement; l’épaisseur, 
qui, par rapport au diamètre, atteint son maximum à un ègc intermédiaire, va, par rapport à la hauteur que 
d’abord elle dépasse, successivement à diminuer. Le dernier tour est pour moitié entièrement lisse, tuais sur 
la première moitié on voit plusieurs sillons rayonnants du pourtour ombilical, fortement penché» à rayant, qui 
viennent s’effacer toujours plus promptement sur les flancs. La découpure des cloisons est la même que nous 
avons décrite, mais avec le développement que comporte la grandeur. Le lobule de la selle extérieure est deux 
fois triûdc; le rameau basilaire du premier lobe et celui du second qui rendent tcirapliylla la selle laté- 
rale sont énormément développés, tandis que le lobule mitoyen reste comparativement petit; la première 
selle accessoire répète la disposition de la selle latérale, qu’on reconnaît aussi dans la seconde; les deux ra- 
meaux basilaires sont bien développés même dans la troisième, qui en résulte trifoliée; les trois derniers lobes 
accessoires sont ramifies. 

Dans le gisement du Lias inférieur de b Spnla on rencontre celte même espèce. Le plus grand des ichan 
tillons que nous en possédons a, par rapport au diamètre liauteur du dernier tour 0,3.1 ; épaisseur 0,S3, 

largeur de l'ombilic 0,18. Il n'a que quatre sillons sur la première moitié du dernier tour. La découpure des 
cloisons n admet pas de doute sur l' identification. 
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28. A, (M*hylloceraa) tËimafenaië d’Orb. 

pi. rv, flg. 2. 

Mooog. p. 81. 


M. llnurr n’a pas hésité à classer dans cette espèce, d’après les proportions cl le degré d'enroulement de la 
spire, la présence des sillons et la découpure des cloisons, un grand nombre de moules intérieurs provenant 
de Vol Trompia , tous cassés dans la partie cloisonnée de la spire, quoique n’ayant en aide pour les reconnaître 
les caractères plus saillants, qui se rencontrent dans la dernière chambre. Il décrit des échantillons atteignant 
20 mm de diamètre, avec jusque \ sept sillons transversal* au tour, obliquement inelinés à l'avant et plus ou 
moins profonds. Parmi les oscillations qu’il a rencontrées dans les proportions, il donne pourtant pour constant 
que la hf^fcur de l’ombilic dépasse l.\ quatrième partie du diamètre. , 

Parmi un grand nombre que nous eu avons sous les yeux il n’y a que peu d’échantillons dont le dernier 
tour présente sept sillons. Par rapport au diamètre (10,25" ,R » — Sd™*): bouteur du dernier tour 0,38; épais* 
seur 0,30; largeur de l’ombilic 0,35. Les proportions sont un peu différentes dans un des échantillons plus 
petits (10,3 wro ): hauteur du dernier tour 0,38; épaisseur 0,38; largeur do l’ombilic 0,33. Deux échantillons à 
huit etraglemcots différent des autres surtout pour la largeur de l’ombilic. Par rapport au diamètre 
à 12,5 lnm ): haut. 0,36; épais*. 0,32 — 0,34; omb. 0,40 — 0,45. 

Dans la plupart des échantillons les sillons sont cinq; et en y joignant tous ceux où ils oscillent entre 
trois et six, nous trouvons en moy enne, par rap[>ort nu diamètre (7 rn,n — 23"'"): 
hauteur de dernier tour 0,40 (0,37 — 0,50) 
épaisseur. .... 0,34 (0,32 — 0,43) 
largeur de l’ombilic . 0,32 (0,27 — 0,37). 

Un seul échantillon, parmi ceux "i quatre sillons, a des plissurcs, qui du pourtour ombilical se dirigent très- 
obliquement à l'avant cl s'effacent avant d’arriver nu bord ventral. Les proportions en sont comprises dans les 
limites supérieurement assignes: diam. 12,5™"; haut. 0,40; ép. 0,36; omb. 0,29. 

Quelques échantillons s’éloignent de tous les autres par la forme comprimée, mais toutes les proportions 
en sont variables : 


diam. 

o g mai • _ _ 

. . haut. 0,42;. . 

. . cp. 

0,25; . . 

. . omb. 0,30. 

*» 

17 

. . » 0,35 . . 

♦ . .» 

0,29 . . 

♦ . « O,*»- 


15 

. . « 0,33 . . 

. . » 

0,27 . . 

. . 0,36. 

- 

9,5 . . 

. . « 0,40 . . 

. . H 

0,29 . . 

. . »• 0,26. 


Le dernier échantillon n’a aucun sillon; les autres en ont cinq. 

La découpure des cloisons est parfaitement identique dans tous les échantillons; le troisième lobe auxi- 
liaire est toujours clairement visible dans le pourtour ombilical; In première selle accessoire est toujours net- 
tement bifoüée, de même que la selle latérale et la selle extérieure. 


29. A . (ÆHêyitoccra*) M 9 artscM Stur 

PI. in, flg. 3, 4, 5. 

Monogr. p. 83. 

M. Haucr n’a eu sous les yeux qu'un échantillon tçès-com primé, de 45°* m de diamètre, qui pourtant lui a 
donné occasion de noter le joli caractère des plies rayonnantes du bord ombilical et irès-penchécs à l’avant, 
que nous avons retrouve aussi dans les échantillons provenant des autres gisements. Dans une première série. 
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parmi le» nombreux échantillons que MM. Stoppant, Ragazzont et Spinelli nous ont communiqués, nous trou- 
vons en moyenne, par rapport au diamètre (9 — 63 nim ) : 

hauteur du dernier tour 0,57 (0,56 — 0,60) 
épaisseur . . . . ; 0,27(0,23 — 0,37) 
largeur de l’ombilic. . 0,09 (0,08 — 0,12) 
recouvrement de la spire 0,17 (0,15 — 0,21). 

Si on range les rapports selon l’ordre de la grandeur des diamètres, les extrêmes quoique suffisamment 
éloignes ne montrent aucune loi. Les plus fortes épaisseurs se rencontrent, il est vrai, dans quelques petits 
échantillons: d. 13®*“, ép. 0,32; d. 24*“, ép. 0,33; d. 9 mB », cp. 0,37, mais au diamètre de 63”“ on a 0,28 
d’épaisseur, tandis quti la épaisseur habituelle de 0,26 sc rencontre uux diamètres de ÎO 1 *'", 22* im , 39®"', 50“ m . 

Les, fragments témoignent de la présence de quelques échantillons beaucoup plus grands et tous cassés, 
comme les autres, dans la partie cloisonuce de la spire. 

Quelques restes du test sont conservés, et les côtes qui traversent le Lord ventral sont alors plus sait* 
fontes : les lires iuterposées et superposées aux cèles y sont aussi trés-ma ni Testes, et elles ont la même disposi- 
tion que dans les échantillons pétrifiés en calcaire. Les stries saillantes qui rayonnent avec les plies du bord 
ombilical, soot aussi en partie conservées (PI. III, iig. 3). Les cèles et les plies sont aussi bien visibles sur les 
moules intérieurs tout-à-fait déûudés du test; mais il y a sur ce point de grandes variations à observer. Dans 
l'échantillon figuré (63“” de diam.), presque tout entier le dernier tour a le bord ventral transversé par les 
côtes qui peu ù peu disparaissent dans sa première partie. Un échantillon de 39 lun de diam., remarquable 
pour la compression iép. 0,25i, a aussi les côtes saillantes sur presque tout le dernier tour, de même qu’un 
autre du môme diamètre, mais d’une plus forte épaisseur (0,26). Elles sont aussi proportioncllcment saillaules 
sur la dernière partie de la spire de quelques petits échantillons <19 ran> de diaui.). Mais dans la plupart des cas, 
elles sont peu marquées, il faut faire jouer à différentes incidences la lumière jiour les apercevoir, et ou a 
même quelquefois de la peine à décider si véritablement il en reste quelques indices. Les plies rayonnantes 
du bord ombilical sont en général d’autant moins marquées sur les moules intérieurs que les individus sont 
plus petits. Elles sont au contraire 1res bien marquées sur quelques grands échantillon*, (Si" 1 * et 53 ,rjn de 
diamètre), où les côtes transversales sur le bord ventral .font entièrement defaut ou sont à peine indiquées. 

Les cloisons sont si richement découpées qu’au premier abord on aurait de la peine à y reconnaître 
les linéaments qu’un accident do la fossilisation faisait ressortir dans l’échantillon provenant de Dicicola, 
que en son lieu noys avons décrit avec soin. Les branches et les rameaux des lq)>es, dont il ne restait là 
que les tronçons, s’étalent ici en sc subdivisant jusque à occujhm* presque cil entier les selles déchiquetées 
en lanières étroites et frangées qui aboutissent aux feuilles caractéristiques. Ce qui les rende encore plus 
enchevêtrées c'est l'empiétement des lobes d’une cloison sur les lobes et sur les selles de la cloison précé- 
dente, è cause de la brièveté des chambres, cl la selle latérale présentr, sous ce rapport, un intérêt particu- 
lier. Un lobule secondaire la partage en deux grandes feuilles; ce lobule est lui même découpé, quoique moins 
profondément, mais sur le même patron que le lobule qui partage en deux la selle extérieure: ce dernier est 
divisé de la base en trois rameaux; les latéraux divergent du moyen qui en reste séparé par deux petites feuilles, 
beaucoup moins profondes que les deux feuilles princi|»oles, ils finissent eux mêmes pour se subdiviser en trois 
petites pointes ; le moyen des trois rameaux primaires sc prolonge un peu, se divise encore en trois parties, dont 
la moyenne, encore un peu prolongée, sc divise pour la troisième fois en trois pointes, et les doux rameaux 
divergents de la seconde division finissent eux aussi pour se résoudre en doux ou trois pointes. Toutes les divi- 
sions du côté intérieur précédent et sont plus profondes que celles du côté extérieur, en raison de ta position de 
la feuille terminale intérieure, qui est antérieure par rapport A In feuille extérieure. Tous ces détails se répètent 
dans la selle latérale, qui est beaucoup plus antérieure et dont les deux feuilles sc suivent sur In môme ligne 
oblique de l’arriére à l’avant que les deux feuilles de la selle extérieure. Le lobule qui partage en deux la 
selle latérale, quoique dans l’axe de la selle, apparaît oblique par rapport à la série des selles suivantes. Or le 
premier rameau extérieur du loble latéral intérieur, qui suit immédiatement la feuille intérieure, diverge 
fortement à l’extérieur, se subdivise sur le môme patron du lobule secondaire, et reste séparé du tronc d’où 
il provient par une large feuille. Cela suffirait i donner l’apparence d’une selle trifoliée: ajoutons maintenant 
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que les branches intérieures du lobe latéral extérieur et les branches extérieures du lobe latéral intérieur de 
la cloison qui suit viennent à empiéter sur celte selle, et on comprend facilement combien il devient difficile 
d’en débrouiller la complication. Nous devons enfin noter qu’ici on voit distinctement les cinq, non rarement 
six, quelquefois même sept lobes accessoires, qu’ils sont tous ramifies, et que non seulement la seconde selle 
accessoire, mais aussi la troisième est parifoliée, et les lobules qui les partagent en deux sont aussi plus ou 
moins ramifiés. 

Nous avons déjà noté l'asymétrie des lobules des selles extérieure et latérale. Cette asymétrie acquiert son 
degré extrême dans quelques échantillons : la feuille intérieure de la selle extérieure en résulte divisée en deux 
feuilles distinctes par un lobule trifidc devenu tout-à-fail indépendant du lobule primaire, tandis que dans 
ta feuille extérieure il n’y a qu’un ramcuu basilaire extérieur du même lobule primaire. Dans In selle laté- 
rale Pasvmélrio est inverse: c’est le rameau basilaire extérieur du lobule primaire qui se rend indépendant 
cl partage franchement en deux la feuille extérieure. Dans la première scllo accessoire aussi le rameau basilaire 
extérieur du lobule est plus dégagé du tronc que le rameau intérieur. II y a ausst quelques aulres différence» 
à noter dans la découpure des cloisons de ces échantillons. Le dédoublement du premier rameau extérieur du 
premier lobe est plus profond dans le petit échantillon figuré (PI. III, fig. à") que dans le grand échantillon 
de la forme typique (fig. 3 e ). C’est l’inverse de ce qui a lieu ordinairement, le dédoublement se faisant d’or- 
dinaire plus parfait avec l'accroissement de la spire. Cette différence n’est pas constante : dans plusieurs des 
échantillons à lobules asymétriques, le dédoublement est moins profond, et on le voit quelquefois, au contraire, 
Irés-nMinifrstc là où les lobules sont symétriquement trifidrs. Le partage de» trois brandies terminales des 
deux lobes latéraux est aussi différent dans les deux cas: la branche moyenne provient de l’intérieur des 
deux lobes dans les échantillons asymétriques; elle provient dans les autres de la branche extérieure du pre- 
mier lobe, et de la branche intérieure du second, avec un grand é.qiacciucnt, ce qui lui donne un troisième 
rameau latéral extérieur, puisque la brauebe moyenne en se subdivisant profondément prend aussi la place 
de la branche extérieure. 11 en résulte que la selle latérale a ici neuf feuilles, tondis qu'elle n’eu a que huit 
dans l’autre cas. 

Les échantillons {une douzaine) qui, pour le partage à demi effectue des selles on dirait presque faire un 
passage à VA. (Phyl.) Zélés, ont, par rapport au diamètre (O”*®, — les mêmes proportions que les 

autres: hauteur du dernier tour 0,5G; épaisseur variable de 0,30 à 0,37. Les indices des côtes saillantes au 
travers du bord ventral sont visibles seulement sur les échantillons plus grands. 

Nous noyons devoir ici signaler séparnment des autres un échantillon (fig. 3i, qui pour la découpure des 
cloisons y est j-owr ainsi dire intermediaire. Les lobules des selles ne sont pas tout à-fait symétriques, mais ils 
n’y multiplient pas le nombre des feuilles; les branches terminales des. lobes latéraux y' sont moins étalées, et 
le partage inverse dans les deux, comme à l’ordinaire, y est plus esparé, ce qui allonge proportioncllement les 
selles. Les lobes accessoires sont neuf, ce qui porte à onze le nombre des lobes visibles sur le liane, cl 
puisque, d’après la cassure, les lobes intérieurs ne peuvent être moins de sept, ou a pour formule: 

Sipli., 11,7, Antis., 7, 11 =36. 

Par rapport au diamètre (22*°®): h. 0,51; épaiss. 0,25; !»rg. de l’omb. 0,09; recouvrement de la spire 
0,18. Ci»tcs transversales au bord ventral visibles seulement à la loupe, sur moitié du dernier tour. 

Ce n’est pas oisivement que nous sommes entré dans tous ces détails minutieux, cela nous semblait ne- 
cessaire pour avoir le droit de nous prononcer sur l'identité spécifique des échantillons de celte première série 
et de ceux que nous comprenons dans la seconde série, doul nous allons maintenant nous occuper. 

Dans les échantillons pétrifies dû B ici cola , la conservation du test pouvait masquer la présence des sil- 
lons; et dans les grands échantillons de Campiylia, ils pouvaient lout-ù-fait manquer, d’après l’observation 
de M. limer. Mais dans les moules intérieurs pyrilisés que nous venons de décrire, même les plus petits, il 
n’y a n’a point de (race. 11 y en a seulement quelquefois l’apparrncc à cause des grandes feuilles des selles 
alignées en séries: la décomposition y ayant plus de prise, ih en tésultc des enfon cément s linéaires mais con- 
caves, légèrement inclinés à l’arriére et aboutissant à la feuille intérieure de la selle latérale. 

On pourrait donc avoir quelque doute sur la détermination de l’espèce, et nous avouons franchement avoir 
longuement partagé ce doute et n'étre arrivé à l’ccartcr que d’après une longue et pénible étude que les 
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paléontologues consciencieux peuvent seuls apprécier. Ce n’est pas la moins difficile de nos tâches celle de Taire 
passer dans les autres la convinction que nous avons acquérie. 

La seconde série des échantillons que nous avons énoncée est bien plus nombreuse de la précédente, 
mais les plus grands n’excèdent pas Si 1 "" 1 de diamètre, et il y en a qui dépassent à peine les 7 mia . 
Par rapport au diamètre, la hauteur du dernier tour n’est dans lu plupart des cas que 0,30; clic arrive 
pourtant jusque à 0,58, et on peut en fixer le terme moyen à 0,54. Les variations de l’épaisseur sont aussi 
très sensibles, entre 0,20 et 0,38, mais nous ne sommes pas réduit ici à nous sntisfairc d’une moyenne, qui 
peut varier avec le nombre des échantillons examinés: les plus fortes épaisseurs se rencontrent dans les échan- 
tillons plus petits, et il y a, quant aux rapports (le l’épaisseur, une véritable série décroissante avec l'accroisse- 
ment du diamètre. On peut faire la même observation quant à la largeur de l’ombilie: réduite à 0,10 dans 
Ica plus grands échantillons, elle arrive dans les plus petits jusque à 0,26. C’est la raison inTerse qui a lieu 
quant, nu recouvrement de la spire, beaucoup plus fart {jusque 0,23) dans les plus grands, et moindre (0,13) 
dans les plus petits. La dernière portion de la spire présente toujours, dans les plus grands échantillons et 
quelquefois aussi dans les petits, des indices plus ou moins manifestes des «Mes tranaverscs au bord ventral. 
Dans qnclqu’uns seulement des premiers on voit un principe des plies rayonnantes du bord ombilical. La dé- 
coupure des cloisons est parfaitement celle décrite supérieurement, et quoique de plus en plus simple dans les 
plus petits échantillons, on y voit même ici les lobules trifides qui partagent en deux la selle extérieure, h selle 
latérale et les premières selles accessoires; une seule dans les plus petits échantillons, trois dans les plus grands, 
ou successivement dans les différentes parties de la même spire. 

Or, tous ces échantillons que jusque A présent nous n’avons trouvé différer aucunement des précédents, 
ont pourtant nn'carnctérc essentiel de l’espèce qui manque à ceux là, les sillons transverses qui en nombre 
de deux, trois, quatre ou même cinq traversent le dernier ^ur des moules intérieurs, très-inclinés et con- 
caves en avant, ce qui les fait croiser avec les apparences de Sillons dura aux alignements des selles inclinés 
et concaves en arriére, et qu’ils dépassent à l'extérieur, en entamant transversalement et plus ou moins pro- 
fondément le bord ventral. 

On doit ajouter que les memes sillons se voient aussi dans quelqu'un* des échantillons que nous nvons 
précédemment décrit à part, à couse de l'asymétrie des lobules et des autres particularités dans In découpure 
des cloisons. 

Nous en concluons que, tout au moins dans le cas du Phjlloceras Parhchi , la présence on l’absence des 
sillons transverses sur le moule intérieur n’a pas la valeur d’un caractère spécifique. 

30. jf. Æeien d’Orb. 

Monogr. p. 86. 

u Parmi les formes nombreuses ayant les selles tetraph viles qui constituent le caractère essentiel de 
VA. Zete.i d’Orb. et de l’d. *uloblu.nux Kudcrn., il y en a certaines ù ouverture trés-bautc, ù ombilic propor- 
tionrllcment large et à surface lisse, qui correspondent si exactement à la première de ces espèces que je ne 
sus les en séparer. Quelques unes différent de la forme normale à cause de l’ombilic plus étroit. 11 y en a 
aussi certaines où l’on peut reronnaitre des stries radiales qui traversent le bord extérieur et s’effacent sur 
les lianes, ce qui établirait quelque ressemblance avec l’espèce jurassique A. subohlusu», quoique il y manque 
l'autre caractère essentiel de celle dernière espèce, la grande épaisseur du bord extérieur. Des matériaux plus 
complets pourraient démontrer dans la suite la nécessité de distinguer plusieurs espèces. « (Ilaucr I. c.) 

Les selles franchement tetra pli viles, telles qu’elles sont figurées par MM. Quensledt et Ilaucr, ne se rencon- 
trent que dans un petit nombre de nos échantillons. Notre série commence par un moule intérieur de 77 BBm 
de diamètre, qui pour la forme extérieure et surtout pour l’aplatissement de la portion extérieure des flancs, 
d’où l’ouverture en résulte Innréoléo, est tout-à-fait comparable A l’écliantilton provenant d’Eniclsfeld, figuré 
par M. Ilaucr. L>ans les proportions pourtant on remorque quelques petites différences : 

notre ccbant. diatn. T?" 1 ®; b. 0,58; ép. 0,26 omb. 0,09; rcc. 0,15 ^ 

érhant. d’Enzelsf. 150 0,55 0,23 0,12 0,17. 
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Pour la découpure des cloisons nous trouvons dans la ligure donnée par M. Qucnstedt une image encore plus 
lidèle de nblre échantillon que dans celle donnée par M. Ilauer, surtout pour la selle latérale moins oblique 
et pour la première selle accessoire découpée corne U latérale, et elle aussi lelraphylle. Le selles accessoires 
seconde, troisième et quelquefois jusque la quatrième sont dfphyllcs ; la cinquième, la sixième et la septième 
monophvlles. 

La même découpure des cloisons se rencontre aussi dans une douzaine d'échantillons de la même forme, 
de 9 à 37™® de diamètre; et, quoique avec une moindre richesse, la composition quadrifoliéc des selles est aussi 
clairement décidée dans 1rs plus petits que dons les plus grands, dans la première comme dans la dernière 
partie de la spire. Il y a pourtant à noter qu* en procédant de la selle extérieure à la selle latérale et aux pre- 
mières selles accessoires, ainsi que de la dernière à la première partie de la spire dans chaque échantillon, et 
des échantillons plus grands aux plus petits, on voit les deux lobules de second ordre se rapprocher de plus en 
plus au lobule principal, et terminer par en provenir comme deux rameaux basilaires. On a alors la disposition 
que nous avons signnlée en décrivant la déroupure des cloisons de Y J. Parltchi , que nous avons même vu 
procéder eu quelques ras asymétriquement, cl pour ainsi dire par moitié, vers la composition quadrifoliéc dca 
selles de IM. Zetes, et on peut quelquefois rester en doute sur la détermination. Il suffit pourtant de comparer 
des échantillons du même diamètre pour remarquer la différence!!). Quant aux proportions, les douze exemplai- 
res "he diffèrent pas sensiblement du premier, quoique dans la plupart l'ombilic soit plus petit i0,08-0,06), et le 
recouvrement de la spire conséquemment plus fort (0, JO- 0,25). Seulement dans deux échantillons, que d'ail- 
leurs on ne peut séparer des autres, l'épaisseur est sensiblement plus forte (0,35, au diamètre de 17“*; et 
0,33, au diamètre de 13,5™*). 

• 

31. A. ( M*hyUocera s) ïïïïeberUnuu Reyn. 

pi. m, %. 6. 

Ammonites üebcrlinus, Rcynès, Ess. de Géolog. et de Pal. Aveyron. 1868, p. 94, PI. U, Gg. 3. 

Ammonite* helerophyUtu (Sow.), Ilauer, L c,, p. 405 (ex parte, non Sow.). 

d'ammonite plus fréquente dans le gisement du Mrdolo est sans contredit celle qu’on était jusque ici con- 
venus d'appeler A. heterophyUus. . 

M. Ilauer donne les proportions des plus gros (un pouce et demi) parmi les nombreux échantillons qui étaient 
à sa disposition: hauteur du dernier tour 0,50; épaisseur 0,49; largeur de l’ombilic 0,10, en observant que 
l’cpaisseur du tour cl la largeur de l'ombilic dépassent quelque peu les proportions assignées par M. d’Orbigny, 
tandis que pour tout le reste on ne peut douter de l'identité spécifique. 

Il note aussi que quelques-uns des échantillons plus petits sc distinguent des autres à cause de l'ouverture 
proportionellcmcnt plus haute et de l'ombilic plus étroit, presque fermé. Mais les autres caractères et surtout 
la découpure dca cloisons « stchern die Richtigkeit der Vestimmuny der Art ■*. 

En séparant ccs derniers, dont nous aurons à traiter dans le chapitre suivant, nous trouvons exactement les 
proportions assignées par M. Ilauer dans quelques centaines d'échantillons de toute grandeur, depuis 3 n,ffl jusque 
à d5 nin , les écarts étant presque insiguilianls et sans corrélation à l’Age: l'épaisseur arrive bien souvent à 
0,80 dans les plus petits, mais on l'a aussi telle quelquefois dans les plus grands, et on la trouve de seulement 
0,44 dans un échantillon de 9™™ de diamètre, ainsi que dans un autre de 16*“® et jusque dnns un de 26 Œ ® de 
diamètre. Les flancs sont très-bombes, surtout i la partie intérieure, la plus forte épaisseur tombant au tiers 
de (a hauteur, et la section des tours étant exactement ovale. L'ombilic très-ouvert laisse à découvert dans 
les grands échantillons les tours intérieurs: la proportion 0,10 est un minimum qui est souvent dépassé, mais 
la convexité des tours au pourtour ombilical ne consent pat des mesures exactes, surtout pour les plus petits. 

(I) Dans un échantillon réeusilli à Cortgna (Spetia), appartenant k la faune du Lias inférieur, et qui est bien certai- 
nement le PA. Z eut, on remarque la même asymétrie dans le lobule de la selle latérale, et aussi, mais inverse, la 
première selle accessoire. * 
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Là découpure des cloisons ressemble beaucoup à celle du Phyll. Dodtrlelnianum , mais le lobe siplional y 
est comparativement plus grand, et les dernières branches seulement du premier lobe latéral en dépassent la 
longeur. La première branche extérieure du second lobe latéral est séparée du tronc par une grande feuille, 
ce qui fait apparaître la selle latérale presque trifoliée. Le lobule de la selle extérieure et celui de la selle la- 
térale sont deux fois trifldes, et quoique moins développés on reconnaît la même forme dans ceux qui ren- 
dent diphyllcs la première, la seconde cl la troisième selles accessoires. Dans la quatrième, le lobule n'est plus 
qu’une dépendance du quatrième lobe accessoire; les trois suivantes sont monophyllcs. la dernière peu pro- 
fonde et étroite. Il n’y a que quatre lobes intérieurs, cl les selles interposées sont toutes monophyllcs; l’absence 
du lobe suturai est ici bien certaine: une selle plus ample que le autres voisines correspondant A la suture. 
La formule est donc : 

, Siph., 9,4, AnlUiph., 4,9 = 28. 

Cette espèce a certainement les plus grands rapports de ressemblance avec l’d. (Phyll ) Dodtrleinianus, mais 
les proportions et la forme extérieure en sont bien différentes. Quant à la découpure des cloisons on doit ajouter 
à la comparaison supérieurement notée: la longeur beaucoup moindre du premier lobe latéral en comparaison 
du sipbonal; les rameaux latéraux du même premier lobe qui, lorsque ils ne sont pas opposés, tendent A se 
déplacer en direction inverse, l’extérieur se rapprochant de l’extrémité de la selle extérieure, et i’iutérieur 
s'éloignant de celle de la selle latérale; le nombre enfin et la disposition plus oblique des lobes intérieurs. 


32. A. (Ë m hyUacern*) / > rom/o«n« Reyn. 

PI. IV, flg. i. 

Ammonite* frondosus, Reynès, Ess. de Géol. et de Pal. Aveyr. 18G8, p. 08, PI. V, fig. |. — Monogr. p. 80, 
PI. XVIII, Ûg. I. 

Ammonite a heterophyllus , (Sow.), Hauer, I. c., p. 40.*» (ex parte, non Sow.) 

Aucun des nombreux échantillons de Pbyllocérate que nous réunissons sous ce nom ne dépasse 30 mci de 
diamètre; encore c’est seulement d’après des fragments qu’on peut assigner ce terme. Par rapport au diamètre 
l2o n,n à ~ mm ), ils ont: hauteur du dernier tour 0,50; hauteur de l’ouverture 0,40 ; ombilic très-étroit dans les 
premiers tours, évasé en entonnoir dans les suivants, le dernier recouvrant pour */« la hauteur de l'avant- 
dernier; épaisseur du dernier tour 0,30, rarement plus forte, atteignant dans quelqu'un* des plus petits jusque 
0,30. Flancs plats, uniformément voûtés au contour ombilical et au bord ventral, eu ellipse, la largeur de la 
section restant la même au tiers extérieur et au tiers intérieur de la hauteur du tour. Surface parfaitement lisse 
l’apparence de sillons rayonnants provenant de l’alignement des selles en séries recourbées. Découpure des 
cloisons très-semblable à celle des autres Phyiloeeras du même groupe, mais particuliérement caractéristique: 
dix lobes sur le flanc, dont le dixième caché dans le pourtour ombilical; ligue radiale coupant à moitié les 
branches du premier lobe latéral, touchant à celles du premier lobe auxiliaire, et passant en arriére à tous 
les autres; b série curviligne des selles est au>si très-uniforme, U feuille intérieure de la selle latérale étant 
la plus avancée. Le lobule de la selle extérieure et celui do b selle latérale deux fois trifldes: ceux des selles 
accessoires vont successivement se scmpliflant du côté intérieur, celui de b quatrième n’étant plus qu’une 
dent latérale. La branche extérieure du premier lobe s'étale transversalement jusque aux rameaux du lobe si- 
phonal; c’est d’elle que provient la branche terminale mitoyenne; dans le second lobe elle provient de la 
bl anche intérieure. Le premier rameau intérieur du premier lobe est séparé du tronc par une feuille aussi grande 
que celle qui sépare du tronc le premier rameau latéral extérieur du second lobe, et A la même hauteur par rap- 
port A b selle, qui en résulte A six feuilles, les deux premières beaucoup plus petites que les autres, étant’ in- 
terposées au second rameau latéral intérieur cl A la branche terminale intérieure d\un côté, au second rameau 
Ipléral extérieur et A b branche terminale extérieure de l’autre, les deux grandes feuilles interposées aux 
branches terminales y restant étrangères. La série des lobes internes est très’courbée, presque coûdée: A partir 
du lobe antisiphonnl, les deux premiers y sqnt longitudinelement parallcls; lo troisième a une large base, cl 
quatre autres lui suivent de plus en plus obliques et petits. La formule est donc: 

Sipb., 12,7, Antisiplb, 7,12 = 40. 
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C’est vraisemblablement celle Tonne que M. llauer, qui n’eu a eu sous les yeux que de très-petits échantil- 
lons, a pourtant savamment distinguée de la précédeulc, dans sou article sur IM. h%Urophyllus du Jtledolo. 

I j m trifurcation des lobes » notée par M. Rcyués comme caractéristique pour distinguer IM. fiondoxus de 
IM. hetcrophyllus, est commune à plusieurs espèces, mais les autres caractères, et les proportions qu'on peut 
déduire des ligures, et que la complaisance de >1. le prof. Zittcl nous a donne le moyeu de vérifier sur un 
moule en soufre de l'cchanlülou original, nous autorisent à adopter {tour cette forme le num proposé par 
M. Keynés. 


33. i. (M*hy Macéra») Xifttotti Héb. 

Ammonite* tatricus, (Pusch), llauer, 1. e., p. 405 (ex parte, nou Pusch). 

Ammonite* .Mlsoni (lléb.), Reyn. Le., p.92, PI. 1 bis, lig.5 (sub nom. A. Calypso). — Mouogr. p. 96, Pl.XVfll, 

lig. 7-9. 

M. llauer cite, sous le nom A* A. tatricus, un échantillon envoyé à l’Institut géologique par M. Curioni, de 
de diamètre, conservant quelques restes du test, dont la surface est ornée de stries rayonnantes. Quant 
aux petits échantillons communiqués par M. Spinclli, de jusque à 17 rom de diamètre, M. llauer en distingue 
deux séries: plus renflés et à ombilic plus large; ù ouverture plus haute et à ombilic plus étroit. Il dit les sil- 
lons {de quatre a six) trés-pcnchcs i Pavant dans les deux formes, tout-à-fait comme dans les échantillons 
provenant du calcaire rouge nmmonilifère du Pian-tf Erba. 

Quoique eu réuuissanl sous le meme nom spécifique des formes qu’on a ensuite cru devoir séparer, le 
grand Maître u’a pas manqué d’en indiquer les différences. La forme à ouverture plus haute et à ombiliqué 
plus étroit nous semble devoir être celle qui porte maintenant le nom dMro. (Phylloceras) CapUanet. C’est 
de l’autre, à tours plus renflés et à ombilic plus large, que nous traitons ici, sous le uoni d c.dm. ( Ph'ylloc.eras ) 
Mlsoni. 

Nous devons aussi A l’obligeance de M. Curioni le plus grand exemplaire: par rapport au diamètre <78 mm ), 
hauteur du dernier tour 0,54; épaisseur au tiers intérieur du tour 0,32; largeur de l’ombilic 0,14. Il est tout 
cloisonné, et le dernier tour en est obliquement traversé par sept forts sillons: les deux derniers n’appartien- 
nent pas seulement au moule intérieur, mais aussi au lest qui y est conservé et dont les stries saillantes, qui 
rayonnent de l'ombilic, arrivent, sur le bord ventral, à la distance d’un millimètre l’une de l’autre. 

Par rapport au diamètre (6 Mm — 50 min ), les autres échantillons nul en moyenne: hauteur du deruicr tour 
0,50; épaisseur 0, 42 ; largeur de l’ombilic 0,17. La hauteur du tour s’accroit avec l’Age, jusque à 0,54 ; l’épais- 
seur en diminue, jusque à 0,40; la largeur de l'ombilic, jusque ù 0,14. Ajoutons les proportions d’un tout petit 
échantillon: par rapport au diamètre i6,5 nm >, haut, du dent. t. 0,42; épaisseur 0,55; largeur de Pombilie 0,30. 
Les sillons sont de trois à six dans le dernier tour, indépendamment de l’âge, toujours très-profonds; et les 
petits échantillons à sillons nombreux en résultent d'un aspect très-étrange. La direction des sillons est 
très-oblique, et la flexuosité toujours manifeste, jamais très-forte, dans les grands échantillons et dans les 
tout-petits 'moins que dans ceux de moycjmc grandeur. L’angle arrondi sur le bord ventrale plus ou moins 
saillant en avant. La découpure des cloisons est la même que dans les échantillons provenant du calcaire rouge; 
dans les petits échantillons seulement, le nombre des lobes auxiliaires est réduit en proportion de la petitesse: 
dans l'échantillon de 6,5 msa de diamètre on n’en voit que quatre, ils sont déjà 6 à 36 n,s> ; cl 4 50“"* de 
diamètre on les voit tous sept. Les lobes intérieurs soûl aussi les mêmes que dans les échantillons pétrifiés, 
mais d’autant moins nombreux que les échantillons sont plus petits ou les tours plus intérieurs. Le nombre 
des cloisons dans chaque tour va jiroporlionellemcul diminuant: 15 dans les plus petits échantillons, 12 dans 
les plus grands. • 

11 nous a paru nécessaire de donner tous ces details peut-être trop minutieux, pour justifier la union de 
cette forme à celle du calcaire rouge, que nous avons désigné sous le même nom, quoique les proportions ne 
soient pas- toujours les mêmes. 

Les observations de N. Rcyuès viennent en appui de celle opinion: » Les individus que j’ai figurés (il dit) 
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« sous ce nom appartiennent à ta zone de IM. margnrilatus (Lias moyen); ils sont généralement plus renflés que 
.«ceux des zones ù A. jurensis et A. bifront du Mas supérieur; malgré l'absence de tout autre caractère, je 
- n’aurais pas hésité à en faire une espèce, si je n’eusse découvert parmi les individus du Lias supérieur, »* 
«•échantillons qui étaient aussi renflés; tout caractère de distinction disparaissant, je n*ni plus hésité à l~s 
« confondre » (I. c., p. 92'. 

Nous devons aussi signaler un échantillon de la forme il sillons plus nombreux et plus flexueux. Par rap- 
port au diamètre (37 uun ): hauteur du dentier tour 0,54; épaisseur 0,35; largeur de l'ombilic 0,1 3; sept sillons 
très-flciueux ; selle latérale franchement dipliylle. 


34. A. (A m hyUort t vatt) Cto pifattei Cat. 

• Monogr. p. 94, 1*1. XV11I, flg. 4-6. 

Ammonites tatricus, tPuscli), liaurr, I. c., p. 405 (ex parte, non Pusclt'. 

Cest la forme indiquée par M. Ilauer comme caractérisée pnr l'ouverture plus haute et P ombilic plus étroit. 
On doit ajouter que les sillons sont beaucoup moins profonds et irrégulièrement distribués, In selle latérale 
décidément triphyllc. 

Le plus grand échantillon a. par rapport au diamètre (95“ m ): hauteur du dernier tour 0,54; épaisseur 0,33 ; 
lu largeur de l’ombilic n'en peut être déterminée avec exae.itiide. Le test y est en partie conservé, tout strié, 
les stries rayonnantes de l'ombilic, et saillantes >ur le bord ventral, à moins d'un millimètre de distance Proc 
«le l'autre. Les six sillons du moule inferieur ne sont pas entièrement masqués (à cause peut être de Pim^e*- 
fcctiou de la conservation), et un bourrelet saillant à la surface extérieure répond 4 cba«|uc sillon. 

On voit aussi quelques parties du test, avee les mêmes caractères, dans un échantillon encore plus mal c - 
serve, de Si 1 ** 1 " de diamètre. 

Un moule intérieur, très-bien conservé, a, pnr rapport au diamètre (55“**°', hauteur du dernier tour 0,53; 
épaisseur 0,36; largeur de l’ombilic 0,12; trois sillons peu profonds, très-obliques, presque effacés nu bord 
ventral. Selle latérale décidciumenl tripbylle. 


35. A. ( 'Phyllocern ») Slopiianti Mgb. 

Monogr. p. 99, PI. XX, flg. 2. 

L’unique échantillon de celte espèce, provenant du Mcdolo, que nous possédons est un fragment représen- 
tant la moitié du dernier tour, de 80 enm de diamètre et 24 m “ d'épaisseur. Il appartient presque en son entier n 
la dernière chambre, et conserve le test: les bourrelets sont très saillants sur le bord ventral, elles stries sont 
minces et nombreuses. Mais la conservation en est trop imparfaite pour donner lieu à d'autres observations. 


36. A. (M*hy /tarera*) dolosetH n. sp. 

PI. IV, flg. 6. 

Pbylloeéralc comparable au Ph. Loscombf, Sow., la ressemblance étant en apparence si frappante qu'on se- 
rait au premier abord facilement induit à les identifier. Il suflit pourtant de comparer attentivement des exem- 
plaires de la meme grandeur pour remarquer les différences qui éloignent les deux espères. Avec h même 
forme extérieure, la mémo involulion et la même fasciculation des cèles, la découpure des cloisons en est dif- 
férente: la selle extérieure, et la selle latérale, qui sont imparifoliées dans I c Phyl. Loscombf, sont ici parifoliées. 

Dans les détails de la forme extérieure il y a pourtant aussi quelques particularités à noter. 
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Le dernier lour o, par rapport au diamètre 0,50 de hauteur; 0,28 d’épaisseur; trois tours intérieur* 

>onl visibles dans l'ombilic, qui a 0,20 de largeur; deux, troisième» parties de la hauteur de ravant-dernier tour 
sont recouvertes par le dernier; le pourtour ombilical à ongle droit avec le llauc; celui-ci est d’abord creusé 
comme en gouttière, puis légèrement convexe, il convrrgc rapidement avec l’opposé au bord ventral aigu 
niais arrondi, la ouverture en résulte ovér, tronquée & la base et échancrcc par le retour de la spire, la plus 
forte épaisseur au tiers intérieur. Les côtes sont bien distinctes dans la partie extérieure du luur, quoique 
évanouies avant d'arriver au bord ventral: sur les deux tiers du tour on en voit 36; vers l’intérieur elles 
s'unissent irrégulièrement en faisceaux, et le relief de ceux-ci arrive au pourtour ombilical; les dernières sout 
isolées: elles sont simplement courbées et penchées à l’avant. 

Tout le dernier lour est cloisonné, et les cloisons sont assez rapprochées (16) pour que les découpures des 
unes empiètent sur celles des autres. Lobe sîphonal court, divisé par une large sellette en deux branches très- 
divergentes, trifidcs, le moyeu des trois rameaux bifide; selle extérieure de lu largeur du lobe siphonal, divisée 
en deux feuilles par un fort lobule trilide: la feuille iuterieure plus haute que la feuille extérieure; premier Tobe 
latéral plus étroit que le siphonal, mais beaucoup plus long, divise à l'exlremitc en trois branches et |>orlant de 
chaque côté un rameau divergent; selle latérale très-haute, divisée, comme la selle extérieure, en deux grandes 
feuilles par un' lobule triliile; second lobe latéral de la forme du premier, mais de moitié plus petit: il occupe le 
milieu de la hauteur du flanc; première selle accessoire divisée en deux feuilles, comme les précédentes; premier, 
second et troisième lobes accessoire* de plu* eu plus petits et simples, divisés par des selles simple*-: le troi- 
sième lobe sur le bord du pourtour ombilical, la selle qui le suit duos le uièmc pourtour coupée par la 
suture. 

Dans les petits échantillons (S œni ), l'enroulement est moins fort et l'ombilic comparativement plus large; les 
lobes plus simples, mais dans le même nombre; les selles cwnfiaratiYcmenl plus larges, et le troisième lobe 
accessoire est dans le pourtour de l'ombilic. 


37. ,t. (Mjfj tore ran) /itttbriufttH Sow. ? 

Mono r -r. p. 101. 


Nous assignons douteusement ce nom A quelques fragments qui peut-être n’appartiennent même pas tous 
<\ la même espèce. Kt pour n’ajouter des embarras nouveaux A un argument déjà tant embrouillé, le 
mieux que nous pouvons faire c’est de décrire exactement les objets. 

1. Échantillon qui cuuscrvc sullbamcul le tc*l quoique rongé par la rouille, cassé dans la partie cloison- 
née de U spire. Par rapport au diamètre haut, du dern. t. 0,12; épais. 0,36; largeur de l’ombilic 0,36. 

Courbure des côtes légèrement convexe à l’avant sur les flancs, concave sur le bord ventral ; lamelles saillantes 
crénrlrés très-nombreuses, presque symétriquement espacées, trois à cinq côtes plus mince9 y étant interpo- 
sées, comme dans l'échantillon figuré par M- de Buch. L'avant-dcrnicr tour au retour de la spire, a, par rapport 
au diamètre, les mêmes proportions que le deruier. La découpure des cloisons n’est visible nulle part, et le 
JBOfjc de fossilisation ne consent aucune préparation artificielle. 

2. On voit en partie la découpure des cloisons dans un fragment de spire de GO'"*" de diamètre, où le 
lest est profondément corrodé, tandis que pour ce qui en reste, comme pour les proportions du fragment, 
l'identité avec le précédant est parfaite. La grande selle latérale divisée par trois ordres de lobules, et la pe- 
tite selle accessoire sont particuliérement caractéristiques. 

3. Portion de tour d’une spire d’environ 33 mm de diamètre, toute cloisonnée, plus haute que large (•/*), 
surface ornée de côtes flexueuscs passant presque droites sur le bord ventral; lamelle* saillantes, crénelées, 
presque régulièrement espacées; dix côtes y étant interposées. Découpure des cloisons trop incomplètement 
visible pour en pouvoir donner une description détaillée. 

4. Fragment de tour cloisonné appartenant A une spire qui, d’après la comparaison avec l'échantillon du 
N. I, devait ovoir 38®“ environ de diamètre. Le lest y est incomplètement conservé; les côtelettes sou» peu 
flexueuscs, presque radiales; les côtes plus fortes et plus fortement crénelées sont très-inégalemcut espacée». 
La découpure des cloisons est Irês-incomplélemeul visible. 
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38. A. ff.f/loccrnH) carnucoplae Y. B. ? 

Monogr. p. 103. 

Quelques échantillons de 13 à 16 ni ® de diamètre, mal conserve* à l’ctat de moules intérieurs, ont la 
forme et les proportions caractéristiques de celte espèce. La découpure des cloisons est incomplètement visible, 
assez pour justifier le rapprochement, pas assez pour lever tous les doutes. 


39. (Êjylocera*) Mine Mgh. 

Monogr, p. 104. 

M.Ragazzoni possède un joli fragment appartenant A la partie cloisonnée d'un échantillon, qui devait avoir 
les dimensions et les proportions de l'échantillon provenant de Wclcola , décrit et figuré dans la .Monographie 
(1. c. PL XX, fïg. 3t. Les côtes très-flezueuses dicliotomcs, fasciculées et fortement crénelées y sont parfaite- 
ment conservées. 


40. .1. (J5j florcran) Frmirlnrl Opp. 

Ammonitrs flmhrintus, iSow.), limier, I' |.| ! ] a 1 mis (I. Lias etc. 18G6, p. 62 ex parti). 

T»r. XXII, % I, 2 (ciel. 3, il. 

Ammonites Francisct, Oppel, Die titlioniselie Klajçr ( ZriUclir. der deutseil. gcolog- 
GrscUsell. XVII, 186 S, p. 331). 

A. (Lyxoctrat) Cererit, Mgh. Moaogr., p. 105. 

Un seul échantillon à l'état de moule intérieur, mus suRi-ammcnt bleu conservé et parfaitement caracté- 
risé. Par rapport au diamètre <2l™“): hauteur du dentier tour 0,43; épaisseur 0,38,; largeur de l'ombilic 
0,31. Quoique, en raison de la petitesse, le* cloisons soient un peu moins richement découpées, que dans les 
grands échantillons, la découpure conserve les caractères essentiel*, et les grands lobules des selles sont par- 
ticulièrement remarquables. 

Nous regrettons de n’avoir pas eu sous les yeux le Mémoire de 51. Oppel sur l’Étage tithonien lorsque 
nous décrivions cette, belle espèce: nous aurions pu nous épargner d’encombrer d'avantage la synonymie. 
C’est incidemment, i\ l'occasion de lui compnrcr le Lyloceras tulitt du tithonien, que M. Oppel » Riche le 
nom de A. Francisci à une des espèces Iiassiquc* décrites cl figurées par M. llauer, sous le nom d'd. fim- 
brialu ». 


41. A. (ïïsfjioeeran) noUtus n. gp. 

PI. V, flg. i. 

Jmmonftex fimbrialut , (Sow.), Ilaucr, Ueb. die Amm. sus d. s. Medolo, etc. 1861, p. 406, 

Taf. I, Fig. I, 2 (non Sow,). 

C’est à regret que nous désignons sous un nouveau nom spécifique In forme de Lytoccratc la plus fréquente 
dans le gisement du Medolo, que 51. llauer décrivait sous le nom d'd. fîmbrialus. Ur*c fois admise la dt- 
stinction des deux espèces de Lylocerat (fimbriatum et cornucopiae) que M. llauer unissait, il devient ne- 
cessaire d’en séparer cette forme qu’on pourrait dire intermédiaire, les proportions peu différente* de celles 
<lu L. wrnutopiae y étant associés aux lobes semblables à ceux du X. fimbrialum, 

La spire est en effet toul-A-fail dégagée, et l'accroissement en est tellement rapide que le troisième tour 
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atteint 10 mn de diamètre. M Ilauer dit que la section des tours est régulièrement circulaire: il donne pourtant 
les proportions: 

diam. H lign. h. du d. L. 0,43; épaiss. 0,44: lorg. de l*omb. 0,30 
« 6 » O t 37; » 0,35; « » 0,42. 

Dans une cinquantaine d'échantillons, de 7 à 23 nam de diamètre, que nous avons soigneusement mesurés, 
nous avons toujours trouve les tours plus larges que hauts, en proportions variables mais en général très-f ap- 
prochées des moyennes: b. du d. U 0,40; cp- 0,4 o; larg. de l’omb. 0,37; les plus forts écarts étant: 
h. 0,38; ép. 0,46; larg. de l’omb. 0,43 
» 0,4 J; » 0,45; » » 0,35. 

La section des tours en résulte transversalement elliptique, sans échancrure au retour de la spire. 

Le lest est suffisamment bico conservé dans quelques échantillons: lamelles saillantes crénelées nombreuses 
et uniformément espacées, cl stries très- fines interposées (environ 12), doublement fiexueusc s, concaves d'abord, 
puis convexes vers Pavant sur les flancs, légèrement convexes » Pavant sur le bord ventral. 

M. Ilauer dit que tes étranglements transversal* aux tours, quoique faibles, sont clairement marqués, mais 
la figure qu’il donne n’en montre auruu indice. Deux de nos moules intérieurs iont la surface légèrement 
ondulée: on ne peut parler de sillons ni d'étranglements; ce sont plutôt des légers reliefs qui âcmblcul cor- 
respondre. pour Pcspo cernent, aux lamelles saillantes du lest. Les autres sont loul-à-fait lisses, mais les selles, 
toutes alignées, donnent l'apparence de sillons, lorsque elles sont corrodées. 

En décrivant U découpure richement ramifiée des cloisons, M. llnucr observe que dans les échantillons de 
dix lignes de diamètre elle correspond déjà exactement à ln ligne des lobes ( Lobe nli nie) de Y J. fimbrlniu* 
figurée par M. cPOrbigny; mais dans les échantillons plus petits la découpure se semplifie, surtout quant à 
l'extension du premier lobe latéral, en comparaison du lobe siphon&l, la ligne radiale terminant pour toucher 
ù peine les pointes des deux lobes. Celte observation, que nous avons aussi vérifiée, est de la plu* haute im- 
portance, cl il faut la garder dans la mémoire lorsqu'on a û faire, comme c'est ici le cas, avec des échan- 
tillons dont les plus grands sont encore énormément petits, cil comparaison des échantillons habituellement 
décrits et figurés par les Auteurs. En comparant la découpure des cloisons du Lyfoeératc du Medolo que 
nous proposons de séparer du !.. (imbriatum, avec celle des grands échantillons de cette espèce (d'Orb. PL 98, 
fig. 3), nous trouvons que a 20 ,n,n de diamètre elle est déjà plus riche: la divnriration des deux branches 
principales du premier lobe latéral est de 90®, tandis qu'elle est à angle aigu dans le L. fimbriatum. Mois 
la différence capitale est dans la selle accessoire très-étroite et régulièrement divisée en quatre feuilles par un 
grand lobule mitoyen un peu oblique en dehors, cl par les deux petits lobules latéraux qui sont égaux. 


42. A. ( ijf/focrraH) ïVom/xViim# Hau. 

PI. V, fig. 2, 3. 

Ammonites Trompianus , Ilauer, Ueb. die Atnut. aus d. s. Medolo, etc. 1861, p. 407, Taf. I, Fig. 3-5. 

« La spire est composée de trois tours, tous cloisonnés, qui s'enroulent beaucoup plus que dans le vrai 
J. fimbrfalus, en laissant ouvert un ombilic, encore ism large, maïs notablement moins que dans ce dernier. 
Les tours sont plus larges que hauts; bord extérieur et flancs régulièrement arrondis; la plus grande lar- 
geur des tours A la moitié de la hauteur. Les floues du moule intérieur portent des côtelettes radiales, sim- 
ples, régulièrement espacées, qui s’effacent vers le bord extérieur, de même que vers la sutura ombilicale; 
sur le dernier tour il y en a de 30 A 40; elles diminuent rapidement en nombre vers l'intérieur de la spire, 
et les tours intérieurs semblent parfaitement lisses. Un seul fragment du test est conservé sur le bord extérieur 
d’un échantillon. On y voit des stries irrégulières plus dues et plus épaisses, radiales, qui traversent en ligne 
druilc le bord extérieur; nul indice de crénelures ni de lignes longitudinales. On ne voit non plus aucun 
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reste de lamelles Mil Ion tes, et le moule intérieur oc présente aucun étranglement. La découpure des cloi- 
sons montre bien marqué le type des Fimbriati. On n’a pu copier la figure que d’après un des plus petits 
échantillons, et le premier lobe latéral n'y dépasse pas encore le siphonal: plus tard il sc prolonge beaucoup 
plus cl il atteint avec ses rameaux extrêmes le bord extérieur, jusque près de la ligne mitoyenne, comme 
dans VA. fimbriatus. De chaque côté du lobe siphonal on a trois selles et deux lobes, la suture coupe le troi- 
sième lobe. Le plus grand diamètre des échantillons présents est de onze ligfics, cl par rapport au diamètre: 
haut, du dern. I. 0,42; épata. 0,32; larg. de l’omb. 0,28 » i Bauer 1. c.). 

Nous ne possédons que deux échantillons de cette espèce. 

Trois tours cloisonné* enroules eu spire de ^2"‘ , " de diamètre à l'étal de simple moule intérieur (fig. 2). Hau- 
teur du dernier 0,42; la plus forte épaisseur (0,46) au second cinquième intérieur delà hauteur; ombilic pro- 
fond, large 0,20. A partir de l'arête arrondie de la plus forte épaisseur, le flanc tombe raidement à la suture 
ombilicale, s’arrondit doucement à former la voûte surbaissée du bord ventral. Vers la fin du troisième tour 
(cassé dans la partie cloisonnée) l’arèle va en s’arrondissant. Section dir tour ovale, fortement écliancrée au 
retour de la spire: presque moitié de la hauteur de Pavonl-demicr tour recouverte par le dernier, l’arètc sail- 
lante séparée de lui par une suture profonde. Trente eûtes en forme de tubercules sur l’arètc du flanc du dernier 
tour, promptement effacées vers l’ombilic, comme vers le bord extérieur: celles de la dernière portion du tour 
moins saillantes, un peu plus prolongées à l’cxtcrieur, comme n l’intérieur, radiales; celles de In première partie, 
comme celles de l'avant-dernier tour (20), de plus en plus décidément réduites à des simples tubercules. Dé- 
coupure de* cloisons telle que M. Hnuer l’a figurée, si ce n'est que la selle latérale est aussi profonde que la 
selle extérieure, et que dans la moitié visible sur le flnnc de la selle accessoire le petit lobule latéral extérieur 
n’est pas médian mais rapproché du grand lobule mitoyen, qui est plus obliquement détaché de la suture. 

Le marnais étal de conservation de la partie intérieure de la spire empêche de compter les tours dans un 
échantillon de 39 nun de diamètre (fig. 3), mais la comparaison avee le précédant induit à calculer le dernier 
tour comme appartenant, au mnin* en partie, au cinquième. Quant aux proportions il n'y a à noter que l’épais- 
seur, comme dans l’autre échantillon, inférieure à celle assignée par M. Bauer: haut, du dern. t. 0,41; cpniss. 
0,46; larg. de l'oml». 0,29. La section du tour est ovale, la plus forte épaisseur au troisième intérieur, d’où le 
flanc tombe rapidement à l’ombilic; presque pial dans le milieu, arrondi vers le bord extérieur. La partie plus 
élevée du flanc drop courbée pour pouvoir dire qu’elle soit en arête dans le dernier tour et dans la partie bien 
conservée de l’avant-dernier) orncc de côtes peu marquées, radiales, bientôt effacées vers l'ombilic, prolon- 
gées sur la partie extérieure du flanc, mais n’attcignanl pas le bord extérieur. Vers la fin cassée dans la partie 
cloisonnée de la spin*, les eûtes de plus en plus effarées, vraisemblablement ô cause de In mauvaise conser- 
vation. La découpure des cloisons beaucoup plus riche que dans le petit échantillon : comme M. Ilnucr l'aver- 
tissait, les branches du premier lobe latéral dépassent en lougeur et même transversalement celles du lobe si- 
pbonal; les trois selles sur la même ligne radiale; le grand lobule mitoyen de la selle accessoire trés-déve- 
loppé et richement découpé. Il faudrait casser l'échantillon pour tenter de voir le lobule luléral intérieur et 
le lobe antibiphonal: encore il y aurait peu de chanche d'y réussir. Nul reste du test. 


43. . 4 . ( foreras) Mtorcaflis Mgh. 

PI. V, fig. 5. 

Monogr. pag. 107. 

Un fragment de spire, qui devait avoir environ 12*"" de diamètre, à l’état de moule intérieur, conservant 
un des sillons caractéristiques, et montrant très-bien visible toute la découpure des cloisons, témoigne de la 
présence de celte espèce dans le Medolo. 

Nous en donnons la ligure pour engager les collecteurs à en faire recherche, et pour montrer les petites 
différences dans la découpure des cloisons que nous attribuons à l'âge. Les branches du premier lobe latéral 
dépassent à peine le lobe siphonal ; les lobules de la selle accessoire et le lobe antisiphonal sont moins riche- 
ment découpes, mais la disposition en est la même que dans les grands échantillons (PI. XXI, fig. I e ). 
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44. . 4 . (ïïjfjtocera*) ioriratuê n. sp. 

PI. V, fiy. 4 . 

Spire entièrement dégagée, à lent accroissement ; tours légèrement déprimés, presque ronds; quatre étran- 
glements dans le moule intérieur du dernier tour, tout cloisonne; sillons droits, radiales; surface du moule 
intérieur du dernier demi-tour toute ornée de côtelettes saillantes, à peine penchées A- Pavant, traversant avec 
une légère convexité h l’avant le bord ventral. Par rapport au diamètre (il"»): hauteur du dernier tour 0,33; 
épaisseur 0,36; largeur de l'ombilic 0,45. 

La cassure de la spire tombe au quatrième sillon dans T échantillon figuré; de doute à quinte côtelettes 
sont interposées d’un sillon à l'autre, le premier à b moitié environ du tour, la première moitié du même 
dernier tour et les tours intérieurs lisses. 

La branche mitoyenne du premier lobe latéral très-peu développée et la branche extérieure, d’où elle pro- 
vient, presque égale à la branche intérieure, donnent au lobe l'apparence de dichotomc: dans le milieu du 
flanc il en tient presque toute la largeur; il ne dépasse p-»s en longeur le lobe siphonal; le second lobe laté- 
ral n’a pas même la moitié de la grandeur du premier. I.a selle extérieure et la selle latérale sont inversement 
obliques, la partie extérieure de la première et la partie intérieure de la seconde les plus profondes. La selle 
accessoire a la largeur de la selle latérale, mais avec beaucoup moins de profondeur ; les deux petits lobules laté- 
raux réduits à uue dent de chaque coté du lobule mitoyen, lui aussi comparativement petit, contigu extérieure- 
ment à la suture; la branche transversale du lobe antisiphonal oblique; elle u’arrive pas à l'idigucmcnt du 
lobule mitoyen. 

On pourrait soupçonner que les caractères particuliers de celle forme juvénile subissaient des change- 
ments dons le progrès de l'âge, cl le soupçon nous avait induits à la rapprocher du Lyt. seposltum (Mono- 
gr. p. 109}. L’état de conservation des échantillons pierreux de cette dernière espèce no consent malheureuse- 
ment pas l’examen minutieux des tours intérieurs: on peut les isoler en cassant la spire; mais 1rs details de 
la surface n’y sont pas conservés. Le degré d'aceroi ssement est lu même, la découpure des cloisons n assex de 
ressemblance pour pouvoir en attribuer à l’Age les différences: il y a pourtant loin encore de T identité qu’il 
faudrait démontrer. De deux maux, la confusion ou le morcellement des espèces, il faut choisir le moins fâ- 
cheux et courir la chance de voir tomber dans les oubliettes de b synonymie le nouveau nom qu'on propose: 
c’est le cas de notre Lyt. loricatum. 


45. i. (Mjgjfoeera*) amlaæ n. sp. 

PL V, flg. 6. 

Ammonites Phillipsi (Sow.), Uaucr, Ucbtr die Amm. aus d. s. Mcdolo, etc. 1861, p. 409, (ex parte), 

Taf. 1, Fig. \ 9, 10 (non 6, 7); non Sow. 

Lytoceras mendnx, Mgh. Nuovc sp. di Phylloceras c di Lytoceras, etc. in Alti délia Soc. Tosc. di Se. Nat., 
I, 1874, sep. p. 5 (non Sceb.). 

Sous le nom A' Am. Phillipsi (Sow.) M. Haocr décrit deux formes, dont l’une comprimée, l’autre nu 
contraire déprimée, b variabilité des proportions dans l’espèce de Sowerby l’induisant à les y comprendre. 
Cette union no pouvant plus être admise aujour-d'hui, il but donner un nom d’espêcc à chacune des deux 
formes. 

«* Tours notablement plus hauts que larges; accroissement très-rapide; dos (bord ventral) arrondi; flancs 
plats ; quatre étranglements dans le dernier tour, qui est tout cloisonné, plus profonds au bord extérieur que 
sur les flancs; depuis b suture ombilicale jusque au tvord extérieur les étranglements s’éloignent de b direction 
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radiale en suivant une légêrc.convcxitë à l'avant. Lobe siphonal plus court que le premier latéral; les digita- 
tions terminales inclinent ù la convcrgaucc; la selle sipbonalc sans aucune deutelure. Les selles montrent une 
leodancc à la division paire, comme dans U plupart des l'imbriali. La sdlc latérale beaucoup plus haute (pro- 
fonde, que la dorsale (extérieure). Par rapport au diamètre (10 */* ligu.): hauteur du dernier tour 0,40; 
épais*. 0.25 ; largeur de l'omb. 0,35. * (llauer I. c.) 

L'échantillon que nous figurons est plus petit que celui figure par M. llauer, et les autres que nous possé- 
dons le sont encore plus. Ln les comblant, on trouve les proportions très- variables: 


diaui. 13,5““' 

II. du d. L 0,37 

ëp. 0,26 

larg. de fornb. 0,37 

» 12,5 

» 

0,40 

« 0,28 

h » 0,40 

» 11,5 

1» 

0,39 

« 0,28 

» - 0,39 

H 10 

M 

0,35 

* » 0,27 

» » 0,40 

« 8,5 

» 

0,38 

» 0,29 

« » 0,35 

» 8 

» 

0,37,5 

- 0,27 

» - 0,35 

en moyenne 

» 

. 0,38 

» 0,27 

» » 0,37. 


La compression y atteint 0,12 pnr rapport au diamètre, mais jamais 0,15, comme dans rëdiantillon^écrit 
et figuré par M. Hntier, et elle descend jusque à 0,08. La section des tours est un peu ovéc, la plus forte 
épaisseur nu cinquième intérieur de la hauteur, presque en arête arrondie d'où le liane tombe rapidement ù 
la suture: recouvrement des tours presque nul, l'échancrure nu retour de la spire à peine sensible. La décou- 
pure des cloisons semble être celle figurée par M. llauer (lig. 10) pour la forme suivante, si ce n’est que 
la selle latérale est plus boute que la selle extérieure, comme dans la description. Dans l'échantillon figuré 
(PI. V, fig. G*' *), la découpure des cloisons G f ) ne montre, dans la selle accessoire, qu’un seul lobule presque 
simple; mais dans un autre échantillon (6 rf j on voit le même lobule plus développé occuper la place du mi- 
toyen, et le petit lobule latéral extérieur dégagé du second lobe latéral. La suture cache le petit lobule latéral 
intérieur; cl le lobe antisiphonal nous reste inconnu. 

Il a fallu changer le nom que nous avions proposé pour cette espèce, le nom de mendax étant déjà em- 
ployé pour une Ammonite ( Ftexuosi ) des « llersumer Schlchten •> dans l'Hannover, que M. Secbach a dé- 
montré n’étre pas V Ammonites disent Sow., comme l’avait jugé SI. Roetner (Secbach, Der Uannover&che Jura, 
1864, p. 154, Taf. VIII, Fig. 3). 


4G. .f (Mjytocerttn) ImnimloucHHlH n. sj>. 

PI. V, fig. 7. 

Ammonites Vhillipsi, (Sow.), llauer, Ucb. die Amm. au* d. s. SIedulo etc., 1861, (p. 409, ex parte;, 
Tuf. I, Fig. C, 7, (non 8, 9, 10); non Sow. 


« Tours un peu plus larges que hauts; accroisse meut beaucoup plus lent (que dans l'espèce précédente,; 
dos (bord ventral) plus plut; jusque à cinq sillons sur chaque tour. Le lobe latéral extérieur ne dépasse pas le 
siphonnl, souvent même il est plus court; selle latérale de la même hauteur (profondeur) que la selle exté- 
rieure. Par rapport au diamètre (5 */ t ligit.): hauteur du dernier tour 0,32; épaisseur 0,3$; largeur de l'om- 
bilic 0,43. m (llauer I. c.) 

Mous choisissons les moins incomplets parmi une douzaine d’échantillons, pour en donner les proportions: 


diaui. H»® ü. du d. t 0,3i 

ép. 0,3 G 

larg. omb. 0,43 

n. 1 ™ des tours 4 

u. br ® des sill. 4 

» Il 

« 0,32 

» 0,36 

» 

0,45 

» 

3 

» 5 

- 10 

- 0,34 

» 0,36 

» 

0,44 

*> 

3 

» 3 

» 8 » 0,34 

» 0,37 

» 

0,45 

» 

2 y, 

i. 2 

- 7 

» 0,35 

» 0,37 

« 

0,43 

» 

2 */ 4 

» 2 

n 6 

» 0,33 

* 0,37 

» 

0,45 

» 

2 

» i 

en moyenne 

» 0,33 

» 0,36'/, 

» 

0,44. 
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La dépression, ou l'excès de l'épaisseur sur U haulcur des tour*, est quelquefois encore plus forte (0,07 
par rapport nu diamètre) que celle assignée par M. Ilaucr (0,06), mois elle descend autrefois à 0,02. Les sil- 
lons des étranglements sont convexes à l'avant sur les flancs, cl concaves sur le bord ventral, ce.» dam 
l’espèce précédeute, mais ils sont penchés a l’arriére, au lieu que à l’avant, et ils sont souvent plus noTibrau; 
quelquefois deux sillons sc suivent de près; le bord antérieur en est saillant presque en arête, le posté- 
rieur plus arrondi : c’est le cas inverse à celui de l’espèce précédente. La découpure des cloisons { Gg. 7 e ) 
montre le premier lobe latéral plus court du siphotial et la selle latérale à la même hauteur de la selle 
extérieure, en conformité ù la description de M. Ilaucr, mais on y voit aussi toute la selle uccessoirc et le 
lobe aniisiphonal (lig. 7 d ,. Le lobule mitoyen de la selle accessoire est visible sur le flanc, avec le petit 
lobule latéral extérieur plus ou moins développé dans la partie extérieure peu profonde de la selle, mais le 
petit lobule latéral intérieur a la forme d’une grosse dent sur le flanc intérieur du lobule mitoyrn, et une 
étroite feuille le sépare du lobe aniisiphonal. Celui-ci porte deux paires de rameaux opposés peu prolongés. 

Le Lytoceras Phitlipsi Sow. varie, il est vrai, quant au degré de la compression des tours, mais il su Ait 
d’en rappeler les proportions |>our voir combien il s’éloigne de cette espèce, de même que de la précédente. 

À 8 n “ n de diamètre, il a déjà cinq tours: hauteur du dernier 0,23, épaisseur 0,31; largeur de l'ombilic 0,5G. 
Un Mird’ajoulé et les proportions en soûl entièrement changées: par rapport au diamètre (13 lnn ): hauteur du 
dernier tour 0,31 ; épaisseur 0,27 ; largeur de l'ombilic 0,16. Mais dans le premier cas la spire était toute cloi- 
sonnée, dans le second presque un demi tour est sans cloisons. Qu’ont preude un spécimen de moyenne 
grandeur, mais dont le dentier tour soit au moins en partie sans cloisons, et on aura des proportions inter- 
mediaires; par rapport au diamètre iO®®* et */,): hauteur du dernier tour 0,32; épaisseur 0,28 largeur de 
l’ombilic 0,53. Enfin, au diamètre de !5' nn * le dernier tour quoique cloisonné a 0,27 de hauteur, 0,22 d'é- 
paisseur, comme c’est noté par M. d’Orbigny. 

Quant à la découpure des cloisons nous ajouterons à la description publiée {Considéras, etc. 18l ,A *. 358), 
il y a bien long temps déjà, que la figure donnée par M. d’Orbigny <PI. 97, flg. 9) dit bien plus que la de- 
scription du même Auteur: on dirait que le dessiuateur travaillait mieux que le professeur; le î„ décrit 
comme auxiliaire, et dessiné par moitié, jusque à In ligne médiane de la face interne, n’est que le lobe an- 
tisipbonal; il n'y a dans U selle accessoire qu’un seul petit lobule mitoyen visible sur le flanc, en grande 
partie dégagé de la suture. Dans les tours extérieur» des grands échantillons le lobule acquiert des denticula- 
lions sur les flancs, et les deux parties de la selle acquiérent des petits festons. 
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AUTRES EOSSILES HÉLÉS AUX AMMONITES 
RECUEILLIS DANS LE MEDOLO. 

47. 1%'auHtun aemlHlrlalu* d’Orb. 

Motiogrnph. p. lîfcJ. 

Échantillon de 37 mm de diamètre et Â peu près l7 mm d'épaisseur au tiers inférieur de l'ouverture, qui 
est orale, comprimée, tronquée en avant, avee les angles très-arrondis de chaque côte de la partie tronquée. 
Une vingtaine des cloisons arquées au milieu du flanc, légèrement déprimées sur la face ventrale. 

Houle de la partie centrale d’un exemplaire qui devait être beaucoup plus grand. 


48. Æutaroreras Wtuittncnêe. Stop. np. 

PI. Vif, 6g. 1-3. 

Monogr. p. 140, PI. XXVI, fig. 1-4; XXVIII, fig. 1-6. 

Les tronçons de phragmoeâne qu’on trouve avec les Ammonites et les autres fossiles qui ont rendu fa- 
meux le gisement du Mcdolo, sont, comme les autres restes organiques, trat^formés en hydroxyde de fer. 
Ce n’est pas la seule ressemblance qu'ils présentent avec les tronçons de phniginocénc de VAulac. orthoee- 
rop.tis du Lias inférieur de la Spezia: le diamètre, la longueur des loges, les détails du siphon, tout semble 
au premier nbord correspondre de façon il pouvoir confondre les uns avec les autres. L'ocil exercé ne a’y 
méprendra pourtant pas: les trois caractères do IMmIac. Indunente empêchent la confusion. Le phragmocène 
est comprimé: le décroissement conique n’atteigne pas même 8 °/ 0 ; la profondeur des loges décroil réguliè- 
rement do l’avant à l’arriére. 

Parmi les pliragmorAnes de lMu/ac. or/Aocerop*ü de la Spezia il y en a beaucoup A section elliptique, 
mais la position du siphon décèle l’origine de cette forme accidentelle, même dans l'absence des fractures 
qui la plupnrt des fois démontrent l'clTct d’une pression extérieure; les échantillon* mieux conservés ont une 
rondeur parfaite. Ici on a aussi à noter quelque déviation dans la place du siphon: il y a mÿme des fragments 
écrasés, avec le siphon sur l’une des faces élargies; mais les tronçons mieux conservés ont une section 
exactement elliptique, ellipticité de M / it0 , le siphon en face. La différence dans le degré du décroissement 
conique est petite: de 8 à II */* au moins; il suffit pourtant de rapprocher les tronçons semblables des deux 
espèces pour In saisir A l’ocil, et les mesures exactes ta confirment. Sans pouvoir ajuster, faute d’ccbanlillons 
suffisants, tous les tronçons necessaires A composer une série continue, on peut, d’après l'angle du décrois- 
sement conique, assigner la place de plusieurs, et démontrer la régularité toujours proportionnée du décrois- 
sement dans la hauteur des loges, les deux troisièmes parties du grand diamètre. 

Quoique toujours à l’état de moules intérieurs, les restes du siphon y prennent des apparences différentes 
(fig. î, 3) selon le dégrc de la corrosion. 

Les fragments figurés et plusieurs autres moins bien conservés ont tous été recueillis par M. Ragazzonl 
dans le Medolo du Mont Domero, avee un fragment conique de rostre, de quatre centimètres de longueur, 
fc*®" 1 de diamètre à l’ extrémité cassée antérieure, cassé postéricurmenl prés de la pointe, à surface rabo- 
teuse: nulle indice de la structure intérieure. 

Dans le Corso (Lias moyen) de Cajonvtco (environs de Brescia) M. Ragazzoni a recueilli des échantillons 
de YAulae. orihoceropsis. On peut citer comme Irès-intcrcssant pour la comparaison uo tronçon de 80 njïa 
de longueur, 15 mm de diamètre à un bout et fi 11101 A l’autre, composé de onze loges. 

6 * 
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49. Aulacocern» Guitlonil Mgli. 

Monograpb. p. 140, 143, PI. XXVI11, fig. 1. 

Sur une longueur de 19®“, un tronçon de phrsgmocènc, composé de sept articles, est irrégulièrement 
cassé aux deux bouts, déformé par la corrosion et aussi par la compression. La surface en est en partie in- 
crustée de gypse. C'est tout au plus quelque approximation que les mesures peuvent atteindre, au lieu de 
l'exactitude rigoureuse necessaire à bien déterminer les proportions: 

section elliptique anterieure lî“® et 8 ro ® 

» » postérieure 7 •* U. 

Quelque indiec de siphon sur l'une des deux faces plus hrges. 

D'après d’autres fragments, la même forme atteint dans le gisement de plus fortes dimensions. 


50. Æiefeninifr» sp. ind. 

PI. VII, fig. 4. 

Phragmocônc isolé, irrégulièrement cassé dans sa partie anterieure, cassé aussi à la pointe, faiblement dé* 
primé, articles très-courts et régulièrement décroissants d’avant en arriére. 

Sur 10 mm de longueur, la cassure antérieure faiblement elliptique; les deux diamètres 7®“ et 6,5® m ; les 
dernières cloisons y sont étrangement déplacées; In fracture postérieure, à i mm de diamètre, devrait être peu 
éloignée de la pointe. 

Vingt quatre articles, dont ti hauteur va régulièrement en diminuant de l’avant à l’arrière. Sur une des 
faces pins larges les traces du siphon sous forme de boutonnière: les ganses un peu ovales ou presque rondes, 
un peu plus près du bord postérieur que du bord anterieur; ce dernier un peu infléchi dans le milieu. 

On peut ébmporer ces détails h ceux donnés par II, 1 . Philipps sur la eonolliéque du Belemnile» vutgarls 
{J Bfonogr. of Drit. Belemn., 1885, p. 22, diagr. 12, 13). 

Quelques fragments de rostre, que rien ne démontre appartenir n la même espèce, si ce n’est la commu- 
nauté du gisement. Un bout conique (li»“ m ), obtus, arrondi, irrégulièrement ombiliqué, à section elliptique 
(groin et - »/ f ). 

Un second fragment plus long (23®®), beaucoup moins gros, niais de même à section elliptique (.envi- 
ron 7® ra et & mm ) ou plutôt ovale, d’où on fioul déduire la forme comprimée, pointe aiguë mais arrondie, sans 
aucun indiec de sillon». 


51. TrorAiil sp. ind. 

PL VII, tig. 5,5«*. 

Trochus sp. ind. Monogr. p. 139, PI. XXXVIII, fi g. 9. 

L’échantillon (fig. 5) qui, de même que celui d'/m/uno (I, c.), est un moule extérieur, a I8™“ de largeur 
et 12 de hauteur, cinq tours, angle spiral moyen 110*; surface parfaitement lisse. Une incrustation qu’on 
observe près de l'ouverture fait penser & une Dilrcmaria, mais clic est irrégulière, oblique & l’ongle exté- 
rieur, certainement accidentelle. 11 y a aussi, une incrustation au pourtour ombilical, et les sutures sont 
aussi en partie masquées par une semblable incrustation ferrugineuse. 

Un autre échantillon plus petit (tout le dernier tour de moins) et en plus mauvais étal de conservation, 
est aussi en moule extérieure. 

Le troisième, au contraire (fig. 5 M *), est un moule intérieur, et quoique incomplet sert à faire mieux 
apprécier certains caractères, qui ne sont pourtant pas suffisants, à notre avis, pour proposer une nouvelle 
sepèec. 
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52. M*fêaHiaitetia sp. ind. 

PI. VII, fig. 6, 7. 

Moule intérieur d’une coquille conique, plus longue que large; spire formée «l’un angle régulier i40*), 
composée de tours lisses, peu convexes; sur la longueur de 13™“, trois seuls (ours, deux au moins pour la 
pointe cassée, ce qui porte la longueur totale à 16““, et par rapport À elle, la hauteur du dernier tour 
plus que antérieurement le dernier tour est très-arrondi sur le bord et il en résulte une étroite dépres- 

sion ombilicale; ouverture plus haute que large, ovale, très-peu oblique (fig. 6). 

Moule intérieur d’une coquille conique, plus longue que large; spire formée d'un angle régulier (45*), 
composée de tours lisses, convexes, saillants en gradins les uns au devant des autres ; trois tours et demi sur 
14““ de longueur, deux ou un et demi pour la pointe cassée, longueur totale 16™“, cl par rapport é 
elle, la hauteur du dernier tour face antérieure du dernier tour est uniformément convexe, sans 

dépression ombilicale; ouverture ovale trés-oblique (Gg. 7). 

Fragment d’un moule de la même forme que le précédent avec un tour de 9*“°* en hauteur de plus, et 
irrégulièrement cassé. On le pourrait croire appartenant 4 la PA. élégant Phil. (Moll, from the gr. Oolite . 
1850, p. 74, PI. XI, Gg. 27). 

Fragment de spire 4 laquelle il ne manque que le dernier tour du second échantillon, dont elle a tous 
les caractères. 

Trois des quatre échantillons, appartiennent donc 4 une forme, un seul à l’autre, cl les caractères qui 
distinguent les deux formes sont bien faibles. On a à faire avec des moules intérieurs d’une (ou de plusieurs) 
coquille dont M. Quenstedt dit avec raison « gehûrl noeh ru den alterschicierigsten. - En efTct c’est à la 
Phasianella paludinaeformis Schübler, ou Turbo crcfosioma Beiu, qu’on pourrait songer; mais on serait 
parfaitement dérouté par les ûgurcs citées dans les ouvrages de Zicten, de Goldfuss, de Oppel, si on u’avait 
présent à la mémoire que le « Künstlcr brachte seine Sache ziemlich ungeschtcht h in - (Quenstedt. 1. c.). La 
Gg. 35 de la planche 42 du Manuel de M. Quenstedt ( llandb . der Pelrefaktenk. 1867, pag. 504), sans cor- 
respondre parfaitement ni à l’une ni A l’autre des deux formes qu’on vient de décrire, semble les relier 
dans la même espèce. 

53. J M leurolomaria (?) Or»inii Mgh. 

pi. vu, fig. 8. 

Monogr. p. 156, PI. XXVIII, fig. 3-5. 

Un seul échantillon très-incomplet, certainement appartenant à l'espèce décrite soas ce nom dans la mo- 
nographie, et d’après lequel on ne peut ajouter que bien peu aux détails de la description; mais on arrive 
à douter de U détermination du genre. 

Trois seuls tours, deux au moins des premiers emportés par la cassure. La spire, les tours, les angles de 
ees derniers et les rides transversales, tout à fait comme dans les échantillon provenant du calcaire rouge 
aromonitifére. Mais la bouche, quoique en partie cassée, montre sa forme décidément trapézoïdale. La face 
antérieure est faiblement convexe, renfoncement ombilical bien marqué, une faible saillie spirale au pour- 
tour y forme comme un quatrième angle antérieur au dernier tour. Les rides transversales aux tours 
sont très-peu saillantes et irrégulières pour l’espacement et pour l’obliquité; et irréguliers, quant à la distri- 
bution, en résultent aussi le» noeuds formés sur les angles par le passage des rides, sur le mitoyen des trois, 
comme sur les autres, sans aucun reste visible de la bande du sinus . 
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54. .lïucuia C’uriontt nov. sp. 

PL VH, fig. 9. 

Petite coquille cordiformc, trés-inéquilalcralc; crochets marquas d’uoe rainure; lunule excavée; extrémité 

antérieure arrondie; extrémité postérieure ; une seule ride d’acroisscment marginale; bord des valves 

erénélé. 

L’unique exemplaire est incomplet; extrémité postérieure cassée, le crochet cl une grande partie de la 

valve gauche manquent tout A fait, la pointe aussi du crochet de la valve droite cassé; mais dans ce qui 

reste on a unosscmbliige de caractères qu'on ne trouve pas réunis dans aucune des especes connues. 

Largeur de la coquille du crochet au hnrd pallcal 9 mm ; l’extrémité postérieure étant easséc on ne peut 
que calculer approximativement la longueur A presque I0 mœ ; épaisseur presque 5 min . Région buccale beaucoup 
plus courte que l'anale. La lunule tient plus que la moitié de la longueur du bord antérieur; l’arête obtuse 

qui ta borde, en partant du crochet se dilate de plus en plus, en se creusnnl dans le milieu, jusque i la marge 

palléalc qui la déborde. La rainure partage le crochet en deux parties inégales; l’antérieure, beaucoup plus 
étroite, en reste bornée par un hnrd faiblement saillant, obtuse; la postérieure est bornée par la rainure elle 
même; cette dernière, de plus en plus superficielle, finit pour s’effacer, nu tiers environ de la largeur, dans 
une faible dépression évasée qui atteint le bord pullral. Les deux lignes de dents qui forment la charnière se 
réunissent en formant un angle de presque 90*; sept grosses dents antérieures cl cinq postérieures sont 
visibles, mais la fossette sous le crochet est masquée par la masse ferrugineuse irrégulièrement raboteuse. 
L’uniformité de la surface parfaitement lisse n'est modifiée que par la ride marginale qu'on dirait presque 
reproduire à l’extérieur l'empreinte que l’attache du pollium laisse sur le moule intérieure de la A’, tiiuicata 
Qucnst. (Jura, p. 188, tab. 23, fig. 18). La marge de la rnquillc en dehors de la ride dont on vient de 
parler est atténuée,* les bords des deux valves unis en arête tranchante. Les cassures en montrent les crc- 
nélures.- 

Quoiquc infiniment éloignée, quant A la forme extérieure, de la tV. variabflfs % (Sow.) décrite et figurée 
par M. Quenstcdt ( Jura , p. HO, tab. 13, fig. 43), notre espece a comme celte dernière la rainure caractéris- 
tique sur les crochets [tint floche F arche). Et en acceptant comme variétés de la même espèce toutes les 
formes du même type {jene form die, Ms zu den lebenden hinaufreicltl), on devrait y inscrire aussi celle du 
Medolo. Mais les rapprochements hasardes son plus à craindre que les noms nouveaux qu’on propose pour des 
objets nouveaux, et non pour des Ggures o«j des syuooymcs (« dast zuleet die Sache tjanz in der lYamenyc- 
berei versampfe. » Qucnst., I. e., p. 31 3). 

55. €'itiari* Wfonierienëi» nov. 8p. 

Pi. VH. fig. 10, IL ' 

Radiolc (fig. 40) eu massue; bouton très-peu développe, sans collerette, face articulaire fortement dentieulée; 
sommet obtus; sept ou huit côtes saillantes rayonnent du centre du sommet; sur la longueur de la tige les 
côtes toujours plus larges cl moins apparentes vont fieu à peu à s’effacer; surface toute couverte de rides 
transversales irrégulièrement flex lieuses et crénelées, de plus en plus minces de la hase au sommet. 

Longueur I8“ m ; b plus forte épaisseur, au tiers supérieur, 6 œm . Bouton formé seulement par une surface 
lisse d’un demi-millimètre de hauteur qui entoure la face articulaire, d'un millimètre de diamètre, en la bor- 
dant de fortes crénclures. Les côtes qui rayonnent du centre du sommet ne semblent pas régulièrement espa- 
cées; le nombre même en est incertain à cause du mauvais état de conservation. Les ride* sont bien mar- 
quées mais obtuses cl égales en largeur aux intervalles qui le* séparent: environ 50; de plus on plus minces 
dés la base vers le sommet; les flexuosités des rides en relation à. remplacement de* côtes; les crénelures ir- 
régulières font paraître les rides formées de l'alignement de gros granules confluents; une granulation beau- 
coup plus mince est visible ù un fort grossissement môme dans les intervalles et sur les surfaces d'où la cor- 
rosion a effacé les rides. 
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Un second radiole (6g. il) plus trapu n'a que JG mm de longueur; épaisseur, au tiers supérieur, six milli- 
m êtres et demi; rides beaucoup moins nombreuses (environ 15) et plus épaisses surtout vers la base, d’où 
elles vont rapidement en s’amincissant; les autres caractères, tels au moins que l'état plus imparfait de con- 
servation permet de les apprécier, sont les mêmes. Quoique l'apparence des deux exemplaires soit sensiblement 
différente, on doit les rapporter à la même espèce. 

Nous ne connaissons aucune espèce jurassique ou liassique qu’on puisse citer A titre de comparaison. C’est 
seulement parmi les espères trisssiques qu’on peut trouver quelque ressemblance. La Ctdarù flexuota MünsL, 
par exemple, a aussi des rides transversales irrégulières, mais avec des formes tout A fait différentes et une 
collerette suflisament définie. Cette dernière manque au contraire, comme dans notre espèce, ou est mal définie 
dans la plupart des espèces triassiques (Des. Synop*. p. 18). 

Un de deux exemplaires communiqué par M. Bugaxzoni, l’autre par M. Curioni, les deux du Mont Domero. 


56. C*f tffaW# sp. ind. 

Radiole en forme de piton; bouton peu développé, sans collerette; face articulaire ample non crénelée; 
col marque |*r deux ou trois fortes rides transversales. 

Longueur A peu près 16 mm ; épaisseur bi> col 4 roro , au sommet presque hauteur du bouton et dia- 
mètre de la face articulaire 2 mm . Les rides transversales du col très-saillantes, irrégulières; sommet convexe. 
Ce dernier et toute la surface, le bouton seul excepté, sont hérissés de tubercules de différente grandeur et 
irrégulièrement disposés. Choque tubercule, quelle qu’en soit ta grandeur, a le sommet arrondi, le fût pyra- 
midale, Is base qusdrangulsire en losange. Ce sont autant de cristaux de sperkise hydroxydés et émoussés. 

Trouvé par M. Ragazxoni, dans le Medoto de MonU-iïomtro. 


57. CVdnr/it sp. ind. 

Radiole glsndiforme obovoïde; bouton cassé; surface méconnaissable. 
Longcur Î2 rom ; épaisseur 14®“. 

Avec les précédents. 


58. Pentacrhius basa M forint* Miller. 

PI. VU, fig. 12, 13. 

Monogr. p. 181. 


Tronçon de tige (fig. If) composé de six articles presque égaux: longueur totale à peu près I7 mm ; la faee 
articulaire ornée des pétales du dernier (supérieur) iroquilc, montre qu’il n’était pas le dernier de l’entroque; 
au bout inférieur une articulation denticulée unit le premier article de l’entroquc (malheureusement incom- 
plet) A quelques fragments du troehitc vcriicillairc et des bras accessoires. Forme pentagone A angles arrondis: 
diamètre cinq millimètres et demi. Les faces latérales sont planes; la fossette au milieu de 1a suture est très- 
marquée; le milieu de chaque article porte des granulations saillantes plus ou moins confluentes en barre 
transversale, ou irrégulièrement disposées et variablement saillantes, différence vraisemblablement répétée dans 
les articles alternes, ce que l’imperfection de l'échantillon ne permet pas de vérifier. Les angles sont aussi 
omés de granulations plus ou moins distinctes ou confluentes en bord saillant sur toute la hauteur de l’article 
ou sur la partie moyenne. 

La face articulaire libre est très-endommagee, mais les pétales y sont bien distinct!, et le trou mitoyen y 
est entouré par une étoile saillante. 
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Un’autrc tronçon (fig. 13) plus mince (4 millim. et demi) et plus arrondi, est aussi composé de six articles 
sur une longueur totale de presque 18 mm , mais les articles des deux bouts sont irrégulièrement cassés. Le 
second en bas, premier de l’cntroque, porte en vertieille les cicatrices des bras accessoires: une suture simple 
(sans denticulalions), ou syxygium, unit eet article au précédent; les autres articulations sont toutes denticulées 
ou faiblement frangées. Les fossettes mitoyennes sont petites et peu enfoncées; les granulations intermédiaires 
peu manifestes et rangées longitudinalement au lieu que eu bande transversale; sur les angles une ssillie peu 
sensible au milieu ou aux deux bouts de chaque article. 

Plusieurs autres tronçons de S 10111 à l,5 mm de diamètre, composés d'article* plus ou moins nombreux, 
sont en trop msuvais état de conservation pour donner lieu à des observations exactes. 


59. WcMhyodoruHie» ? sp. 

PL VII, fig. 14, 15. 


Tronçon d'environ 15“ œ de longueur, très-légèrement conique, â section ovale (fig. 14): bord (antérieur) 
arrondi, bord opposé en arête émoussée; le deux faces uniformément convexes, à moins d’un sillon irrégulier 
qui parait produit par une cassure, ce qui empêche aussi de prendre les mesures exactes des deux sections, 
dont la plus grande (environ 5 mm dans le plus grand diamètre) est censée être inférieure, avec indiecs de cavité 
intérieure très-étroite. La surface est finement striée et parsemée de petits granules saillants tfig. 14a); les gra- 
nules sont irrégulièrement disposés, mais il sont plus nombreux et en rangées obliques vers le bord anguleux, 
plus épars sur le bord arrondi. À. un fort grossissement (fig. 14 6) on voit le stries très-régulières et les gra- 
nules en forme de pustules crevées vers l’haut, ou du moins vers le petit bout du tronçon. 

L’autre tronçon (fig. 15) est aussi légèrement conique ci & section ovale; mais la fracture montre aux deux 
bouts une ample cavité intérieure, qui devait être bien plus rapidement conique que la forme extérieure du 
rayon, à en calculer les proportions avec l’épaisseur de la paroi. Plusieurs sillons irréguliers, qui dénotent 
l’écrasement souffert, empêchent d’en prendre des mesures exactes; un des deux bords moins arrondi que 
l’autre, mais sans arête décidée; les deux faces très-convexes. La surface, qui à l’oeil nu semble lisse et 
luisante, vue à un fort grossissement (fig. 15 6) est aussi finement striée, comme celle de l’autre rayon, et 
parsemée aussi de petits granules, et employant la même comparaison on pourrait dire qu’iei les pustules ne 
sont pas crevées. 

Quoique plusieurs dei caractères essentiels du genre Stmacanthu» Agass. manquent à ces échantillons, 
ce genre est pourtant le seul duquel on puisse les rapprocher. Les détails d^ns lesquels ils différent l’un de 
l’autre n’empècbcnt pas de les supposer appartenir à la même espèce. 

Les deux échantillons nous ont étés communiqués par M. le prof. Taramclli. 
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Plaxcüh I. 

Fossiles du Medoto. 

Fîg. i. Uarpocerat pectinatum n. sp. — A. {Uarpocerat) pectinatut n. sp. ; p. 6. 

I.o Le fragment qui attira d’abord l’attention sur la nouvelle espèce, en grandeur naturelle, 

i. b Le même vu en face, grossi au double. 

I.e La première figure grossie du double au simple contour, pour montrer en place la découpure des 
'cloisons. * 

i.d Découpure d’une cloison grossie cinq fois. 

1. e Les lobes intérieurs au grossissement de quinze fois. 

Fig. 2. Uarpocerat pectinatum; forme dissymétrique, p. 7. 

2. a Flanc gauche de l’écljantillon fracturé au commencement de la dernière chambre, en grandeur na- 
f turelle. 

2. b Le même échantillon vu en faec. 

2. c La première figure grossie au double. 

« 2.d Le flauc droit au même grossissement. 

2. e Découpure dissymétrique d’une cloison grossie trois fois. 

Fig. 3. Uarpocerat pectinatum ; fragment d’un grand échantillon, p. 6. 

3. a Flanc gauche, en grandeur naturelle. 

3. 6 Le fragment vu en fécc. 

3. c La première figure au simple contour, pour montrer en place la découpure des cloisons. 

3. d Découpure d’une cloison grossie, dans laquelle la ligne des selles apparaît par tout double. 

Fig. 4. Uarpocerat Domeriente n. sp. — A. ( Uarpocerat ) Uomarensis n. sp.; p. 7. 

4. a Fragment d'échantillon à côtes plus espacées que à l’ordinaire; p. 8. 

4. b Le même vu en face. 

4. c La première figure au simple contour, pour montrer en pince la découpure des cloisons. 

4. d Découpure d’une cloison, dans laquelle il y a à remarquer la largeur du premier lobe latéral. 

Fig. 5. Uarpocerat Domertentej échantillon dans lequel presque la moitié du dernier tour est sans cloi- 
sons; p. 7. 

3. a Flâne gauche. 

8. b Le même échantillon vu en face. 

5. c La première figure au simple contour, pour montrer en place la découpure des doisoos. 

5. d Découpure d’une cloison, avec la selle extérieure divisée par un seul lobule simple en deux parties. 
Fig. 6. Uarpocerat Domericnse; spire de quatre tours et demi, cassée dans la partie cloisonnée; p. 8. 

6. a Flanc gauche. 

6. b Le même échantillon vu en face. 

6. e La première figure au simple contour, pour montrer en place la découpure des cloisons. 

0. d Découpure d’une cloison, à comparer avec les figures i.d et 5.d. 
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Fig. 7. Harpocêras Boxcense Reyn. — A. (Harpocêras) Dotccnsis Reyn.; p. 12. 

7.o Échantillon incomplet, dont le dessinateur a mal indiqué en contour la dernière partie cassée du 
quatrième tour. 

7. b Le même vu en face. 

7. e Découpure d’une cloison grossie. 

Fig. 8. Harpocêras radian* Rein. — A. (Uarpoceras) radian s Rein, sp.; p. 4. 

8. a Exemplaire de la forme typique. 

8. 6 Le même vu en face. * 

8. c La première figure en simple contour, pour montrer en place la découpure des eloisoos. 

8. d Découpure d'une cloison grossie. 

Fig. 9. üarpocera * Domeriense; fragment à côtes plus saillantes et plus espacées que à l’ordinaire, 4 com- 
parer au fragment 4. a. 

9. a Le fragment vu par |e côté de droite. 

9.6 Le même vu en face. 

9. c La première figure en simple contour, pour montrer en place la déeoupure des cloisons. 

9. d Découpure d’une cloison, avec les lobes intérieurs, à comparer avec ceux de 17/arpoearaj Alg Q- 
vianum (Pl. Il, fig. 9.C). 


PlASCBE II. 0 

Fossiles du Mcdolo. 

Fig. I. Harpocêras Algovianum Opp. — A. { Üarpocera * ) Algovianus Opp.; p. 8. 

i.a Reliant illun tout cloisonné. 

I. b Le même vu en face. 

1. e Découpure d’une cloison grossie. 

Fig. 2. llarpoceras Comense de Bueli — A. ( Harpocêras ) Cometui* de Buch; p. 2. 

2. a Forme extérieure qui se rapproche de celle du H. ilercali IL, et avec les côtes trèf-pendièes è 1 ar- 

riére, presque h la façon de 17/. retrnrsieasla Opp. 

2. 6 Le même échantillon vu en face. 

5. c Découpure d’ une cloison grossie. 

Fig. 3. Harpocêras retrorsieosta Opp. — A. (üarpocera*) refrorsicosfa Opp.; p. U 

3.o Forme qui s’éloigne de celle du calcaire rouge (Monogr. pl. X, fig- 3); cette dernière est représentée 
par d’autres échantillons dans le Mcdolo. 

3. 6 Le même échantillon vu en face. 

3. c Découpure d’une cloison. Le lobe siphonal n’y est pas fidèlement dessiné: il devrait être plus 

allonge et sans les dents latérales. , 

Fig. 4. Harpocêras Curionil n. sp. — A . (ffarpoceras) Curlonii il. sp.; p. 4. 

4. a Fragment remarquable à cnusc de sa belle conservation. # 

4. b Le même vu en face. 

4. c Découpure d’une cloison grossie. 

Fig. 8. Harpocêras Curionil. Échantillon dont la spire est cassée dans ta partie cloisonnée, sers la fin do 
troisième tour. 

R. a L’échantillon vu du flanc droit 

5. b Le même vu en face. 

5. c Découpure d’une cloison grossie. 

Fig. 6. Harpocêras flutbenense Reyn. — J. ( Harpocêras ) Butbenensis Reyn. ; p. 9. 

6. a Forme typique, flanc gauche. 

G. 6 Le même exemplaire vu en face. 

6. c Découpure d’une cloison grossie. 
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Fig. 7. Harpoceraa Ruthenense Reyn. 

7. a Forme comprimée et A ombilic plus large. 

7. 6 Le même exemplaire vu en lace. • 

7. c Découpure d'une cloison, dont les details sont un peu différents de ceux du cas précédent. 

Fig. 8. Harpoceraa Ruthenense Reyn. 

8. a Fragment d'un exemplaire qui devait avoir les mêmes proportions que le premier. 

8. b Le même vu en face. 

8. e Découpure grossie d'une cloison, qui montre une progression dans la composition des lobes plus ra- 

mifiés et des selles plus crénelées. 

Fig. 9. Ifarporeras Algovianum Opp. 

9. a Fragment d’un échantillon appartenant A la variété A cAles plus nombreuses que A l’ordinaire. 

9. 6 Le même vu en face. 

9. c Découpure grossie d’une cloison avec les lobes intérieurs, A comparer A ceux de VHarpoceras 

Damer iense (pL I, fig. 9. d ). 

Fi*- 10. Harpoceraa Ruthenense. Reyn. . 

10. a Fragment d’une forme intermédiaire aux précédentes. 

10. b Le même vu en face. 

10. c Découpure grossie d’une cloison, qui montre une remarquable simplification et une faible dissy- 

métrie. 

Fig. 11. H arpoeera* Ruthenense. Reyn. Jeune échantillon qui peut être comparé A 17 farpocerat Affricenae Reyn. 

11. a Flanc de droite. 

11.6 Face. 

1 ! . c Découpure grossie d’une cloison. 

Fig. lî. Harpoceraa Mercatt llaucr, var. wifcraiferloa; p. 3. 

13. a Le quatrième tour presque complet A 12 mni de diamètre. 

13. 6 Le même exemplaire vu en face. 

12. e Découpure grossie d’une cloison. 

Fig. 13. Uarpocerax Comente de Bueh, var. exutana ; p. 2. 

13. n Forme A comparer A celle qui précède et A l’autre qui suit. 

13. b La même vu en face. 

13. c Découpure grossie d’une cloison. 

Fig. 14. Harpnceraa Mercati llaucr, var. mferasteriae. 

14. a Celui des trois termes de la variété qui est le moins éloigné du type de Fespèee. 

14. 6 Le même vu en face. 

14. e Découpure très-grossie d’une cloison. 

Fig. 15. Uarpocerax Ruihenense Reyn., var. mteroaptra ; p. 11. 

15.0 Spire de cinq tours complets A lO™™ de diamètre. 

15.6 La même vu en face. 

15. c Découpure très- grossie d’une cloison. 

Fig. 16. Uarpocerax Mercatt Haucr, var. mirrasteriaa. 

16. <t La moitié du quatrième tour A IO mm de diamètre, è comparer avec la variété microapira de 

l'//arp. Ruihenense do la figure précédente. 

10. 6 Le même exemplaire vu en face. 

16. c Découpure très-grossie d’une cloison. 

Fig. 17. Rarpoceras retrorstcosta Opp. var. relax, p. 11. 

17.0 Le commencement au moins du quatrième tour è I5 mm de diamètre. 

17. 6 La même spire vue en face. 

17. c Découpure très-grossie d’une cloison, qui montre les lobes trè9-«imples rosis très-allongés. 
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Fig. 18. Harpoceras Boscense Roy».; p. !3. Troisième forme, qui s'ûloigae du type en direction contraire 
h celle précédemment figurée (PI. I, fig. 7). 

18. a Flanc droit. • 

i8. b Face. 

18. c Découpure grossie d’une cloison. 


PkiSCOT III. 

Fossiles du Medolo. 


Fig. 1. Phylloceras Calai s n. sp. — A. ( Phylloceras ) Calais n. sp.; p. 24. 

1. a Jeune individu de Î3 mra de diamètre, à cinq sillons. C’est un des intermédiaires pour les dimen- 
sions et pour les proportions, et non celui A de diamètre, cité par erreur daos le teste (p. 25). 

1. 6 Le même vu en face. 

Fig. 1 Phylloceras Calais n. sp. Grand échantillon tout cloisonné, de 61“ m de diamètre. 

2. a Flanc droit, qui montre la superposition des lobes à cause de la proximité des cloisons. 

2. & Le même exemplaire vu en face. 

2. e Découpure de la partie extérieure d’une cloison. 

Fig. 3. Phylloceras Partschi Stur — A. ( Phylloceras ) Partschi Slur; p. 26. 

3. a Grand échantillon (out cloisonné, qui quoique A l’état de moute intérieur, montre tous les détails 

de la surface. 

3. b Le même vu en face. 

3. c Découpure grossie d’une cloison. 

Fig. 4. Phylloceras Partschi Stur. Petit échantillon; p. 28. 

4. a Vu par le flanc droit. 

4. 6 Vu en face. 

4. c Une partie de la surface grossie et au simple contour, pour montrer les lobules de la selle exté- 

rieure et de la selle latérale asymétriquement dédoublés. 

Fig. 5. Phylloceras Partschi Stur. Forme qu’on dirait presque faire un _passage au Ph. Zélés. 

5. a Echantillon tout cloisonné. 

5. b Le même vu en face. 

8. c (Jnc partie de la surface grossie et au simple contour, avec une découpure des cloisons pour ainsi 
dire intermédiaire A celles des cas précédents, il avec neuf lobes accessoires. 

5. ci Le lobe siphonal, nvec les selles extérieures, vu en face. 

Fig. 6. Phylloceras Ifeberlinum Iteyn. — A. ( Phylloceras ) Hcbertinvt Reyn.; p. 30. 

6. a Flanc gauche d’un échantillon tout cloisonné. 

6. b Le même échantillon vu en face. 

6. c Partie de la surface grossie cl au simple contour. 

6. i Lobe siphonal, les deux selles extérieures et la selle latérale de droite, vues en face. 

6. a Lobes extérieurs, & partir du troisième accessoire <a*j, et lobes intérieurs. 


■ 




Planchx IY. 


Fossiles du Medolo. 

Fig. i. Phylloceras frondosum Reyn. — A. (Phylloceras) frondosus Reyn.; p. 31. 
i. a Petit échantillon tout cloisonné. 

I. 6 Le mémo vu en face. 

I. e Découpure d’une cloison grossie en projection orthographique. 

I. d Lobe siphonal, les deux selles extérieures et la selle latérale de droite vues en face et développées 
en plan. 

i. e Lobes intérieurs vus en face. 


Digitized by Googl 


EXPLICATION DK8 FIGURES. 


51 


Fig. 5. Phylloeeras Mimatense d’Orb. — A. ( Phylloeeras ) Mimatensis d’Orb,; p. 26. 

2. a Le plus grand des échantillons possédés, tout cloisonné et avec sept sillons. 

J. 6 Le même vu en face. 

2. e Découpure grossie d’une cloison, jusque à la moitié du second lobe auxiliaire. 

Fig. 3. üarpoeeras cfr. Mcrcati vnr. mterasterias : p. 3. 

3. a Échantillon conservant (en moule intérieur) une partie de la dernière chambre. 

3. b Le même vu en face. 

3. e Découpure d'une cloison, grossie et déroulée sur la tangente au bord ventral. 

Fig. 4 ffarpoceras fa le (eu la n. sp. — A. (Uarpoeert u) falcicula n. sp. ; p. 14. 

4. a Moule intérieur en grandeur naturelle. 

4. 6 La même figure grossie du double. 

4. e Le même échantillon vu en face et grossi du double. 

4. d Découpure trés-grossie d’une cloison. 

Fig. 5. Stephanoceras «r ictum n. sp. — A. ( Stephanoceras ) evietus n. sp. ; p. 22. 

5. o Fragment en grandeur naturelle: la ligne polnlillée indique le contour présumé de la partie qui 
manque. 

8. b La même figure grossie du double. 

8. e Le même fragment vu eu face cl grossi du double. 

8. d Découpure d’une cloison déroulée et trés-grossie. 

Fig. 6. Phylloeeras dolosum n. sp. — A. (Phylloeeras) flolosus n. sp. ; p. 33. 

6. a Un des échantillons les plus grands, tout cloisonné, en grandeur naturelle. 

6. 6 La même figure grossie du double. 

6. c Le même échantillon vu en face, grossi du double. 

8. d Les découpures superposées de deux cloisons, vues en place, trés-grossiea. 

Fig. 7, Stephanoceras A lorlilleli n. sp. — A. (Stephanoceras) MortHlett n. sp.; p. 21, non A. AiortilleU Pict. 
(Cfr. A. acanthopsis (d’Orb.), E. Dumort. Bass. du Rohne, IV, Lias supér. 1874, p. 268, pl. LV1, 
Bg. i-t). 

7. a Echantillon provenant du Medoloj la dernière portion de la spire, sans cloisons, est écrasée et ir- 

régulièrerncnt cassée dans l’original; la restauration, quoique rigoureusement calculée, a toujours 
quelque chose d’arbitraire. 

7. b Le même va en face. 

7. e Découpure d’une cloison déroulée dépuis le lobe latéral extérieur de gauche, jusque à la suture 
de droite; grossie du double. 

Plaïchb V. 

Fossiles du Medolo. 

Fig. 1. Lyloeeras nothum n. sp. — A. ( Lyloceras ) nothus n. sp.; p. 38. 

l.a Echantillon de grandeur moyenne, tout cloisonné. 

1. b Le mémo vu en face. 

1. e Découpure d’une cloison déroulée jusque au lobe anlisiphonal ci au delà. 

Fig. 2. Lytoceras Trompianum llauer — A. ( Lyloeeras ) Trom pianos llauer; p. 36. 

2. a Grand échantillon en mauvais état de conservation, cité dans lo texte par erreur comme fig. 3. 

2. b Le même vu en face. 

2. e Découpure trés-grossie d’uoc cloison. 

Fig. 3. Lyloceras Trompianum llauer. 

3. a Petit échantillon figuré en grandeur double du vrai. C’est l'échantillon cité dans le texte par erreur 

comme fig. 2. 

3. b Le même, au même grossissement, vu en face. 

3. c Découpure d’une eloison trés-grossie. • 
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Fig. 4. Lytocerat lorkatum n. sp. — J. (Lytocerat) loricaiut n. sp.; p. 38. 

4. a Échantillon en grandeur naturelle. 

4. 6 Le même vu de côté et grossi du double. 

4. c Le même, au même grossissement, vu en face. 

4. d Le même vu de la face extérieure. 

4. « Découpure trés-grossic d’une cloison jusque au lobe aotisipbonal et au delà. 

Fig. 5. Lytocerat Do raidit Mgh. — A. l Lytocerat) Doreadit Sfgb.; p. 37. 

8. a Fragment de spire en graudeur naturelle. Le reste présumé de la spire est indiqué par la ligne 
pointillée. 

8. b Découpure très-grossie d'une cloison, jusque au lobe anlisipboual et au delà. 

Fig. 6. Lytocerat audax n. sp. — A. ( Lytocerat ) audax n. sp.; p. 38, non A. ( Opptlia ) audax Opp. — (L. 
mendax Mgh. non J. tnendax Seeb. — A. Phillipti (Sow.) liauer ex parte, non Sow.). 

6. a Le plus grand de nos échantillons, plus petit pourtant que celui figuré par M. Ilauer. 

6. b Le même vu en face. 

6. c Déroupure grossie d'une cloison. 

6 . d Découpure pareillement grossie d'une cloison d'un autre échantillon, pour en montrer les petites 

différences. 

Fig. 7. Lytocerat Grandonense n. sp. — A. {Lytocerat ) GrandortentU n. sp.; p. 39. — {J. Phillipti (Sow.) 
Ilauer ex parle, non Sow.). 

7. a Le plus grand de nos échantillon vu de côté. 

7. b Le même vu en face. 

7. c Découpure trés-grossie de la partie extérieure d’une doisoa. 

7. d Découpure très- grossie de deux cloisons sur la fece anlisiphonak. 

Fig. 8. Slephanocerat Medolense liauer — A. { Slephanocerat ) medolensit ilauer; p. 21, ou on a cité par 
erreur fig. 9 au lieu que 8. 

8. n Le même échantillon décrit par M. ilauer, mais dont on a figuré le côté droit, qui est le moins 

endommagé par la fracture. 

8. 6 La même figure grossie du double. 

8. c Le même échantillon vu, avec le même grossissement, en (ace. 

8. d Découpure d’une cloison (rès-grossie. 

Plaxche YI. 

. Fossiles du calcaire gris du Pilxooe. 

Fig. 1. Slephanocerat Mortiltcti Mgh. — 4. ( Slephanocerat ) M or tille H n. sp.; p. 21. Echantillon cité par 
M. Mortitlet, figuré d'après une photographie. 

Fig. S. Autre échantillon de la même espèce, moins déformé par la pression, mais qui est pourtant bien 
loin de présenter la régularité raide et artificielle de la figure que le dessinateur a prétendu re- 
staurer. Le noeuds en épine sont imparfaitement conservés, mais bien pins nombreux sur l’avant 
dernier tour que dans le dessin. 

2. a Flanc gauche. 

2. b Le piéme échantillon vu en foee. « 

Fig. 3. Atgoceras tubarmalum Young. Échantillon merveilleusement comprimé, Bans fracture visible, ce qui 
est d'autout plus à remarquer que tout le dernier tour et un quart au moins de l’avant dernier 
sont sans cloisons. 

3. a Le flanc gauche, tel qu'on le voit en nature: on a seulement omis les nombreux cristaux de pyrite, 

dont est parsemée la partie cloisonnée de la spire. 

3. b Le même échantillon vu en face. 

3. c Découpure grossie de la selle latérale, qu'on voit ea place au commencement de la dernière chambre. 
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Plâxcux VU. 

Focailes du Medolo. 

Fig. 1. Aulacoeeras Indttnense Su>p. sp. ; p. 41. 

l.a Trois tronçons, à section elliptique, alignés scion le grand diamètre. 

I. b Les mêmes, alignés selon le petit diamètre. Le moyen des trois tronçons montre & sa place le siphon, 

mais le graod et le petit tronçons extrêmes sont déformés par la pression, et les restes do siphon 
n'y correspondent pas exactement au grand diamètre. 

Fig. 1. Aulacoceras Irutunense Stop. sp. Tronçon, A section elliptique, trés-régulier. 

S. a Le même grossi, pour montrer les restes du siphon en simple moulage. 

Fig. 3. Aulacocerat Jndunense Stop. sp. Autre tronçon, ù section elliptique, avec le même degré de eooicilé, 
mais A articles un peu plus courts. 

3. a Le même grossi, pour montrer les restes du siphon sous une apparence différente. 

Fig. ». Beie moites sp. ind. Phrsgmocênc déprimé, isolé; p. 43. 

4. a Le même grossi trois fois, pour montrer les indices du siphon en boutonnière. 

Fig. S. Trochus sp. iud., la même que A Induno (Monogr. p. 159, pi. XXXVIII, fig. 9); p. 43. 

5. Moule extérieur avec une incrustation sur la face postérieure du dernier tour, qui semble accidentelle. 
5. k£4 Moule intérieur de la même espèce, vu au dessous et au dessus. 

Fig. 6. f’A aslanella sp. ind.; p. 43. 

Fig. 7. Phasianella sp. ind.; p. 43. 

Fig. 8. rieurotomarla Orsinti Mgb.; p. 43. La même que dans le calcaire rouge (Mooogr. p. 150, pl. XXVIII, 
Gg. 3-5). 

8. a Coquille incomplète en grandeur naturelle. 

8. 6 La même, A surface en partie masquée par une incrustation irrégulière, vue en face. 

8. c La première figure grossie du double, pour montrer, avec plus de détail , ce qui reste des orne- 

ments extérieurs. 

Fig. 9. jYucula Curionii n. sp.; p. 44. 

9. a Échantillon incomplet, en grandeur naturelle et grossi trois fois, montrant le moule extérieur do 

la valve droite. 

9. b Le même vu en face. 

9. e Le même vu du cèté de la valve gauche cassée, qui laisse voir en partie l'intérieur de la valve droite. 
Fig. 10. Cidaris Domerlcnsi $ n. sp.; p. 44. Radiole en grandeur naturelle. 

10. a Le même grossi trois fois. 

10. 6 Le sommet vu d'en haut. 

10. c Une petite portion de la surface très-grossic. 

Fig. 11. Cidaris sp. ind., probablement la même; p. 45. Radiole en grandeur naturelle. 

II. a Le même grossi trois fois. 

11. 6 Le sommet vu d'en haut. 

Fig. 13. renlacrinus basait! forints .Mill. ; p. 45. Tronçon de lige en grandeur naturelle, et sa section pcutagonale. 

13. a Une partie du même tronçon grossie et vue sur une des face» latérales. 

13. b La même vu sur un des angles. 

13. c Une des faces articulaires, au même grossissement. 

Fig. 13". Peu ta cri nus basalli forints Mill. Tronçon de tige en grandeur naturelle et sa section. 

13. a Le même trés-grossi. 

Fig. 14. Ichtyodorulites sp. ind.; p. 46. Fragment en grandeur naturelle, et 6a section. 

14. a Le même grossi trois fois. 

14. 6 Surface grossie doute fois. 

Fig. 15. Jeiityodorulftes sp. ind.; p. 46. Fragment en grandeur naturelle, et sa section. 

15. a Le même grossi trois fois. 

1 5. 6 Surface grossie douze fois. 



Digitized by Google 


TABLE DES MATIERES 


AMMONITES (Barpoctrat) bifrona Buta. 


Pag. 

1 


2 

> 

> 

eomplanutn* Bbüo 

. . . 1 


3 

» 

» 

Coucnala de Bleu ......... 


IL i 




> tet. rxulans .... 

... 2 

11, 13 

4 

* 



. 3 





» var. mlcrasterlus. 

. . . 3 

IL 12, U 




a tit 1 ...... . 


IV. 3 

5 

► 

» 

radians Rein .ap 


L 8 

6 

» 

> 

t'urlonii d. ap. 


II, 4, 5 

7 * 

» 

» 

pectinatns n. ap 

. 6 

U 1-3 

8 

» 

» 

Domerieogig («rr. Domartntis) a. »p. . . . 

. . . 7 

1. 4-6, 

9 

» 

» 

Algovlanu» Opp 


II, 1, 9 

10 

» 

> 

Ruthcmnsii Rrrtt 


II, 6-8. 




9 va r mlcrospira 

. . . 11 

II. 15 

U 

» 

> 

retrorilcoata Opp 

. . . 11 

n. 3 





. . . 11 

IL 17 

12 

» 

> 

Bo&cenai» Reyn 


L 7 




» var 

. . . 13 

11. 18 

13 

> 



. . 13 


14 

» 

» 

f.jthensls Y et B. 



15 

» 

» 

lnaiarnls Scuibl 



16 

» 

» 

falcicoln n. 


IV, 4 

17 

* 

(Amalüuu s) 

mnrgari talus Montf 



18 

» 

» 

spinatns Brio. 



19 

> 

(SUvhaitoctras) rrassun Y. et B 



20 

» 

> 

Ravaxionll Hacvr 



21 

» 

» 

snbamminns nob 



22 





V. 8 {•) 

23 

> 

» 

Mortllleti n sp. (du Medolo) . . . 


IV, 7 




(du Pilions; 

. . — 

VI, I, 2 

24 

> 

» 

evlctos n bp 


IV, 5 



iAeooeeras) 

Taîlorl Sow 



26 

> 

> 

Splnellil H AVer 



27 

» 

(Phylloceroj) 

Calais n. ap 


III, 1,2 

28 

» 

9 

Mlaiatrtüsis d'Orji 


IV. 2 

29 





III. 3, 4, 

30 






31 





III. 6 

39 




. 31 

IV. 1 

33 




, . 32 


34 

» 

• 

C.Dltan.l Cat 

33 


35 

» 

» 

Stoppaiiil Mau. 



36 

> 

9 

dolosus n. ap • . . . . 


IV, 6 








{* ) Dtfcg 1* toit on cite par cireur flg. 9 W Btg que flg 8. 


Digitized by Google 



Appendice PI I 
Men eghun . Lias supérieur. 


Stoppani. Paîeonl Lomb (V Serin) 


Fossiles du Medolo 


Digitized by Google 








Digitized by Google 



Appendice il II 

Stoppant. Paleont I.ontb (VSme) ,\l..n..A|„ m snprrifur. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




Apporuitrr Fl fll 
Meno&hint Lias supérieur 


Fossiles du Medolo 


Stoppant Palëont Lomb (4 c Sene) 


Digitized by Google 





Fo.tS/7tS c/l / i/ccfo/o 


Digitized by Google 


Digitized by Google 



Mene&kini liàrsu^tr^mr 


oppani, 



F fissiles du , \fe do fo 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


^oppAiu, PaUtml \»otnb 


^ Série) 


Jppenaftc* PL. VI. 

Merwghmi lias sujoêristtr 




£ Crrstofàru 1 it 



Pi«rvoci Jrs cUI v«ro 

Fossiles Ju cale à ire gr/s Je Pi! zone 


Digitized by G' 



Digitized by Google 


Stoppant ï,’lé»a l' Cn 'V. U‘Sèr.,1 


Apptndu* PL VIL 

Menetjhini liât tupiritur. 



; DÎgitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 




